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Fêtes de la semaine, 

Dimanche 9 Janvier. — La Sainte 
Famille. 

Lundi 10. — Dauw l'octave de l 'Epi­
phanie. 

Mardi l l . — Dans l 'octave dc l 'Epi­
phanie. 

Mercredi Yl. — Dans l 'octave de 
l 'Epiphanie. 

Jeudi 13. — Octave de l 'Epiphanie. 
Vendredi 14. — S. Hilaire. E., C. 
Samedi 15. — S. PauL 
Dimanche 16. — 2* d im. après l'Epi­

phanie. 
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HL Annonces, 

PARTIE OFFICIELLE 

UN DON DU SAINT-PÈRE 

A l'occasion de Noël, Monseigneur l'Evêque a reçu de Sa 
Sainteté Pie XII un don de 100.000 francs destiné à venir en aide 
à des pauvres du diocèse. 

Tous les diocésains seront touchés de la paternelle et géné­
reuse sollicitude du Souverain Pontife. 

Monseigneur a décidé de répartir ce don entre les familles 
des marins qui ont été si éprouvées cette annee par les drames 
de la mer, à Camaret, Saint-Philibert, Douarnenez, l'Ile de Batz, 
Pouldreuzic. 
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Nominations. 
Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Chanoines honoraires : 

MM Jean Le Poupon, curé-doyen de Briec ; 
François Guiguen, curé-doyen de Bannalec ; 
Yves Branellec, curé-doyen de p l ° u e s ^ ; . 
Pierre Le Quéau, cure-doyen d e P o n U A b û c , 
François Guivarc'h, curé-doyen de Lan cli v is ia u , 
Pierre Batany, curé de Saint-Mathieu, Quimper t _ 
Claude Pasteur, recteur de S'-Joseph du Piher-Rouge. 

Doyens honoraires : 
MM Corentin Suignard, recteur de Tréboul ; 

Louis Le Menn, recteur du Bouguen. ^ ~ 
-r» * A* Saint Pierre et Saint-Paul du Moulin-Vert, M. 

MSfRiB^mS^Uk * Sainte-Thérèse, à Quimper. 

Retraites fermée* à Lesneven. 
Une Retraite pour jeunes hommes mariés aura lieu à Lesnc-

v . n .Hil mardi soir 25 Janvier au vendredi matin 28 
CeUeretrLue s 'adresse particulièrement aux anciens mem-

i,rpç Ap in T \ G Elle sera donnée en français. 
Nous demandons à MM. les Curés et Recteurs de Ia recom­

mander à leurs paroissiens et de veiller à son recrutement. 

Deces. 
Nous recommandons aux prières du c ler gdfe *"*°™a?$$ï 

religieuses ct des fidèles du diocese, M. le chanoine Jean Sibiril, 
curé-archiprètre de Saint-Pol-de-Leon, rappelé a Dieu le 31 De­
cembre, âgé de 67 ans. 

Les Vœux du Nouvel An à l'Évêché 

l'Evêque les voeux du diocese. 

Le discours de Monsieur le Doyen. 

EXCELLENCE, 

Au moment de vous présenter en celte ^ ' J ^ ^ ^ S ^ 

tSS^JS£ r^^lrT^ !fcVST15SBB 
sains. L'Eglise laissé désormais de #lu& en plus a Cesai, ce qui est a 

César. On raconte cependant, que dans cc milieu de parlementaires, 
un mot circulait tout à l 'honneur de Mgr Gravera n : « Pé vêque dc 
Quimper, disait-on, cedificat t » '^ 

Il édifia cn effet dc toutes façons, C'est â lui que nous devons : 
jrrâce au modeste « sou » <ju*il demanda à chacun de ses diocésains. 
les belles flèches de notre cathédrale. Les temps sont aujourd'hui 
bien changés... Et, il ne s'agit plus pour vous, Excellence, de terminer 
l*un ou l'autre de nos beaux monuments religieux, mais de faire 
surgir dc leurs ruines tant de nos églises dévastées par la guerre ; de 
créer de toutes pièces les paroisses nouvelles et les lieux de culte 
exigés par le déplacement de nos populations. 

«L'évêque de Quimper, aid i f teat i » Le mot se vérifia dans l'autre 
sens, au cours du Synode, le seul du XIX-" siècle, que tint en 1851, 
Mgr Graveran, Ecoutons son biographe (1) : «Ce fut dans ce synode 
que le cergé de Quimper put connaître toute la richesse des dons de 
l'intelligence et du cœur dont son évêque était orné. Sans doute il 
était aimé et apprécie auparavant, mais le synode révéla plus pleine­
ment ,en lui, le grand évêque, îe théologien, le bon pasteur et le père 
de son troupeau. L'évêque de Qumper régnait sur tous Ies cœtars par 
son cœur, sur toutes les intelligences par son intelligence. > 

Reprenant les mêmes paroles h cent ans de distance et au terme 
du synode qui a marqué votre première année d'episcopat, je crois 
être "le fidèle interprète de tout votre clergé, en vous disant à mon 

: tour : « C'est par votre cœur que vous régnez sur nos oanirs, et par 
votre intelligence sur nos intelligences, » 

Comment, en effet, vous remercier pour Ia sollicitude que vous ne 
cessez de témoigner à Pégard de vos prêtres, de tous vos prêtres. 
Vous ne négligez rien de ce qui peut leur assurer dans ces temps 
difficiles, le minimum de bien-être nécessaire pour l'efficacité de leur 
ministère. Nul doute que votre appel à une solidarité plus étroite 
entre notis, à une mise en commun' plus marquiéc des ressources; ne 
soit largement entendu. 

Mais c 'est de maintenir et d'accroître dans Ie casu r de vos prêtres 
le zèle pour le salut des âmes, que vou s avez, Excellence, Ie souci Ie 
.plus pressant. Votre lettre pastorale, vos conférences spirituelles att 
Séminaire, au cours des Retraites, comme les récollections trimes­
trielles de plus en plus fidèlement suivies, nous y aideront puissam­
ment. 

J'aurai garde d'oublier les nombreuses directives que vous nous 
communiquez par le canal de la Semaine Religieuse. La voici lajeunie, 
transformée, et soucieuse désormais de nous tenir au courant, dans 
tous les domaines, de ce qui peut intéresser notre vie sacerdotale. 

Peut-être, cependant, la grande inquiétude de votre comr épiscopal 
est-elle, Excellence, celle de notre recrutement. Les graphiques im­
pressionnants présentés au cours des retraites sacerdotales, si éloquents 
dans leur nudité, nous en ont fait toucher du doigt le recul. Il nous 
restera à 'pau ler dc toute notre énergie, de tout D ot re savoir-faire, 
les efforts si judicieux de notre confrère chargé des vocations. Le jour 
ne sera plus alors éloigné, où les 50 nouvelles cell-ules aménagées au 
Séminaire, sc trouveront totalement occupées. 

Pour l'instant, les 30 jeunes pretres quc nous attendons pour 
l'année qui vient, combleront exactement les vides causés par la 
mort en 1948. Nous n'oublierons pas nos défunts dans nos prières de 
fin d'année. Plusieurs d'entre eux nous touchaient, ainsi que vous-
même, Excellence, dc très près : M. le chanoine Moenner, vicaire géné- i 
ral, Directeur de l'Enseignement, mort, on peut le dire, à la tâche ; 
M. Ie chanoîne Le Berre « belle figure de pretre ». ami t iv s cher, ct 
que six ans de souffrance et de ténèbres ont encore épuré ; M, le 

167. 
(1) M. Ie chanoine Maupied : Vie de Mgr Graverait. Vannes 1856, pp. 135, 
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Lo réponse de i 
chanoine Brénéol, le plus jeune d'entre nous, au Chapitre, enlevé en 
pleine force ; M. le chanoine Kerbaol, enfin qui, voici cinquante ans, 
m'avait profondément édifié tout jeune séminariste, par la seule 
récitation d'un chapelet dans l'église de Douarnenez. 

Nous aurons aussi, en cette réunion familiale, un souvenir pour 
nos absents. Tout à l 'extrémité du monde, ^ " « " ^ J ^ ^ 
nos trois aumôniers militaires, M. ie chanoine Grill ; MM. Foulon 
et Corre ; li. l'abbé Roué, séminariste, ne cessent de faire honneur à 
Ia fois, I notre diocèse, à la Bretagne, et k la France Pl uis près 
de nous, nos jeunes séminaristes soldats ou soignés dans Ies sanas , 
nos étudiants, de plus en plus nombreux, grâce à Dieu, à Rome, 
Paris ou Angers. Ces derniers, heureux, sans doute de retrouver près 
d'eux, comme Vice-Recteur de u n i v e r s i t é l'un > leurs éminents 
directeurs du Séminaire de Quimper, M. le chanoine Soubigou. 

A 

C 

une tâche "qui" conviendrait mieux au laïcat catholiq 
Luxe indispensable, cependant, tant que les militant» laïques seront 
trop rares pour se livrer à ce travail apostolique et que l'école demeu­
rera Te defnier rempart de nos libertés chrétiennes. Nul sacrifice 
ne doit nous paraître trop grand pour 3a maintenir ; souvenons-nous 
de nos frères Hongrois et de 4eur vaiUant cardinal. 

Sans nos collèges et nos écoles de paroisse qne deviendrait en 
effet, cette magnifique floraison d'<Euvres de Jeunesse qucs vous vous 
êtes plu, Excellence à bénir tt* encourager tout le lonç de lannée ? 
Chaque n ' de la Semaine religieuse nous a apporte 1 echo de votre 
parole Parfois même d'une extrémité à l 'autre du diocese, c étaient 
deux ét trois réunions qne vous présidiez le meme jour, 

Et cependant, je crois répondre à votre intime pensee, Excellence, 
en souhaitant qne ces Œuvres de ^ ^ ^ ^ ^ f l f ^ ^ J 
diverses, trouvent rapidement leur comp ement dans le Mou ornent 
Catholique pour les Jeunes Foyers. J'ai bien releve, ici ct là, à 
St-RenLn" Pleyben, Lesneven, Plouescat, plogastel-St-Germain, P Joue-
gat-^ue^and/quelcrues essais, timides encore, de Journees, de V e i n e s 
de Fovers. de Récolketions de fiancés, et même de ^ ^ X ^ ™ de 
Avon^ cependant, confiance : e c'est par les paroisses «brtttennes de 
l 'Ouest et de ^Aveyron, disait cu Congrc-s de l'Union J abbé M i c h e ­
neau ou'il faut commencer. Ce sont elles qui doivent être le plus 
m7.5o2S. i™ï Si elles donnaient Imp ress ion de m « . ^ j « « i i t f . 
de PEvancile. où tout le monde s 'entend, elles seraient le de\am ae 
fa Fran^ ge t du monde entier. » Et, précisement Mgr de ******«£** 
hier • « Si vous attendez que ie fixe une hiérarchie dans mes désirs je 
place en tête les mouvements catholiques pour nos jeunes foyers 
quand dans toutes les paroisses, ils seront ^ f ^ f ^ ^ H ' n ^ T ^ I 
éclairés sur leur mission, et réalisant mieux leur tache, U n y aura 
S u s seulement de grands espoir, de régénération chrétienne en pro­
fondeur, déjà cette régénération sera. * 

Vos prêtres, Excellence, sont fiers de travailler de tout leur cœur 
à cette régénération sous un cbef q u i n e marchande f " " ^ " 
souhaitent que dans ce rôle d'entraîneur, vous jouissiez de forces 
X s W s ne faisant Jamais défout. Us demandent au Seigneur d'étre 
S u î s i E a l dans ses dons de santé et de force morale, que vous êtes 
prodigue dans leur utilisation. t . 

Au début de l 'année mariaie . prélude à la grande annee p i l a i r e 
dé 1950 c'est aux pieds de la Vierge Immaculée que nous déposons 
nos Prières et nos v£ux! pour vous, Excellence, pour Mgr Cogneau qui 
H n c f allègrement st1 % ans, pour MM. les Vicaires généraux, et 
MM. les Secrétaires de l'Evêché. 

Ad multos annos / 

ponte de Monseigneur. 
CHER MONSIEUR LE DOYEN, 
CHERS MESSIEURS, 

Xe-wman a dit de 'l'Eglise : « An 7ietf de passer d'une phase de Ia 
oie à tf aut re, eUe porte avec élie sa jeunesse et sa maturité jusque dans 
un âge mmncé ». Faut-il s'étonner que des hommes dV-glise ressem­
blent à leur mère ? Pour ma part, j'en connais beaucoup chez nous 
qui sont dc ceux-là, tel ce vénérable chanoine qui, malgré son grand 
âge, demeurait au confessional tout au long de la vigile de Noël. 
Parmi eux, cher Monsieur ile Doyen, vous prendrez place aussi, tant 
votre plume demeure alerte, votre pensée, aussi accueillante aux 
vues d*avenir que nourrie des souvenirs du passé et votre cœur, délicat 
à l'excès pour exprimer vosl sentiments et ceux de yos confrères. 

A 
De l'année qui s'achève vous avez rappelé les joies et les peines. 

Les peines... des sinistres, plus nombreux encore que de coutume, ont 
endeuillé Saint-Philibert, dVIle-de-Ratz, Douarnenez, Pouldreuzic et 
Camaret. Il convient d'exprimer ici notre gratitude envers S. S. Pie XII 
qui nous a fait parvenir un don de cent mille francs pour les familles 
des victimes. — Le 28 Avril nous montra Je souvenir ineffaçable 
qu'évêques, prêtres et fidèles gardent du Vénéré Monseigneur Duparc. 
Nous espérons qu'à ses côtiés ont pris place M. Ie chanoine Moenner, 
M. Ie chanoine Brénéol, M. le chanoine Le Berre,. M. le chanoine 
Kc r ba ol et, avec vingt-et-un autres prêtres, M. Ie chanoine Sibiril, 
archiprêtre de Saint-Pol-de-Léon, rappelé à Dieu hier soir. Puisse 
l'intercession de nos défunts nous aider à poursuivre Ia tâche qu 'ils 
nous ont léguée I 

Sans parler du labeur quotidien — le pilas caché ©t Ie plus impor­
tant — dans nos paroisses, nos écoles et nos Oeuvres, comment ne pas 
nous réjouir tout spéciallement de voir Ies* ruines se relever ? Saint­
Martin de Brest a rouvert ses portes ; c 'est une espérance pour d'autres 
églises meuriries. Les Carmelites de Brest ont retrouvé au Relecq un 
asile déjà habitable. Les travaux du Grand Séminaire se sont achevés 
pour accueillir une rentrée meilleure que celle de iPan dernier, tandis 
que l 'Œuvre des Vocations orientai! vers le Petit Séminaire et les 
Collèges un fort contingent de jeunes élèves. 

Les régions les moins ferventes voient des prêtres généreux qui 
s'entr'aident à ranimer la foiv Au Landais et au Bergot, près de 
Brest, à Coatserho de Morlaix et au Moulin-Vert de Quimper, à 
Lechiagat, à Kérity-Penmar'h et à Kergroès en Moëlan, de nouveaux 
centres de culte se constituent grâce à la générosité des usagers et des 
nombreuses paroisses qui veulent bien accueillir Ies missionnaires 
de ces chantiers. 

Cette volonté d'entr 'aide s'affirma au Synode à ma grande satis­
faction quand il s'agît d'assurer les ressources nécessaires aux con­
frères retirés du. ministère et à ceux qui travaillent Jes coins arides. 
L'effort entrepris doit se poursuivre et s 'accroître. 

On a vu sortir de terre — -au prix de quels sacrifices I —I de nou­
velles écoles et d'autres maisons élargir leurs murs. De nombic-ux 
succès ont couronné l'année scolaire et à .la rentrée toutes . Ies écoles 

leunes gens 
R retraites 

de foyers ouvriers et Turau x. La famille n 'est-elle point La cellule 
essentielle, menacée dans ses droits, trop insouciante souvent de ses 
devoirs, objet primordial de notre action apostolique ? 

A 
Que Dieu bénisse tous nos efforts I 
Si mes vœux vont à tous les prêtres, séculiers- ou réguliers, ils se 

nuancent d'une sollicitude plus attentive pour ceux qui assument les 
tâches iles plus rudes. Ils s'adressent aussi tout spécialement à nos 
chers malades et infirmes de la Maison Saint-Joseph, de Pont-PAbbé, du 
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Onervénan ct de Thorenc, sans oublier Ja Villa Saint-Luc. Us vont k 
nos aumôniers d'Indo-Chine qui viennent d'être( cités — une fois de 

d e Quimper et Léon les fermer à une via chrétienne authenti ue et 
pcrsonucllc. 

Lebret 
les 
fil 
qui sévit en pl 
Primat de Hongrie. 

déb 
dédiée 

A 

nati de Louis XIII et ce grnnd dévot de la Vierge, Dom Michel Le Noblet*, 
dont la Cause contin-ue de progresser. Comme jadis, notre diocèse 
reste fidèle à Notre-Dame, _,, . ^ , 

«Sufr ttmm, Maria, prœstdium» : Qu'Elle nous donne ses consi­
gnes nour l'an nouveau. .. .. , 

S'il en était besoin, son recueillement nous rappellerait que le 
prêtre doit être avant tout un homme de prière. L'abbé Godin aimait 
à d ire- * Les apôtres des ouvriers seront des contemplatifs* Le 
difficile apostolat de l'heure présente prend sa source dans le silence. 
Nos paroissiens s'édifient de voir, chaque matin, dans nos u s s i o n s 
le clergé faisant oraison en commun. Puissions-nous tous donner 
chaque jour à nos fidèles -le mème exemple par notre assiduité à 
l'église k l'heure des messes ct dans la soirée t La priere purifie et 
stimulé le z*1^.^ ^ ^ n o u r r î e d e l'Ecriture. Les réminiscences _du 

nous puiserons lumiere 

"acre que non? pourrons découvrir nos lacunes rectifier nos manieres 
dc penser ^t d'agir, adapter ^ n a t u r e l l e m e n t notre labeur aux besoins 
de notre temps et alimenter nne invincible esperance I 

Oue notre action, eQle aussi, s'inspire de l'exemple de la Très 
Sainte V^rge. Faire naître et grandir le, Christ dans l é s â m e s 
ro re hui u n i q u e : « Don e c formetur Christus in vobis». Mais vous 
MY™ chers àîessïeurs, combien il est facile de s'en laisser distraire 
par l'effort n ême qu'on entreprend pour l'atteindre Dam les œuvres 
W a f n e s on remarque une sorte de loi f a t a l e : le moyen tend à 
d e ™ i ? une fin et à détourner du but : dans Ie développement de 
Tart Tes procèdes d'exécution trop savants étouffent l'inspiration ; 
en itterature une forme trop compliquée anémie la pensée au Heu 
f J t M t & S ^ S c A l'histoire des part is , Peguy a longne-
n-ert étudié ce qu'il appelle «Ja dégradation de la mystique en poli-ii.cui -lu*--- v* M ._***__. i ,,„„ «.---t-tî^n, oTiiilnrftif- nous menace. 

-m^Ure * resnrit » et non reiountr. -oein;», n <--t H ^ ™ « . - ^ 
Hs rer -une pan isse , d'organiser des oeuvres, d'fmposer#des reglements, 
mais toutes ceT tâches doivent sans cesse être orientées vers ^essen-
HeT l'avènement du Règne de Dieu. Le travail extérieur, qu'il se 
déroulé d a n f l e cadre d'une paroisse, d'une école ou d une œuvre 
n'eTque l 'auxiliaire du travail intérieur que la grâce divine ponrenit 
dans les Ames. Il ne nous suffit donc pas d* « encadrer », no s parois-

dent sur notre route, n'est-ce point pour nous presser dc donner ii nos 
fidèles un tempérament spirituel plus robuste ? 

«Hya dans les têtes bretonnes, écrivait Chateaubriand, qirelque 
chose des vents qui tourmentent Ies rivages de notre ^ninsule. » 
Le vent souffle toujours sur no s rivages et plus qu'autrefois il tour-
mente Jes têtes. Chacun d-> nous Ie constate avec inquiétude. Je songe 
à tant d'enfants qui n 'ayant pas connu le bienfait de l'école chré­
tienne seront désemparés devrnt la vic et à tant de jeunes gens qui 
échappent à notre influence. Je songe h tous ceux qui sont amenés, 
chaque jour, de gaîté de ccrur ou* à regret, à quitter le pays pour pour­
suivre leurs études, pour s'engoger dans la Marine, pour aller gagner 
leur vie à Paris ou ailleurs. Leur avons-nous donné ce dont ils avaient 
besoin pour garder intacte Ieur vic chrétienne dans un milieu dange­
reux ou perverti ? Je songe à tous ceux qui, sans -quitter Ieur ville ou 
leur village, sont tentés par une ambiance de facilité, par Ie plaisir 
troublant que leur présentent tel film ou tel roman, telle audition 
de radio ou telle saôTe de danse. Auront-ils assez de lucidité et de 
courage pour choisir entre le bien et le mal seJon leur conscience ? 
Je songe aux transformations qui brutalement modifient le genre dc 
vie de nos bourgs et de nos campagnes. Quellei lourde responsabilité 
pour nous de préparer chrétiennement un avenir si déconcertant et si 
différent du passe I 

Pour parer à tant de dangers, prevenir ou guérir tant de maux, le 
prêtre doit être plus que jamais un éducateur, Vous rappeliez, cher 
Monsieur 7e Doyen, que Monseigneur Gravcran fut élu à l'Assemblée 
Constituante en 1848, Il s'y rencontra avec deux autres évêques et 
plusieurs prêtres... Comme vous -l'avez deviné, je ne brigue pas pareil 
mandat, pas plus qu'aucun de nous, chers Messieurs, Pttus caché, notre 
rôle n'en est que plus important. Il s'agit de former les âmes qui 
par leurs pri»tres ct leurs sacrifices seront « Je sel de Ia terre p. II 
s 'agit de préparer et de soutenir les hommes qui agiront dans la 
cité sur le plnn professionnel, familial, social, civique, -s Nous ne 

nous compromettre dans nne tâche qui n'est pas là nôtre mais parce 
qu'il nous faut former, pour le bien de l 'Eglise et de notre pays, 
des croyants sincères et courageux : « Non auditores verbi sed foc-
tores, & 

m Comment y tendre sinon en faisant participer activement nos 
fidèles à notre prière et à notre apostolat ? 

S'agit-il de nos offices ? Nos gens ont besoin, pour y demeurer 

me-Onction qui seront récitées en français, 
S'agit-il de nos écoles ? Aux dévouements qui s'v dépensent doit 

s'ajouter le concours de pères de famille décidés k aider Ieur recrute­
ment, à trouver les ressources nécessaires et k réclamer sans se lasser 
ila justice scolaire. C'est le but des A.P.EL, ef des Sociétés d'Educa­
tion populaire. 

S'agit-il de nos mouvements d'Action Catholique et de nos oeuvres ? 
Nous comptons sur leurs efforts pour former et soutenir les chré­
tiens qui feront pénétrer, dans les différents milieux, l'esprit de 
l'Evangile. Prenons un exemple : pour enrayer l'immoralité, nos con­
signes doivent trouver un écho dans l'attitude de parents soucieux 
de la pureté de leurs enfants. 

S'agit-il du problème social ? L'enseignement de Ia doctrine catho­
lique, rappelée par les Souverains Pontifes avec autant de sagesse 
que de hardiesse, demeurera lettre morte si elle n'inspire pas aux 
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natrons et aux ouvriers les formes nouvelles et p-ns équitable* d en­
treprise que réclament les malaises ct les soubresauts de notre société. 
Faut-il rappeler que ce monde du travail réclame de notre part une 
sollicitude toute spéciale ? 

Pour pourvoir à tous ces besoins, une même œuvre d'éducation*, 
te ct obscure s'impose aux prêtres d'aujourd'hui Ien 

A 

Nous la poursuivrons dans cet te un ion qui fait notre force et qui 
répond au vœu suprême de Notre S e i g n e u r : « Sint unum sicot et 
nos » S'il appar t ient au chef d ' a ssure r Ja coord ina t ion des efforts 
nius encore quc de r épa r t i r des tâches, il m'est agréable d e vous 
remercier chers Messieurs, de votre col laborat ion si confiante, pour 
réal iser l 'un i té dc vues et l 'uni té d 'act ion. Qu'il me soit pe rmis 
d 'expr imer spécialement ma grat i tude à l 'égard d e Monseigneur 
Cogneau, qu 'un deuil de famille a appele au jourd 'hu i à Fougeres, à 
l 'écard du Conseil épiscopal et du Vénérable Chapi t re , de soul igner 
aussi le réconfort que j ' a i puisé en v is i tan t Ies p rê t res dans chacun 
des dovennés, 

concert éi 
Jitéi 
du diocèse ct de l 'Eglise. Q L , 
selon le vœu de Saint Paul : « Ut cantos nostra magis ac magis 
atnzndeï in scientif et in omni sensu ut probetis potwra», 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 

OLTMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 1 " dimanche apres 
l'Epiphanie, fête ne la Sainte Famille (9 Janvier) : aux messes, quête pour 
les Missions d'Afrique. A 1* h 30, vêpresi bénédiction. r * m i 0 „ 

Lundi : à 7 h. 30. messe des Ligueuses, à la chapelle. A 14 b . 30, réunion 
des ehefs d'équipe ; à 15 h., réunion des dizainlères, & la sacristie. 

Mercredi : confession des filles du catéchisme. 
Vendredi ; confession des enfants qui n'ont pas encore communie. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 1« dimanche après VEpiphanie, fête de 

la Sainte Famille (9 Janvier) : ail choeur, solennité de VEpiphante. — Messe 
à 6 h. 30, 1% 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. 30. La messe de 8 h., réservée 
plus spécialement aux daines d'oeuvres, est dialoguée et célébrée face a 
l'assistance. A 14 h,, vêpres suivies de la bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Intentions recommandées. 

Adoration : 8-12 Janvier : Poulgoazec ; 13-15 : Le Faou ; 
15-17 : Lesconil. ' , 

Apostolat de la Prière. 

Janvier : La constance dans la foi des catholiques persé­
cutés. -Les écoles catholiques en Chine. 

Rectification à l'Ordo. 

Le presbytère de Landerneau n'a pas le téléphone, 
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Ice message de Doël du Pape 

Le message de Noël de Pie XII est consacré cette année à 
l'angoissant problème de la paix, Il souligne d'abord combien 
Vannée 1948 fut une année cruciale : 

Quiconque a de la clairvoyance, de la force morale et le 
courage de regarder les yeux dans les yeux Ia vérité, fût-elle 
nénible et humiliante, doit bien reconnaître que cette année 

948, objet à son aurore d'attentes élevées et bien • compréhenf­
ibles, apparaît aujourd'hui à son déclin comme un de ces 

jo ints cruciaux où le chemin qui laissait déjà entrevoir de 
joyeuses perspectives semble déboucher au contraire sur le bord 
d'un précipice dont les embûches et les périls remplissent d'une 
anxiété croissante tous les peuples nobles et généreux. 

Et néanmoins, ©u plutôt précisément à cause.de cela, chers 
Els et filles, tandis que la pusillanimité commence à s'emparer 
meme d'âmes courageuses et que les cloutes assaillent les esprits 
Jes plus clairs et les plus résolus. Nous Nous sentons plus que 
jamais obliges de correspondre au commandement divin * 
«Affermis tes freres», et à vous tous, jusqu'aux extrémités du 
monde, Nous envoyons, comme Notre salut de Noël, les paroles 
™ i ? f f i i e 5 c P™Vh}ie annonçait l'œuvre de Ia Rédemption 
•5 J?m t° »definit lv.e d u T e g n e d u C n r i s t : « Fortifiez les mains 
defa liantes et affermissez les genoux qui chancellent. Dites aux 
pusillanimes : Courage, ne craignez pas ; voiei votre Dieu II 
viendra et vous sauvera» (Is. 35,3-4); "-«u... n 

I P 

Saen 
chrétle - - /'-»--. •- ---«-« fere lermine ainsi son message : 
™Sei q U ' . i m P ? r t e ' c ' e s t d e vouloir sincèrement et chrétienne-
K . V F * ^ ° U - - y S O m r n e s p o u s s é s s a n s d o u t - P-r I- vue des ruines de Ia derniere guerre, par la condamnation silencieull 
SohiL e l fV e

t
d e SK g r a^d s - - ^ - l - r e s où s'alignent en fife» i n K -

fc,vLS i S t 0 l ? b e S d e S e s *-ct-----> P-r la nostalgie encore i W 
baisée des prisonniers et des exilés, par l'angoisse et l'abanrinn 

ter rassera^ • , 1 Y n ae i orgueil nationaliste et raciste, 
l ic» . ? ï lui sur le chemin de Damas : « C'est Lui, le Christ 

Ë Ï R q?i- e S tfD O t r e P a i x ' L u i Wi des deux peuples n'en a fai 
« r T a " D a

f - T I " L T " • ST- H .-««te inimitié. Il est venu annon-

' Uïph 2 14 16 17) Z l n CCUX q U l é t a i e n t p r o c h e s * 

http://cause.de
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Le Cinquantenaire 
de l 'Union Catholique du Personnel des Chemins de Fer 

Quimper, 19 Décembre 1948 

l 'Union Catholique des Cheminots de Quimper a voulu célé­
brer, le 19 Décembre 1948, jour de sa fête traditionnelle, un 
anniversaire qui lui est cher. 

nan pour UCY-IM: ie - i ^ - m ' ow*-.-*-- - »- -• : . ; ' 
programme mettait en relief deux traits essentiels : 
ment à la foi et l'esprit d'apostolat. 

Les Unionistes et sympathisants qui ont pris part a Ia fête au 
groupe Saint-Corentin en ont emporté une impression proton-
dément réconfortante. , „ , . , 

A 8 h. 15, précédés de leurs drapeaux, les délégations de 

Près de 
tandis qu'au chant da « Tu es Petrus», Son Exe. Mgr Fauvel 
fait son entrée au chœur. Mgr Laroche, aumonier national, 
célèbre la messe, suivie avec ferveur par toute l'assistance. La 
chorale paroissiale exécute notamment le cantique à Notre-Dame 
de la Voie, tant aimé des Cheminots et qu'ils reprennent en 
choeur : «Etoile d'or, rendez nos chemins sûrs !» . . . . 

L'allocution de Mgr Fauvel fut un rappel du devoir d Action 
Catholique, demandé sans doute à tout chrétien, mais surtout a 
ceux qui ont décidé de rendre Dieu à la profession. La reponse 
des Cheminots est une consolation et un espoir : ils ne permet­
tront pas que le monde moderne se fasse sans Dieu, Sur les 
drapeaux des diverses Unions se rencontrent Ia locomotive et le 
Sacré-Cœur, symbole des principes chrétiens qu'il est urgent 
dfincorporer dans la profession : charité et esprit de foi reste­
ront, selon le désir des fondateurs, la marque des Gheminots 
catholiques. " _ 

La communion est distribuée par Mgr Laroche et Mgr Fau­
vel. Les porte-drapeaux tiennent à signifier par leur présence 
près de l'autel, la participation à la fête de tous leurs cama­
rades absents. 

* * 

Conduits par la musique des « Paotred Ty-Mamm-Doue », 
l'imposant défilé des congressistes se rend à la Retraite où se 
tient l'assemblée générale. 

M. Gaby Fichou, de Quimper, fait un bref historique de 
l'Union locale, fondée en 1909. En 1933, la paroisse Sainte-Thé­
rèse en devient le centre : Ies différents directeurs, M, le Rec­
teur de Sainte-Thérèse, puis M. l'abbé Troadec, et actuellement 
M. l'abbé Menut ont voulu lui maintenir ses traditions d'apos­
tolat. 

- l l — 

Avec JM. Davoust, de Rennes, c'est un rapport moral très 
brillant sur l'activité régionale, sur le but apostolique que doit 
se proposer l'Union : connaître et aimer Dieu, telles doivent 
être les bases d'action : se rappeler que l'appartenance au corps 
mystique crée des devoirs, et qu'une vie chrétienne intensément 
vécue est la source indispensable du bonheur. 

M. Georges Legourd, président national, lui succède. Il 
expose Ies consignes des Souverains Pontifes qui se résument 
dans le devoir urgent de l'Action Catholique. 

Mgr Laroche dit sa joie d'être à Quimper. Il est heureux d'y 
trouver une Union vivante avec de nombreux sympathisants. 
Il souhaite, selon le désir de Mgr l'Evêque, que se fondent des 
groupes dans le «Réseau breton», ce qui est réalisable, et sera 
réalisé disent les responsables de Quimper. 

En des consignes lumineuses et émouvantes, Mgr Laroche 
>récise Ies devoirs : problème des jeunes, recrutement, forma­

tion : les 20.000 adhérents de France ont à se maintenir à la 
hauteur d'un devoir urgent qui consiste à aller plus avant pour 
le bien, malgré les difficultés : ce sont elles qui ont fortifié et 
finalement donné plus d'ardeur à l'admirable docteur Laênnec 
dans sa propre profession. 

Il revenait à Mgr l'Evêque de donner Ies dernières consignes. 
W dit toute sa joie de se trouver à cette fête, recommande aux 
congressistes la fidélité au devoir, la conscience dans le travail 
rt cite à ce propos ce cheminot qui aime sa locomotive comme 

un être vivant.,. 
**• 

Les fêtes du Cinquantenaire sont une étape. Elles ont été, à 

ligne droite ». toup 

Nécrologe «pour Vannée -1948 
MM. 

tI Janvier. ANDRÉ (Joseph), Chan, hon., anc. Curé 
A _ , de Saint-Renan 8g a n s 
1 Février. BRÉNÉOL (Joseph), Chan, tit., Aumônier 

de Kernisy 55 
01 ~ COQUIL (Franç'), Recr, de Kerfeunteun. \ 71 — 
-Ji — SENNÉT (Alfred), Chan, hon., Rect. de 

Rosporden 79 — 
\ AT ~ hE B l H A N <J"-M1*)- a"C. Rect. de Berrien.' 79 — 
2 Mars. KERVEILLANT (J^-M1*), de Plonéour-Lanv. 34 — 

w — CALVEZ (Hervé), Chan, hon., ancien Curé 
de Ploudalmézeau 71 

~~ CoJ;INT (Prosper), Chan, hon., Curé "dé 
Taule gg 

ll ATWI DA°U T^Cu ) '1
a n , c ' R e c t d e Saint-Goàiéc:: O8 — 

20 Avril. PAUL (Charles), Aum. à Lesneven O8 — 
oo ~ DAUVIN (Louis), jeune prêtre 25 — 
-W — MAO (Hervé), Rect. de Saint-Rïvoal . . . . 70 — 
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25 Avril. LE PAPE (Alain), onc. Curé de Saint-Thé- ^ ^ ' — 13 

c M,i KERVELI* (Nicolas),* anc." Rect de 'Lan- * ' ^M traditionnel le envers la Sainte Vierge et de fortifier la conscience 
9 Mai. Huleau 7 4 — religeuse, Personne n'a prononcé un mot dans ces journees, qut 

. T ^ O N (MiclieihChan. hon., anc. Rect. de i» aurait été «politique ». Au contraire, nous y avons proclamé la 
U — Plogonnec . 7 2 — vénération du nom de Marie, les dix commandements, la dignité 
„- f • Tiipr (Fmmanuell Rect <lc Saint-Eloi. 70 — humaine, la vérité et la charité. 
f l l & BRETON^ (Franç" anc Rect de Kernoues 58 - Les journées de Notre-Dame ont atteint les fins qu'on s'était 
23 Juillé!. 5 ^ D

( Y / e ^ / ; grand Séminariste de proposées, ^épiscopat hongrois qui est compétent a en juger le 
29 _ Tr^hmil 2 6 ~ /constate dans son document de remerciements, date du 3 No-
*o c * « K ™ I » R ™ F rFnVèneV Chan, titulaire 78 — vembre. En outre, il se solidarise avec moi, dans les attaque» 
19 Septembre. g j ^ Q ^ anc Reet. de Saint- dont ma personne est l'objet Des millions de Hongrois qui font 
2 1 £ i n t Thurien ?- — la t>raie opinion publique du pays, sont du meme avis. On a mis 
no ^ t K i f i , ; r i m é t r e r Recï de Trégarvan. 56 — tant d'obstacles à ta persévérance héroïque et dévouée de ces 
2 ? S c l 0 b r t « H Î V J V b i e r r e ) S C Rect de Plfuven. . 79 - millions de Hongrois, et cela malgré tout ce que fa loi assure de 
4 Novembre. ^Si2^^)^^R S K 73 - liberté religieuse. Cette méthode a fort dégradé ceux qui t'ont 

H ~~ i F B R « (OUxior) anc Rect, de Saint- employée, amis tous leurs efforts sont restés infructueux. 
18 LE BRAS (Ulmer), anc. nect, ue , ^ ,t,Xes déclarations des personnes contraintes et terrorisées 
q i T ^ r u ^ Vranco i s ) ' anc* Rect ' de Plou'- par emprisonnement et par renvoi, ne sont qu'un abus flagrant 
21 LANCHES f r anco i s ; , anc. nect, ue r- . « ^ ^ / ^ ^ ^ pnbUqne snrioilt quand toute ropinion publique dn 
« ^ ' K n ^ I ^ c /Fron*-ftiVi" i w t rie Ônûivên 63 — pays est condamnée au silence et est exclue de la constitution. 
2 Decembre, ^ B V A S ( F r a n ^ hon anc La « Uberti de la parole » de la démocratie se présente dans ces 
7 - K E 5 ™ ? L

n < ^ h 0 n - ' a n 84 - déclarations de telle façon que l'opinion contraire n'est pas 
QA QrmmT Vienna Chan hon '"CuYé-Arch. possible. Et si elle se manifeste tout de même, comme les exem-
30 S IBIR IL Jean) L nan. tion-, t u r e Aren. _ ^ ^ montrent, alors cette critique, faite par la démocratie, 

de ^amt-FOi-ae-Leon entraîne le renvoi des offices d'Etat ou une autre peine analogue. 
HHinuni l l l l l l I l I f l l l l l l l l l lMll l in i l imi imiIt lIIIIIIIIMUIIIIUIIIIIIHIIIIIIUlIt l l La souffrance de ces gens m'attendrit fort. Toute ma compassion 
Mii i i i i i i n i i i iMi i va ^ ceux qui souffrent de cette terreur, comme toute mon admi­

ration est acquise aux exemples magnifiques de leur force d'âme 
APRÈS L'ARRESTATION DO CARDINAL MIMDSZEHTY 

Quant aux « griefs » que Vont fait à l'Eglise, nous en accep-
. tons volontiers la discussion. Nous avons déjà demandé att 

gouvernement de publier celles de mes lettres dont il se plaint. 
On a lu dans la presse, le récit de l'odieuse arrestation du et de les soumettre au jugement de l'opinion publique du pays et 

Cardinal hongrois par la police communiste. Cette arrestation du monde, lt s'est bien gardé de le faire et préfère en rester aux 
rend encore plus émouvant le message que Ie Cardinal adressait, généralités les plus vagues. 
le 16 Novembre dernier, aux catholiques de Hongrie et -dont la En ce qui concerne le fait qu'entre l'Eglise et l'Etat, ou mieux 
diffusion fut interdite. En voici le tçxte : entre l'Eglise et les partis politiques, aucun accord n'est encore 

intervenu, tout le monde sait que les autorités ecclésiastiques 
Message de Son Em. le Cardinal Joseph Mindsxenty, n'ont reçu aucune invitation à discuter, sinon avec un retard de 
Prince-Primat de Hongrie, Archevêque d'Esztergom, troiii mois> malgré aue nous ayons maintes fois exprimé notre 

i- -^_J?l~*L- k**»»* ;» empressement a accepter une discussion. Bien que la propagande 
a la population hongroise. ùit toujourè prociamé la nécessité des négociations antérieures, 

(L*organe officiel catholique hongrois Magyar Kurir, qui «Hait P Etat nous a posés devant le fait accompli, justement dans la 
chargé de publier cc message, a été interdit au' dernier moment, par plus essentielle des questions : la nationalisation des écoles, qui 
la police communiste.) «tail accomplie justement au temps, où l'invitation à discuter 

Esztergom, le 16 Novembre 1948. n°u? est arrivée. Naturellement, on rejette toujours sur l'Eglise 
On prend, depuis des semaines, des «décisions » identiques ifalaré f mit **e?rr \» ****** J1^»],» *m»*>~..irtn* i ét** •# -

contre moi, dans diverse, localités de Hongrie. On condamne MifSmSSt Au^tToTlî ^ ^ T 3 S & L ^ i S % K 
mes € activités antipopulaires», les «contre-révolutions» sus- ncieuemem. AU poste QU je monte la garde non par la grace 
citées par moi à P occasion des Journées de Notre-Dame, qui ont " ~ ^ " — . — ^ — ^ — 
en lieu en 1947-48 dans les centres principaux du pays. On se 
plaint de ce que l'accord entre l'Eglise et l'Etat n'est toujours ANNÉE MARIALE 
pas encore réalisé. On exige du gouvernement qu'il interdise ma j e n*Qi rfen a offrir et r(€n a demander 
soi-disant * activité nuisible » j e viens seulement, Mère, pour vous regarder, Le but des Journees de Notre-Dame, organisées dans le cadre Vous regarder pleurer de bonheur • savoir ceta de l'année de Notre-Dame, était d'approfondir la vénération Que je suis votre fils et quc vous êtes là. Paul CLAUDEL. 
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i f r i / f f r Z l . 1 dev™ Jamais tant de mensonges tant 

SwSMâBSïSK ffi s SR H SS 
**&££ s artîAss sr= jr& M «gg 
« r g u e S e " lofs la rffaatfon. ce n'est qu'a cause d- te do«te«r 
tron aiauë etdes larmes débordantes de mon peuple, et pour 
dÏÏend?e la vérité indéniable. Je orie le bon Dieu qne la venté 
eUacharité rêgnent sar te monde ; je prie pour ceux-là auss, 
aui%elon la parole de mon Maitre, «ne savent pas ce quils 
font ». 

Je leur pardonne de tout mon cœur. 
JOSEPH, Cardinal MINDSZENTY, m. p. 

Prince-Primat, Archevêque d'Esztergom. 

iiiuniiiiMiiniii - ' •iwiwiwwMiwwfw'ww»^ 

M I S S I O N S PAROISS IALES 

A Camaret. 
Dans un site merveilleux, à l'abri d'une anse qui ne livre 

passage qu'aux vents du Nord, séparée des courants et des tem­
pêtes par l'avancée des Tas de Pois, Camaret semble vivre 
paresseusement sous la protection de N-D. de K*™**™* 
du château-fort de Vauban. Mais ses marin-- s 'en vont h " " ™ « * 
exploiter les plateaux rocheux des iles britanniques, du Portu­
gal et mème du Maroc, de l'Algérie ét de la Tunisie. 

Le calme et la douceur des Camaretois ne trompent que les 
esprits superficiels qui jugent uniquement sur les premières 

aPPEÎeceCqSùi est vrai sur le plan humain s'est réalisé également 
sur le plan spirituel. Depuis H ans, Camaret n «avait pas.connu 
de mission. Le 5 Décembre dernier, trois •»-- ! l o n n ^ l r ! , s .^' I

0
H

n
p

t 

voué leur vie aux gens de la mer, y débarquèrent a 1I açpeI de 
M le Recteur: le R. P. Belaud, provincial des Freres Precheurs, 
dé la province de Lyon, aumônier du Secrétariat Social Mari­
time ; le R. P . Butel, S. J., aumonier national d e l a -LM-C., et 
l'abbé Delecambre, aumônier national adjoint du b.5>.M. tquipe 
disparate peut-être par ses origines, mais si soudée par son 
apostolat près des marins-pêcheurs. • • • •,_ 

Pendant trois semaines, ces prêtres s'attelèrent a la besogne 
près des fidèles qu'ils tinrent en outre à voir longuement dans 

15 — 

eurs foyers respectifs. Les enfants les premiers bénéficièrent 
des enseignements des missionnaires. 

Et dès le 10, l'église, si belle et si vaste, se remplit pour la 
fête de la Réparation. On se pressait dans la nef et les bas-côtés, 
on se pressait à la tribune, on prenait d'assaut ensuite les esca­
liers qui montent à la tribune ; les derniers restèrent stoïque­
ment debout pendant toute la veillée. Et cela se répéta tous les 
feconds soirs pour les fêtes quc les missionnaires organisèrent 

vec un art consommé. 
Cette population si éprouvée par les drames de la mer (24 

{)éris en mer en 14 mois), vint cn foule prier pour ses morts, 
e dimanche 19, et deux jours plus tard, en présence de notre 

Evêque, 1.300 personnes offrirent Ieur travail de chaque jour, 
symbolise par un canot à voile qui, du haut de l'estrade, domi­
nait le choeur et l'église entière, en union avec la messe que ie 
Christ Jésus a instituée pour nous. 

Malgré Ia pluie persistante des premières semaines, malgré 
Ie froid rigoureux des derniers jours, l'élan donné ne se dé­
mentit jamais. Le clergé local ne put qu'admirer le zèle des 
missionnaires et la ferveur des paroissiens. 

Les vieillards et les malades (plus de 50) purent eux aussi 
faire leur mission, et l'abbé Sévellec, aumônier fédéral de la 
J.M.C., se fit un plaisir de leur rendre visite à cette occasion. 

A la messe de minuit, c'était la foule en rangs pressés et 
serrés, une foule qui venait communier et clôturer sa mission. 

II ne restait plus qu'une fête à prévoir : la fête de la mer. 
Et c'est M. Ie Recteur qui, à bord du canot de sauvetage, alla 
porter la bénédiction du Saint-Sacrement aux barques, mises 
pour Ia plupart à sec en cette saison d'hiver — aux viviers où 
sont entreposées les langoustes ramenées des mers lointaines, 
avant de partir sur les marchés de l'intérieur. 

C'est devant la mer, sur le quai, que les missionnaires don­
nèrent leurs dernières consignes aux 1.500 personnes pieuse­
ment groupées, sous un soleil radieux qui réchauffait les corps, 
comme la mission avait réchauffé les âmes. 

Certes, tous n'ont pas fait leur mission. Et c'est la douleur 
des missionnaires et du clergé local. Mais les centaines d'hom­
mes qui ont retrouvé Ie chemin de l'église, la grande majorité 
des femmes et des jeunes filles qui ont répondu si généreuse­
ment aux appels lancés, laissent présager de beaux jours pour 
la paroisse de Camaret. 

Dn travail reste à faire, spécialement près de res pêcheurs 
dont les absences sont si longues et si fréquentes. Mais déià des 
habitudes de négligence religieuse ont été bousculées, et ce qui 
est rassurant c'est de voir les jeunes garcons et filles oni veulent 
réaliser un programme total de vie chrétienne, en s'appuyant 
sur les mouvements spécialisés. 

Le grain a été semé, il germera. 

Nos amis défunts 
— A Fougères, le 31 Décembre, Mme Cogneau, belle-sœur 

de Monseigneur Cogneau. Mme Cogneau était "mère He 9 enfanLs 
dont 3 prêtres et 3 religieuses. 

— A Saint-Ségal. Mme Morvan, mère de M. l'abbé Morvan, 
aumonier d'Action Catholique, 
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MAISONS DE CONFIANCE 

LA S E M A I N E R E L I G I E U S E 
accepte la Publici té pour les 
MAISONS DE CONFIANCE 

Demander le tarif : 
Adminis t ra t ion de Ia Semaine Religieuse, 3, rue de Rosmadec, Quimper , 

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 
Opticien diplômé 

38. Place St-Cerentin, QUIMPER 

ÉLECTRICITÉ-T.S*F. 
Ets Josaph ALLAIN 

28, rue Kéréon, Quimper Tél. 2-61 
et St-Pol-de-Léon Tél. 2-10 

Mobilier d'Eglise et de Sacristie 
F . G O D E C , Sculpteur 

PONT-CROIX <Finiatère> 
Nombreuse*, r é f é r e n c e * - P l a n s e t d e v i s s a r d e m a n d e 

CRÉDIT NANTAIS 
SocUtè Anonyme Capital 50 millions 

SÏKOE SOCIAL : NANTES 
15 Succursales. Agences et Bureaux 

te Finistère tans 

VETEMENTS 

SICRAMD 
l i , Boulevard de Kerguélen - QUIMPER 

Q U I M P E R - R A D I O 
J . Leconte 

16, rue da Front (près la Cathédrale) Q u IM FB H 

Agent officiel de : 

DUCRETET-THOMSON 
. T, s. F. 

Pick -up — Disques 
Edition» — MUSIQUE — Instrument» 

Li t t é ra tu re Religieuse 
Romans - Pape t e r i e 

J e a n G U I V A R C H P i l s 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toulet fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
X ) E X - - - B E . W 3 S r 

16, Rue Kéréon., QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

SOCIETE GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

* — — — — — - • • -

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-1 'Abbê 
Quimper lé 

Sa in t -Po l -de -Léon 

e t noirL-bre-LLac G r u . i c h . e t s D e r i o d . i q r u . e 8 

QCÎMPEB, IMPRIMERIE CORNOUÀILLAISE" Trage : 2.675. — N° 15 

Dépôt légal : Janvier 1949. 

64* Année. Vendredi th Janvier 19h9 N- 2 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon = ^ ^ ^ ^ ^ = 

Direction : Secrétariat de l'Evêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 10 fr. 

Fêtes de la semaine. 

Dimanche Ifi. — 2- après l'Epi­
phanie. 

Lundi 17. — N.-D. de Pontmain. 
Hardi 18. — La chaire de St Pierre 

à Rome. 
Mercredi 19. — St Melaine. 

Jeudi 20. — Ss. Fabien et Sébastien. 
Vendredi 21. — Ste Agnès. 
Samedi 22. — Ss. Vincent et Anas­

tase. 
Dimanche .23. - — 3° après l'Epi­

phanie. 

PARTIE OFF IC IELLE 

LETTRE DU VATICAN 

En répons*e aux vœux qu'il a adressés au Saint-Père, Mon­
seigneur l'Evêque a reçu du Vatican la lettre suivante : 

« Le Saint-Père a pris connaissance avec ii n bienveillant 
intérêt de ta Lettre par laquelle vous Lui avez offert vos vœux 
de Noël, et a daigné me charger d'en exprimer à V. E. Ses vifs 
remerciements. 

« Les nouvelles que vous Lui avez communiquées, en même 
temps, au sujet du travail qui se poursuit dans votre diocèse ont 
réjoui le Saint-Père et c'est de tout cœur que Sa Sainteté envoie 
Sa Bénédiction à V. E., à son Clergé et à ses fidèles afin que, 
, J . — _ - - _ _ _* X * t ' i - * . J "t . . . continuent 

salut des 
dans une union toujours plus étroite des cœurs, ils i 
tui travail fécond pour le triomphe de l'Eglise et le 
âmes. 

« En remerciant de mon côté V. E. pour tes aimables vœux 
qu7Elle a bien voulu m*adresser, je profite de cette occasion 
pour Lui présenter ceux que je forme pour son bonheur person­
nel et pour la prospérité de son diocèse, 

« Veuillez agréer, Monseigneur, l'expression de mon profond 
et entier dévouement en N. S. 

« J^-M. MONTINI, Substitut. » 

http://Gru.ich.ets
http://Deriod.iqru.e8
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LETTRE 
DE PROTESTATION DES CARDINAUX FRANÇAIS 

contre l'arrestation du Cardinal Mindsxenty. 

Les Cardinaux de Fronce ont adressé a M . Michel Karolyi, 
ministre -de Hongrie à Paris, la lettre suivante : 

« MONSIEUR LE MINISTRE, 

* L'arrestation sur tordre du Gouvernement hongrois du 
Cardinal Mindszenty, a soulevé chez les catholiques de France 
une profonde émotion. Il est de notre devoir de vous prier d'en 
transmettre l'expression au chef du Gouvernement hongrois dont 
vous êtes le représentant dans notre pays. 

•t Notre intention n'est past Monsieur le Ministre, de nous 
immiscer dans les affaires intérieures de la nation hongroise 
dont nous connaissons la noble fierté et l'héroïque courage qu'elle 
a montré si souvent au cours des siècles passés pour iii défense 
de l'Europe chrétienne. Mais les catholiques de France estiment 
que l'arrestation du Cardinal-Primat, dans les circonstances où 
elle s'est faite, constitue un défi à la mission spirituelle de 
l'Eglise catholique. Un évêque a le droit et le devoir, en vertu 
de la charge pastorale que le Siège apostolique lui a conférée, de 
défendre ia foi du peuple catholique lorsqu'il estime qu'elle est 
mise en péril. Il ne peut se dérober à cette exigence fondamen­
tale sans faillir à son rôle et à son honneur de pasteur des âmes, 
dut-il en résulter un douloureux conflit entre lui et l'autorité 
temporelle. La persécution qui s'ensuivrait, il n'en porte pas la 
responsabilité : il accepte seulement d'en être la première vic­
time. C'est là son honneur. 

«Si S. Em. le Cardinal Mindszenty a été arraché de son siège 
archiépiscopal d'Esztergom et privé de sa liberté, ce ne peut être 
que parce qu'il a estimé dan$ sa conscience d'évêque que tout 
un ensemble de mesures prises par le Gouvernement, notam­
ment la nationalisation des écoles chrétiennes, constituait une 
attaque préméditée de la plus haute gravité contre la fidélité du 
peuple hongrois à sa religion. Nous ne pouvons pas, Monsieur 
le Ministre, ne pas protester publiquement contre un acte qui 
blesse tout esprit capable de comprendre ce que la suppression 
de la liberté spirituelle par la violence peut faire per ar e à la 
dignité de l'homme^ 

« Cardinaux français de la Sainte Eglise romaine, nous ressen­
tons profondément l'injure faite à ta liberté des chrétiens par 
l'arrestation de notre collègue, le Cardinal-Primat de Hongrie. 
Nous ne voulons pas croire que tes autorités honqroises, averties 
de son retentissement dans toutes les nations civilisées, persiste­
ront dans leur attitude, mais plutôt qu'elles rendront sans tarder 
à la liberté te chef spirituel de l'Eglise de Hongrie. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, V assurance de notre 
très haute considération. » 

Suivent les signatures 
, de LL. EE. les Cardinaux : 

ACHILLE, Cardinal LIÉNART, Evêque de Lille ; 
EMMANUEL, Cardinal SUHARD, Archevêque de Paris ; 
PIERRE-MARIE, Cardinal GERLIER, Archevêque de Lyon ; 
JULES, Cardinal SALIÈGE, Archevèque de Toulouse ; 
CLÉMENT, Cardinal'ROQUES, Archevêque de Rennes. 

Monseigneur l'Evêque, au nom du diocèse tout entier, tient 
à s'asS-bcîer à cette vigoureuse protestation àek Cardinaux 
français. 

L'Octave de prières pour l'Unité de l'Eglise. 

Elle s'ouvre le 18 Janvier (fête de la Chaire de Saint Pierre 
à Rome) et se termine le 25 Janvier (fête de la Conversion de 
Saint Paul). 

Chaque jour de l'Octave une intention particulière est pro­
posée à la piété des fidèles : 

18 Janvier : l'union de tous les chrétiens autour dé Pierre, 
Je seul Pasteur ; 19 : le retour des Orientaux ; 20 : le retour des 
Protestants d'Angleterre ; 21 : le retour des Luthériens el autres 
Protestants d'Europe ; 22 : le retour des chrétiens d'Amérique ; 
23 : le retour des catholiques apostats, indifférents ou négli­
gents ; 24 : la conversion des Juifs ; 25 : la conquête du monde 
entier par les missionnaires. 

Prière à réciter chaque jour de l'octave. — Antienne (saint 
Jean, xvii, 21) : Que tous soient un, comme vous, mon Père, 
vous êtes en moi et moi en vous, qu'eux aussi soient un en nous, 
afin que Ie monde croie que vous m'avez envoyé-

y. Je te dis que tu es Pierre. 
fl. Et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise. r 

M. -L 

ORAISON. — Seigneur Jésus-Christ, qui avez dit à vos apô­
tres : Je vous laisse Ia paix, je vous donne ma paix, ne consi­
dérez pas mes péchés, mais la foi de votre Eglise : daignez la 
pacifier et l'unir selon votre volonté, ô Dieu, qui vivez et régnez 
dans tous les siècles des siècles. 

R. Ainsi soit-il. 

Direction de l'Enseignement. 

Pupilles de la Nation. — Les Pupilles de la Nation suscep­
tibles d'entrer en Sixième, en Octobre 1949, doivent se présen­
ter au Concours des Bourses Nationales et une demande en ce 
sens doit être adressée à l'Inspection Académique, avant le 
31 Janvier. 

Se procurer aux bureaux de l'Inspection Académique (rue 
de Brest, Quimper) Ia formule imprimée spéciale. 

Bons d'essence. — Pneus. 

Les prêtres qui reçoivent régulièrement, de l'Evêché, Ies 
bons d'essence, sont priés de vouloir bien verser au Secrétariat, 
200 francs pour Ies frais de timbres et enveloppes en 1949. 

— Les demandes de bons pour pneumatiques doivent tou­
jours comporter, avec Ies dimensions demandées, le N° miné-
ralogique de la voiture. 

Quête pour le Secrétariat National d'Action Catholique. 

Elle aura lieu le dimanche 23 Janvier, dans toutes les églises 
et chapelles du diocese. 

Pour tout changement d*adresse, joindre 25 francs et l'an­
cienne bande. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux, 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 2* dimanche après l'Epi­

phanie (16 Janvier) : A 8 heures, messe des Jeunes Filles. A 14 h . 30, vêpres 
et bénédiction. 

Mercredi : A 20 h. 30, réunion des hommes de l'A. C. h ln Phalange. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIKU. — 2* dimanche après l'Epiphanie (16 Jan-

vier) : Au choeur, solennité de îa Sainte Famille. Messes à 6 h. 30, 7, 8, Ô, 
10 heures (grand'messe) et l l h. 30. — A 14 heures, vêpres suivies de la 
procession du T. Saint-Sacrement et Salut. 

• 

Intentions recommandées. 

Adoration : 16-17, Lesconil. — 18-22 Ile de Sein. — 23-29 : 
Saint-Mathieu, Quimper. 

A\V v - ^ A ^ \ ^ 
»' &JÊrJPJPJPJPJPJ&A 

Pour la Semaine de l'Unité chrétienne 

18-25 Janvier 

Le Cardinal Saliège vous parle 

UN SCANDALE. 

Avez-vous réfléchi à ce scandale qui dure depuis des siècles : 
les chrétiens divisés entre eux, les chrétiens qui croient en 
Jésus-Christ et qui interprètent différemment son message : 
Protestants, Anglicans, Orthodoxes et Catholiques ? 

Avez-vous réfléchi à ce fait : dans les pays de mission, Asie, 
Afrique, et autres, missionnaires catholiques, missionnaires 
protestants et bientôt missionnaires orthodoxes, apôtres d'une 
doctrine divergente qui se réclame cependant de Jésus-Christ : 
un vrai scandale four les païens qui se demandent à qui faire 
confiance ? 

Actuellement, le manque d'unité se fait vivement sentir. Les 
chrétiens divisés reconnaissent leurs " torts réciproques. Ils 
oublient le passé pour chercher un retour à l'unité dont ils 
n'Ignorent pas les difficultés. 

UNITÉ DANS IA VÉRITÉ TOTALE. 

Bien qu'elle puisse s'exprimer d'une manière différente, la 
vérité est une. S; l'Eglise catholique ne reconnaît pas dans les 
religions séparées^ la vérité religieuse totale, elle ne peut pas 
ne pas voir —- et pour s'en réjouir — que ces Eglises retien­
nent cependant un*? grande partie du message chrétien, et cela 
à divers degrés suivant les diverses confessions. 

ll y a des vérités communes à tous les chrétiens qui pro­
fessent Ja foi en Jésus-Christ. * ., 

II y a des positions différentes et même opposées sur Ies 
mêmes problèmes. 

L'unité ne serait qu'une combinaison indigne des chrétiens 
qui l'accepteraient si elle ne se faisait dans la vérité totale. 

Jésus ne fait pas de l'unité l'objet d'une promesse mais d'une 
prière : * Qu'ils soient un comme nous sommes un », demjande-
i-il à son Père, «qu'Us soient consommés «dans l 'unité». 

Avec Jésus et par Jésus, prions pour l'unité des chrétiens 
pendant l'octave qui va du 18 au 25 Janvier. • 

Si NOUS ÉTIONS PLUS CHRÉTIENS... 

Avec Jésus et par Jésus aimons nos frères séparés, sachons 
connaître leurs qualités et leurs vertus, et aussi les vérités reli­
gieuses qu'ils détiennent. 

Aucune illusion possible, La marche vers l'unité sera longue. 
Ele exigera de part et d'autre une grande compréhension, des 
approfondissements par l'étude et par la vie. 

Si nous, catholiques, étions plus fermement et plus univer­
sellement chrétiens ; si nous, catholiques, ne confondions pas 
souvent la religion avec nos dévotions, quelquefois puériles et 
sans fondement dans le dogme ou dans l'histoire, si vraiment 
nous montrions dans notre vie quotidienne le vrai visage du 
catholicisme, bien des illusions tomberaient et un grand pas 
serait fait vers l'unité. 

Un fait incontestable : l'Esprit Saint agit en faveur de l'unité 
dans beaucoup d'âmes chrétiennes. Les Souverains Pontifes, 
non seulement autorisent, mais ordonnent Ia Semaine de priè­
res pour l'Unité. En même temps, nos frères séparés prient pour 
la même cause qui leur est chere comme à nous. 

Est-ce que l'unité des chrétiens dans la foi totale ne s'impose* 
pas plus que jamais devant les religions nouvelles : le rationa­
lisme et le communisme ? 

Je crois à la valeur de la prière. Je crois à l'action du Saint-
Esprit dans le monde des âmes, je crois à l'amour de Dieu qui 
veut réunir les hommes dans un seul bercail et un seul trou­
peau. 

-Cardinal SALIÈGE. 

A 

La Conférence de Lambel h - 1948 
Cette conférence réunissant 325 évêques anglicans à Lam-

beth, est la plus importante de ce genre qui se soit jamais tenue, 
non seulement à cause du grand nombre des participants, mais 
à cause de la situation périlleuse du Protestantisme anglais 
actuel. 

Cette situation a été étudiée, des avis ont été exprimés, mais 
on n'a rien suggéré de dogmatique. 

L'unité de l'Eglise protestante elle-même fut le point crucial 
des délibérations. Le reproche fait à l'Eglise protestante d'être 
divisée contre elle-miême n'est ignoré de personne. Des tenta­
tives de rapprochement entre les Eglises libres d'Angleterre et 
l'Eglise écossaise ont été faites maintes fois, même avec l'Eglise 
orthodoxe russe. Elles n'ont cas abouti. On a appris que dans 
l'Inde a été inaugurée une Eglise indépendante de l'Eglise angli-



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
— 22 — — 23 — 

cane et formée de presbytériens, de congrégationnalistes et de 
méthodistes. La Conférence s'est divisée sur ce point : nombre 
d'évèques sont profondément hésitants à reconnaître ce nou­
veau type d'Eglise unifiée. La majorité considère que les évê­
ques et le clergé ordonnés doivent être reconnus comme faisant 
partie de l'Eglise anglicane. 

En réalité, l'unité n'est pas atteinte. Les Eglises demeurent 
séparées non seulement sur une base nationale, mais au sein 
meme de chaque nation où il y a des protestants. Et quelle que 
soit l'orientation finale donnée aux fidèles, il serait vain de 
croire que ceux-ci la suivront. On s'est également montré plus 
complaisant en ce qui concerne le remariage religieux d'époux 
séparés par un divorce. 

La lecture des I18 résolutions adoptées a été faite à travers 
le monde en 100 langues différentes. 

(D'après Ia Revue anglaise Spectator.) 

*** 

Le Conseil œcuménique d'Amsterdam - Août 1948 
Les plus grandes personnalités de 150 Eglises différentes, 

Protestantes ou orthodoxes, « hommes de bonne volonté et de 
onné foi Ï , venus du monde entier, s'y trouvaient réunis. 

L'Eglise catholique n'était pas représentée. 
Une question domina les débats : Face aux divisions et 

déchirures du monde, l'Eglise devrait se présenter dans son 
unité compatible avec de légitimes diversités. OT elle est elle-
même divisée et déchirée. Que faut-il faire pour retrouver 
l'unité .perdue ? 

A cette question douloureuse il n'y eut pas encore de réponse. 
Retenons cependant ces paroles d'un pasteur, empreintes 

d'une foi profonde : 
«Tout ce que Dieu nous demSmde, c'es t d'être ses témoins 

au sein du désordre politique et social, d'être des serviteurs et 
disciples de Jésus. Pour pouvoir rêtre nous aurons suffisam­
ment de besogne. Il suffit au disciple d'être comme son Maître, 
et au serviteur d'être comme son Seigneur. » 

À 

Derrière le rideau de fer 

Comment, pendant cette semaine de l'Unité, ne pas penser 
aux chrétiens de l'Est, orthodoxes séparés de Rome, ou catho­
liques qu'on essaie par tous les moyens d'entraîner dans Ie 
schisme et l'apostasie ? 

En Roumanie, par exemple, le nombre des évêchés catho­
liques a été réduit de 10 à 4. 6 évêques sont arrêtés. Tous les 
Îirêtres ont été invités à signer un acte de séparation de Rome. 
ls se sont trouvés devant le dilemne suivant : ou la signature 

ou la prison ; ou la fignature ou la déportation ; ou let signature 
ou la mort 

Avec le cardinal Mindzenty et Mgr Stepinac, archevêque de 
Zagreb, des milliers de frêtfes, des centaines de milliers de 
fidèles ont été emprisonnes, déportés ou mis à mort, 

Nous vous supplions, Seigneur, de rappeler à F U ni té de 
l'Eglise tous ceux qui sont dans l'erreur et de conduire à la 
lumière de l'Evangile tous les infidèles. (Litanies des Saints.) 

-*=i 

A TRAVERS LE DIOCÈSE 

— A MILIZAC — Le 26 Décembre fût une grande journée 
paroissiale : 

Bénédiction par Monseigneur l'Evêque des vitraux qui ont 
remplacé ceux qui furent détruits par les bombardements. 

Première grand'messe de M. l'abbé Saliou. 
Exposition paroissiale de tableaux, cartes, statistiques, le rôle 

de l'Eglise dans le monde, dans la paroisse, le rôle du prêtre, 
celui de la religieuse et du religieux. 

— A DOUARNENEZ, le 5 Janvier s'est ouverte, en présence de 
Monseigneur et devant une immense foule, la Mission du Grand 
Douarnenez. 16 Pères Oblats vont prêcher cette Mission qui 
s'adresse aux 21.300 habitants de Douarnenez, Tréboul, Ploaré, 
Pouldavid. 

— A PLOUGAR, le dimanche 9 Janvier, Monseigneur l'Evêque 
a béni d'importants agrandissements à l'école chrétienne des 
filles. 

Nos amis défunts 
A Briec, le 9 Janvier : le pere de M. l'abbé Mévellec, vicaire 

à Coray ; 
A Brest, le 10 Janvier : Ie père de M. l'abbé Moal, professeur 

à Saint-Pol de Léon. 

PRESSE LIBÉRALE DU FINISTÈRE 

Assemblée Générale extraordinaire^ — Les actionnaires de ila 
Presse Libérale du Finistère sont convoqués en Assemblée Générale 
extraordinaire pour le 14 Février 1949. à 14 heures, à la Retraite, 
rue Verdelet, Quimper. 

Ordre du jour : 
1° Confirmation de la prorogation de durée' de la Société ; 
2° Augmentation du capital social : 
c) au moyen de l 'incorporation d'une partie des réserves dispo­

nibles et lélévation à 1.000 fr. du taux nominal des actions ; 
b) par l'émission de 9.400 actions de 1.000 fr. à souscrire en 

numéraires ; 
3° Modifications a apporter aux statuts, aux articles 1, 5, 6, 13, 

IB à 30, 33 ; 
4° Nomination d'un second Commissaire aux comptes. 

Le texte imprimé des résolutions proposées à l'adoption de l'Assem­
blée sera tenu à la disposition des actionnaires à partir du 28 Janvier 
19419, cm Siège Social, à son bureau provisoire, 159, rue Jean-Jaurès, 
4 Brest, et k l'Imprimerie Comouaillaise 7. rue des Gentilshommes, 
4 Quimper. 

Actionnaires. — Les actionnaires qui seraient démunis de leurs 
titres par Sta ite de faits de guerre, voudront bien en faire une décla-

• j 
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ration dc perte en précisant le nombre et si possible les numéros 
des actions disparues à l'une ou l'autre des adresses ci-dessus. 

Pour permettre la reconstitution des registres, les actionnaires 
qui n'ont pas déposé le-urs titres à- l'occasion de la dernière Assem­
blée Générale, sont invités à nous les faire parvenir quelques jours 
avant l'Assemblée du 14 Février, 

L E CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

AVIS. — Les porteurs de bons décennaux de la Société « Presse 
Libérale du Finistère », sont priés de faire connaître les numéros 
de leurs titres soit au Siège Social, à son bureau provisoire, 159, r*ue 
Jean-Jaurès, à Erest, soit à l 'Imprimerie Cornouaillaise, 7, rue des 
Gentilshommes, à Quimper. 

A VENDRE un MONDIAL BONNE PRESSE. Etat de neuf. Pas de lampe. 
10.000 frs. — S'adresser au Secrétariat qui transmettrai 

64e Année. Vendredi 2 / Januier Wtd N» 3 

MAISONS DE CONFIANCE 

ÉLECTRICITÉ 
O. CH A B E A U X 

14, rue du Chapeau-Rouge, Quimper-Tél. 3.64 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3. Boulevard de Kerguélen, QUIMPER • Tél. 27 

BRODERIE-MERCERIE 
H. RODALLEC 

13, Rue Kéréon, QUIMPER - Tél . 4.15 

I M P R I M E R I E C O R J V O U A I I X A I S E 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS GENRES D'IMPRESSION E T DE RELIURE 

Encres et fournitures de bureaux 
et de machines à écrire 

P E N S I O N N A T S 
Cuisinière à fau continu 

A É R O F L A M 
cher J . B E R T H E L O T 

21, me du Sallé - QUIMPER - Tél. 11-57 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

C . XJ-A.J"-ETjrjSTEJ 
INGÉNIEUR-CHIMISTE 

Quai du Stéir (face aux Halles), QUIMPER 
Tél. 7.52 

Li t térature R f lig i ©u se 
Romans - Papeterie 

Jean G U I V A R C H F i l s 
L ibra ir ie Saint- Corentin, Q u imper 

Toutes fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
D E L B E 1 T H 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opérations de banque ct de bourse, garde de titres 

AUKNCES : Brest 
Quimper 

et nonxbreu: 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
g n i o t i e t a i pé r iod - iq ruea 

Morlaix 
Pont-l 'Abbé 
Quimperlé 
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PARTIE OFFICIELLE 
• * 

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Censeurs : M. Jean-Joseph Bédéric, chanoine titulaire ; M. 

•loseph Piriou, chanoine. honoraire, ancien recteur de Saint-

Curé-archiprêtre de Saint-Pol-de-Léon, M. Vincent Favé, cha­
noine honoraire, curé-doyen de Lesneven ; 

Curé-doyen de Lesneven, M. Joseph Quillévéré, curé-doven 
ue Sizun ; 

Prix Vulpian. 

. MM. Ies Curés et Recteurs qui connaissent dans Ieur pa­
roisse des familles nombreuses susceptibles de recevoir Je Prix 
Nulpian sont invités à faire dès maintenant les démarches 
necessaires. Le Secrétariat de l'Evêché tient à leur disposition 
ie questionnaire qu'ils devront' remplir et retourner avant le 
ol Mars 1949. 
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Inspection diocésaine. 

P"pMes de la Nation. — Les Pupilles de la Nation suscep­
tibles d entrer dans l'enseignement technique libre doivent se 
presenter au concours des bourses nationales. Les dossiers 
seront adresses a 1 Inspection Académique avant le 31 Janvier 

Voici, a titre de renseignement, Ies noms des écoles habili­
tées k recevoir Jes Pupilles de la Nation. 
1)A,G

K
orf^ ; Le Likès, Guissény, Kerinou, Saint-Gabriel de Pont-

I Abbe et Saint-Joseph de Landerneau. ^ 
Filles : Le Paraclet, Quimper. 

• 

Conférences pédagogiques 

pour les maîtresses de Y Enseignement mênaqer 
Landerneau : le jeudi 3 Février, à Saint-Julien ; 

V e r d d e ? ^ '* ^ S a m e d i 5 F é v r i e r > à l a Retraite du S. C , rue 

Les conférences commenceront à 10 heures. 

Décès. 

Nous recommandons aux prières du clergé, des commu­
nautés religieuses et des fidèles, M. Jean-Baptiste Piédove, ancien 
recteur de Kernoues, rappelé à Dieu, le 17 Janvier "1949, âeé 
de 74 ans. * fi 

COMMUNIQUÉ 

Sessions Sacerdotales 

La Semaine Religieuse vous a déjà annoncé les Sessions d'étu­
des sacerdotales qui doivent avoir lieu : 
/• n~~L à J ; e s n e v e n - maison de la Retraite, du lundi 21 Février 
{a 9 h. 30), au mercredi 23 (à 16 h.) • 
ra o ^ à Q o 9 u i m p e r ' " ! - " £ S n , d e l a Retraite, du jeudi 24 Février (a 9 h. 30), au samedi 26 (à 16 h.). 

Pour rendre ces rencontres plus intéressantes, nous avons 
élargi Ja formule des années précédentes. Au lieu d'y traiter 
seulement les probemes; de l'Action Catholique spécialisée, nous 
avons 1 intention d'y aborder quelques-uns des gr-antls problè­
mes de la pensee chetienne a notre époque et de la pastorale 
Four cela, nous sommes assurés du concours du R. P. d'Ouince 
t l T ' u SA « E t u d e s » * S e* fonctions disent assez sa compé­
tence. Il traitera, entre autres sujets : P 

« Les aspirations spirituelles, de notre temps. » 
« Situation de l'Eglise en France et dans le monde * 
« valeur spirituelle du progrès. » 
« Vocation cacerdotale et Action Catholique. » 
Le Révérendissime Dom ColUot, Abbé de Kerbénéat, a bien 

voulu accepter de traiter le problème liturgique. 

Nous aurions souhaité prouver une date qui convint à la fois 
aux prêtres de l'Enseignement et à ceux du ministère- En fait, 

Nous demandons d assouplir, dans la mesure du possible les 
exigences du service paroissial pour faciliter à tous la partiel- -
pation à ces journées sacerdotales. Mais pour éviter les allées 
et venues -qui nuiraient à l'atmosphère de recueillement et 
d'étude, on ne peut s'inscrire que pour l'ensemble de la session 

Au cours de ces journées, divers carrefours sont prévus 
portant notamment sur l'action familiale, sur les'problèmes de 
pastorale soulevés dans Ie diocèse par Ia situation actuelle 
Un carrefour spécial traitera des problèmes particuliers aux 
Mouvements* d'Action Catholique. 

Ainsi donc, cette session, largement ouverte à tous, rempla­
cera en meme temps, cette année, les sessions qui étaient orga­
nisées Ies années précédentes, par l'Action Catholique Rurale 
Ouvrière et Maritime. Nous pensons que la coordination v 
gagnera et nous espérons que les échanges de vues entre pretres 
travaillant en différents milieux permettront de dégager Ies 
lignes d une Action Catholique mieux adaptée à notre diocèse. 

Prière d'envoyer les adhésions avant le 12 Février, pour la 
Session de Lesneven : à M. l'Aumônier de ht Retraite de Les­
lie ven ; pour la Session de Quimper: à M. le Directeur des 
Œuvres, rue Feunteumk-al-lezt Quimper. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine, 

Dimanche 16 Janvier. — 2e après 
l 'Epiphanie. 

Lundi 17. — K.-D. de Pontmain . 
Mardi 18. — Chaire de S. Pierre à 

Rome. 
Mercredi 19. — s. Melaine. 

Jeudi 20. — Sa. Fabien et Sébastien. 
Vendredi 21. — S** Agnès. 
Samedi 22. — Ss. Vincent et Anas­

tase. 
Dimanche 23. — 3" après l 'Epiphanie. 

Offices paroissiaux. 

J-l?SïEP#E I-W""V CA71TéD--A-'r- DE SAINT-CORENTIN. — 3* dimanche aure* 

M»ÏM
 U d I . n o j - J u e - A 14 h. .30, vêpres et benediction. 

vwai . à 7 h. 30, mrsse des Mères chrétiennes, à la chapelle. 

vierT- Messes à* ê ^ ^ ^ ^ ' a ^ A f e ? ^ après l ^ h m i t (23 Jan-
A 14 hei Jes v / n r « •' i n V ?v 95- 1 0 ? . e u r e s «««-"-'messe) et 1) h. 30. — 
ment fl S i P ^ s - * 2 0 h - % Complus et hénédiction du T. Saint-Sacre­
ment. Toute la journee, exposition du T. Saint-Sacrement. 

p--. Du.'i3 t,u -3î- - ADORATION PERPÉTUELLE à la oaroîsse de Saint Van, : - , , . 

R ZkmLs&^jtm&. ass ïï\tâiïznk à-
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Intentions recommandées-
Adoration :16-17 Janvier : Lesconil ; — 18-22 : II de Sein ; 

— 23-29 : Saint-Mathieu, Quimper. 

Mission : Dinéault, du 27 Janvier au 13 Février-

Emprunt pour lo reconstruction des Eglises sinistrées. 
L'Emprunt de la Reconstruction a été rapidement couvert, 

Une somme de 1.950 millions a été souscrite pour la reconsti­
tution des églises et édifices religieux. 

Après en avoir distrait : 
1° Les frais d'emprunt ; 
2° Les tranches protestantes et Israëlites (au maximum 3/13; 

mais qui n'atteindront vraisemblablement pas ce pourcentage) ; 
3° La part souscrite en titres de prélèvement exceptionnel, 

qui s'appliquera bien aux églises, mais dans la mesure où elles 
sont deja prioritaires et à l'intérieur des crédits votés par le 
Parlement ; 

il reste a répartir pour la reconstruction des églises et édifi­
ces religieux sinistrés de France, une somme d'environ 
/ milliard. 

Demandes de bons. 

Le Service central d'approvisionnement des œuvres, écoles 
et collectivités privées, qui fonctionnait rue de Varenne, à Paris, 
a cessé son activité depuis Ie 31 Décembre 1948. 

Les diverses demandes doivent être adressées désormais aux 
services intéressés de la Préfecture, sauf en ce qui concerne les 
vélomoteurs et autos. 

1* Vélomoteurs, autos. 
Les attributions éventuelles au clergé sont prises sur le 

contingent dont dispose le Préfet pour l'ensemble des besoins 
du département. Les licences d'achat de voitures ne sont attri­
buées qu '«aux organisations ayant une activité nationale». 

D'accord avec les Services de Ia Préfecture, le Secrétariat 
de l'Evèché centralise les demandes de vélomoteurs et d'autos. 

Les demandes en cours pour licences d'autos ont été aussitôt 
transmises. 

Les prêtres qui ont fait ou qui feront une demande de vélo­
moteur recevront du Secrétariat une formule à remplir et à 
faire viser par le Maire de leur commune, avant de nous la 
re n vo ver. 

m 

2° Savon, appareillage électrique. 
Les tickets de savon de blanchissage (rations soins corporels 

pour crèches et pouponnières privées), les points tubes et points 
d appareillage électrique, sont également délivrés sur le'contin­
gent normal de la Préfecture. 

». 

3° Alcool à 90°. Machines à écrire^ etc... 
Les demandes d'alcool à 90°, alcool dénaturé, tissus à pan­

sements, colle d'os, Isorel (S ni/ra et 12 "7°', machines à écrire, 
adressées à la Préfecture, font l'objet des attributions dites « de 
dépannage ». 

4° Linoléum. s 

Les demandes des collectivités privées seront tr»it&*« mm™Q 
celles deS collectivités publiques belles devent porter ?e™™ 
d^I a /<Ih . - , : e c . l- s •J'-Partemental sur le devis du fournisseur 
annexé à la demande. 

5° Fonte de chauffage central. 
Les demandes doivent être adressées par Ies installateurs * 

la Fédération nationale du Bâtiment et des S f f i 
Raspail, Parts ^ ^ c h a u f f ^ e sp i r a l , 28, boulevard 

6° Permis de construire. 

Les demandes d'autorisations préalables au permis de con* 
truire formulées par es ressortissants du S.C.A.O., charfé ^SL 

Recensement des cloches, carillons et orgues sinistrés. 

M. Maurice Lenfant, carillonneur de la cathédrale dè Rouen 
agréé en qualité d'expert par Ie Ministère d e l a Reconstruction 
va proceder au recensement des cloches, carillons et des orgues 
de France sinistres, en vue d'établir une statistique générale 
(pouvant éventuellement être présentée au M.R.U.) des domma­
ges subis dans ces divers domaines. 

Tous les sinistrés touchés par cette question ont intérêt à 
envoyer, des maintenant, à M. Maurice Lenfant, 1 rue de l'tfd-
5 ™ « £ ' U? i ^ 0 * , a u s s i détaillé que possible sur Ies 
dommages subis et l'état de leur installation avant les hostilités. 
(Four les cloches, indiquer : nombre, poids, tonalité, cenre de 
sonnerie et éventuellement mécanisme d'horlogerie, etc Dour 
es orgues : nombre de jeux, claviers, orgue de chœur ou tri­

bune, ancien ou moderne, électrique, mécanique, etc) 
(Joindre un timbre à toute demande de réponse ou renseigne­

ments.) n 

Retraite des Foyers à Saint-Pol 

Quelques semaines avant sa mort, M. le chanoine Sibiril 
avait organisé une retraite pour les jeunes foyers de sa paroisse 
ll n a pu assister aux exercices, mais il a prié et ofFert ses souf­
frances pour que Dieu bénisse les retraitants. Si le projet de 
cette retraite fut dû à son initiative, la réalisation et le succès en 
tnt eté obtenus par ses dernières prières. 

41 foyers ont répondu à l'appel qui leur avait été lancé A 
deux ou trois exceptions près, tous les participants avaient 
moins de cinq années de mariage. 

Les conférences étaient données dans la salle paroissiale, 
tout pres du presbytère. Ce local offrait une atmosphère plus 
chaude et plus intime que n'eut fait Ia cathédrale. Il y avait 
comme deux retraites parallèles. La première a groupe Ies 22 

\ 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
— 30 — 

— 31 — 

et 23 Décembre, à raison de 3 conférences par jour, des foyers 
du milieu rural. La deuxième, les 21, 22 et 23 Décembre, a atteint 
les foyers qui n'étaient pas libres dans la journée. 

Trois grands thèmes ont été abordés : harmonie et spiritua­
lité conjugales ; éducation* des enfants ; vocation apostolique 
du foyer. 

SS-*" 
A"1 . ,* & ,vW .< kK "JET* 

Journées d'Etudes Musicales 

Lès 3 et 4 Janvier derniers, M. le chanoine Cadiou, vicaire 
général, avait réuni à la Retraite de Quimper, une quinzaine de 
vicaires et de professeurs chargés de chant pour assister à des 
séances d'information sur la Fédération des Manécanteries, 
filiales des Petits Chanteurs à la Croix de Bois. 

La première causerie fut faite par le Père Martin, de l'Oratoire, 
directeur des Chanteurs de St-Eustache et Conseiller technique 
de la Fédération des Manécanteries. Il indiqua nettement la doc­
trine et l'esprit qui doivent animer cette fédération, le but que 
l'on v .poursuit qui est de remettre en valeur le chant religieux 
(grégorien et polyphonie) et la splendeur des cérémonies litur­
giques ; il révéla que par décision récente de la Commission 
des Cardinaux et Archevêques de France, les Manécanteries 
doivent étre considérées comme mouvements d'Action Catholi­
que : c'est là un encouragement officiel pour tous ceux qui 
travaillent sur ce terrain. 

L'après-midi, le P. Martin présenta quelques exercices pra­
tiques pour Ia formation de la voix chez les enfants. Un groupe 
de choristes, choisis dans les maîtrises de Quimper, exécuta 
les divers exercices demandés. Leur bonne volonte fut récom­
pensé par une petite séance d'initiation musicale au cours de 
laquelle M. Maillard-Verger exécuta brillamment au piano, des 
pieces de Couperin, Bach et Ravel. Mgr Fauvel, accompagné 
de M. Cadiou et de M. Bellec, vicaires généraux vint surprendre 
les auditeurs au cours de ce récital ; il voulut bien dire tout 
l'intérêt qu'il portait à ces journées et aux efforts accomplis 
pour rendre plus beaux les offices liturgiques-

Ensuite, M, l'abbé Le Coat, vicaire à la Cathédrale de Saint-
Brieuc, raconta l'histoire de sa Mane. Il exposa l'organisation 
de la vie manécantoriale : horaires des répétitions, méthodes 
d'enseignement, réalisations sociales, résultats dans l'ordre des 
vocations sacerdotales ; il raconta le Congrès diocésain d'Avril 
1948, qui réunit les 14 manécanteries du diocèse dans des ma­
nifestations spectaculaires et impressionnantes. 

Le mardi matin, c'est M. Maillard-Verger qui prit la parole. 
Ses titres officiels sont la plus sûre garantie de l'autorité qu'il a 
dans le domaine musical ; Premier Grand Prix de Rome en 1939, 
M. Maillard-Verger est actuellement un brillant compositeur, 
soliste de la Radiodiffusion et assume aussi les fonctions de 
Conseiller technique à la Fédération des Manécanteries. Il définit 
très simplement, mais très «clairement, ce que les musiciens 
attendent des Mane, les reproches qu'ils leur font ; il mit cn 

f-"r?ZîEfn i n , c o m p e ' e n < * et Ies ambitions démesurées en ma­
tiere de chant choral, donna quelques conseils pleins de réalis­
me sur le choix des programmes, invita à une étuxle t?ès noussée 
du grégorien et du chant populaire. Sa c a u s e r a amena à dis 
euter de 1 interpretation de la musique du XIV* siècle ce uui 
donna occasion au P Martin de faire un exposé t̂ rèk érmil 
sur cette période qu'il connaît particulièrement 

La session s acheva par une misp nn ï-»nînf c,,,- i„ «r - ... 
( )onMd» é i ; a

i
n t e r i e S : P ' 4 U r S M S p r é e n t ï o n f e Ï Ï ' S d 0 ^ * 

«on de leurs groupes, d'autres annoncèrent qu'ils allaient n r T 
parer la leur. P «sieurs ont exprimé le .souhait „ i S f f - S l K ! : 

qu 

cies. • * ----- « -" -" ' -

Y B 
, , , m , , , m m , I I I I , , , m m » ^ 

Quelques extraits des 

STATUTS et RÈGLEMENTS SYNODAUX 
Publiez dans le Synode Général, tenu à Quimper, 

(e Mercredy Trentième jour d'Avril 1710 
par Mofeigneur François-Hyucynthe de Plœuc, 

Evêque de Quimper. 
* 

LES ÉCOLES 

ec PWUeoc i« «i,.- • h, u-e -instruction de Ia icunesse 

WreVne !aiirÇe°n4 f ^ P a r
t ° i s S e V* v S d r o T / ^ ' o n eur 

LES DÉSORDRES / 

Dio?Le°m, i m ^! r 1 f m à T d e ? p l u s S r a n d s désordres de noire 
de wu!i T™ » l a P r?P h a n- ' - -° i- des Dimanches et des iours 

c o n f o r m é S V x 6 Ordonnas l E ^ S S Ï ^ ^ T I i 
Sn»meïU a V S U d é f e n d u so-15 <--* Peines très ffrfèves les 
danSeSi les cabarets, les foires et marchez et autres disse h. 

& . S M â S Z ? , ^ ! r s L S f t n • • c e , s a i I \ t s j 0 , u r s ' ^ - - ~ : 
c a b a r e t i e r s d l ! „ ¥*ÙU!* V e s u '? ,- e t f a i s o n - défense aux sonf «-t donner a boire durant l'office, sinon à ceux aui 
S n c o u r ^ T ^ S ° ? P e i n e "-'excommunication ?pso Jaffo, 
qu encourront aussi tous ceux et celles qui boiront dans-les 

.f 
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cabarets et ceux qui engageront les autres à y demeurer pen­
dant l'office ou proche des Eglises et Chapelles à quelque 
heure que ce soit, après avoir esté averti de cesser... 

DENIER DV CULTE 
Afin que les Prestres qui sont établis pour les hommes en 

ce qui regarde le Culte de Dieu... ne soient point détournez de 
ce Saint exercice par la nécessité de pourvoir à leur subsis­
tance ; Nous exhortons les fidèles de nostre Diocèse à leur 
fournir libéralement et avec joye ce qui est nécessaire pour le 
soutien de leur vie, et pour les tirer de l'indigence qui les rend 
vils et méprisables à quelques uns. Les Ministres de l'Autel 
pourroient se plaindre avec justice et dire après St Ambroise, 
que ceux qui ne peuvent refuser du pain aux chiens qui gar­
dent leurs maisons, ny le pâturage aux animaux qui labourent 
leurs terres, sont assez peu raisonnables pour se persuader 
qu'il n'y a point d'obligation de nourrir leurs Pasteurs à qui 
Jésus-Christ a confié la dispensation de ses Saints Mystères ; 
et ceux qui ne peuvent souffrir de se voir abandonnez des 
prêtres dans Jes nécessités de leurs Ames, les abandonnent 
eux-mêmes dans celles de leur corps... 

QUESTION SOCIALE 

Si tous ceux qui font profession de mendier et connue un 
trafic de leurs misères voulaient s'assujettir au travail, nous ne 
verrions que peu de pauvres parmi nous : et si les riches qui 
font profession de croire en Jésus-Christ, vivoient selon l'Evan­
gile, les véritables pauvres seroient soulagés... 

ENCORE LES DÉSORDRES 

Conformément aux Statuts de Notre prédécesseur, Nous dé­
fendons les lïleries, rendries, faucheries, égobûes, aires neuves 
et semblables journées qui se font à l'opression du peuple et 
principalement pour exiger des présens ; Nous réservant le 
pouvoir d'absoudre ceux qui les convoquent. Et comme les jeux, 
danses et assemblées de nuit, qui se font dans les campagnes 
ont toujours été regardé comme des occasions d*une infinité de 
crimes et de désordres, dont les pères et les mères, maistres et 
maistresses, répondront devant Dieu pour les avoir permis à 
leurs enfans et domestiques, Nous les défendons expressément 
Nous réservant pareillement le pouvoir d'absoudre ceux et celles 
qui auront souffert dans leurs maisons ces sortes de veillées 
scandaleuses, comme aussi les femmes et filles qui y viendront 
des autres villages. 

Paroles à méditer 
t Je remercie Dieu tous les jours de me faire vivre dans les 

conjonctures actuelles. Cette crise si profonde, si universelle est 
unique dans V histoire du monde.* On doit être fier d'être témoin 
ett dans une certaine mesure, acteur de ce drame grandiose, Le 
mal et le bien sont aux prises en un duel gigantesque. Nul n'a le 
droit d* être médiocre à V heure qu'il est* Et j'ai la certitude quc 
de ce bouillonnement formidable, notre Eglise sortira plus belle 
encore et mieux adaptée aux besoins contemporains, » 
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LA M ISÈRE ET NOUS (1) 

Lorsqu'un Pascal dépeint un noble qur se divertit à la chasse 
ou un roi qui s'ennuie, un seul et même mot lui vient • misere 
Herulle distinguait déjà dans tou» homme un indige™ u£ 
affame Et comment ne pas reconnaître aujourd'hui dans' l'in-
quietude qui rode et les .passions qui grondent, Ies signes dc 
cette mcompletude humaine? Mais'c'est précisément en cette 
insatisfaction et en cette quête continuelle que -réside toute la 
grandeur de l'homme. • -"uit- ld 

Le danger et l'erreur du matérialisme consistent à tuer 
^ I w " " 1 - * 1<?U,1 Aé?',r ?'*$* c h o s e> -out*- aspiration vers un 
au dela. Grace a la standardisation on donne à chacun suivant 
ses besoins, mais on accentue la dépendance dans laquelle nous 
« S f ' i - T - 0 ^ 1 * 8 "n S Çar .•l-'PPcn-t a™ autres, cette U r n e nou­
velle d alienation qui signifie la plus grande misère, l'imposs -
bible de se suffire à .soi-même, on supprime toute différence 
qualitative et on reduit le travail lui-même à une marchandise 
que 1 on echange contre d'autres marchandises. Tandis q Se l l 
J S S Ï Ï S f 1 1 ? aRP a r a î t c ' i1"m e -'S1-- de spiritualité, toute unî  
formisation signifie une chute dans la matière. L'homme n'est 
plus que ce qu'il peut donner à la collectvité ou recevoit d'eRe-
le voila donc prisonnier de l'avoir, bien plus encore que Dar lé 
passe. Il convient évidemment de tout mettre en œ2vre pour 
omônneiles5 ™ i f ï ° n S dT -"-i .»--" « *>«-•-** 'es existences personnelles, mais il importe aussi de comprendre qu'il v a en 
chacun de nous une faim et une soif que rien de matériel nie 
^ T f t v , - V r a i m e n t - M o n . t rer que la misere humaine Tun carac­
tere infini nous a permis d'affirmer son essence spirituelle Le 
remede qu'elle réclamte ne peut être, à son tour, qu' n fini ' 

îûtres r ™ ! i-,THA-- r°Y' n a n t ? 9"-.? é t a i t Pa r l a m i s ère des 
ne l* r i 5™ I . c d e-a . , -a i t s o n a ! n é . - quitte la maison pater-
n«ï_. »V", V a *e m^r a u x détresses de ceux qui peinent 
Reste seul dans son hôtel somptueux, Ie père se sent Vauvre 
NJnale a r-- îh e s se. L'action, resserrée en un seul jour 5e 
façon particul.èrement remarquable, permet cependant A, oh* 
C h e t i f anm,ao1!1nerUX •** **"£&<£ l a SfiK'Snt Abcï 
S 1 a u ]0-n la presence siege en eux-mêmes. Artificielle 

e vaine demeure toute action dans la société tant qu'une conver-
S r ^ J S L f f L ^ - - ? s o i ; Voilà ee qu^Ableîeép0rouve 

- u vjui -u«uç rt i a i m e ue vie. Ainsi la misère hnmi inû 
marque-t-elle une prédestination gràce à laquelle ce vide cette 
solitude, ce désert qu'elle manifeste en nous ne peut être habité 
pourPtorutasauvernCe * ^^ ** » P ° r t é t 0 U t -« W ^ 5 5 2 

P. DOURNES. 

CWFS&S?' ™ . H"«srB.sw*gj. 
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Missions paroissiales 

A Saint-Thurien. 

Pendant dix-huit jours, du 14 au 31 Octobre, la paroisse de 
Saint-Thurien a vécu dans une ambiance de vie religieuse qui 
laissera un heureux souvenir chez ceux qui ont été fidèles et 
assidus aux exercices de la Mission paroissiale. 

La Mission a été prêchée par les Pères Capucins de Roscoff : 
les PP Brieuc, Joachim et Ferdinand. Elle fut préparée quatre 
semaines durant par des veillées dc prières à la Vierge Marie. 
Douze petites statues de la Vierge circulaient dans les differents 
quartiers, portées de maison à maison, de village à village, aux 
chants des cantiques. Parfois c'était de véritables processions 
aux flambeaux et sur de longs parcours, dans certain village on 
a pu compter à près de cent personnes, venues même des parois­
ses voisines, qui suivaient l'image de la bonne Mère du Ciel. Des 
animateurs et animatrices se sont révélés pour diriger ces veil­
lées préparatoires à la Mission. 

Le dimanche 17, 123 enfants eurent le bonheur de commu­
nier. Dans l'après-midi eut lieu Ia fête des petits enfants portés 
par leurs mamans. Dès le lundi matin, les jeunes filles etaient 
nombreuses à l'église, 102 communièrent le jeudi matin. Puis 
ce fut le tour des jeunes gens qui s'approchèrent' de ila Sainte-
Table au nombre de 109. le dimanche 24. 

La derniere semaine fut réservée aux hommes et aux fem­
mes. Les instructions étaient données tantôt en breton, tantôt 
en français (on avait l'avantage d'avoir le Père Joachim, ori­
ginaire de Querrien, qui pouvait s'exprimer dans le dialecte du 
pays), Le jeudi 28, on compta 329 communions (dont 266 fem­
mes et 63 hommes). Le dimanche 31, fête du Christ-Roi, on 
compta environ 500 communions (dont 145 hommes). 

De belles fêtes avaient été organisées pour animer et 
entretenir l'enthousiasme ; la plus touchante et la plus méri­
toire fut celle du retour des statues de la Vierge, Ie dimanche 17, 
à 20 heures. Malgré le mauvais temps, les fidèles vinrent nom­
breux de tous les quartiers pour accompagner leurs statues 
portées sur des brancards ornes de fleurs et de luminaires. De 
toutes les routes, les chants des campagnards se mêlaient à ceux 
des habitants du bourg, partis avec leurs statues au-devant de 
leurs compatriotes. Durant la Mission, il y eut la fête de la 
Croix, la fête des Missions, la fête du Saint-Sacrifice de la 
Messe, la fête du travail et une réunion spéciale pour les hom­
mes et jçunes gens. Mais que dire de la procession solennelle 
de clôture ? Magnifiquement déployée et disciplinée sur un 
parcours d'environ 500 mètres, sous un ciel de guirlandes et 
d'arcs de triomphe, au chant des cantiques à l'honneur du 
Christ-Roi et de sa divine Mère, les paroissiens de Saint-Thurien 
montrèrent leur joie d'avoir eu une mission qui avait ranimé 
en eux la foi de leurs ancêtres, et après la bénédiction du Très 
Saint-Sacrement, la foule se dispersa au chant de «l 'Unité» 
(Hestonii toujours unis, mes frères)* 

22 maladçs et infirmes reçurent la visite des missionnaires 
et communièrent à domicile. 

Il va sans dire qu'il y a eu des abstentions, les uns par indif­
férence, mais la plupart par respect huniain. 

A Plovan. 
« . . . 

Plo-er-Van (Pays en l'air). Oh ! à trente mètres seulement. 
Mais cette altitude vous permet d'admirer, par delà les deux 
pointes du Raz et de Penmarc'h, limitant la baie d*Audierne, 
une immensité d'eau dont la ligne d'horizon, par temps clair 
et basse mer, semble se situer à 20 km. du rivage. 

La Mission de Plovan était prêchée par les religieux mon-
fortains MM. Berthou et Cadour, aidés pour les confessions 
par M. Ie Recteur de Pouldreuzic, la première semaine, et la 
deuxième semaine par M. le Recteur de Tréguennec. 

La Mission s'est déroulée selon le programme habituel' Les 
enfants d'abord. Avec quelle ferveur ils pnt prié. Leur désir 
était manifeste de voir leurs parents prendre part aux exerci­
ces de la Mission. Hélas ! combien d'entre eux ont été déçus ! 

La première semaine, le nombre des adultes présents alla 
croissant jusqu'au mercredi. Même mouvement constaté la 
deuxième semaine. La bonne volonté chez un certain nombre, 
avec un certain retard, s'était, en fin de compte, montrée vic­
torieuse des hésitations. Le premier groupe d'adultes passé à 
la sainte Table en fin de semaine était de 300, dont 102 hom­
mes et 198 femmes. Le deuxième groupe totalisait 375, dont 
164 hommes et 211 femmes. Avec les 15 malades ou infirmes 
visités et communies à domicile, le total général -— enfants 
y compris — s'élevait à 830. 

Il convient de mentionner la procession du jour de clô­
ture, préparée, dès la veille, par jeunes gens et jeunes 
filles. Le lendemain, elle se déroula superbe sous un ciel 
ensoleillé. Cavaliers en tête, enfants, femmes et hommes en 
files bien rangées de chaque côté de la route, quelques hommes 
robustes traînant, exposé sur un char, le beau et grand Christ 
de l'église paroissiale, tous chantant des cantiques ou récitant 
le chapelet, passèrent sous des arcs de triomphe pour arriver, 
après un parcours de 700 mètres aux ruines de la chapelle de 
Saint-Quido. Là, furent chantées Ies vêpres, le Père Supérieur 
prononça une dernière allocution, acte de foi et d'espérance en 
la Rédemption, puis hommes et femmes défilèrent devant le 
Christ pour lui baiser les pieds en hommage de réparation. 

A Combrit. 

La mission de Combrit ? Une mission du Léon en Cor­
nouaille ; la formule a eu l'agrément des missionnaires : même 
religion concentrée, sans piété explosive, même masse compacte, 
Sainte-Marine faisant un peu exception. 

Comme il se devait, la Vierge vénérée de la paroisse, Notre­
Dame de la Clarté, a pris la mission en charge. Le jour de son 
pardon, 14 Septembre, douze statues de Marie quittaient la cha­
pelle pour visiter les familles. Les RR. PP. Montfortains Ber­
thon, Cadour, Traounez, Jezequel trouvent, à Ieur arrivée, 
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l'-lmosDhère mariale que réclame leur apostolat, voué à la Mère 

conférences dialoRiiées, tableaux vivants pour les enfants font 
égVTe

PS:ncteetTneT\a bénédiction de la mer à Sainte-
Marine • «"ure de a liste des périls en mer depuis la derniere 
mission' suivie dei la prière pour les morts devan la croix de 
PAbrf du Marin ; navifiation % travers la flottille, a bord d une 
«£.••<-rovofeée et conduite de main de maître; benediction 

d ê X q u e bâteau par le It. P. Supérieur... Jamais Sainte-Marine 

"'a Le" d h i i a n c î J t clôture 5 Décembre, Ie pardon du Patron 
S Tugdual, est présidé par l'ancien recteur M. «ozuei.. i.e 
retour de Notre-Dame de la Clarté est une apothéose ineg-Jee. 
Des arcs de triomphe, reliés par des . ^ a

n
n d " ' r ^ Y r a n c h e 

nnrcours La Dart réservée aux marins de Sainte-Marine trancne 
£ar l'original^ de ses décors parts de filets, de,casiersde^ voi­
lures de bouées... Au m lieu de ces parures, défile la foule re-
S i e et priante... Puis, sur un char, orné par les mains 
i n e r t e s des dentelières, s'avance, gravement, Notre-Dame de la 
ClaPrtrétMtrioemJhante. fière de .ses O r i o l s , h ™ ™ , ^ ^ 
compté à la Sainte Communion 180 enfants, 7u maïaaes, o-»<-

^Tious ^vTnUe culte de Notre-Dame de la Clarté pour 
€ aller à Jésus par Mane » 

• 

iiiiHiiiiiiiiiiuiiniiiiHiiiiimiiiniiiniimiiiiiiiHiiHuiiiiiuiiiiiiiHiiiiiiiiiiii 
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Monseigneur Stepinac, archevêque de Zagreb, au cours de son 
procès, disait à ses juges : ,- , • 

Que vous me croyiez ou non, que m importe ! 
L'Archevêque de Zagreb saura non seulement souffrir mais 

mourir pour sa Foi... :- , ' . 
Q€ qu'il y a de plus navrant, c est qu a t heure actuelle, 

aucun prêtre et aucun évêque ne sait s'il ne sera pas assassiné 
le lendemain ou te jour même... 

Vous avez commis une erreur funeste en assassinant des 
prêtres. Le peuple ne vous le pardonnera pas... 

Afous ne voulons pas vivre comme des esclaves hors ta loi. 
Et par tous tes moyens, à condition qu'ils soient purs, nous 
combattrons pour défendre nos droits... 

Si la liberté de propager le matérialisme doit exister, 
alors donnez-nous le droit dè confesser et de répandre notré 
doctrine. Les catholiques sont morts et mourront encore pour 
ce droit. 

Voici encore quelques exemples de votre liberté : Dam 
tes écoles, U est officiellement reconnu, en dépit de toutes k$ 
preuves historiques, que Jésus-Christ n'a jamais existé. Sachet 
donc qne Jésus-Christ est Dieu el qne nous sommes prêts a 
tnourir pour Lui. 

NÉCROLOGIE 

M, le Chanoine Lanches, 
ancien Recteur de Ploumoguer. 

Né le 9 Janvier 1881, à Châteauneuf, François Lanches entra 
en Octobre 1895 au Petit Séminaire de Pont-Croix et en 1901 
au Graad Séminaire de Quimper. Tout l'y intéresse : liturgie, 
chant, droits civil et canonique, théologie, pastorale, breton... 
Malgré une petite santé qui l'oblige bien souvent à prendre des 
ménagements, peu à peu il arrive à cette sûreté de jugement, à 
cet ensemble de connaissances dont ses amis et obligés profi­
tèrent bien souvent. En 1905-19Q6, il est président de l'Académie 
bretonne, c'est lui qui compose le fameux « Kantik derc'hent an 
Ursiou » que depuis, à la veille de chaque ordination, les sémi­
naristes chantent avec tant d'émotion. 

Prêtre en Juillet 1906. il est nommé en 1907 auxiliaire à 
Pluguffan, puis au début de 1911, vicaire au Relecq-Kerhuon. 
Nouveau champ d'apostolat dans une paroisse récemment déta­
chée de Guipavas et où l'élément ouvrier se mêle de plus en plus 
à l'élément paysan et pêcheur. Bien souvent, avec son esprit 
d'organisation, il supplée en chaire à la timidité du bon M. Bran-
quet, son recteur, pour remédier aux désordres et réglementer 
la vie paroissiale. L'école libre des filles a besoin d'être agran­
die ? la création d'une école maternelle est nécessaire ? c'est lui. 
qui se débat avec notaires, architectes, entrepreneurs et assure 
de sa fortune personnelle une bonne partie des dépenses. Pour 
améliorer le sort des paysans, tout est mis en œuvre : confé­
rences, syndicat, caisse rurale... 

La guerre vient l'arracher à son apostolat... II sert comme 
brancardier. Ne connaissant pas la peur, il ranime bien souvent 
les courages par sa crânerie ; sa gaîté, son bon esprit lui assurent 
des amitiés sincères de confrères des quatre coins de la France... 
mais il ne sait pas se ménager... il tombe malade et après quel­
ques» mois d'hôpital, il est réformé en 1917. 

Après un bref passage à Collorec, le voici de nouveau au 
Relecq. 

En 1921, on lui demande de servir de pilote à un premier 
essai d'émigration bretonne en Périgord. Sans doute y fait-il 
du bon travail, puisqu'en Août 1922 Ie Ministre de l'Agriculture 
lui décerne le titre de Chevalier du Mérite Agricole et qu'en 
Juin 1924, où il fait part à son évèque de sa nomination par 
Mgr Légasse comme doyen honoraire de Périgueux, Mgr Duparc 
Un répond : « Je vous remercie de votre bonne lettre. Vous pou­
vez porter votre mosetie. même dans mon diocèse... Je serais 
heureux de vous voir à Lourdes et de vous féliciter d'un apos­
tolat dont je connais les difficultés et le mérite. ̂  

En 1925, il quitte Le Relecq sans esprit de retour. Après 
h ien des échanges de lettres entre Quimper et Périgueux, le 
18 Juillet Mgr Duparc lui écrit en effet : « J'écris à Mgr- de 
Perigueux que je vous nomme recteur de la paroisse bretonne 
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de Dordogne... Faites tout ce que vous pouvez pour le salut des 
âmes l'union dans les familles, l'éducation des enfants e la 
SSvegarde 'des habitudes chrétiennes. Que les émigrés sen ent 
dans le prétre un père qui pense à tout, meme au modeste bien-
être de ses ouailles..,». 

Jamais ordre ne fut mieux suivi : dans leurs articles La 
TihJiïéLoiiest-Eclair, La Dépêche de Brest, n'ont que louan­
ges p o i r ?"'Abbé Laiche . , cheville ouvrière de l'émigration 
fretoCie en Dordogne, . Qu'y fait-il ? Il met en rapport es 
nropHétaires et les Bretons. Il traite, rédige les baux visite les 
E s les reçoit le mercredi et Ie dimanche... il voit les mala­
des et, au temps de Pâques, dans une. paroisse de fi .000 ames, 
arande une fois un tiers comme le Finistere, il fait des tour-
Sées oastorales qui l'apparentent aux pionniers de I Evangile 
en pays d e 7 3 J 3 * . En 1927, il compose un cantique que ses 
Bretons chantent chaque année au pardon qu'il organise pour 
e u ^ p a r d o n que Mgr Duparc et Mgr de Guébriant ne dédaignent 
pas de présider. 

En 1932, un treizième accident de moto ku vaut a perte 
d'un œil et une fracture de crâne qui le plonge dans le coma 
pendant trois jours, suivis de plusieurs mois de lit durant les­
quels il souffre le martvre. Attribuant sa guerison quasi-mira-
culeuse à Michel Le Nobletz, il reprend son activité au prin­
temps de 1933. En bref, son action persévérante aboutit dans 
le Sud-Ouest, qui se dépeuplait, à la fondation dune nouvelle 
Bretagne vaillante, féconde et catholique. A preuve la presence 
dans le diocèse de Périgueux d'une quinzaine de pretres et 
séminaristes d'origine bretonne. , .A -_-

Nommé en 1934 à Ploumoguer, il y fut un veritable pere 
de famille tant au presbytère que dans sa paroisse Pretre cie 
devoir avant tout, exhortant ses paroissiens a plus d amour de 
Dieu avec cette éloquence qui ravissait naguère ses auditeurs 
de Notre-Dame de Paris ou de Lourdes, zélé pour tout ce qui 
regarde la beauté de la maison de Dieu, le 15 Août 1947, il eut 
la joie de bénir les orgues que, grâce à la générosité de ses 
paroissiens, il fit construire pour permettre à son peuple de 
prier et de chanter avec plus de cœur. Pour la chorale parois­
siale, U compose plusieurs Noëls de facture vraiment heureuse. 
Les visites journalières qu'il fit durant des mois à M. le cha­
noine Picart et à M. Dantec, ancien recteur de Saint-Derrien, 
disent et sa charité et le soin qu'il prenait de ses malades... 

La mort de l'abbé Floc'h, l'un de ses collaborateurs, tombé 
au champ (l'honneur en Juin 1040, l'affecte beaucoup, et l'enfer 
de l'occupation ininterrompue de son presbytère dès Juillet 40 
mine peu à peu sa santé. En Mars 43, une congestion le terrasse 
et une pleurésie, en Juillet de la mème année, l'obligera par 
deux fois à séjourner plusieurs mois dans sa famille. Le 30 Sep­
tembre 44, il rentre à Ploumoguer et a tôt fait de décider la 
réparation du clocher et des vitraux endommagés lors de la 
libération. 

Le 20 Octobre 1946, il devait, comme délégué spécial de 
Mgr le Vicaire Capitulaire, représenter l'Evêché de Quimper 
aux fêtes du 25* anniversaire de la fondation de la colonie 
bretonne de Dordogne. Son état de santé l'obligea à décliner 
cette mission. Mais, avec l'agrément de Mgr Cogneau, S. Exe. 

Mgr Louis, «pour le remercier de ses longs services en Dordo­
gne et lui témoigner son affectueuse gratitude s-, eut la bonté -
de le nommer, à cette occasion, Chanoine Honoraire de Péri­
gueux et Sarlat. M. Mévellec, l'aumônier actuel des Bretons de 
Dordogne, arrivait en fin Novembre à Ploumoguer avec pleins 
pouvoirs pour imposer au nouveau chanoine le camail à bande 
d'hermine bordé de rouge. 

En Janvier dernier, au regret de tous*il dut se retirer dans 
sa maison natale, à Châteauneuf. Il eut la joie de pouvoir célé­
brer la messe presque chaque jour jusqu'au 17 Novembre et, 
après une légère aggravation de son état, il s'endormit tran­
quillement dans le Seigneur. 

«Figure originale, mais Ia plus populaire du cours 1906» 
de pièté virile avec une dévotion spéciale pour Sainte Anne, 
partout i J sut se faire aimer, aidant et encourageant chacun de 
ses conseils judicieux. La vivacité de son caractère pouvait 
étonner ceux qui ne Ie virent qu'en passant, mais ceux qui le 
fréquentèrent savaient qu'en toute circonstance on pouvait 
compter sur sa charité, car il avait un cœur d'or: La présence 
de 86 de ses anciens paroissiens à ses obsèques, à Châteauneuf, 
dit assez qu'à Ploumoguer il avait été Compris.et apprécié à 
sa juste valeur. 

Que tous ceux qu'il aima, édifia ou achemina vers la vertu, 
pensent a lui dans leurs prières. 

G. Y. 

LECTURES 

Agenda Ecclésiastique de poche. 
9x15. 380 pages. 100 francs. — Lethielleux, 10, vue Cassette, Paris ï6*). 

Annuaire-Agenda Catholique . 
Nouveau t i t re de l'Agenda l i turgique de bureau. — Beau volume car­

tonne de 300 pages, in-8* ra i s in (16x24). Pr ix : 160 francs. — Lethielleux. 

La Responsabilité Médicale. 
Coll « Cercles d'Etudes Laënnec », par R. SAVATIER. — Cette brochure 

résume tres clairement ce que non seulement tout médecin ou étudiant eu 
medecine devrait connaitre sur le grave problème de sa responsabil i té civile 
mais aussi ce que tout « honnête homme », ni jur is te , ni spécialiste, peut en 
savoir pour sa cul ture personnelle. D'abondantes références permettent à 
ceux qui le désirent de remonter nux sources jur idiques. —- 92 p 120 frs — 
P. Lethielleux, 10, me Cassette, Paj'is (G*). 

Le Message de Saint François d'Assise au Monde moderne. 
Par le R. P . GEMELLI, Recteur de l 'Université Catholique de Milan — 

Les adjonctions appor tées , à cette feconde édition concernent surtout la 
i, » i I 0 l r a p , . i e > c o n s ldé rab lemen t enrichie, et quelques points part iculiers a l 
ung des divers chapi t res , dont l'économie générale n'a pas été substantiel-

ornent modifiée, On y retrouvera donc, dans une ordonnance à la fois chro­
nologique et logique, une première partie qui retrace succinctement la nhv-
sionomie morale du saint d'Assise et le situe parmi ses con tempora ins -
g ™ ?n*,X**f étude his torique qui, du XIII- au Xlx* siècle, suit pas à pas 
W S i V e l 0 p p e m e n f s du franclsranlame ; et enfin une applicat ion à notre 
epoque des vertus propres à la spi r i tual i té franciscaine. 
l»i+ a i2? I ï t h i s t ° r - e i - et hagiographe, le P . C.emelli ne pouvait ni ne vou-
-mt ae mont rer infidèle aux disciplines sévères qui ont marqué le premier 
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épanouissement th- son activité intellectuelle : Io médecine, Ia psychologie 
expérimentale, la philosophie thomiste. Hans l 'admirat ion filiale qu'il 
éprouva envers le rénovateur de la vic chrétienne au Moyeu Age que fui 
saint François et devant ies résul ta ts d'un apostolat continué par ses disci­
ples durant plus de sept siècles, il garde Ia sérénité d'un vrai savant, sou­
cieux exclusivement d 'at teindre à la vérité vivante dont les âmes peuvent 
se nourrir. 

486 p., 16,5x26,5, 650 frs. — P. Lethielleux, 10, rue Cassette, Paris (6*). 
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MAISONS DE CONFIANCE 

L I B R A I R I G — E D I T I O » 
C h . BÉI»ÉRIC 

7, rue Vi», QUIMPER - TÉL. 1-75 
Demandez ses livres classiques 
Livres d'étrennes pour enfants 
Ses timbres-poste pour collection 

N 
Tout pour îa pratique de taus le» Sports 

Charles GOURDIN 
QUIMPER - Tél. 8.71 BREST 

C H A U F F A G E - M É N A G E 
Q u i n c a i l l e r i e - P r i i i i a g a z 

Jean LECERF 
Place Terre-au-Duc, Q vi u PL n — Tél. 4-24 

TISSUS POUR DAMES 
Lainages - Soieries - Blanc 
Linge de Table et de Toilette 

H. BOLLAND-LEQUER 
3, PLACE TER n K-A u-D ue, QUIMPER - TÉL, 2.91 

Littérature Religieuse 
Romane - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Tontes Fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
.D -EnL-B^ - I -T lS r 

16, Rue Kéréon-, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Mobilier d'Eglise et de Sacristie 
F . G O D E C , Sculpteur 

POMT-CROIX ( F i n i s t è r e ) 
N o m b r e u ne» r é f é r e n c e » - P l a n a e t d e v i s s u r d e m a n d e 

S OCIETE GÉNÉRAL E 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

_ BUREAUX : Châteaulin 
AGENCES : Brest Concarneau 

Quimper Douarnenez 
Saint-Pol-de-Léon 

e t n o m b r e u x criziolie-ts _jperiod-iqru.es 

Morlaix 
Pont-1'Abbé 
Quimperlé 

CHAISES D'ÉGLISE T O U S MODÈLES 
B . A B O L I V I E R , Représentant 

Nombreuses références dans le diocèse 

J 4 - Quéliverzan - S--P1ERRE-QU1LB1GNON 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNO U AILLAI SE Trage : 2.675. — N 6 15 
Dépôt légal : Janvier 1949. 

64<- Année. Vendredi 28 Janvier ÎM9 N ° 4 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 
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III, Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

PÈLERINAGE DIOCESAIN A LOURDES 

Le pèlerinage du diocèse à Lourdes aura lieu cette année 
du 19 au 25 Juin. 

Comme l'année dernière et plus encore, puisque l'Année 
Mariale doit attirer à Lourdes des foules plus nombreuses et 
plus ferventes, Ie diocèse tiendra à faire un grand effort pour 
avoir un beau pèlerinage. 

Les indications pratiques concernant les inscriptions seront 
fournies en temps opportun. 

Erection de lo nouvelle paroisse du Moulin-Vert. 

En vertu de Notre pouvoir ordinaire de juridiction épisco­
pale, après avoir procédé aux enquêtes canoniques prescrites par 
le Droit et pris l'avis du vénérable Chapitre cathédral, Nous 
avons fondé une paroisse au Moulin-Vert, en Penhars, sous le 
vocable de Saint-Pierre et Saint-Paul. 

La limite de la nouvelle paroisse est fixée comme suit : 
* 

Au Nord ; Ie Sté ir, à partir du pont du manoir du Parc 
jusqu'au pont du Diable, au delà de Ker-An na. La limite 

http://_jperiod-iqru.es
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territoriale Kerfeunteun-PIogonnec. 
A rOiiest : traversant Ia route de grande communication 

Quimper-Plogonnec, la limite contourne % taLoTŒnàl 
traverse la voie ferrée prend le chemin de terre qui ahouUÎ a 
Ty-C hoant, descend a route de Guengat-Quimper pour eL 
P.run-er -e chemin qui passe par Kervéven (Moulin-Vert) Ker 
sihen (Guengat), pour aboutir à Poulfeunteun 

K i i ^ s î d î l < l , l t e i i r d U t e r r a i " dG S t a d e d e ̂ m a b e w e n , sert 

A l'Est : quittant le ruisseau à hauteur du Stade de Kerma-

S o - T s 3 5 l , m - ^ -SSf^f-1 diagonale par les terrains portant les dre ftMSK ss-sw i s «at 
T&î&XœJt&rr»dc Pcnhars *8M 

Quimper, Ie 26 Janvier 1949. 

t ANDRÉ, .Suégue de Quimper et de' Léon. 

Enfants de chœur. 
Un renouveau de piété liturgique se manifeste de plus en 

plus parmi les enfants de chœur. Pour en favoriser l'ÙDanmifs 
P ^ i ? ' ' , ?

 t,
Fé< é r a i î 0 n di?-----ine des Enfants de C h * " l e " 

S S Soulie? *>Rner à S°n Pr°Chain *---*-3- " S S £ 
de Pai r is" î in ïeu^mfm % " ' i 6 ? r ° U P e r a 3 U p r è s * X o t r e - ' ) - ' ^ ' ae Fans plusieurs milliers de jeunes servants de l'autel 
n„i c. 'l a . p r e S l t L C n c . e d e S o n Eminence Monseigneur le Card!-
ï n L S n l S - d ' - , a r ^ h r ê t - u - <le Paris, se dérouleront, matin et 
après-midi de belles et grandes cérémonies. 
i La fédération de Paris serait heureuse de voir se joindre 
a elle les enfants de chœur du diocèse lomun 

La Journée de Chartres, en Juin dernier, a laissé une 
f S - W p 1 • p r o f o n . ? e à *MS e n f a n t s ' ™~«- -« -1 diocèse.- dif­ferents. Pu.ts.se cette nouvelle manifestation de piété en édifier 
un plus grand nombre encore, et revaloriser P

aux A eux des 
jldeles qui en seront témoins, l'honneur du service de Dieu à 

— Se mettre en rapport avec M. l'abbé Caroff, Direction des 
Œuvres, rue Feunteunik-al-Lez, Quimper. 

Services anniversaires. 

Pour M Joseph Brénéol, ancien chanoine titulaire, à Ia Cathé­
drale Saint-Corentin, Ie mardi 8 Février, à 10 heures 
•- -.- ° r r . F r a , n Ç° i s Coquil, ancien recteur dc Kerfeunteun, 

fcfflgBFiVtS2.Février'à 10 h-30; a Plo-o"n: 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 

Dimanche 30 Janvier. — 4- après 
l'Ej) i ph a n i e. 

lundi 31. — SI Jean Bosco. 
Mardi Ur Février. — St Ignace. 
Mercredi 2. — Purification de la 

Jeudi 3. — St Gildas. 
Vendredi 4. — s t André Corsini. 
Samedi 5. — s te Agathe.-
Dimanche 6. — 5* après l 'Epiphanie. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER./— CATHÉDRALE DE SAINT-COHENTIV A n t 

l'Epiphanie (30 Janvier) LORENTI.N. — #.. rfimauciie aprè.î , g sMrs^â sg» -£&&<.bénédiction uts ciews 

Confession des filles du Catéchisme. 

Heure d'Adoration e? bénédieUon T ' S - l n t - i > - - - ' ™ e - t . A 20 h. 15. 

S i g Sî'swîii ?âffisrdu cœu- iœm---,é * ----'-• ,;,,T:E»SsDE
à mjTç c» s±fcm8iit&2\j* 

14 heures, vêpres et bénédiction w « m » « I L M I ; et i i n. JO ; à 
A fESZL'* i 2 S ^ e r ^ F j ^ d e ï a Purif icat ion de la Sainte Vierne -A S heures, benediction des Cierges, suivie de la messe chantée A 20 h* 1T compiles suivies <Ju Salut. i-uamtx, A ZU n . 15, 

Vendredi, 1^ vendredi dn mois • Bénàln-tlnn à 7 h *-»n T - C - ^ O 

ssraft-atflf1» u;cip ̂  «^8 h Wrtttp; 
dicflZX' T" sTn^c^e'nt '" A 2° * ' 1 5 ' " ™ d t l a ««te bene-
Intentions recommandées, 

1 p r ^ ' ° - r a t . i 0 n TB^&^h*— 3 0"3 1 Janvier: Guipronvel; — VT-t Fevrier : Samt-Melaine, Morlaix. 

iiimojH 

" Affaires des Kermesses " 

RnnhPrèS v C o u r - d ' i W e l . d e Poitiers, les tribunaux de La 
Roche-sur-Yon et de Fougeres et, tout dernièrement, celui de 
Quimper (jugeant les affaires de Saint-Evarzec et de Pluguffan) 
viennent de rendre leurs arrêts. Ils ont conclu de même facon : 
condamnation (parfois avec sursis) pour non-déclaration de 
spectacles, acquittement du grief de refus de -paiement des 
taxes . O n comprendra l'importance pratique de ces décisions. 

«Si ces taxes n'ont pas été acquittées, déclarait S. E. le Car­
dinal Roques dans sa déposition devant le Tribunal de Fougères 
cest pour la raison bien simple qu'à l'impossible nul n'est tenu : 

uans la situation actuelle, les besoins sont trop grands les res­
sources trop maigres. Vouloir les amenuiser par un prélèvement 
Y'PPlementaire porterait un coup mortel à Ia vie de ces écoles 
nont, on ne sait trop dans, que] dessein, l'Etat se refuse jusqu'ici 
a reconnaître l'utilité et Ia détresse et auxquelles il n'accorde 
que Ia liberté de mourir. » 

http://Pu.ts.se
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, ^ : . ^ ^ ^ ^ ; ^ , # ; ^ ; ^ J&J&Jw^JtFj&j/rJmj6Fjt$ 

Sessions d'Etudes J. M . C 

Il es difficile dans Ie courai t de l'année de se rendre exac­
tement compte de la vitalité des sections J.-M.C. de nos ports. 
Le rythme, parfois invraisemblable, des sorties en mer, s'oppose 
à toute régularité, méme pour les Cercles d'Etudes. 

Aussi pendant les quelques semaines de répit qui vont de la 
mi-Décembre au début de Février, •ssaie-t-on de grouper les 
militants qui ne sont pas partis pour d'autres régions : Maroc, 
Mauritanie ou Nord de Ia France. 

& 

Cette année, les tout jeunes de 13, 14 et 15 ans ont profité de 
leurs vacances de Noël pour se regrouper, pendant trois jours, 
à l'école Saint-Gabriel de Pont-l'Abbé. Ils n'étaient que 16, en 
provenance de cinq ports de Cornouaille ; mais le travail n'en 
a pas été de moindre qualité. Ces petits gars qui fréquentent 
encore l'école primaire pendant la saison d'hiver, avaient déjà 
l'expérience de la vie en mer, et l'un des plus jeunes avait déjà 
fart une campagne au Maroc, en qualité de mousse. 

Les discussions ont été de ce fait très vivantes, d'autant plus 
que le programme prévoyait des sorties instructives, comme la 
visite de l'Ecole des Mousses et de Maistrance, en Loctudy. 

L'abbé Caroff, aumônier fédéral des Cœurs Vaillants, se 
chargea des conférences spirituelles qui furent particulièrement 
appréciées de ces petits gars qui veulent vivre en chrétiens 
partout où ils passeront, malgré les exemples trop souvent lamen­
tables qu'ils ont continuellement devant eux, sur leurs bords ou 
dans les ports d'escales. 

Ces trois jours auront servi à semer Ie bon grain dans des 
âmes encore fraîches et délicates. 

k 
Le 3 Janvier, 35 militants, âgés de 16 à 19 ans, représentant 

huit ports et auxquels s'adjoignirent 1 Morbihannais et 3 Ven­
déens, emplissaient de leurs cris et de leurs ébats les cours et 
les salles de leur vieille maison de Quimperlé : à ia Retraite, ils 
sc sentent vraiment chez eux, et la bonté des Religieuses leur 
donne des droits dont ils abuseraient, s'il y avait une limite à 
la patience de celles qui les reçoivent. 

Jusqu'au 7 au matin, toute cette jeunesse travailla pendant 
de longues séances, dans une exubérance bien maritime. Les 
sujets prooosés à leurs discussions étaient d'ailleurs dans la ligne 
de leurs préoccupations actuelles : entre marins-pêcheurs on 
admet facilement les déficiences du milieu, et on recherche 
courageusement la p r t de responsabilité personnelle incombant 
à chacun. Travail du dimanche, ivrognerie et alcoolisme, abru­
tissement et abêtissement chez trop de marins par suite des 

conditions inhumaines du métier — appât forcené du gain — 
perte du sens familial — refus de travailler à un avenir plus 
stable de la profession : toutes ces tares, et d'autres encore, 
fournirent un aliment à une révision de vie approfondie. Et. 
chaque jour, l'abbé Le Meste, aumônier fédéral J.M.C. du Mor-" 
bihan* apportait la lumière chrétienne sur toutes ces questions, 
dans des causeries tres simples et très concrètes. 

L'impression que l'on garde de telles journées est que ces 
militants, si rarement atteints par les Cercles d'Etudes, mais 
dont la générosité naturelle est indéniable, ne pourront .pas 
grand chose contre l'ambiance de plus en plus matérialisante 
3u milieu, s'ils ne trouvent pas dans tous les ports où ils passent . 
un aumônier et des camarades qui les soutiennent. 

Hélas, plusieurs de nos ports restent insensibles aux invi­
tations qui leur sont adressées. Le travail est difficile, ingrat ; 
les échecs sont nombreux. Est-ce une raison pour ne rien tenter ? 
Avons-nous Ie droit de rester insensibles à la. plainte de ces 
jeunes gens qui n'ont pas un seul jour de repos pendant 4 ou 
•> mois d'affilée, qui n'ont plus la possibilité d'assister à la messe • 
pendant Ia majeure partie de l'année ? •" * 

En essayant de Ies ouvrir aux réalités spirituelles, leurs 
aumôniers aperçoivent des réalités quotidiennes monstrueuses, 
qui deviennent banales à force d'être côtoyées si on ne lés 
regarde pas en face. 

La morale du dimanche pour nos marins-pêcheurs est encore 
à adapter aux circonstances de leur vie* et seule une équipe 
d'aumôniers pourra apporter les éléments de solution, que Ies 
LMC. essaieront de mettre en pratique dans leur milieu tout 
entier. 

A peine terminée la Session d'Etudes de Quimperlé, s'ouvrait, 
à l'Abbaye de Kerbénéat, la Retraite des Aînés, réservée à ceuK 
qui ont déjà accompli ou vont accomplir leur service militaire. 
\h y étaient 20, apportant la mentalité de 6 de nos ports. Cette 
fois, c'étaiit sérieux. L'exubérance, qui ne perd jamais ses droits 
chez les pêcheurs, s'alliait à un calme qui cadre avec l'âge plus 
avancé. Le chanoine Kerautret avait accepté de donner les ins-
tuietions : c'était une assurance de succès. L'un des moines, 
d'origine maritime, prêta un concours que les J.M.C. l'obligèrent 
à prolonger^ avec la permission du Révérendissime Père Abbé. 

L'ambiance y était : silence, calme, recueillement, solitude. 
La visite de Monseigneur fut un encouragement précieux. La 
grâce de Dieu fit îe reste : Ie travail profond à l'intérieur de 
chaque âme. 

Et. au matin du 4* jour, chacun emporta Ie regret de cette 
retraite si vite passée, mais depuis, la solitude de Kerbénéat a 
été violée par les cartes de remerciement émanant de nos ports, 
tant il est vrai que le J.MC, ressemble au Bénédictin par beau­
coup de points. Et désormais, en égrenant leur chapelet, pen­
dant leurs quarts de nuit, des marins penseront à ceux qui, à 
la même heure, se lèvent pour veiller sur les cités endormies. 

J.M.C. et Moine remplissent sur un autre plan la fonction 
du phare de pleine mer résistant aux tempêtes et indiquant la 
route à suivre. 

« Seul, mais portant la lumière. » 
Déjà plusieurs de ces J.M.C. ont repris la mer et Ieur rude 

métier, Que Dieu veille sur eux et les avt en sa garde. 
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POSITION DU CHRÉTIEN 

II perti SfSf£SA SAftS &2 ^'"'°rt «-«•**---»-

de ê K T t o î î f ^ * 0 " ^ - - ° » , q u e nous sommes responsables 
notredcarence « VoL q ^ P ?f e " , n -t.Pa-,Pro---î-« de se substituer à lion e cirence. « vous etes ln lumiere du momie vous i-h--, I*. « i 
fo f Î T S à S l C h a = , 7 n 2 e n o u s P , e n a i ' ™e fois pour toilles ces 

Pmfr™ i T ' T ' i q u e l ^ - . " - m - u t «n nous et dans le "ionde • 

ot i ? D . i l l r a l ! q u ' i l s o n J , P e u r d e l a v é r i--> qu'ils la conservent 
O U K ; e ^ n t . C o m m e d a u t r - - feraient pour leurs i d o î e s P o n r 
combien d'entre nous, la vie chrétienne n'a hunais é t ! VI,P ni 
nous%n° ,f ,! ,m er , l n C , 0 i P a s s i v e , cependant ^ e ^ E v M « i k 
nous en fait l'annonce en chacune de ses Da<-es • X „ i „ 
semence qui doit croître (Marr- rv 9fi. , , - , „ „ • ' * u n . e 

e s finr-tj?--™-'<--!VS#B s ff 
^"r^-^W.:--» 
humiliée en eux a tournés contre Ie christianisme^confondu 
par eux avec un régime temporel qui a rejeté de T o n existence 
ikJ? ** C h r e ienDeS-< f o r o n s - n o u s combien d'entre eux son r 
chrétiens sans le savo i r?» (Maritain). H. BARBEAU (1) 

LA BRETAGNE ET Mgr AFFRE 

n»y?nnée ^ 4 S a xvu c é ! é b r e r le centenaire de la mort Glorieuse 
que trouva durant les journées révolutionnaires de Â n M «r 
Affre le « bon pasteur > sacrifié pour ses brebif. Parisf A m S 
S î ^ m e ; d e ; T a ^ ( a n c i e n . fief d e s a anil l le) AffrêviJte (en 
Algérie) ont, tour a tour, célébré la mémoire de son sacrifice 
La Semaine religeuse de Luçon, en Juin d e r n i e r a rannelé 
que ce diocese l'avait eu pour grand-vicaire e t q u e l c u l ^ n r o -
fessait Ie futur archevêque pour les héros des guerres de Ven­
dee. La Bretagne ne saurait demeurer indifférente à ron son ve 
mr, consciente qu'elle est d'avoir occupé une place importante" 
dans l'existence du prélat « m a r t y r » . P importante 

T « « w 1 « U à P 5 i n e 2 3 . , a n s q u a n d ' a v a n t m e n ^ de lui conférer 
les ordres sacrés, on l'envoyait à Nantes où, à la faveu^r de7a 

F^^iù^!^ ê^^ ^§ P a r H* B a r h e a a ' - « - r e c t e u r de , 
Vient de paraî t re . — Casterman. Parts. — 88 pages, 90 francs . 
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Restauration, les Sulpiciens réorganisaient le grand Séminaire, 
avec un Nantais, M. Morel, pour supérieur. L'abbé Affre y tra­
vailla beaucoup, mème au détriment de sa santé, pour la for­
mation intellectuelle du clergé, œuvre qui eut toujours la pre­
mière place dans ses préoccupations de prétre et d'évêque II 
n'y fut pas étranger à la vocation de M. de Courson ; plus tard 
ils se retrouveront à Paris l'un archevêque, l'autre supérieur 
général de Saint-Sulpice. 

C'est des mains d'un prélat breton que l'abbé Affre reçut 
l'ordination sacerdotale. Quoique né à Paris, Mgr de Quélen 
nous appartient, en effet, et par ses origines et par une partie 
dc sa vie sacerdotale consacrée au diocèse de Sa int-Brieuc. (Il 
y fut vicaire général, avant de devenir, à Paris, coadjuteur, 
i>nis successeur du cardinal de Périgord.) Quelques années 
plus tard, Mgr de Quélen appellerait près de lui le chanoine 
Affre, pour l'aider dans l'administration de son vaste diocèse; 
se doutait-il qu'il le préparait à le remplacer ? • 

Mais un autre évêque breton, un Morlaisien, Mgr Le Pappe 
ile Trévern (1), avait remarqué l'abbé Affre et intervint dans 
ses destinées. Soucieux de restaurer, dans son diocèse de Stras­
bourg et dans toute la France, les études théologiques, il veut 
s'attacher un prêtre dont la principale ambition est de former 
un clergé qui, par sa valeur intellectuelle, fasse honneur à 
l'Eglise. Avec bien de la peine, il obtient Mgr Affre pour coad­
juteur. Préconisé évêque de Pompéiopolis, celui-ci avertit son 
frère qu'il compte être sacré le 31 Mai 1«40. Mais le siège de 
Paris est vacant ; la nomination du successeur dé Mgr de Qué­
len souffre mille difficultés... Enfin, malgré sa réputation de 
«légitimiste», qui risquerait de Ie faire exclure par Ie gou­
vernement de Louis-Philippe, le coadjuteur de Strasbourg est 
choisi, de préférence aux autres candidats. Ainsi, c'est comme 
archevêque de Paris qu'il va être sacré à Notre-Dame, le 
G Août 1940, par le cardinal de La Tour d'Auvergne-Lauraguais. 
Le cas ne s'était pas présenté depuis Gondi (1623). Or, parmi 
les prélats qui assistaient à la cérémonie, on remarquait 
l'cvèque-élu de Quimper, Mgr Graveran. Qu el qu es jours plus 
tard, une solennité toute semblable se déroulait encore, sous 
les voûtés séculaires de la cathédrale parisienne ; mais, cette 
fois, le jeune archevêque (2) était le consécrateur et c'est par 
lui que le nouvel évêque de Quimper et Léon recevait la iplé-
nitude du sacerdoce. Ce seul fait d'avoir consacré VEskop wen 
ne suffirait-il pas pour assurer à Mgr Affre une place dans 
l'histoire religieuse de la Bretagne ? 

Echo s 
— Le R. P. Jh Grall, Landivisien, ancien professeur au Col­

lege de SaintPol-de-Léon, entré, il y a peu de temps, aux Mis­
sions Etrangères, et parti en Novembre pour une Mission d'In­
dochine, a été fait prisonnier à son arrivée par un groupe de 
partisans du Viet-Minth, qui avaient attaqué le train ou il avait 
pris place. Nous le recommandons aux prières de nos lecteurs. 

(1) Celui que, dans sa magistrale biographie de Mgr Freppel l 'abbé 
-..ug. Terrien nous présente parcourant son diocèse « monté sur une espèce 
• ae cheval de guerre, por tan t Ia robe violette, la mitre et Ia crosse com-
« me ses ancêtres, les chevaliers bretons , avaient porté le bassinet, la cotte 

«IP maille et Ia lance ». 
-2) Nés, Tun et Pautre , au plius sombre moment de l 'histoire de France, 

ia même année 1793, ils étaient, à quelques mois près, du même âge. 
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PRESSE LIBÉRALE DU FINISTÈRE 

AVIS. — Les porteurs de bons décennaux de la Société 
«Presse Libérale du Fin is tère» , sont priés de faire connaître 
les numéros de leurs titres soit au Siège social, à son bureau 
provisoire, 159, rue Jean-Jaurès, à Brest, soit à l'imprimerie 
Cornouaillaise, 7, rue des Gentilshommes, à Quimper. 

Société Nationale des Chemins de Fer François. 

A par t i r du dimanche 23 Janvier 1940, les t ra ins de voyageurs omnibus ; 
N0 1780 Quimper-Lorient (Quimper, dép. 5 h. 51 ; Lorient, a r r . 7 h. 281. 
N° 1797 Lorient-Quimper (Lorient, dép. IS h. 30 ; Quimper, ar r . 20 h. 02). 
V° 1771 Vannes-Lorient (Vannes, dép. 6 b . 13 ; Lorient, ar r . 7 h. 38). 
N° 1726 Lorient-Va ornes {Lorient, dép. 18 h . 31 ; Vannes, a r r . 19 h. 56), 

3ui ne circulent actuellement <ju'en semaine, circuleront également les 
{manches et jours fériés. 

MAISONS DE CONFIANCE 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Pils 
Libraire Saint-Corentin, Quimper 

Tontes fournitures classique! 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
r>-E3L,-BS3ST3ïr 

16, Rue Kéréon, QUIMP.BR 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

1, rue d'Estrées, RENNES — Tél. 52C6 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

VITRAUX 
F . RAZIN (Verrler-d 'art) 

Ateliers : 40, rue Mo nte-a u-Ciel 
Bureaux : 58, Boulevard de Ia Fraternité 

NANTES (Loire-Inférieure) 

Vitraux — Scènes — Personnages 
Mosaïques — Réparations 
Maquettes et devis sur demande 

Nombreuses références dans le Diocèse 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

— BUREAUX : Châteaulin 
AGENCES: Brest Concarneau 

Quimper Douarnenez 
Saint-Pol-de-Léon 

et nombreux CFU-iciiets .pêriociiqnzes 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 
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III. Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

Dépôt légal : Janvier 1949. 

POUR L'EMPRUNT 

Un appel de S. Eminence le Cardinal Suhard 
à l'occasion de l'Emprunt. 

Paris, le 24 Janvier 1949. 

NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 

Au nom du Gouvernement, M. le Ministre des Finances a 
demandé à votre Archevêque de s'unir à l'appel qui vous est 
adressé en faveur du nouvel emprunt. Nous le faisons volontiers, 
Quel Français, en effet, pourrait rester indifférent au succès 
a un effort dont dépendent la reconstruction de nos villes et de 
"os villages sinistrés, l'équipement moderne de nos usines ? 

C'est a une œuvre de renaissance nationale que participeront 
Ies Français qui répondront à l'appel du Gouvernement. Nous 
souhaitons vivement qu'aucune passion partisane n'empêche de 
souscrire à cet emprunt tous ceux qui sont à mème de le faire. 
L'ampleur de son succès donnera au monde la preuve que Ia 
nation française n'a rien perdu de ses qualités traditionnelles 
(Je prévoyance et de sagesse et que nous savons toujours faire 
taire nos divisions lorsque le redressement du pays est en jeu, 

PQUT notre part, nous sommes reconnaissant au Gouverne-
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ment d'avoir prévu dans Jes conditions de souscription des faci­
lités particulières en faveur des petits rentiers ages, car c'est 
un devoir pour Ia communauté nationale d'adoucir -dans toute 
la mesure du possible le sort douloureux dc tant de vieillards 
frustres aujourd'hui du fruit légitime de leur travail et de ieur 
épargne, 

Qu'il nous soit permis enfin d'espérer que du succès de cet 
emprunt de reconstruction sortira un remède efficace à la crise 
du logement dont pâtissent tant de jeunes foyers, à l'heure où 
nos familles françaises ne demandent qu'à s'accroître. C'est à 
cette œuvre magnifique de solidarité nationale gu'encore une 
fois votre Archevêque vous presse tous de participer. 

Nous vous renouvelons, nos très chers Frères, notre affec­
tueux dévouement en Noire-Seigneur. 

t EMMANUEL, Card. SUHARD, Archevêque de Paris. 

Monseigneur l'Evêque, qui a accepté de faire partie du Co­
mité départemental de patronage, adresse le même appel à ses 
diocésains. 

Sessions sacerdotales. 

Comme la Semaine Religieuse du 21 Janvier l'a déjà annoncé, 
elles auront lieu, avec le concours du R. P. d'Ouince, directeur 
des < Etudes », 

à Ia Retraite de Lesneven/du lundi 21 Février (9 h. 30) au 
mercredi 23 (16 heures) ; 

à la Retraite de Quimper, du jeudi 24 Février (9 h. 30) au 
samedi 26 (à 16 heures). 

On rappelle que pour éviter les allées et venues qui nuiraient 
à l'atmosphère de recueillement et d'étude, on ne peut s'inscrire 
que pour l'ensemble de la session. 

Prière d'envoyer les adhésions avant te 12 Février, pouv la 
don de Lesneven : à V aumônier de la Retraite de Lesneven ; s essi 

pour la session de Quimper : à M. le Directeur des Œuvres, rue 
teunteunik-al-Lez, Quimper. I 

Nouvelle délimitation de paroisse. 

Ea vertu de Notre pouvoir ordinaire de Juridiction épis­
copale, après avoir procédé aux enquêtes canoniques prescrites 
par le droit et pris l'avis du vénérable Châpitre Cathédral, Nous 
avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

ARTICLE L — La limite de ln paroisse dc Pont-de-Buis est fixée 
désormais : 

Au Xord : par le chemin qui, partant de Kerguen c, en Lo^on-
na-Quinierc'h, traverse la vieille route de Pont-de-Buis à Qui-
merc'h, puis la Houte Nationale n* 170. pour atteindre hi 
limite territoriale de Lopérec ; 

A VEst ; par cette mème limite territoriale jusqu'au viaduc 
de la voie ferrée Qu imper-Brest, la voie ferrée jusqu'au chemin 
de terre qui se dirige vers le chemin vicinal de $aint-Ségol, 
le chemin de terre de Saint-Ségal (le terrain du Champ,de TU" 

sis à Pont-de-Buis), la Route Nationale n* 170 jusqu'au ruisseau 
Appelé Dourik-Perros ; * * 

Au Sud : par le ruisseau Dourik-Perros jusqu'à la voie 
ferrée ; une ligne droite passant par les parcelles n0" 160 à 190 
thi cadastre et aboutissant à la rivière de Châteaulin, au Sud de 
Roscoat ; 

A V Ouest ; par la limite de Logonna-Quimerc'h-
AnTit-XE H. — La paroisse de Pont-de-Buis est rattachée au 

Spirituel au doyenné du Faou. 
Quimper, Ie l*r Février 1949. 

f ANDRÉ, 
Evêque de Quimper et de Léon, 

Quête pour le Secrétariat National d'Action Catholique. 

La quête pour Ie Secrétariat National d'Action Catholique 
prévue pour le 4e dimanche de Janvier {Ordo, page 8), devra 
être faite le dimanche 6 Février dans toutes les églises et cha­
pelles du diocèse où elles n'auront pu avoir lieu à la date prévue. 

mf 

Confirmation des enfants en danger de mort/ 

Nous demandons à MM. les Curés et Recteurs qui, ayant 
adminiftré le sacrement de confirmation à des enfants en danger 
de mort pendant ' 'année 1948, n'en ont pas encore informé le 
Secrétariat, de Ie faire au plus tôt. 

Ces indications sont indispensables pour pouvoir adresser 
à Rome, le rapport annuel exigé par la Congrégation-

* 

Nomination. 

Par décision de Monfeigneur l'Evêque, est nommé : 
Vicaire à Camaret, M. Boger Saliou, jeune prêtre de Milizac. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 

Dimanche 6 Février. — 
^Epiphanie. 

Lundi 7. — S, Romuald. 
tf ordi 8. — S. Jean de Matha. 
Mercredi 9. — S. Cyrille, 
Jeudi 10. — Ste Scholastique. 

ii* après Vendredi l l . — Appari t ion de la 
B. V. M. à Lourdes. 

Sai»ef/i 12. — Du 6e dim. après l 'Epi­
phanie anticipé. 

Dimanche 13, —- Septuagësime, 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 5* dimanche après 

l'Epiphanie (6 Février) : h 9 h., messe mariai e des hommes. 
Lundi : à 7 h, 30, messe des Ligueuses à la chapelle. A 14 h. 30, réunion 

des chefs d'équipes ; à 15 h,, réunion des dizainiercs à la sacristie. 
Vendredi : confession des enfants qui n'ont pas encore communié. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 5* dimanche après l'Epiphanie (B Fé­

vrier) : messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 h. {grand'messe) et l l h. 30. La messe 
de 8 h. (messe des dames d'oeuvre) sera dialoguée et célébrée face à l 'assis­
tance. A 14 h., vêpres, procession du Rosaire et bénédiction du T. Saint-
Sacrement, 
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Intentions recommandées. 

«-.O-rSa, f*-*»: Fenl̂ i."'" ' ***¥ - ! i 

r i er. 

Mouvement C . V . — A. V. * 

Lesneven : à Ia Retraite, le 10 Février ; Quimper • à U 
Retraite, rue Verdelet, Je 17 Févr ie r ; MorMx • nu Porsinenr 

Ecole'' V î f T ï * * 1 ^ , C ?,8 F l l v r i - V ' » ^ S r Ecole A.-D. de Bonne-Nouvel e, le 3 Mars O/l/mnPrJ V 
Retraite, le 10 Mars ; P o n t - l ' A ' ^ .. ̂ E c ï e fcS " f i c â r m - ^ 
le 17 Mars ; Douarnenez : Ecole libre des filles, le 24 Mars 

Les réunions commenceront à 9 h, 30 et «> nnur ju iu^ . , . 

A midi, repas en commun : s'inscrire directement amirp-
des économes des établissements sus-indiqués, 48 heures aiant 
les réunions — dernier délai. "cures avant 

Exposition. 

Une exposition organisée par les Frères des Ecoles ehr.--
t.en.ies sur le Rayonnement mondial de leur Institut se tiendra 

cfîfsivTment S H a " e S ' d U d i m a " C h e 1 3 F é v r i c r «u jeudi n in­

succès de nos écoles aux examens 

Une statistique qui peut être un argument. 
Les élèves des écoles libres du diocèse, candidats au-.- Hiff* 

S n t s r ' " 5 d ° fln d ' a n n é C ' °"* ^ t e n u ' e i f S f l e s ^ ï S t s " 

cand"daîsC r"y / C a / *****t
 Prtmaires ['*** - * # • 6 » 3.444 

Au Brevet Elémentaire : 149 reçus sur 355 candidats 

Au Brevet d'Etude, du 1" Cycle : HG reçus sur 177 candidats. 

J)u # ' Î-P0ur 1 6 --"t-tutions) ; V partie : 164 reçus 
sur 284 cand.dats ; 2' partie : 106 reçus sur 135 candidats Ç 

Journées Nationales d'Enseignement religieux 

Le Centre National Catéchistique organise à Paris (19, rue de 
Varenne), deux Journées Nationales d'Enseignement religieux 
les 9 et 10 Mars prochain, sous la présidence de Son Eminence 
le cardinal Suhard et de Mgr de Provenchères. 

Voici le programme de ces journées. - -
Mercredi 9 Mars ; 
Le.v période» sensibles en éducation,, par M. l i Fargues. 
\>frr m ft n i i / i r i y . r i 1 i i i j t i . -...-.-.. "\ f .-.-... i"" î Maman éducatrice, par Mme Cassaigne. 
U éducation des petits, pa ,»ar une Religieuse Dominicaine mis­

sionnaire des campagnes. 
La Foi de l'enfant, par M. le chanoine Enne, Supérieur du 

Séminaire des Carmes. 
Les sacrements de l'enfancet par M. le chanoine Imbault, 

curé de Saint-François d'Assise. 
Carrefour pour les catéchistes, avec Mlle Heitz,, secrétaire 
Carrefour pour les catéchistes des tout-petits, avec Mme Da­

mer, générale de l'Archiconfrérie de l'Œuvre des Catéchistes 
secrétaire générale de la F.C.T.P. 

Jeudi 10 : 
La Bible et l'enfant, .par M. l'abbé Colomb, directeur-adjoint 

de l'Enseignement religieux dc Lyon. 
TIïe expérience religieuse d'éducation active, par Mlle Parot, 

directrice d'Ecole nouvelle. 
Psychologie et Education chrétienne de la première adoles­

cence, par M. l'abbé Barbey, professeur à l'Institut de Pédago­
gie de Lyon. 

Catéchisme et Communauté paroissiale, par M. l'abbé Connan, 
curé de Saint-Séverin. 

Conclusion pur Son Eminence-
Ces journées s'adressent aux prêtre^, aux religieux et reli­

gieuses, aux éducateurs et éducatrices laïques, aux catéchistes 
volontaires et «mamans d 'âmes». 

Ceux et celles qui désirent y participer sont priés d'envoyer 
leur adhésion au Centre National Catéchiste (19, rue de Varenne, 
Paris 7e), en précisant s'ils désirent recevoir une fiche donnant 
droit à une réduction de 20 % sur Ie trajet. 

Adresser son adhésion avant le 1er Mars. 
Joindre un timbre pour Ia réponse. 

Nos omis défunts 
—• Au Tréhou, M. Inizan, père de M. l'abbé Inizan, chargé 

du Recrutement sacerdotal. 
— A Clohars-Carnoêt, Mme Tanguy, mère d'un prêtre mis­

sionnaire et de deux religieuses. 
-— A Confort, Afme Savina, mère du R. P. Savina, missionnaire 

U. M. L 
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Missions paroissiales 

A Saint-Goaxec 

Les années 1896, 1911-24-35 et 48 ont été marquées par des 
missions dans la paroisse. Chacun des derniers recteurs y a 
organisé la sienne ; M. le chanoine Martin en ayant deux à son 
actif, La mission de 1896 coïncide avec la consécration de la 
nouvelle église, son cinquantenaire a été célébré à la clôture de­
la toute dernière. 

Annoncée en chaire dès le début de l'année, souvent rappe­
lée ensuite, la mission fut encore préparée les deux derniers 
mois par le «pèlerinage de la Vierge au foyer», Ia visite de 
toutes les familles avec remise d'un tract programme. Si elle 
n'a pas groupé l' « unanimité des paroissiens », notée par un 
précédent chroniqueur, elle aura atteint, du 15 Septembre au 
3 Octobre dernier, la grande majorité de la population. 

M. le Recteur avait fait appel à des prêtres du diocèse et 
Ies paroissiens ne sont pas prêts de les oublier. 

Comine d'accoutumée, Ies enfants eurent les prémices et 
vinrent nombreux écouter MM. Milin, recteur de Plougar 
(ancien vicaire), Bervas, recteur de Lesconil, et Calvez, vicaire 
a Cléder. Puis vinrent les tout petits au bras de Ieur mère, en 
une cérémonie présidée par M. le Curé Me Crozon. 

La première semaine des grandes personnes fut prèchée par 
M. le chanoine Grall, curé de Crozon, président, MM. Guillou, 
recteur de Lennon, Croguennec, recteur de Tréglonou, Lagadec, 
recteur de Saint-Rivoal. La deuxième semaine fut présidée par 
Mi le chanoine Bourles, curé de Plougastel-Daoulas, aidé par 
MM. Ie chanoine Abguillerm, curé de Saint-Sauveur de Brest, 
Guéguen, recteur d'Ergué-Gabéric, Ménez, vicaire à Saint-Pol-
de-Leon. Des conférences du soir en français furent données, 
la première semaine par M. Lespagnol, curé de Châteauneuf-du-
Faou, la seconde par M. Pichon, recteur de Plougonven. Elles 
groupèrent des auditoires très nombreux. 

On a enregistré au cours des deux semaines 2-8-2 communions 
d'hommes et 441 de femmes. Quelques autres paroissiens ont 
suivi les mêmes exercices k Roudouallec dans les mêmes semai­
nes, à Châteauneuf quelques mois plus tôt, et une dizaine de 
malades ont été vus à domicile. 

La clôture, qui était aussi le centenaire de l'église, fut un 
véritable triomphe. 

A la grand'messe, chantée par M. Falc'hun, directeur au 
Grand Séminaire, assisté de M. Louboutin, ancien vicaire, et du 
Rév. Père Tavennec, jeune prêtre de la paroisse, M. Ie Vicaire 
général rappela les cérémonies de la consécration de l'église, 
les grâces dont elle avait été l'occasion pour la paroisse depuis 
un demi-siècle, l'attachement que nous devons lui porter. 

Dans l'après-midi, la procession finale se rend à 1 km. du 
bourg pour l'inauguration d'une croix de kersanton sur un beau 
fût découronné il y a quelques dix ans par la tempête. Maisons, 
et routes sont splendidement décorées ; arcs de triomphe, ins­
criptions, banderoles, plantes vertes se succèdent le long du 
parcours. Bannières, statues, grand crucifix qui sera placé à 
l'église: nouvelle croix de granit, sont successivement portés 

*Z~i À \û^ ' M 1J c " . c r o - - une tradition, est b e n 
aussi de chez nous est venue présider les derniers jours de la 
mission Accueille Ie jeudi précédent avée beaucoup d'amour 
elle participe a l a procession avec M. le Curé de Chateauneuf: 
du-Faou. la fanfare du patronage et un bon groupe de parois­
siens. De memoire d'homme, on ne vit telle foule à Salnf-Goazec. 

A Kerlaz... 9 -25 Décembre 1948 . 

Kerlaz fut évangéliséf en 1658 et en 1665 par le Père Mau­
n o y disciple de Dom Michel Le Nobletz qui avait tant prêché 
dans a region de Ploaré et de Douarnenez ; sans doute aussi 
a Kerlaz ; après la fondation de la paroisse en 1869, trois Mis­
sions continuèrent ce bon travail du passé : en 1885, sous le 
ï t f S & î ! T M \ - k r ^ 1 1 ( V e n I9 0 .0 ' S0LIS • • &ateu ; en 1921, sous 

recteur fut d obtenir, des Aout 1947, le concours des Pères 
Capucins de Roscoff, de préparer Ie terrain par six mois de 
prédications orientées vers la Mission, de faire douze réunions 
de quartiers, Ies dimanches du printemps et de l'été après les 
vêpres afin d'atteindre mème les plus récalcitrants jusque dans 
leurs retranchements. 

pans une terre si bien préparée et si bien conservée, grâce 
k N.-IX de la Clarté et à Sainte Anne, les missionnaires pou­
vaient venir, le 8 Decembre, pour commencer par les enfants 
Le 12, jour de, la Saint Corentin, ils eurent leur communion et 
leur fête des couronnes avec la procession des tout-petits une 
trentaine, portés par leurs jeunes mamans. 

Deux jours de pluie encore, ce qui n'empêche pas 70 hom­
mes et 100 femmes de suivre dès le lundi les instructions aux 
grandes personnes et, le 15 Décembre, cette faveur si haute de 
la visite aimable et souriante de notre Evêque; ses conseils et ses 
directives furent écoutés avec foi et respect. Le 18, il y eut à la 
sainte Table 73 hommes et 97 femmes ; ces chiffres ajoutés à 
ceux des malades, puis des assistants de la deuxième semaine, 
ou il fit plus froid et plus sec, donnent un ensemble de 203 hom­
mes, et de 230 femmes atteints par Ia Mission, plus 42 enfants 
des écoles libres ; malheureusement 10 hommes sont restés 
sourds à Ia voix de Dieu. 

Quant aux fêtes, celle des morts, le 19, celle de Ia Répara­
tion, Ie 23, celle de Noël, avec sa veillée sur l'Annonciation*, la 
naissance de l'Enfant-Jésus, l'adoration des Bergers ; la clôture 
avec la fête du Saint Evangile et de ses enseignements, les Che­
mins de Croix prêches et vécus, les deux messes face au peuple, 
elles ont plu à tout le monde et attiré la foule. On a noté 800 
communions pendant la Mission, la plupart des paroissiens 
ayant communié deux fois. Daigne Dieu faire fructifier et amé­
liorer encore les effets de cette Mission. 

A Plouédern. 

Les paroissiens de Plouédern avaient accueilli avec grande 
joie la nouvelle qu'une mission allait enfin se donner dans leur 
paroisse. Elle vient d'être prêchée par les Pères Montfortains. 

Pour créer une ambiance aussi favorable que possible à la 

http://iiBiiiii.iiiiii.miBiiiii.ii
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mission, l'on a essayé d'un moyen encore assez peu répandu 
chez nous : la prière en commun groupant plusieurs familles dans 
les maisons du quartier à tour -de rôle. A ces réunions on réci­
tait le chapelet et on chantait quelques cantiques devant la 
statue de la Sainte Vierge. La statue était portée d'une maison 
à l'autre. Pendant Je trajet, chacun portait un cierge tandis que 
l'on chantait un cantique à la Vierge : c'étaient de véritables 
processions aux flambeaux. 

Le jour de l'ouverture, dimanche 12 Décembre, une vingtaine 
de processions, accompagnant les diverses statues en même 
temps, arrivaient au bourg quelques instants avant le chant des 
vêpres. Inutile de dire que ce dimanche-là on eut de la peine 
à trouver place à l'église pour les vêpres. 

L'ambiance était donc aussi favorable que possible pour 
l'ouverture d'une mission. Aussi, le lendemain, tous ceux qui 
devaient faire Ieur mission la première semaine étaient pré­
sents et suivirent fidèlement tous les exercices. A la fin de la 
semaine, on a noté 370 communions, plus quelques communions 
de vieillards et de quelques malades auxquels Ies Pères avaient 
rendu visite à domicile. , 

La deuxième semaine, on enregistra 700 communions. U 
faut dire que parmi ces 700 communiants plusieurs s'étaient 
déjà approchés de la Sainte Table le dimanche précédent 

Si les instructions furent bien suivies, les temps libres aussi 
furent bien employé*, La plupart de ceux qui faisaient leur 
mission, aussi bien Ies hommes que les femmes, en profitaient 
pour faire le chemin de croix et prier à l'église. 

Outre les exercices de la journée, il y eut, le soir, trois fois 
par semaine, des réunions pour les ouvriers, très nombreux a 
Plouédern. Ces réunions comprenaient une prédication, un 
tableau vivant et la bénédiction du T. Saint-Sacrement. Elles 
obtinrent un franc succès et attirèrent même beaucoup de per­
sonnes des paroisses voisines. 

Pendant cette mission, on eut la joie de constater quelques 
retours. Dieu en soit loué. 

Au Folgoët. 
Elle a été prêchée, du l l au 28 Novembre, par Ies Révérends 

Pères Capucins du Couvent de Roscoff : le R. P. Brieuc, supe­
rieur le P Joachim et le P. Ferdinand ; aidés pour les confes­
sions par M. Kéramoal, aumônier du Juvénal du Folgoet, et 
par M. Séité, recteur de Kerlouan. 

La Mission fut suivie avec une grande assiduité par tous 
les paroissiens, sauf 3, dont deux étrangers récemment venus 
habiter dans la paroisse. Au dire des anciens, c est la plus belle 
Mission qu'ils aient jamais vue. Elle fut donnée selon l'ancienne 
formule, d'abord les enfants, ensuite les grandes personnes en 
deux groupes, une semaine pour chaque groupe avec prédica­
tions à 9 heures, l l heures, 2 heures et 4 heures. Prirent part 
à ia communion générale 70 garçons et 90 fillettes, 171 hom­
mes et 186 femmes, la première semaine ; l i o hommes et ISo 
femmes la deuxième semaine ; soit un total de 817 commu­
niants (le nombre actuel d'habitants de la paroisse est 1.140). 

Une innovation qui fit grand plaisir et bj£n : les fêtes et 
conférences du soir, qui furent suivies, non feulement par les 
ouvrers et artisans travaillant hors de la paroisse auxquels 
elles étaient principalement destinées; mais aussi par les gens 
de la campagne qui y vinrent en foule chaque soir, Et tous 

prenaient part aux prières, au chant des complies en français 
La Mission se termina par une procession triomphale où les 

paroissiens et les nombreux étrangers venus à Ia fête purent 
admirer, outre les croix, bannières et fanions des Croisés et 
Jacistes, l'antique statue de Notre-Dame du Folgoët, qui fut 
la statue vénérée, depuis le temps de Louis XIV jusqu'au cou­
ronnement de 1888, et que Ies paroissiens furent très heureux 
de revoir et de contempler. 

Un grand merci aux vaillants missionnaires et à leurs 
dévoués auxiliaires. 

Ec-hos 

— Le développement des Hôpitaux Catholiques aux V. S. A 
— New-York. — L'organe officiel de l'Association des Hôpitaux 
Catholiques Américains, «Hospital Progressa, publie des chif­
fres intéressants sur le développement des hôpitaux catholiques 
aux Etats-Unis. 23 hôpitaux ont été construits depuis la fin de 
la guerre, de sorte que leur nombre total est de 776 avec un 
total de 124,728 lits et une capacité annuelle de 3.600.000 mala­
des : ces hôpitaux occupent 25.000 religieux ou religieuses 
appartenant à 283 ordres religieux différents. Outre les hôpitaux 
proprement dits, il existe aux U. S. A. 298 institutions catholi­
ques, maisons de santé, dispensaires, etc., qui peuvent en mo­
yenne recevoir 500.000 malades par an. Enfin l l hôpitaux pu­
blics sont dirigés par des religieux ainsi que 15 cliniques pri­
vées. Au cours de l'année écoulée ont été fondées 15 nouvelles 
écoles d'infirmières catholiques. (C. I.C.) 

— Hong-Kong. — Malgré l'état de sa santé, le cardinal Tien, 
archevêque de Pékin, a quitté Hong-Kong le 18 Décembre, pour 
regagner son siège. Le cardinal, souffrant du cœur, avait dû 
prendre quelques mois de congé en Chine méridionale, mais 
maintenant que Ia menace communiste est une réalité, il a 
décidé de retourner au milieu de ses fidèles pour partager leur 
sort, quel qu'il soit. 

— Mgr Georges Mercier, des Pères Blancs, vicaire apostoli-
du Sahara, vient d'être sacré dans la cathédrale de Reims. 

Le nouvel évêque, âgé de 46 ans, a le diocèse le plus vaste du 
monde, 4 fois la superficie de la France. Les Américains lui ont 
fait don d'un avion personnel qui est piloté par le P. Léon 
Harmel, petit-fils du fondateur du Val des Bois. 

— Son Exe. Mgr Moral, archevêque de Sin Yan, en Mongolie, 
qui se trouve actuellement à Rome, a déclaré que, quoiqu'il 
arrive, les missionnaires de Chine resteront à leurs postes, 

— Dom Pierre Célestin Lou Tseng Tsiang, Abbé de l'Abbaye 
de Saint-Pierre de Gand, vient de mourir, agé de 77 ans. 

Avant d'entrer dans les Ordres, M. Lou Tseng Tsiang, fut 
premier ministre et ministre des Affaires Etrangères de Chine, 
sous la présidence de Sun Yat Sen, puis délégué de Chine à Ia 
Conférence de Versailles en 1919. 

ll entra au couvent à Ia mort de sa femme, une Européenne, 

que 
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Monsieur Joseph BREN EOL, 
Chanoine titulaire. 

U y a un an, le jour de la Sexagésime, au moment où il 
terminait son deuxième sermon dominical, M. le chanoine 
Joseph Brénéol était rappelé à Dieu. L'événement surprit ct 
consterna tout le monde. Ses confrères savaient sa faiblesse 
cardiaque et déjà une violente crise en 1044, avait inquiété son 
entourage. Sa vie régulière, les soins dont il était l'objet l'avaient 

, rétabli et il semblait que le danger se fût éloigné. L'heure de 
Dieu nous est inconnue. 

M. Brénéol était né en 1897 à Quimper. Dès qu'il fut en âge 
scolaire, ses parents, excellents chrétiens, le confièrent aux 
Frères de Saint-Jean-Baptiste de la Salle. Ses études furent 
bonnes et les pretres de Saint-Corentin appréciant sa piété et 
son intelligence pensèrent qu'il pourrait etre un élu de Dieu 
pour le sacerdoce. Us en parlèrent à ses parents. Joseph étant 
Iils unique, Ie sacerdoce apparaissait comme une séparation.... 
la vie était dure et la famille n'avait pas d'autres ressources que 
le modeste salaire du père ouvrier... M. et Mme Brénéol étaient 
de solides chrétiens qui appréciaient le prêtre, son dévouement. 
son rôle surnaturel. La beauté des offices de leur paroisse 
Saint-Corentin mettait encore eu relief pour eux le ministre de 
l'autel et c'est avec joie que, passant outre aux sacrifices prévus, 
ils demandèrent à M. le Curé de faire le nécessaire pour que 
leur fils entrât au Petit Séminaire de Saint-Vincent alors exilé 
de Pont-Croix à Quimper, dans les locaux du Likès rendus 
libres par l'expulsion des Frères... 

Pour M. Brénéol commençait la vie de pensionnaire, mais 
tout près des siens et à Quimper. Le sacrifice de la vie de pen­
sion fut vite compensé par le goût des études, la camaraderie 
et l'affectueux dévouement des professeurs. M. Brénéol, comme 
tous les anciens de Saint-Vincent, garda du Petit Séminaire un 
souvenir ému et reconnaissant. Il parlait volontiers de son 
collège, de ses camarades, de ses maîtres dont l'influence sur 
lui fut si profonde. C'est là qu'après avoir acquis le sens et 
l'habitude du travail personnel, régulier, la grâce détermina 
l'acceptation de l'appel au sacerdoce et sa vie fie futur prêtre 
prit de l'élan. 

La guerre vint troubler ses études, U fit une année de sur­
veillance à Saint-Charles, puis il fut mobilisé, comme infirmier, 
Son instruction lui valut d'être pendant de longs mois l'aide 
préféré d'un chirurgien de renom qu'il suivit jusqu'aux postes 
avancés des premières lignes. Il découvrit ce qu'avait de froid, 
d'incomplet le dévouement, il vaudrait mieux dire Je devoir du 
savant qui ne voit que la belle mécanique humaine et ignore 
l'âme. De cette expérience il parlait souvent avec une grande 
admiration pour le praticien et une pointe de tristesse en pensant 
à l'homme. 

A 

Enfin ce fut Je Orand Séminaire tant attendu. II fallait y 
reprendre une vie régulière bien différente de celle des champs 
dc bataille. Sous la paternelle direction de M. le chanoine Mes­
sager, peu à peu l'adaptation se fit. Elle ne fut pas également 
facile pour tous. M. Brénéol retrouva vite rue Veçdelet, avec ses 
habitudes d'avant Ia guerre, Je calme, la piété, la ferveur qui 
avaient fait le charme du Petit Séminaire. L'étude de la liturgie, 
de la théologie étoffèrent sa vie spirituelle, le sentiment reli­
gieux fut canalise et tonifié par une foi plus approfondie. Les 
études de philosophie et de théologie passionnaient les étu­
diants. Les rapports de la philosophie et des' scièricès étaient à 
l'ordre du jour, Ie cours de scolastique édité à Louvain sous le 
patronage du Cardinal Mercier constituait le fond du travail et 
les esprits pouvaient à loisir discuter dans ce domaine de Ia 
pensée en pleine évolution. Une traduction des cours de théolo­
gie du Cardinal Billot commentant Ia Somme théologique de 
Saint Thomas d'Aquin constituait le manuel de théologie. L'har­
monie du système, sa logique inflexible et subtile charmaient les 
intelligences, M. Brénéol s'épanouit à son aise dans ce genre 
d'études et y réussit. 

M. le Supérieur, et les Directeurs décidèrent de lui faire 
suivre les cours de l'Université Grégorienne à Romé. Il s'y ren­
dit en 1921. Il y séjourna trois années et y acquit les titres de 
Docteur en philosophie de l'Académie de Saint Thomas, de 
Docteur en théologie avec mention «cum laude». C'est à la fin 
rie sa première année de Rome qu'il reçut le sacerdoce. L'église 
de son baptême fut celle de son ordination, U la reçut à Quim­
per des mains de Monseigneur Duparc. 

Rome fut Un des enchantements de sa vie. Le sentiment d'être 
au cœur de l'Eglise catholique, la participation aux splendides 
cérémonies de Saint-pierre de Saint-Jean de Latran, Ia beauté 
des arts chrétiens et païens répandue partout dans la ville, 
l'ambiance presque exclusivement religieuse, malgré la présence 
du gouvernement italien, tout cela pour un prètre constitue un 
charme unique et inoubliable. Volontiers, M. Brénéol évoquait 
Rome, la vie romaine, lé Séminaire Français, Des amitiés nées 
là-bas ont duré jusqu'à la fin. 

En 1524, Monseigneur Duparc le nomma'directeur*au Grand 
Séminaire. Il occupa ce tfoste 19 ans, Il mit toute son intelli­
gence et tout son coeur- au service des séminaristes. Il aimait le 
Séminaire et malgré l'austérité, la régularité quasi religieuse de 
Ia vie qu'exige la fonction, il' eut grand regret à le quitter. 

Ses absences étaient rares ct à toute heure on pouvait frap­
per à sa porte et entendre un clair et sonore «en t rez» , iqui 
tout de suite vous mettait en confiance. JI apportait beaucoup de 
namme et de cordialité dans ses entretiens et s'il lui arrivait 
navoir à reprendre, il savait adoucir la monition par u n . 
cordial mot d'encouragement. Nombreux furent les séminaristes 
qui eurent recours à sa direction et le diocèse compte un gfruid 
nombre de prêtres qu'il a contribué à former. . 

Il enseigna successivement la philosophie et Ia théologie 
dogmatique. En collaboration avec M. Moal et M. Jestin en phi­
losophie, puis seul plus ta rd ,en théologie, il mit à la dispo­
sition des élèves un cours en langue française qui facilita Ie 
'ra va n. Lorsque dans l'exil de Lesneven, les « petits pains » se 
taisaient attendre, les théologiens se montraient très ennuyés. 
Ln classe, M. Brénéol exposait méthodiquement et non sans 
quelque fougue les thèses à l'étude. Son débit rapide, ferme, net, 
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sa tension physique, sa conviction impressionnaient toujours. 
Son travail toujours méthodique, précis exigeait de sa part une 
grande application et c'est merveille qu'il ait pu tenir de si 
longues annees dans cet effort et cette tension constants. 

I)e Romé, il avait rapporté un culte spécial pour l'Eglise 
et le Souverain Pontife et dans ses cours comme dans sa 
direction les enseignements pontificaux occupaient une grande 
place. Fidèle aux directives romaines, il fit de Saint Thomas 
d'Aquin Ie guide de ses études. Sensible au mouvement des 
idées> il tit une grande place aux Pères dans son enseignement, 
donnant à tous une doctrine sûre et solidement étayée, à la fois 
traditionnelle et ouverte aux enrichissements que pouvaient 
apporter les chercheurs contemporains. 

En 1932, il avait quitté la rue Verdelet toute proche de Ia mai­
son paternelle et était venu s'installer dans le nouveau Séminaire 
de Kerfeunteun. C'était un éloignement de son cher Quimper, 
mais la chambre qui lui échut ayant vue sur les flèches de la 
cathédrale et sur le Frugy, le mal était sans importance. Il lui fut 

Ï
dus pénible, lors de l'occupation, de s'exiler à Lesneven avec 
e Séminaire en un temps où les communications étaient bien 

difficiles, exil d'ailleurs adouci par le bon accueil de M. le 
chanoine Calvez, qui le logea dans son presbytère, et par les 
nombreuses sympathies que son allant sut gagner dans la popu­
lation avenante et cordiale de la petite cite. 

L'offre que lui fit, en 1943, Monseigneur Duparc de le nom­
mer aumônier à Ker n i sy le surprit quelque peu. Homme de 
devoir, habitué à se vaincre, il domina son impression désa­
gréable et accepta. — Que d'actions de grâces il rendit à Dieu 
et à Monseigneur par la suite ! Vraiment, il était fait pour ce 
genre de ministère et à Remis? plus qu'à ailleurs. U trouva la 
une communauté fervente, désireuse d'être enseignée et de 
construire sa vie spirituelle sur des bases théologiques amples 
et solides. C'était une continuation du Séminaire. Très vite le 
prédicateur, le confesseur, le directeur furent appréciés et les 
journées suffirent à peine pour la préparation de sermons et 
le travail du confessionnal. 

Comme au Séminaire, il s'astreignit à être toujours là, ne 
s*absentant que très rarement et pour très peu de temps. Sa 
régularité, sa longue patience, sa douceur firent l'édification de 
tous : il fut vénéré à Kernisy, il aima Kernisy, qui devint, 
comme l'avait été auparavant le Séminaire, la seule préoccupa­
tion de sa vie. Il en aimait les offices, les beaux chants. Il s'inté­
ressait à la marche de la maison, aux travaux de toutes et de 
chacune. U se félicitait de l'entrain, de la bonne humeur, du 
bonheur qui .régnaient dans la famille spirituelle que le bon 
Dieu lui avait confiée. 

La fatigue due à son dévouement inlassable, peut-être aussi 
l'émotion ressentie à son départ du Séminaire avait amené une 
première crise cardiaque violente tout au début de son minis­
tère d'aumônier. Des soins diligents et experts lui permirent de 

- reprendre des forces. Il se remit,au travail et grâce à quelques 
précautions, sa santé tint bon jusqu'au 1er Février 1948. O 
four-là, alors qu'il prêchait dans la chaire de sa chapelle, il 
s'effondra frappé à mort par une nouvelle crise. Le bon Dieu 
avait rappelé à lui son serviteur fidèle et dévoué, âgé seulement 
de ol ans. 

L E C T U R E S 

roi té complet d'harmonie. 
Accompagnement dju Grégorien. — 1-14 p., 280 f r . franco. 
Abbé RENOUX. Croix par Delle, Terri toire de Belfort. C/C Dijon 428,43. 

>our la campagne du dimanche. 

Cne affiche en couleurs (40 x 60 cm) : L c Dimanche, jour de la famiIle 
120 francs). Reduction par quant i tés , 

Un tract (n° 7) : Notre dimanche est-il chrétien ? Les 10 : 25 l r le 
•ent : 225 fr. ; les 504) : 1.000 fr. ' i e 

(C, T. L C , 12, rue Edmond-Valent in, Par is (7e). 
jf 

f 

Le Saint Cœur de Marie dans la spiritualité eudiste. 
Il semble que l 'objet et le sens profond de la dévot io ti au Saint 

pteur de Mane échappent à beaucoup de ceux mêmes qui s'en font les 
-iropagateurs. Elle ne prend toute sa signification que lorsqu'on Ia replace 
Jans le contexte doctrinal de la spi r i tual i té du XVII* siècle. Rien n ' appro -
Whe à cet egard dc la solidité et de la richesse de la pensée de saint Jean 
•^udes, que l'Eglise a salué des t i t res de père, docteur et apôtre de cette 
lévotion. En hui t entretiens, des interprètes autorisés nous initient à tous 
les aspects de cette pensée eudiste. — 128 p, 150 frs. — P. Lethielleux 
ll), nte Cassette, Paris (6*). C/C Par is 21.44. * wmeueux, 

.a Communion Solennelle. Fête de la Promesse. 
Par Pabhé Pierre VAYSSIÈRE, Ploërmel (Morbihan). — Chœurs parlés et 

chants. — Ln venle chez f au t eu r . C.C.P. 236-26 Nantes. — 15 frs feo 25 frs 
--lemise par ajtiantitës. , 

Ce petit livret, t rès prat ique et bien présenté, — avec le texte musical neuf 
chants, — o-Tie une formule actuelle qui était désirée par beaucoup Sim-
wr, variée, d'usage facile, elle met en grand relief, par Ie Chœur parlé et 
m le Chant, le vrai sens d'engagement pour la vie prononcé en ce iour. On 
y trouve aussi un Cantique spécial de Confirmation. 

Du même auteur : 

.Hernin de Croix avec participation collective. 
Nouveau texte avec Chants et I l lus t ra t ions . — L'ex. 30 frs, Yco 40 frs 

ièm ise par quant i tés . 

Pèlerinage National et Mariai à Lourdes 

pu 25 au 28 Avril 1949, sous la présidence de Son Excellence Mgr 
JN-eas. Congrès de la parfaite Dévotion h la Sainte Vierge selon l'esprit 
fie Saint Louis-Marie de Montfort. Programme, renseignements et 
cohésions : R. P. Tréhaol. délégua missionnaire, 'au Froud-Wenn Gui­
pavas, Finistere. 

X CËL-EH : J. chape rouge, 1 grand ciboire, 1 calice sans patène. 
b adresser au Secrétariat qui transmettra. 
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Société Notionofe des Chemins de Fer François. 

A par t i r du dimanche 30 Janvier 1940 )<-< t r Q i« - i 

7 h ^ S ) ; 1 7 8 0 « - ^ P - ^ - i - n t <Q« 'n ,^ r X a 7 t , n I t X f f i e n r f e 

20 B «ft T ' horlcul-^lmP^ (--orient départ 18 h. 30. Q u l m p „ a r r i V ( J 

7 h. M) ;
1 7 7 1 V a " n « - - L o r i e - t < V . „ „ „ dépar t . h . 1 3 ( L o r J e n t a r r . ï é e 

10 h. " o , / 7 8 6 L - " ' - n t - v - n » e S (Lorient .départ 18 h . 31, Vanne , arrivée 
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III. — Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

Récollections sacerdotales. 

Pont-l'Abbé, lundi 28 Février ; Landerneau, mardi l*r Mars ; 
Landivisiau, mercredi 2 ; Saint-Pol-de-Léon, jeudi 3 ; Morlaix, 
vendredi 4 ; Quimperlé, lundi 7 ; Douarnenez, mardi 8 ; Pont-
Croix, mercredi 9 ; Lesneven, jeudi 10 ; Ploudalmézeau, ven-

mer-
ven-
22 ; 

Quimper, mercredi 23 (paroisses), jeudi 24 (enseignement) ; 
Rosporden, vendredi 25. 

Sessions sacerdotales. ^ ^ 

Nous rappelons aux prêtres qui désirent y prendre part, que 
pour la bonne organisation de ces sessions, il faut que Ies 
adhésions soient adressées le 12 Fevrier, au plus tard : 

— AM. r Aumônier de la Retraite de Lesneven, pour la 
session de Lesneven ; 

—- A Af. le Directeur des Œuvres, rue Feunteiinick-al-Lez, 
Quimper, pour la session de Quimper. 
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Conférences sur les Ecoles des Houillères. 

Le Comité départemental de l'A.P.E.L. organise dans le 
Finistère, du 16 au 20 Février, une série de conférences sur 
les Ecoles des Houillères. 

Elles seront données par un ouvrier n ineur de la Grand, 
Combe (Gard), et M. de Las Cases, avocat à la Cour d'Appel de 
Paris : 

— A Quimper, le mercredi 16= Février, à 20 h. 30, dans la 
Salle des Fêtes (Nouvelles Halles), sous Ia présidence de Son 
E x e Mgr Fauvel ; 

— A Douarnenez, le jeudi 17 Février ; 
— A Landerneau, le vendredi 18 Févritr ; 
— A Brest, le samedi 19 Février, à 15 heures ; 
—. A Lesneven, le samedi 19 Février, à 20 heures ; 
— A Lesneven, le samedi 19 Février, à 2Q heures ; 
—• A Saint-Pol-de-Léon, le dimanche 20 Février, à 17 heures; 
— A Morlaix, le dimanche 20 Février, i 20 h. 30. 
Le Comité départemental de l'A.P.E.L. demande à tous les 

amis de l'Ecole libre de venir, par leur présence, témoigner 
leur solidarité à l'égard des ouvriers mineurs, qui luttent si 
courageusement pour Ia défense de la liberté scolaire. 

L'organisation de ces conférences incombe aux Comités I 
locaux de l'A.P.E.L. 

Ordinations. 

Le samedi 5 Février, à l'Evèché, Son Excellence Monseigneur] 
l'Evêque a conféré l'acolytat à M. Yves Kerdilès, de Plouvorn ; 

— Le dimanche 6 Février, en la chapelle du Grand Sémi-| 
naire de Kerfeunteun, le Sous-Diaconat : 

A MM. Yves Kerdilès, de Plouvorn ; 
François Rolland, de Kerlouan ; 

Le Diaconat : 
— A M. Alexandre Le Goff, de Tréflez. 

Quête pour Ia Presse. 

Elle aura lieu dans' les églises et chapelles du diocèse, Ie 
dimanche 20 Février. On voudra bien l'annoncer en chaire, Ie 
dimanche précédent 

Services. 

Pour le R. P. Thégonnec, ancien vicaire de St-Thégonnec, à| 
Kerlouan, le 16 Février. 

Pour M. le chanoine Scnnet, ancien recteur de Rosporden, 
à Rosporden, le mercredi 23, à 10 h. 30. 

PARTIE NON OFFICIELLE 
i - " •• » 

fêtes de lo Semoine. 

Dimanche 13 Février. — Sepluagé-
s:me. 

Lundi 14. — St Valentin. 
\\fardi Lr>. — Sts Faus t in et Jovite. 
Mercredi 16- — -Ou dimanche pré­

cédent. 

Jeudi 17. — St Guévroc. 
Vendrait 18. — Ste Marie-Bernadette 

Soubirous. 
Samedi 19. — De Ia B. V. M. 
Dimanche 20. — Sexagésime. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — ( A T H RURALE DE SAINT-CORENTIN. — Sepinagénme (13 Fê-

VyUr) : Mercredi, k 20 h. 30, réunion des hommes de PA. C. à la Phalange. 
— EGLISE DE SAI N T-> ATHIEU. — Di mu n che de la Septuagésime (13 Fé-

\ prier) : Messes à 6 h. 30. 7, 8, 9, 10 heures (grand-rnesse) ét l l b . 30. — 
A 14 heures, vêpres et bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

• 

Intentions recomm indées. 

Adoration perpétuelle. — l l au 14 : Penma rc 'h; — 15-16 : 
Tréméoc ; — 17-18 : Lanvéoc ; — 19-23 : Riec. 

—r ' =--r~i 

- Récollection de Jeunes Foyers 

Le dimanche 23 Janvier, à l'école Ste-Anne de Guilvinec, 
ise sont réunis plus de vingt jeunes foyers, venant de Lechiagat, 
|Guilvinec, Penmarc'h, Kérity et St-Guénolé. 

Le but de la journée était d'unir Ies efforts de tous les anciens 
[militants des mouvements spécialisés et d'offrir un aliment spi­
rituel à ceux qui ont déjà pris des responsabilités, spécialement 
[dans tes organisations professionnelles. 

Dans une atmosphère de franche amitié, on médita le matin 
lla spiritualité familiale et les lois de l'harmonie conjugale. 

Dans le courant de l'après-midi, on envisagea les activités 
gui s'imposent à tout foyer chrétien désireux d'échapper à un 
égoïsme familial ennemi de tout rayonnement apostolique, et en 
définitive ennemi aussi du progrès spirituel à l'intérieur même 
lde Ia famille. 

Grâce à la diversité des milieux représentés : marin, ouvrier, 
[employé- mareyeur et même paysan, il fut facile de conclure 
quc seule une action concertée et menée en commun peut avoir 
|des chances d'about'r. 

Avant la séparation, dans une dernière méditation, le ch-a-
[noine Kerautret évoqua les moyens providentiels mis à la dis­
position des chrétiens mariés pour servir le Christ au foyer. 

Ce n'était qu'un début, mais un début prometteur, car tous 
sont repartis décidé:, à étudier dans leurs paroisses respectives, 
sr loin de Dieu et dt l'Eglise dans leur ensemble, les possibilités 
d'une Action Catholique Familiale; décidés aussi à aider et à 
[soutenir les jeunes militants et militantes de ce pays eôtier 
[dans leur campagne pour le repos hebdomadaire et la sancti­
fication du dimanche. 

file:////fardi
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Fondation du Comité Catholique de rEnfance I Esquisse de l'histoire des dialectes bretons 

L'assemblée des EE. Cardinaux et Archevêques oui s'est 
tenue en Octobre dernier, a décidé que le Secrétariat provisoire 
des Problèmes de 1 Enfance dont elle avait approuvé l'institu­
tion en Mars 1948, reçoive une consécration définitive. 

Les organisations catholiques qui s'intéressent à l'Enfance 
convoquées à cet effet par S. Exe. Mgr Courbe, le lundi 13 Décem­
bre^ ont decidé a l'unanimité des nombreux membres présents 

.-.«„^„„^, .AAwuT .̂nwua i mu mei UA, action cnantaoïe 
et sociale), le Comite Catholique de l'Enfance permettra de 
prendre contact les unes avec les autres pour mieux se connaî­
tre, pour concerter leurs efforts, et pour déterminer, chaque 
fois que cela sera necessaire, des études en commun et des 
campagnes d action communes, ll leur fournira une documen­
tation et une information sur toutes les questions relatives à 
1 enfance. 

Sans s'immiscer en quoi que ce soit dans le fonctionne­
ment interne de chaque organisation ou œuvre, il facilitera 
ainsi le travail de toutes ; il pourra, le cas échéant, et en plein 
accord avec elles, Ies représenter auprès des pouvoirs publics 
ou des organisations generales, nationales ou internationales 
relatives a 1 enfance. ' 

Le siège du Comité Catholique de l'Enfance est hO, rue du 
C/ieva/zer-rfe-^Bc^e. Mgr Courbe en a confié le Socré a r k 
general a M. l'abbé Jean Pihan, Le Secrétariat administratif di 
Comite est assure par Mlle Hélène Boulay (adresser U corres­
pondance, 31, rue de Fleurus, Paris (6°) (C I C) 

Nos amis défunts 

banAv£Vr?]? %E' l e ! 8 J a n v i e r : l e P ê r e t l e M- l'abbé Squi-uan, vicaire à Fouesnant ; * 

rceltu^deV/e ;' k 3 P é V r i C r ' l a m è r e d e M" 1 , a b b é Guilcher-

et jrand'TX 'Jtol* % £ £ "«è- d e -M' I e R e c t e u r d e P 1-"ven « grana mere ae M. Barguin, séminariste ; 

A Pleyber-Christ : M. B6uruen, père d'un séminariste • 

'id££&&3i3g^: ie R-Père Thigonaec'ancien 

M. Vabbe F. Falc'hun, chargé de cours à l'Université de 
Rennes, a publié récemment dans « Onomastica », Revue inter­
nationale de Toponymie et d'Anthroponifmie, une Etude inti­
tulée : Une enquête toponymique en Bretagne celtique: 

Nous sommes heureux d'en reproduire le passage suivant. 

Jusqu'au début du xviiesiècle, une carte de 1705 en témoigne 
encore, on situait en Basse-Bretagne Ies évêchés de Saint-Brie°uc 
dc Tréguier, de Léon et de Cornouaille. La Haute-Bretagne se 
composait des cinq autres évêchés bretons, à savoir Vannes, 
Saint-Malo, Dol, Rennes et Nantes- Les voyageurs du xvn r siècle, 
ainsi Dubuisson-Aubenay en 1636, parlaient du côté Haute-
Bretagne et du côté Basse-Bretagne tle la rivière de Quimperlé l 
qui séparait l'évêché de Quimper ou de Cornouaille de celui de 
Vannes. 

Mais une carte hollandaise des environs de 1730 indique la 
frontière linguistique comme servant de limite entre Haute-
Bretagne et Basse-Bretagne ou Bretagne de langue bretonne, et 
cet usage a prévalu demuis. La partie bretonnante de l'ancien 
évéché de Vannes entrait donc en Basse-Bretagne, tandis que la 
Haute-Bretagne s'annexait la quasi totalité de l'ancien évêché 
dc Saint-Brie u e 

Bien des indices portent à croire que cette division corres­
pondait en gros à une différence de dialectes à l'époque de la 
plus grande extension de Ia langue bretonne, Ie breton autrefois * 
parlé darçs les évêchés de Dol et de Saint-Malo s'apparente aq 
breton actuel du pays de Vannes, tandis que le breton du diocèse 
de Saint-Brieuc rcsembîait davantage à celui de ses voisins de 
l'Ouest ;• on sait cjue les évêchés de Rennes et de Nantes n'ont 
jamais été ordonnants , sauf, dans ce dernier, la presqu'île de 
Guérande, qui le demeura jusqu'au xrxc siècle. Cette division 
survit donc dans la Basse-Bretagne actuelle où le dialecte vanne-
tais tranche si nettement sur les autres. L'analyse de VAtlas lin­
guistique de Basse-Bretagne, de P. Le Roux, éclairée par quel­
ques points de repère historiques, permet d'affirmer que cette 
opposition dialectale remonte, non pas seulement aux xvr-xvir 
siècles comme on l'a écrit, mais à une époque bien antérieure à 
l'an 1000, et sans doute très proche de l'émigration bretonne 
en Armorique (450-650). Ne s'expliquerait-elle pas par les moda­
lités de cette émigration ? 

Oe l'importance de l'émigration bretonne dans les différentes 
parties de l'Armorique, nous ne pouvons plus juger que par Ia 
densité relative des noms de paroisses remontant à cette époque. 
Au nombre de ces paroisses, on admet qu'il faut compter toutes 
celles dont le nom commence par Plou-, Pleu-, P/u-^ Plé- (sauf 
les Plessis), ou par Gui*- (sauf les Guiler, Guillier, e t c . ) . Il en est 
dautres, au nom identique à celui du saint êponyme, ainsi 
Edern, Cavan. Mais ces noms ne fournissent par eux-mêmes -
aucun élément de chronologie. Edern est-il contemporain de 
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Or, en 1789, a une époque où Ie nombre des paroisses n'avait 
guère vane depuis cinq siècles, si ce n'est pour des raison 
spéciales comme la fondation de Brest et de Lorient, les paroisse 
-au nom en « o » , et Gal- représentaient 42 % de celles du Léo? 
31 % de celles du Tréguier, 29,o % de celles de Saint-Brieuc 

5 i O7 i e\^ JP rJ!-ac '- ^°V1
r c e " t lieues carrées, le Léon comptai 

28 Pfcus, et la Cornouaille 13 seulement. Ainsi, Ia densité des 
Pions va diminuant de l'Ouest à l'Est, et du Nord au Sud Les 
deux extremes sont constitués par le Léon et Ie bassin de la 
Vilaine , a 

. • - i iwt-ci&e ue i extension miaxima du breton 
ix siècle. Or, il est facile de vérifier qu'ils se présentent avec urn 
densité inverse de celles des noms en Plou-, Inconnus en Léon 
sauf Milizac ils ne sont nulle part plus fréquents que dans lé 
bassin de Ia Vilaine. On en conclura logiquement que dans cette 
dernière region, au moment de l'émigration bretonne, les Gallo-
Komams demeuraient, en face des nouveaux venus, bien DÎUS 
nomoreux^que sur Ia côte Nord et Ouest. S'ils furent assimilés 
Iinguistiquement, sans doule parlèrent-ils leur nouvelle laneue 
avec Ieur «accent ga.lo-romain », ce terme étant pris au sens 
le plus large. Ainsi s'expliquerait l'accentuation particulière 
semblable a celle du français, du dialecte breton de Vannes* 
representant actuel du breton autrefois parlé en Haute-Bretagne -
elle serait due en fin de compte, aux habitudes phonétiques des 
Gaulois de l'Ouest pt dn Cppirt. ,r--; ,*»• A « * I ™ — * _ .L * __ ,; 

-A V - ^—-**"----• ------ -j-ciunn-iiiià u aujourd nui, S€ 
Vannetais parlent naturellement le français sans accent. 

Autant que le mélange de Bretons et de Gallo-Romains le 
réseau routier aissé par les Romains semble avoir commandé 
ultérieurement I évolution linguistique de la Bretagne. Ce réseau 
avait deux centres, Rennes et Carhaix, la création du nœud 
routier de Pontivy, si apparent à la fin du XVIII* siècle, étant pos­
térieure de plusieurs siecles. Rennes, ville de langue romane et 
centre de la Haute-Bretagne, fit reculer Ia langue bretonne iW 
flUatl nrunt nn enn inllii..nt.,. f„+ „^«*..«U„l_~__ ' __ _ - , J -qu'au point où son influence fut contrebalancée par'"celleJ de 

-ornent, vers le mt siècle, la frontière lingursti. 
os jours. 

Carhaix. A ce m 
que se stabilisa sur une ligne qui a peu varié jusqu'à n 
A 1 ancienne opposition de dialectes entre le Nord-Ou Nord-Ouest et Ie 
Sud-Ouest, d'origine ethnique, succéda donc une opposition de 
langues entre 1 Ouest et l'Est, d'origine économique et tféogra-
phique, tant il est vrai que le cadre géographique finît toujours 
par imposer ses lo.s aux races et aux langues. 

u s/ t l ljfA
au, ooeur du pays, entre les Montagnes Noires et les 

Monts d Arree, Carhaix etait en Basse-Bretagne le pendant de 
Rennes en Haute-Bretagne : toutes les voies romaines y aboutis-
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saient. II étai! normal qu'elle devînt le centre linguistique du 
pays. 

La langue romane y fut de bonne heure supplantée par celle 
den émigrés bretons, établis sur toutes les côtes voisines et 
dans le bassin de l'Aulne. Mais le breton de Carhaix prit très 

jtôt une physionomie particulière. ' Il semble avoir été dès 
l'origine un intermédiaire .et un compromis entre les deux grands 
I dialectes précédemment mentionnés : celui de la côte Nord et 
Ouest, à forte densité de PloW, celui du centre et de la côte Sud, 
domaine des noms en -ac, à faible densité de Pions. De ces 
deux dialectes primitifs nous pouvons nous faire une îdée,assez 
juste par le léonais et le vannetais actuels. C'est entre eux et â 
leurs dépens que s'est agrandi le domaine du breton de Carhaix, 
vers Quimper et vers Tréguier. 

De l'évolution dont résulte l'actuelle situation dialectale en 

qui, passant entre les Montagnes Noires et les Monts* d'Arrée, 
séparait la côte Nord de la côte Sud. De ces lignes, celles 
sans doute qui passaient -au Nord de Carhaix fb,c) ont été 
refoulées vers la Manche, celles qui passaient au Sud (tI, e) vers 
l'Océan. Ainsi s'est dégagé, de Quimper à Tréguier, le long des 
routes partant de Carhaix, un couloir, au parler assez uniforme, 
mi-léonais et mi-van n étais. Certaines formes ne survivent que 
d'un côté ou de l'autre de ce couloir. Le vieux nom du coo. 
I . ' I L - ^ - ' + ' e i.' t _ * _• i . i . . , * . ^ 

siècle, au ténioignagne de Grégoire de Rostrenen, il était encore 
t?n usage à Ouessant et sur la côte du Bas-Léon, où d'autres 
archaïsmes survivent aujourd'hui cf. ligne a) ; depuis; il a reculé 
devant pardaes ou abord ae s, propagés par Morlaix et Carhaix. ' 

Telles de ces guerres de mots durent depuis l'émigration brer 
tonne : ainsi la concurrence entre deux noms du pantalon 

n Carhaix, qui l'a emporté. Le mot breton a été rejeté sur les 
côtes du Bas-Léon ct du pa vs de Vannes, et dans les îles. Mais 
à la fa veur de cette lutte, des mots frantnis ont fait irruption 
entre les deux : kuloteu, «culottes» autour de Pontivy, et 
otou, «hauts(-de-chausse) »,. autour de Quimper. 

Cette esquisse (l'une histoire des dialectes bretons est trop 
sommaire pour donner une idée adéquate d'une rea li i é fort 
complexe. Ainsi, notre carte laisserait croire que le breton parlé 
à l'Ouest de Quimper est très proche du vannetais, alors qu'il 
rappelle bien davantage le léonais. Mais elle offre l'avantage 
de traduire en un schéma simple et net certains principes 
essentiels qui doivent éclairer une étude d'ensemble sur le 
cadastre de Basse-Bretagne, à savoir : que Carhaix a été.le centre 
d'expansion de la plupart des néologismes ; que les archaïs­
mes se sout mieux conservés à la périphérie, là où celte in­
fluence s'est fait moins sentir ; que des régions sans contact 
les unes avec les autres peuvent présenter des archaïsmes com­
muns, ainsi les trois presqu'îles de l'Ouest, Ie Léon et Ie Goélo, 
le Coelo et le Vannetais, le Vannetais et le Gap-Ca val ou le Cap-
ï>izun, le Léon et le Vannetais. 
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MAISONS OE CONFIANCE 

O . C H A R E A U X 
14, rue du Chapeau-Rouge, Quimper-Tél. 3.04 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3. Boulevard de Kerguélen, QCIMPEB - Tél. 27 

BRODERIE-MERCERIE 
H. RODALLEC 

13, Rue Kéréon, QUIMPER - Tél. 4.15 

I M P R I M E R I E C O R W O U A I L L A I . S E 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS GENRES D'IMPRESSION E T DE HELICHE 

Entres et fournitures de bureaux 
et de machines à ecrire — 

P E N S I O N N A T S 
Cuisinière à fau continu 

A É R O F L A M 
9i i c ,, c h e* J ' B E * T H E L O T 
21 - r u e -h- s---"é - QUMPER - Tél. 11-57 
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III. Anno/ice*. 

PARTIE OFFICIELLE 
_ 

COMMUNIQUÉS DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE 

Sur la Condamnation du Cardinal Mindszenty. 

(A lire en chaire.) 

Dans le Consistoire secret du lundi 14 Février, le Souve­
rain Pontife a protesté solennellement « contre l'extreme 
déshonneur infligé au Cardinal Mindszenty dont la condamna­
tion offense non seulement l'Eglise mais tous ceux qui croient 
a la dignité et à la liberté humaines ». 

Avec l'Eglise Catholique tout entière nous ressentons V of­
fense faite au vénérable prélat, défenseur des droits de Dieu 
et victime d'une barbarie totalitaire et athée. Nous protestons 
contre l'injustice d'un tribunal qui a cherché à déshonorer fe 

des fidèles contre les blasphémateurs de ta. divinité», nous 
demandons que soient offertes de nombreuses communions 
pour le Cardinal emprisonné. Nous prescrivons qu'en répara­
tion de l'outrage fait à Dieu on chante trois fois le Parce, 

http://Corwouaillai.se


Archives 

— 74 — 

Domine, dimanche prochain, après la grand'messe, dans toutes 
les églises et chapelles du 'diocèse. On y ajoutera une dizaine 
de chapelet pour les prêtres et tes fidèles qui souffrent persé­
cution pour leur foi, 

Les prêtres reciteront à toutes les messes, ce dimanche, 
l'oraison « pour un captif ». 

t ANDRÉ, Eveque de Quimper et de Léon* 

diocésaines de Quimper et Léon 
a 

— 75 — 

souvenirs, restaurer tes autels et les rétables des confréries du-
Rosaire, autant de moyens d'exciter la ferveur et d'évoquer un 
pasSe qn on oublie Nos collèges et nos pensionnats ne manque­
ront pas ae s intéresser a ce travail, qui sera pour les éleve* 
élément de culture et source de piété. 

t ANDRÉ, Evêque de Quimper et de Léon. 

Pour l'Année Mariale. 
* 

(A lire en chaire.) 

Notre diocèse, toujours fidèle à la Très Sainte Vierge, a 
accueilli avec empressement l'annonce de V Annêe Mariale. Prê­
tres et fidèles sentent le besoin de recourir avec plus de ferveur 
qne jamais à la maternelle protection de Marie, médiatrice uni­
verselle. L'Assemblée des Cardinaux et Archevêques propose à 
cette croisade de prières une triple intention : le redressement 
des consciences, la restauration de la famille et l'animation 
spirituelle de l'Action Catholique. 

Nous taissons à chaque doyenné, à chaque paroisse, à chaque 
communauté le soin d'organiser en l'honneur de la Sainte Vierge 
les manifestations de pièté qu'on jugera les plus, opportunes. 

Sur le plan diocésain, nous invitons les malades à venir 
demander, le dimanche 15 Mai, à NotreDame du Folgoet, les 
grâces dont ils ont besoin. Les hospitaliers de Lourdes y prête­
ront leur concours toujours dévoue. 

Nous invitons les fidèles à venir très nombreux au Pèlerinage 
de Lourdes, dn 19 au 25 Juin. Nous y convions spécialement 
jeunes gens et jeunes filles de nos Mouvements d'Action Catho­
lique et de nos œuvres. Des instructions spéciales leur seront 
données a,ee sujet. Une large place leur sera réservée dans les 
exercices au Pèlerinaae. 

Dans les missions, adorations, rècollections et retraites, les 
prédicateurs auront à cœur d'insister sur tes pages d'Evangile 
qui nous parlent de la Sainte Vierge et sur son rôle dans le 
Corps Mystique ; c'est par elle que les grâces du Calvaire sont 
répandues sur le monde. C'est par elle qu'on accède à Notre 
Seigneur Jésus-Christ. Elle nous le montre et elle nous le donne, 

On aura soin d'entourer cette annêe d'une solennité particu­
lière les pardons en l'honneur de la Sainte Vierge, par exempte 
en les préparant par des triduums qui, en ranimant la dévotion 
mariale, inviteront les fidèles à réfléchir sur les intentions pro­
posées par les Cardinaux et Archevêques. • 

Les catéchistes aimeront à faire réciter aux enfants trots 
€ Je vous salue, Marie » à chaque séance de catéchisme et a 
leur apprendre à bien chanter les motets usuels en l'honneur 
de la Sainte Vierge. 

Nous souhaitons que, dans toutes les familles chrétiennes, on 
ajoute à la prière du soir une dizaine de chapelet 

Enfin, nous désirons que cette annêe mariale soit l'occasion 
de ranimer de vénérables traditions. Rappeler ce que fut, dans 
chaque région, la dévotion à la Vierge dans tes siècles P0*5'*' 
remettre en honneur d'anciennes statues, riches de charme et <te 

AVIS POUR LA CONFIRMATION 
• ' 

l'TTLîs ^ e f s ^ e I>arO-S5-- qui doivent recevoir, cette annee, 
la visite de -Monseigneur 1 Evêque pour la Confirmation, vou­
dront bien adresser a l'Eveché, un mois avant ta date prévue 
pour la cérémonie, un rapport succinct concernant -

l ' L etat religieux et moral de leur paroisse (vie chrétienne 
fréquentation des sacrements, assistance à la messe, abus 
désordres ; * 

2° Les catéchismes et Ia prédication ; 
3° Les écoles et les oeuvres ; 
4* L'Action Catholique Générale et les mouvements spe-

b° La situation légale de tous les biens qui intéressent Ia 
« u s e . : eglise, chapelles, presbytère, écoles, patronages 
Ïree ) l m ' , a ' t e r r a- I ,-> e t c - W «ne feiïuè 

6° Les événements extraordinaires survenus dans la paroisse 
/mission, adoration, retraite, e t c . ) . p--<->i->~e 

II. — Pour permettre aux enfants de participer d'une facon 
ls active a la< cérémonie de la Confirmation i t pour l e u r e " 
aire saisir le veritable sens liturgique, il y aura l/eu, au " u r s 
des classes de catéchisme et de la retraite prépara oire à l l 
i n f r m r ^ ° n ' '?e. l e !- y P r é P a r - r en les exerçant à chanter e 
Uni Creator et a répondre à toutes les invocations, versets et 
oraisons prévus pour la cérémonie. versets et 

fl u , ? e t l t f a s c i c u - e d e 8 P-ges, contenant le Veni Creator 
Jf' r ,eP°n , se s -«x prières de la Confirmation pouvant ê % 

p £ f t & S Î ^ d i ° c é s a i n ' *< * ' ' - p r e L o n t l ' i T 

ann^;Ufan''q.UeS ,cY}anté? aP r-S le Veni Creator devront être 
fc ch^elet" C é r e m 0 n i e e l e n-recoupés de quelques dizaines 

fc ÎEvêm^iY ir°r«nJie é t H î i 0 n d u . - i v r e t « P o , - r la Réception win-eque et Ia Confirmation», mise à iour et nii<rm<.-.fAo .,.,+ 
S f f i f d * , * Imp r imer ie Corno'uailIais'e.^Les c'heTsTparo isse 
peuvent des maintenant en faire la. commande. 

Nominations. 
ÎLd é c i!! i 0 l .J . d e M o n s e i S n e u r l'Evêque, sont nommés : 
Hecteur de Coat-Méal, M. Yves Moalic, recteur de Lannou 

R e m p l a c e m e n t de If. Ferec démissionnaire pour rafson 

4urte
d

Ue dKer^lolreUfret' ^ ™ d e m a n d e M Jean-Marie Floc'h, 
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Recteur de Kergloff, Jf. Laurent Le Sana, vicaire à Plouarzel. 
Vicaire à Plouarzel, Af. Jean-Louis Pavée, vicaire à Telgruc 
Vicaire à Telgruc, M. Yves Le Com, vicaire à Esquibien 
Vicaire à Esquibien, M. Yves Le Ven, vicaire à Lopérec 
Vicaire à Lopérec, J/. Alain Cueff, surveillant au Petit 

Séminaire de Pont-Croix. 
Surveillant au Petit Séminaire de Pont-Croix, Jtf. Jean-Yves 

Priol, jeune prêtre d'Esquibien-

Rencontres de jeunes foyers ruraux. 

M. l'abbé Poirier, aumônier national-adjoint du M. F. R. 
viendra diriger 3 journées de foyers ruraux : 

— le mercredi 2 Mars, à la Maison du Porsmeur, à Morlaix : 
— Ie jeudi 3 Mars, à la Retraite de Lesneven ; 
— le vendredi 4 Mars, à Ia Retraite de Quimper. 
La journée commencera à 9 h. 30, pour se terminer vers 

17 heures. 
Veuillez, pour le 26 Février, prévenir la direction de ces 

maisons du nombre de foyers participants. 

Décès. 

Nous recommandons au prières du clergé, des communautés 
religieuses et des fidèles, 

M. Joseph Tangui/, chanoine honoraire, rappelé à Dieu à 
St-PoMe-Léon, le 9 Février, âgé de 93 ans ; 

M. Jean Kermorgant, recteur de Plonéis, rappelé à Dieu le 
16 Fevrier, âgé de 54 ans. Service de huitaine à Plonéis, le jeudi 
24, à l l heures. 

PARTIE NON OFFICIELLE 
^-.--•-•---------------^ 

Fêtes de Vo Semoine . 

Dmanchr 20 Février. — Sexagésime. 
Lundi 21. — De la Férie. 
Mardi 22. — Chaire de S. Pierre à 

Antioche. 
Mercredi 23. — S. Pierre Damien. 

Jeudi 24. — S. Matthieu, apôtre 
Vendredi 25. — De la Férie 
Samedi 26. — B. V. M. 
Dimanche 27. — Quinquagésime. 

Offices paroissiaux. 
ûet^D^Ep;„^r^T?É^LE D E S A ' * T - C O R E : * T I N . — Dimanche de la Sexa-
K î ^ l w i ^ • à i H U r e ? ; . m e s s e -™-r-a-e dps jeunes filles. A 16 h. 30, 
rue Valentin, reunion des familles deg enfants du patronage. 

Mercredi : a 20 h. 30, réunion des hommes d'A. C , à la Phalange. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche de la Sexagésime (20 Février) r 

" t r a h i t ' 7* *' 9 ' ' ° l K « - r a n d ' ™ s s * > <* - - h. 30. A 14 h f vêpres 

Adoration perpétuelle. 
19-23 Février : Riec ; — 24-26 : Plobannalec. 

Retour de Mission. 
Saint-Thonan : 27 Février-5 Mars. 

de Quimper et Léon ' — 77 — 

Apostolat de la Prière. 

Notre diocèse doit assurer cette année, la Messe Perpétuelle t 
pour le Pape, du 27 Février au 5 Mars. Voici l'ordre prévu : 

Je 27 Février : Archiprêtre de Quimper ; 
le 28 Février : Archiprêtre de Quimperlé'; 
le 1er Mars : Archiprêtre de Châteaulin ; 
le 2 Mars : Archiprêtre de Brest (région de Brest) ; 
le 3 Mars : Archiprêtre -de Brest (région de Landerneau) ; 
le 4 Mars : Archiprêtre de Morlaix ; 
le 5 Mars : Archiprêtre de St-Pol-de-Léon. 
Nous demandons aux différents centres : paroisses, établisse­

ments scolaires, communautés religieuses, de vouloir bien faire 
célébrer les Messes pour le Pape au jour indiqué. Il sera bon 
d'annoncer la Messe le dimanche précédent et d'inviter les 
Associés de l'Apostolat de Ia Prière à v assister et à communier 
ce jour-là aux intentions du Saint Pére. 

'̂̂ T Sf 
-dS-SS1 . A --S5 -.-ÎSS 

ACTION CATHOL IQUE 

Le Congrès Régional de la J. O. C. 
-, _ 

La semaine dernière, du 10 au 13 Février, 80 militants et 
dirigeants jocistes des Fédérations de Brest, Morlaix et Saint-
Brieuc se trouvaient réunis au Porsmeur, à Morlaix, autour de 
leurs dirigeants nationaux et de leurs aumôniers. 

Le but de ce Congrès était de prendre une vue plus exacte 
de la situation ouvrière, telle qu'elle se présente aujourd'hui, 
Le marasme économique provoque une crise de chômage, sen­
sible dans les grosses entreprifes comme dans l'artisanat, et, 
par voie de conséquence, U aggrave la misère des foyers et 
l'amertume de la classe ouvrière. Devant cette situation, les 
jeunes réagissent différemment : les uns se laissent glisser au. 
scepticisme ; les autres s'abandonnent au plaisir et à l'immora­
lité ; d'autres enfin subissent la séduction du marxisme. Contre 
de telles tentatives, il faut rendre aux jeunes des raisons de 
croire et d'espérer : c'est à cela que s'est attaché M. l'abbé 
Maussan dans une conférence très nourrie sur les droits souve­
rains de Dieu, sur la noblesse de la personne humaine et sur le 
sens des communautés diverses où nous sommes appelés à vivre. 
Il faut aussi les mettre en garde contre les tentations du vice : 
le meilleur moyen n'est-il pas de dresser devant eux l'idéal du 
foyer chrétien et de leur montrer comment on s'y prépare ? Un 
pareil enseignement gagne en efficacité quand il prend Ia forme 
d'un témoignage vécu ; c'est dans une discussion très animée, 
dirigée ^sar deux permanents sous le contrôle attentif des aumô­
niers présents, que Ies jeunes et Ies fiances, en commissions spé­
ciales, abordèrent le problème de l'amour. Il faut enfin établir 
un programme d'action. 
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Les jeunes doivent déjà s'intéresser au syndicat ; mais sans 
v prendre trop tôt de responsabilités qui arrêteraient leur for­
mation ; cette action syndicale elle-même a besoin d'être animée 
par des contacts nombreux avec les hommes et avec leurs 
problèmes ; outre ces grandes activités qui tendent à des réfor­
mes profondes de l'entreprise, il faut souligner l'importance des 
petits gestes au quartier, à l'atelier, en famille, par ou s exprime 
la charité des cœurs. 

Son Exe. Mgr Fauvel a voulu porter ses encouragements pa­
ternels à ces jeunes gens et leur donner ses conseils pour leur 
formation personnelle et pour un meilleur rendement de leur 
apostolat. ' / , , 

Ce que les militants ont emporté de leur Congres, c est, avec 
une nouvelle provision d'enthousiasme, une volonte plus forte 
de travailler en union fraternelle avec tous les jeunes qui par­
tagent leur idéal, au bien de la classe ouvrière et à son retour 
au& Christ. En d'autre temps, on avait craint une inconsciente 
laïcisation du mouvement ; Ie Congrès de Morlaix, premier d une 
série de 60 Congrès analogues qui doivent se dérouler en France 
au cours de l'année, a montré, autant par l'ambiance des messes 
et des veillées de prières, que par l'accent des exposés et la 
vigueur des discussions, que la J.O.C. ne sépare pas le combat 
ouvrier et le combat chrétien. • 

• 

Session ouvrière agricole. 

Une session ouvrière agricole s'est tenue les 18 et 19 pfeem-
bre 1948, à Quimper. L'Ouest était représenté par des militants 
venus de la Manche, de la Sarthe, de l'Ille-et-Vilaines de la 
Loire-Inférieure, auxquels s'ajoutaient les 13 ouvriers agricoles 
et servantes de ferme fournis par le Finistère. 

Dans une grande amitié, jeunes et adultes, sous la direction 
d'un aumônier de l'Aisne, M. l'abbé Didders, et de militants de 
Ia J.A.C. et du M.F.R- se sont appliqués à rechercher les con­
ditions de vie des salariés de petites exploitations. La notion de 
convention collective commence à apparaître : des initiatives 
locales ont réglé par cette voie, les modalités de salaires, d'ho­
raire, de congé. Il reste à souhaiter aussi que le problème du lo­
gement trouve sur une base paritaire, quelques éléments de 
solution. • . , . 

Souhaitons que cette session ouvrière agricole, a laquelle 
Mgr Fauvel a témoigné un grand intérêt en participant aux 
échanges de vue, ait renforcé chez les militants la volonté de 
travailler au relèvement matériel et moral des 20.000 ouvriers 
agricoles du département. 

Journée de foyers à Lanildut. 

La maison familiale de 'Lanildut accueille le dimanche 23 
Janvier, 14 jeunes foyers venant de Ploudalmézeau, Plourin, 
Porspoder, Landunvez, Lanildut, Plouguin. Journée d'amitié 
qui arrache aux préoccupations harassantes du travail quotidien, 
journée de détente, grace au dévouement de quatre jeunes 
filles qui sacrifient leur repos pour se mettre avec Sœur Jeanne-
du-Sacré-Cœur au service des foyers, journée de réflexions sur 
les conditions de l'intimité au foyer, sur le devoir d'apostolat 
familial. 

llllittllllll!!1 

Une Inauguration au Likès 

Jeudi 3 Février, le Likès recevait Monseigneur l'Evêque qui 
venait bénir d'importants travaux récemment terminés : des 
salles de réunion pour les différents groupes et mouvements : 
Jécistes, Scouts, Croisés, et un imposant préau, en ciment et 
beaux blocs de granit, qui borde sur trois de ses faces la cour 
principale de l'école. 

Accueilli au son de la bombarde par un groupe folklorique 
en costume glazik, Monseigneur est ensuite salué par la musique 
plus vigoureuse des cuivres. Après Ia bénédiction liturgique des 
locaux, il reçoit les compliments des maîtres et des élèves au 
cours d'une fort agréable séance où l'on sent chez tous une 
sympathie et une joie très cordiales. 

Dans l'après-midi, les «Compagnons de la Passion », troupe 
théâtrale des Etudiants Catholiques d'Angers, jouent, avec un 
art sobre et juste, avec une conviction et une foi Communica-
tives, une dizaine de tableaux empruntés à la •« Passion » de 
l'angevin Jean Michel. Ainsi les Universitaires se sont joints à 
leurs jeunes camarades secondaires, techniques et primaires 
pour une fête commune dont un des charmes fut la présence si 
bienveillante, si amicale même, peut-on dire, de notre Evêque. 

Une religieuse centenaire 

Sœur AIphonsine-Marie, des Filles du Saint-Esprit, vient de 
fêter son centenaire, à la maison de Retraite de Ker-Anna, à 
Sainte-Anne d'Auray. 

Née à Binic, en 1849, Sœur Alphonsine-Marie fît profession 
en 1867. 

Elle fut placée aussitôt dans le diocèse de Quimper, à Plou­
jean, où elle est restée 65 ans. 

En 1932, âgée de 83 ans, Sœur Alphonsine s'est retirée à 
Sainte-Anne d'Auray. Sa santé demeure excellente, son intelli­
gence aussi. 

Une des sœurs de Sœur Alphonsine-Marie entra également 
chez les Filles du Saint-Esprit. Elle devait mourir âgée de 
92 ajis. 

Nous sommes heureux d'unir nos actions de grâces à celles 
de la vénérable centenaire de Ker-Anna. 

Nos amis défunts 
A Plogonnec, le père de M. l'abbé Cariou, vicaire à Douar­

nenez. 
A Loqueffret, le père de M. l'abbé Riou, recteur de Saint-

Yvi. 
A Quimper, Sœurs Saint-Bernard, Thérése-de-Jésus, et Marie-

Cecile, Religieuses de "Kern i sy. 
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SECOURS CATHOLIQUE 

Us meurent sans rien dire 

Cet appel qu'on m'a demandé de lancer en faveur de la 
nouvelle campagne du Secours Catholique, la «Campagne des 
Vieillards et des détresses cachées», l'avouerai-je ? je me sens 
presque gêné au moment d'en écrire les phrases. L'immense 
misère humaine qui nous cerne toits, et dont le désordre de 
notre temps multiplie les aspects avec une force d'invention 
vraiment inépuisable, cette misère que toute photo de ville 
détruite, toute statistique de «personnes déplacées», rappel­
lent à notre mémoire, eHe pèse d'un poids si lourd qu'on ose 
à peine la considérer en face ; bien excusables ceux qui, dans 
une atmosphère de sauve-qui-peut n'ont pas le courage d'y fixer 
leurs regards ! 

A 

Ce n'est pas d'un sujet gai que je voudrais vous parler 
aujourd'hui, et ceux qui me lisent ont tant de raisons de crain­
dre pour eux-mêmes, de s'inquiéter pour leurs proches, quon 
a scrupule à accroître leurs soucis ! Faut-il donc leur montrer 
des détresses, encore des détresses, un aspect de plus dans la 
monotone apparence de la misère ? Je connais ce haussement 
d'épaules mi-résigné, mi-affligé : Qu'y puis-je ? J'ai assez à faire 
pour me débattre moi-même 1 La vie est si dure pour chacun ! 
Oui elle est dure, elle a quelque chose d'inhumain, comme 
l'apparence d'un Moloch frénétique. Mais, songeons-nous, nous 
tous qui avons encore la force et les moyens de tenir tete au 
monstre, qu'il y a des foules immenses d'êtres qui sont livres 
sans défense au grand risque, des hommes et des femmes que 
la misère cerne inexorablement de son eau mçrte et qui n ont 
guère comme avenir que de se laisser engloutir par elle ? 

* 

Ce n'est pas un thème pour littérature. Regardez donc autour 
de vous. Elle existe, elle existe terriblement, cette misère des 
vieux, cette misère des vaincus de la vie que 1 anarchie écono­
mique où nous sommes a condamnés a mourir lentement ! 
Regardez dans le métro ce vieux monsieur décore si digne, 
dont le pantalon a une discrète pièce et dont le feutre luit 
de milliers de coups de brosse ! Regardez, dans la charcuterie ou 
vous vous servez, la bonne dame décente, au parler bas, qui 
vient acheter cent grammes de rillettes et qui fait enlever une 
cuillerée à la misérable portion parce que la balance a marqué 
dix francs de trop ! Regardez... mais non, il est inutile de con­
tinuer à évoquer ces grises images, vous les connaissez comme 
je les connais et pourrais vous le dire. J'ai presque envie de 
m'excuser de vous y faire penser. 

H y a des misères qui ont du charme ; il y a aussi des misères 
spectaculaires. Un enfant orphelin qui tend au monde ses petits 
bras, une jeune mère abandonnée, ce sont là des « cas de mi- -
sère», mais qui touchent. Des errants chassés de leur pays et 
courant à travers Ia planète à la recherche d'un lieu où il leur 
sera permis de vivre, cela frappe l'esprit car enfin qui de nous 
est sûr de ne pas connaître un jour ce destin tragique ? Des 
mutilés, des aveugles de guerre... Mais il est aussi des misères 
qui sont comme dessinées au charbon dans de l'ombre ; des 
misères qui ne font aucun tapage, qui se laissent même difficile­
ment surprendre. C'est à celles-là que le Secours Catholique a 
décidé de porter aide. Il est temps, il n'est que temps. 

DANIEL-ROPS. 

i Pour vous aider dans la CAMPAGNE DES VIEILLARDS 
• 

Si chaque paroisse a accepté de secourir les misères loin­
taines, elle conserve le légitime souci de voir ses efforts tra­
duits localement popr ses misères propres. Aussi, nous'signalons 
avec intérêt l'édition récente d'un outil de travail destiné à la 
«Campagne des Vieillards » locale, U s'agit d'un découpage 
pour enfants constituant une «maisonnette du grand-père». La 
cheminée est en léalité une tirelire qui permet à l'enfant d'y 
intéresser sa famille, son école, les magasins du quartier. La 
tirelire fonctionne deux mois. Le soixantième jour, elle est 
ouverte en présence de la famille, et le produit en est remis 
au Délégué paroissial du Secours Catholique. Une grande partie 
reste à la disposition des reuvres paroissiales des Vieillards et 
de la Campagne des Vieux. Voici donc un moyen facile, simple, 
parlant, permettant de procurer, sur le plan local, les moyens 
de venir en aide aux vieillards que la dernière déclaration des 
cardinaux et archevêques recommandait à l'attention de tous 
nos diocésains cet hiver. 

L'utilisation intelligente de cette tirelire peut être une source 
considérable de secours. Un délégué paroissial, un directeur 
d'école, un militant qui trouvent 10 magasins acceptant une tire­
lire et dix enfants plaçant chacun 6 tirelires en supposant que 
chaque tirelire recueille seulement 10 francs par jour, obtiendra 
ainsi en 60 jours : 42.000 fr. net pour les vieillards de la paroisse. 

On peut se procurer cette tirelire à la Délégation diocésaine, 
Envoi gratuit d*un spécimen sur demande adressée) ausd Se­

crétariats du Secours Catholique ; 14, place St-Corentin, Quimper 
ou Mlle Lallour, rue St-Mathieuf Sdint-Renan. 

La Cause da Maunoir 
Le 22 Février prochain, se tiendra à Rome, en .présence du 

Souverain Pontife, la Congrégation Générale où se discutera 
l'Héroicité des vertus du Vénérable Père Maunoir. 

Peu après on l'espère, paraîtra le décret de l'Héroïcité, et on 
a de bonnes raisons d'espérer, sans toutefois en être encore 
certain, que l'examen des miracles sera favorable et que la 
prochaine Année Sainte verra la Béatification du Vénérante 
Père Maunoir. 
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Pour la Béatification de Dom Michel Le Nobletz 

Après la notice, une image en couleurs de Dom Michel Le 
Nobletz vient de paraître, oeuvre d'une artiste quimperoise, Mlle 

flLe ^dessin représente Ie Vénérable dans l'attitude du prédi­
cateur, le visage rayonnant de flamme apostolique, la main 
droite'élevant la croix de missionnaire, tandis que la gauche 
montre aux foules les fameux tableaux, « les taolennou » qu il a 
inventés el dont la reproduction et l'explication, sans cesse renou­
velées au cours de plus de trois siècles, ont fait tant de bien 
aux âmes bretonnes. 

Derrière le Serviteur de Dieu, se profile le tracé de la Basse-
BreLtgne, jalonné de calvaires qui marquent les principaux 
centres de son champ d'apostolat dans les trois diocèses, alors 
séparés, de Léon, de Cornouaille et de Tréguier. 

Un certain nombre d'exemplaires de cette image ont ete deja 
gracieusement adressés, par l'intermédiaire de MM. les Curés-
Dovens, à tous les chefs de paroisse, qui pourront ainsi, a bon 
escient, prévoir le chiffre de leurs commandes et voudront bien 
le transmettre, par la même voie, afin de réduire au maximum 
Ies frais de correspondance et d'expédition. L'image sera livrée 
à 4 fr. 50 et vendue 5 fr. Les pauvres et les malades ne sont pas 
oubliés : beaucoup ont déjà pu la recevoir, grâce en partie à 
des offrandes généreuses dont nous remercions les donateurs. 

Pour la diffusion de l'image, l'expérience a révélé l'efficacité 
de deux moyens, surtout quand ils sont combinés : d'une part, 
un sermon, plus ou moins développé, du haut de la chaire, une 
simple causerie devant un auditoire plus restreint ; d'autre part, 
le concours des enfants qui, bien stylés, deviennent d'incompa­
rables propagandistes. Da.is des paroisses d'un millier d habi­
tants, grâce à ces petits camelots, on a écoulé, en quelques murs, 
jusqu'à 350 images. On les encourage par le stimulant dune 
modeste récompense : une image pour dix vendues. 

Les conférenciers, dans chaque doyenne, ne manquent pas. 
On souhaite eti trouver encore pour faire connaître à tous les 
groupes de fidèles, la vie, les activités multiples, les vertus 
héroïques de Dom Michel. 

Les neuvaines aussi se multiplient un peu partout. On pourra 
désormais se servir, à cette fin, de la prière imprimée au verso 
de l'image et approuvée par Monseigneur l'Evêque, en y ajoutant 
des invocations à la Très Sainte Vierge, dont Michel Le Nobletz 
fut un très dévot serviteur et qui pourrait bien, à l'occasion de 
l'Année Mariale, nous obtenir sa béatification. (Prendre som, 
pour les cas sérieux de maladie ou d'infirmité, de se munir des 
certificats de médecins.) 

Sera-t-il possible de réaliser la confection d'un film fixe 
sur le Vénérable ? Le problème est à l'étude. Par notre zèle a 
diffuser l'image, par nos prières, nos sacrifices et, dans la mesure 
du possible, par nos générosités à tous, prêtres et fidèles, nous 
arriverons bien, tôt ou tard, à résoudre les difficultés. 

Prière d'adresser renseignements, suggestions ou avis à M. 
l'abbé Y. Creignou, aumônier de Saint-Jacques Lézêrazien, en 
Guiclan, C. C. Rennes 666.57. 
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Le dernier mot du moussaillon 

Monsieur Recteur, 

Cest la dernière fois que je t'écris pour te ta souhaiter bonne 
et heureuse, et pour te dire qu'il faut chercher un autre mous­
saillon pour V ecrire des lettres à mettre dans l' * Echo*. Ça 
me fait de la peine, vat, car on s'est toujours arrangé ensemble 
tous les deux, et je commençais à devenir un bon écrivain car 
tout le monde trouvait jolies mes lettres à Ure. 

Mais je ne suis plus moussaillon maintenant ; je suis homme 
d'équipage : j'ai droit à ma part de pinard « Jidé », je vais tous 
les quinze jours pour être rasé à Guilvinec, puisqu'il n'y a pas de 
coiffeur a Lechiagat, et sur le mallamok je prends le quart à mon 
, tour. 

Et puis, tu vas peut-être f olier sur moi, mais je te dirai quand 

[femmes de i U. F. F., pour faire la paix à Chnnghaï, à Kerflouz, 
\à Pékin, à Lechiagat, et tout partout 

C'était tout comme à la messe ; des enfants de chœur et 
\tout; aucun ne savait la prière pour demander la paix au 
f Bon Dien, car il a dit tout de suite pour commencer • « Ousqu'est 
Monsieur Recteur? Je Vai Invité pourtant». Et il a lu la lettre 
quil ta envoyée, 

Alors M vu tout de suite qu'il allait à la dérivé, pour com­
mencer ; c etait du thermagie. J'ai été sur te point de tui dire • 
« Regle ton sextant et tu verra Monsieur Recteur qu'est à brocher 
des carrelets sous les tuiles de l'église neuve, it fait pas de poli­
tique, lui ! » Mais ) ai rien dit : car les enfants de chœur m'au­
raient envoyé des pxronneaux, et la paix était fichue, 

Je suis pour la paix, moi. Et toi aussi, car tous tes dimanches 
iu chante a lq messe : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et 
paix sur la terre aux hommes de bonne volonté. » 

Mais cherche quatod même un autre moussaillon S'il 
it pas godiller, je serai là pour lui apprendre. 

(Bulletin paroissial de Treffiagat.) 
Im ne 

l̂ y a des pauvres parmi nous 
I 

«Qu'il nous suffise d'avoir le vivre et le vêtement — sans 
per^n m mollesse -- et tout ce que Dieu nous a donné en 

[clin iV* °n nx*K r€fuse. Pas aux pauvres. Parce que, à coup sar, 
ma leur a ete transmis en passant par nous. 
Id'anl?™8 f1? don

t
nons P<*s notre superflu, nous dévorons le bien 

\k^L;Jl tous, £f P™*™*, airf ^ront morts de faim — nous, 
^ sachant — plaideront contre nous, au Tribunal du Christ » 

Saint CÉSAIRE D'ARLES. 
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OSSUAIRES EN RRETAGNE (D 

Outre leur fonction principale de recueillir les ossements 
des morts, de servir de chapelles funéraires et parfois de petites 
écoles, les reliquaires contribuaient également à l'éducation des 
fidèles par les inscriptions dont ils étaient décorés. 

La plupart invitent à prier pour les trépassés et rappellent 
que la mort vient inexorablement pour tous. Priez pour nous 
trépassés car un de ces jours vous en serez, lit-on sur une longue 
inscription à Saint-Thégonnec. Mihi hodie, tibi crasr répète en 
lt>39 l'inscription de La Roche, traduite à son tour en breton à 
Sibiril ; Hirio dime, Varhoaz didè. A Sizun, l'appel est encore 
plus pathétique : Vous nos anfens qui par cy pases souvenes 
vous que sommes trépassés. 

A Landivisiau, Cléden-Poher, Braspartz, La Roche, l'Ankou, 
tenant soit une flèche soit sa faux, rappelle au passant son ine-
vitable destin. Elle porte sur le premier ossuaire l'inscription : 
« Or ça, je suis le parrain de celui qui fera fin », et, sur les deux 
derniers, celle plus laconique «je vous tue tous ». 

Parfois, d'autres sentences évoquent la vanité des biens ter­
restres. «La gloire de ce monde c'est une chose (vaine) », dé­
clare, par exemple, désabusé, le guerrier de la danse macabre 
de Landivisiau, traduction française abrégée du distique breton. 

j Gloar ar bed ma ne*d-eo netra, 
nemet tremen ebiou na ra 

(La gloire de ce monde n'est rien, elle ne fait que passer). 
A Trémaouézan, le reliquaire porte le distique suivant con* 

damnant les mauvaises langues : 

Gant Doué haut bet milliguet eo i 
Nep na lavar mat pe na teo 

(De Dieu et du monde, maudit est celui qui ne dit le bien 
ou ne se tait), 

Enfin, à La Martyre, tandis qu'un personnage brandit un 
crâne et des tibias et qu'une femme fait un geste d'effroi, se 
déroule au-dessus de la porte le quatrain suivant qui résume 
toutes les autres inscriptions : 

An maro an barn han ifern ien 
Da ho soing den e lle crena 
Fot eo na prede r e es peret 
Quelet ez eo ret decedi an 1619 

(La mort, le jugement, l'enfer froid, quand l'homme y songe, 
il doit trembler. C'est folie et imprévoyance d'espérer du mo­
ment qu'il est inévitable de décéder - an 1619). 

d) Dans * L'Architecture classique au pays de Léon», par R. Couffon, 
publié dans « Mémoires dé la Société d'Histoire et d'Archéologie de Bn-
lagne». Tome XXVIII. - - 200 francs. 

LA M È R E A U F O Y E R 
• • 

Le Comité National de la Mère au Foyer a décidé il y a un 
mois de continuer avec YJJnion Féminine Civique et Sociale et 
en l'intensifiant, son action pour la mère. Elle veut surtout que 
la mère se consacre à sa mission familiale, mais pour que la 
nière reste au foyer il faut l'aider-

gue demande, dans ce but, Ia Fédération des Associations 
Familiales et Sociales ? : 

1* Le remplacement de l'allocation, de salaire unique par 
l'allocation de la mère au foyer ; 

2U Que cette allocation de la mère au foyer soit de 50% du 
salaire de. base qui doit etre un salaire minimum vraiment vital ; 

3° Qu'une allocation familiale de 30 % du salaire minimum 
soit remise dès le 1er enfant en cas de la mère au foyer et qu'à 
partir du 2" enfant toutes Jes familles bénéficient des allocations 
familiales progressivement élevées en tenant compte de l'âge 
des enfants jusqu'au taux moyen de 50 % par personne à 
charge ; 

4° Que l'allocation de salaire unique fixée au même taux que 
l'allocation de la mère au foyer soit continuée seulement pour 
les veuves, les veufs, les femmes abandonnées, les femmes de 
mobilisés, etc... qui sont seuls pour gagner la vie de leurs enfants. 

Les mènes de familles se doivent d'adhérer à VUnion Fémi­
nine Civique et Sociale (25, rue de Valois, Paris 1") qui s'est 
mise à la lutte, et depuis longtemps, pour la. mère au foyer, 
(C.LC.) 

Echos 
Saint-Brieuc. — En 1936, la maison mère des religieuses du 

Saint-Esprit fondait une mission à Kirin (Mandchourie). Le 
couvent comprend 10 missionnaires dont on est sans nouvelles 
depuis le mois de Juin. 

Rome. — La préparation de l'Année Sainte. — En vue de 
rendre le plus aisé possible Ie séjour des nombreux fidèles qui 
se rendront en Italie à l'occasion de l'Année Sainte, Ie gouver­
nement italien vient de prescrire un recensement général et 
complet de toute les ressources hôtelières de l'Italie dont Ies 
résultats statistiques seront prêts et publiés vers la fin du mois 
d'Août 1949. (C.I.C.) 

Chine. — La menace pèse sur les écoles catholiques en Chine. 
r~ Tous les rapports parvenant de Chine indiquent que dans les 
régions occupées par Ies armées communistes, les écoles catho­
liques sont menacées de disparition. Là comme ailleurs, les 
communistes semblent décidés à n'admettre qu'un seul ensei­
gnement et une seule instruction de la jeunesse. Selon une ré­
cente statistique, les différentes missions catholiques groupaient 
en Chine 300.000 enfants dans les écoles primaires, 32.000 dans 
l'enseignement secondaire et plus de 7.000 étudiants aux trois 
Universités catholiques de Shanghaï, Pékin et Tientsin. ( C L O 
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Vienne. — L'hebdomadaire catholique viennois « Die Fur. 

che » (le sillon) publie une statistique révélatrice sur les milieux 
sociaux dans lesquels se recrutent les élèves -de 65 écoles privées 
catholiques de Ja capitale autrichienne. Il en ressort que sur 
environ 11.000 élèves, 43 % proviennent de milieux ouvriers, 
26 % de familles «d'artisans ou de commerçants et également 
26 % des classes moyenne ou paysanne. Par contre, les enfants 
de familles aisées ne représentent qu'une fraction infime de 
4,4%. ( C L O 

Roumanie. — Le Ministre des Cultes de Roumanie a f^é la 
première taxe sur l'administration des Sacrements. Pour nn 
mariage religieux, il faudra payer à l'Etat 25.000 leis ; pour un 
baptême, 10.000 leis. Il est à noter que le salaire mensuel d'un 
ouvrier est actuellement en Roumanie de 3.500 leis. 

> v 

LECTURES 

An oferenn heuliet mad gand an dud fidel. 

par J. GUERMEUR, 32 ,p . — Par quantités 12 fr. pour être 
revendu 15 fr. 

La 3e édition vient de paraître. Elle est vendue antièrement 
au profit du Carmel de Morlaix. 

Le nouvel opuscule, solidement cartonné, imprimé en 2 cou­
leurs, comprend outre les 4 messes des éditions précédentes, 
les réponses en latin aux prières du prêtre à la messe. 

Adresser les commandes à M. l'abbé Guermeur, aumônier du 
Carmel. Livraison par retour de courrier. 

« Les Intellectuels devant la c h a r i t é du Chris t . » 

Editions de Flore — 230 pages, 250 francs. J 
Cet ouvrage est le compte-rendu de la Semaine des Intel­

lectuels Catholiques qui s'est tenue à Paris, en Avril 1948. Entre 
autres noms y figurent parmi les conférenciers ceux de LL 
EE. les cardinaux Suhard et Saliège, de Mgr Blanchet, de Daniel 
Rops, du Duc de Broglie, de R. d'Harcourt, E. Gilson, R. Guar-
dini. Les sujets abordés sont les grands problèmes du jour 
étudiés à la lumière de là charité chrétienne. En une forme 
concrète et de lecture facile, sont présentées quelques-unes des 
questions que posent au chrétien les progrès de la science, 
1 évolution de la pratique médicale, la situation des « person­
nes déplacées », la reconstruction spirituelle de l'Europe, etc. 

« Le thème général de cette semaine est la charité. 
Je pense que personne ne fera le contresens de .penser que 

nous songeons à résoudre les questions d'ordre social par une 
charité entendue au sens étroit du mot, une bonté individuelle, 
une protection accordée par bienveillance du fort au faible. 
La charité suppose la justice. Elle la dépasse, mais ne la rem­
place pas. Nul chrétien ne peut prendre son parti d'une organi­
sation qui aboutit d'une manière ordinaire à la dégradation des 
hommes et l'on n'a pas le droit de faire des boiteux en série 

sous prétexte qu'on aura la bonté de leur donner des béquilles. 
N'oublions pas non plus qu'on ne se débarrasserait pas de 

Ia charité et de ses impérieuses exigences ni de la justice et de 
ses obligations par une honnête obligation de bienfaisance, 
fût-elle d'Etat, si elle aboutissait à libérer chacun du souci 
d'autrui parce qu'il aurait remis son ticket ou payé son impôt. 
Une organisation sociale même perfectionnée ne peut liberer 
de la sollicitude que l'on porte à autrui, » 

(De l'exposé de Mgr Blanchet.) 

L'Evangile de N, S. J.-C. 

Dans J'angoisse générale de notre temps, pour quc les espri ts inquiets 
puissent trouver une lumière et un apaisement dans le message du Christ 
ii était nécessaire que l 'Evangile fût présenté sous une forme a t t rayan te et 
digne de lui. 

Cette pensée a guidé l 'équipe qui a réalisé une présentat ion nouvelle des 
(patre Evangiles. 

Pendant quatre ans , Ies t raduc teurs ont t ravai l lé pour donner du texte 
prèe uine t ransposi t ion scientifiquement exacte et mise a la portée du lecteur 
d'aujourd'hui. Il a fallu plus de deux ans d'efforts pour I l l u s t r a t i o n et 

|]a mise cn pages. 
Cet Evangile comporte t rois édit ions : 
La premiere, limitée à 250 exemplaires numérotés ; la seconde, sur pur 

I fil de J oh a n n o t, avec impression typographique du texte ct reproduction 
des illustrations en héliogravure. Brochée, prix : 4.000 fr. ; reliée demi-cuir , 
prix: 0,000 f r . ; reliée « évangéliaire » dans un cartonnage orné d*un~fer 
spécial, sur le p la t recto, et destinée sous cette forme aux églises et cha­
pelles, prix : fi.000 fr. 

Le désir des réal isa teurs serait, en effet, que cet Evangile soit dans 
chaque église, près dc la table de communion, ou, dans une chapelle, sur 
un prie-Dieu spécial, à la disposition des fidèles. Ceux-ci pourra ient ainsi 

I relire à tout moment le texte divin et t rouver dans les paroles de Jésus la 
.niponse à leurs inquié tudes . 

Sur velin, forinat 1 6 x 2 2 , impr imé en offset sous un l>eau cartonnage, 
prix : 600 fr. -

La simplicité et le réalisme de la t raduct ion sont bien propres à faire 
sentir combien l 'Evangile est adapté à la vie d 'aujourd 'hui . 

ALSATIA, 17, rue Cassette, Paris (6) . 

Vient de paraître : 

Les Unions Paroissiales dans l'Apostolat Contemporain 
par Mgr ANCEL, évêque auxUiaire de L-ynn, supérieur général du Prado . 

48 pages : 30 fr., por t en plus ; à pa r t i r de 10 exemplaires : 250 fr. : 
100 ex. : 2.200 fr. ; 1.000 ex. : 20.000 fr. 

\PRADO, EDITIONS LIBRAIRIE, Editeur, Lyon, 75, rue Sèbastien-Gruphe. 
| Ch. P, : Lyon 2556.37, 

Les Unions paroissiales de l 'Action Catholique Générale const i tuent cer­
tainement, dans leur forme actuelle, une nouveauté. La F.N.A.C. est t rès 
différente de la F.N.C, Mais elles ne s'opposent à r ien, ; elles répondent à 

| nne nécessité apostolique indiscutable, à un besoin d'Eglise, à l 'époque où 
|.s'accomplît peu à peu la promotion du laïcat. 

/f était donc nécessaire de les situer par rapport aux sections de l'Action 
Catholique spécialisée et d'en comprendre la véritable signification. 

Tel fut le but que s'est proposé Mgr Ancel dans la conférence qu'il a 
dormét-' à l'Assemblée annuelle de la F.N.A.C, le 23 Novembre 19-17, à Saint-
Htiennp. Cette conférence, dactylographiée à plusieurs exemplaires, a été 
souvent citée et uti l isée. On en demandai t depuis longtemps la publicat ion. 

Pour faire connaître et aimer le Sacerdoce. 
peux Albums à colorier qui feront comprendre aux enfants le rôle du 

| pretre et ce qu'est V Ap pei de Jésus. 
Tous Ies éducateurs, prêtres, catéchistes, ins t i tu teurs et inst i tutr ices l ibres 

-t-Tont œuvre apostolique en met t an t ces cahiers entre les mains de leurs 
petits élèves. 

Le Centre de Documentation Sacerdotale, 19, rue de Varenne, Paris (7*). 
* C. 2262.80. 

Jp fr. Punité. Remise 10 % par 10 ex. ; 20 % à pa r t i r de 50 ex. 
i^ort en plus . 
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Qu'est-ce que la Sainte Enfonce ? | 
par ie chanoine JOBIT. cherté-Midi. Paris * 

g-g? fiÏÏffi? cf/ ̂  ̂ ^ ^ ^ ^ ^ - * ™ 
et ut i le . 

U Fédération des Manécanteries. r e a e r a i i v » *• Eugènc-l-lacha^ 
Ftflnfe tfM Petit* Chanteurs è la Crot* de Bois, l o , 

Par is (17-). Bulletin mensuel. _ _ _ _ _ _ _ _ = - = = 

54* Année. Vendredi 25 Fearier 19W N° 8 

MAISONS DE CONFIANCE 

A m La Maison^^^ C ^ ^ S e ï S ^ 

f $ ^ ^ représentant passera 

leur rendre visite. 
"~ .j,-- -̂i • «-«. pt de Sacristie 

Mobilier d'Eglise ex a© ^ 
F* G O D E C , Sculpteur 

P O V T - C R O I X <FinI»tèP«> 
1*1»RN e t d e v l » » u r d e m a n d e ] 

Mom b r e o s e s r é l é r e n e e s -

L I B R A I R I E - E D I T I O N 
C h . B Ê D É R I C 

7, me Vi», QUIMPER - TEL. 1-75 
Demandez «a iwrea classique» 
Livres d'étrennes pour enfants 
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PARTIE OFFICIELLE 

MANDEMENT POUR LE SAINT TEMPS DU CARÊME 

Après en avoir conféré avec Nos vénérables Frères les 
Chanoines «du Chapitre de l'église Cathédrale, 

'Le Saint Nom de Dieu invoqué ; 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
Article Ier. — Nous rappelons aux fidèles l'obligation de 

faire pénitence pendant le saint Temps du Carême, en observant 
les lois de l'Eglise, au sujet du jeûne et de l'abstinence. 

Article II. — Nous conformant au Décret de la Sacrée Con­
grégation -du Concile du 28 Janvier 1949, Nous réglons de la 
manière suivante l'application de ces lois aux fidèles de notre 
diocèse, à partir du mercredi des Cendres 1949. 

La loi de Vabsfinence est obligatoire pour tous les fidèles 
I dès l'âge de 7 ans accomplis. Cette loi défend de faire usage de 
la viande et du jus de viande. — Elle permet l'usage des œufs, 
[du lait, du beurre, du fromage et de la graisse. 

II y a obligation d'observer l'abstinence : tous les vendredis 
lde l'année, Je mercredi des Cendres, le jour vigile de Noël (1). 

L'obligation de l'abstinence cesse les jours de fêtes de pré­
cepte, c'est-à-dire, en France, aux fêtes de Noël, de l'Assomp­
tion et de la Toussaint, quand elles tombent un vendredi. 

Article HL — La loi du jeune est obligatoire pour les fidèles, 
|à partir de 21 ans accomplis jusqu'à 60 ans commencés. 

Cette loi prescrit dé ne faire dans Ia journée qu'un seul 
'epas complet. Cependant, ceux qui jeûnent peuvent prendre, 
Vi outre, une collation te matin et le soir, selon l'usage du 
liocèse. 
. Le soir, l'usage de tous Ies aliments maigres est autorisé, y 

compris les œufs. Le matin, on peut prendre du café, du the, 
hi chocolat, du lait et méme des œufs, avec un peu de 
min (2). 

tt) Un Induit du 12 Avril 1933 dispense le diocese de Quimper de l 'obll-
'?>-"- «Ju jeune et de l 'abstinence la veille du lo Août. 
Iki -^eni8ne tamen indulgens ut... ova et lacticinia etiam niane ct vespere 
fwque sumere liceat. » (Décret du 28-1-49.) 
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H y a obligation -de jeûner : le mercredi des Cendres, le 
vendredi Saint, le jour vigile de Noël. 

Article IV. — Les fidèles peuvent être exemptés ou dispensés, 
soit de l'abstinence, soit du jeune, soit de l'abstinence et dy 
jeûne, en raison de leur état de santé, de leurs fatigues, de 
leurs travaux, e t c . MM. Ies Curés et Recteurs useront des pou* 
voirs que leur confère le Droit Canonique en cette matière 
(Can. 1245, § 1). De plus, Nous autorisons MM. les chanoines 
pour Nos diocésains, les Supérieurs et Aumôniers pour les com­
munautés et pensionnats dont ils sont chargés, les Confesseurs 
pour leurs pénitents, à accorder, toute l'année, les permissions 
qui Ieur paraîtraient justifiées, pour des motifs légitimes, pourvu 
qu'ils ne le fassent pas d'une manière générale. 

Article V. — Le temps fixé pour satisfaire à la commu­
nion pascale s'ouvrira, pour le diocèse, Ie dimanche de la 
Passion, et finira le second dimanche après Pâques. 

Nous recommandons instamment à MM. les Curés et Recteurs 
de donner à leurs paroissiens Ia plus grande liberté pour le 
choix de leur confesseur. 

Dès Ie quatrième dimanche du Carême, MM. les Curés el 
Recteurs liront en chaire la traduction du canon 859 § 1 du 
Code de Droit canonique (1) et rappelleront à leurs paroissiens 
le précepte de Ia Communion pascale. 

On lira et expliquera également la traduction du canon 854 
sur Ia Communion des enfants (2). Les enfants qui ont atteint 
l'âge de raison et qui réunissent Ies conditions exigées par le 
canon précité sont tenus de communier à Pâques. 

Les parents sont obligés de présenter, et MM, les Curés el 
Recteurs de préparer les enfants à la communion pascale sou:> 
peine de manquer gravement à Ieur devoir. 

Nous rappelons que Sa Sainteté Pie XII a daigné accorder 
aux prêtres qui célèbrent la messe et aux fidèles qui reçoivent 
la Sainte Communion après 9 heures, la permission de prendre 
une boisson non alcoolique jusqu'à 1 heure avant la messe ou 
avant Ia Sainte Communion. 

(1) Canon 859 : 
8 1. Tout fidèle de Pun et Pautre sexe, parvenu à Page de discrétion, 

c'est-à-dire dès q u i l a P usage de la raison, doit, au moins nne fois chaque 
année, pendant Ie Temps pascal, recevoir Ie sacrement de l'Eucharistie, 
k moins que, d 'après l 'avis du curé ou de son confesseur, pour une cause 
raisonnable, II ne doive s'en abstenir , jiour un temps. 

(2) Canon 854 : 
§ 1. L'Eucharistie ne doit pas être administrée aux enfants qui, en raison 

de la faiblesse de leur age, n'ont encore ni Ia connaissance ni ie goût de ce 
sacrement. 

g 2. Pour que Ia sainte Eucharistie puisse et doive être administrée aux 
enfants en péril de mort, il suffit qu ' i ls sachent distinguer le corps du Christ 
de Ia nourri ture ordinaire et Padorer avec révérence. 

§ 3. Hors du danger de mort, il faut une connaissance plus complète de la 
doctrine chrétienne ; nne préparat ion plus soignée est à bon droit requise, à 
savoir celle qui consiste au moins dans Ia connaissance, proportionnée à leur 
intelligence, des mystères de la foi nécessaires de nécessité de moyen, et qui 
leur permet cte s 'approcher de Ia sainte Table avec la dévotion que comporte 
leur âge. 

§ 4. Le jugement des dispositions suffisantes des enfants, pour être admis 
à la première communion, appart ient à leur confesseur et aux parents ou 4 
ceux qui Ies remplacent. 

S 5. Mais c'est le devoir du curé de veiller, même par examen, si dons 
sa prudence ll le juge opportun, à ce qne les enfants n 'approchent pas de ls 
sainte Table avant d'avoir l'usage de la raison ou sans les dispositions suffi­
santes ; il doit également avoir soin de faire communier au plus tôt ceux <T--
ont l'usage de la raison et sent suffisamment disposés . 
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La méme permission fest accordée aux prêtres qui célèbrent 
la messe et aux Mêles qui reçoivent la Sainte Conuraunion avant. 

'est-à-dire 
proche, ou 

sus nui veni, ti v a ti t m .messe ou ia mainte tion ion, se livrer 
pendant beaucoup de temps, à un lourd travail. 

Article VI. — La quête pour le Denier du Culte sera faite avant 
Pâques. Les fideles comprendront la nécessité de subvenir aux 
besoins des prêtres de leur paroisse. Ils comprendront aussi 
leur devoir d'aider les prêtres qui sont dans d'autres paroisses 
trop pauvres pour leur donner le minimum indispensable. 

Afin de leur assurer ce minimum, Nous demandons, en plus 
des offrandes destinées au clergé local, u n versement paroissial 
correspondant à une moyenne de 10 francs par habitant, ce qui 
suppose que les paroissiens fidèles sauront se montrer généreux. 

Les offrandes ainsi recueillies seront intégralement trans­
mises, au plus tard à la fin d'Avril, au Secrétariat dè l'Evêché, 
pour être, avec le concours du Conseil d'Administration des 
biens ecclésiastiques du diocèse, affectées au traitement du 
clergé. 

Article VII. — Nous renouvelons d'une manière toute spé­
ciale, les prescriptions antérieures touchant les quêtes qui doi­
vent se faire pour les Séminaires, à Pâques, la Pentecôte, l'As­
somption et Noel. 

Nous recommandons en outre très particulièrement à la 
charité des fidèles, l'Œuvre des Ecoles chrétiennes, qui répond 
à l'un des besoins Ies plus urgents et les plus graves de l'heure 
présente. 

Article VIII. — L'Œuvre des Vocations, dite de Saint-
Corentin et de Saint-Pol, doit être établie et fonctionner régu­
lièrement dans toutes les paroisses. Nous la recommandons 
d'une manière pressante au zèle du clergé et à la générosité des 
fidèles. 

Article IX. — Nou* autorisons ta bénédiction du Très 
Saint-Sacrement pour chacune des réunions du soir qui auront 
lieu, à l'occasion du Carême, dans les églises et chapelles de 
Notre diocèse. 

Ce Mandement sera lu et publié dans toutes les églises et 
chapelles publiques du diocèse, le dimanche de Ia Quinqua-
gésime. 

Quimper, le 20 Février 1949. 
+ ANDRÉ, 

Evêque de Quimper et de Léon. 

A 

KEMENNÀDUREZ EVIT AMZER ZANTEL AR C'HORAIZ 

Goude beza goulennet kuzul digant Hor Breudeur, Chalonied 
non Iliz Veur, ha goude beza pedet an Aotrou Doue ; 

Hon eus gourc'bemennet hag e c'hourc'hemennomp ar pez a 
20 aman war-lerc'h : 

Artikl L — Digas a reomp da zonj d'ar gristenien eus an 
dever o deus da ober pinijenn, epad amzer zantel ar C/horaiz, 
ha da viret lezennou an Iliz, diwarbenn ar yun hag ar vijil. 
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. i„-,,.t p«<t a Rome d'ar 28 a viz 
Artikl H.-Pervez «y f ^ X X T ^ ™ eskopti senti Genver e verkomp aman penaos e ue 

nuz al lezennou-ze. , _ u0]i c |ud fidel, adalek 
°UZLezenn ar vijil « « e *fî£gjff&£ debri kig ha druz 
^ „ „ ° ^ ^ u s \ t ^ r e U a t l > S e z e n b r i viou, laez, amann, fourma, 
h a « 5 % o Ober vijil : bep ™ e r ens ar bloaz, da verc'her a. 
Lndu, ^ rc 'hent gouel Ncdeicg (IL u b e r . ( d a - t „, e 

S X z e n t , pa gouez ar J N * ^ t e - é n é r ^ - -

tfMH U*.-?, H T - h t > betek «O M O M koumanaet. fidel adaleg 21 bloaz echu, bctek w e u r p r e d ,b r a s 
Al lezenn-ze a c houlenn a u R k o u l s k o u d e , kemeret eun 

c'hent gouel Nedeleg. dispanset eus lezcn-
Arfttï /V. - An dud - t e l - «J*1I Ç » ™ P a yec'hed, d'o 

nou ar vijil hag ar yun dn*™™*Aotronez Personed a Chelle 
"kuizder, d'o labouriou tenn, ^ ^ ° ^ % e s 0 gant Lezennou 
rel an dispansou, hervez ^ cJaHoud roei h a n ^ 
an lliz. (Can 124a, J J>- ° X " , ar Zuperiored hag an Aomo-
Chalonied evit tud fidel a n es - t e » ^ ^ Govesored evit 
nierien evit \A°}*cï™^&rei?dïï**r bloaz, an dispansou 
a r r e in ,"™? S n t ' n S n e ' r ï n ï ket d'an holl asamble*. a gavinl mat, gant ma ne pinijennou merket 

AriiA-l V. — Pegyvir n eo mm ke n ™-* a y - e
J
n e m r e i d'an 

gant an lliz e c'houtennomp digant an duc Mei 
ob«ycu mat ha drest-hoU.ober «luzenn^ ne A o m o . 

Î A i n » - v f t î ^ -» ° rese°'ha kaset gou-
zigollo en eur lavaret bep " ^ ^ J a n E s k o p t i . 
". Ave evit ezommou an lliz, ar r r .ms --«-n r . •• .-„ 7,. 

ArilW VI - An amzer Fask a zigoro, evit an Eskopti, da Z1H 

•"«saWK «Fr. -srs»"- »srti 

t2) Reolenn 8">9 : . Tr-rlti-Tit ha m*o deus an oa-' 
« 1 : An holl dud fidel. $***£ ^ m a M * * ^ * * ^ mr w w l , ar 

a skiant, da lavaret <o, pa. rigor o - P " - ' 1 ; ?£•%- ^ . - 1 - , e het dVa> ««nt 

mu D1 a. 

diwarbenn kommumon ar vugale <1). Ar vugale -a zo deuet d'an 
oacl a skiant hag a zo ar pez ma c'houlenn ar Reolenn 854 a 
dle Communia da Bask. 

Eun dever grevus eo d'ar gèrent kas o bugale da gommunia 
j , a d'an Aotronez Personed sikour ar re-inan d'en em lakaat 
er stad dereat evit kement-se. 

Digas a reo-mp da zonj d'an holl en deus an Tad Saniel ar 
Pab Pi XII aotreet ar veleien ta* lavar an oferenn hag an dud 
fidel a gommuni, goude 9 heur, da gemer eun evaj, hep alkool, 
be tek eun heur fl r aok an oferenn pe ar gommunion, 

Ar memes notre a zo roet d'ar veleien a lavar tan oferenn, * 
ha d'an dud Adel a d osta ouz an daol zantel, araok 9 heur, p'eo « 
ret d'ezo ober eur pennad mat a hent, da lavaret eo, eur -c'hilo-
metr-hanter, d'an nebeuta, — hag ive, pa rankont, araok an 
oferenn pe ar gommunion- en em rei, epad hir amzer, d'eul 
labour start. 

Artikl VII. — Ar gest evit diner an lliz a vo graet araok 
pask, Ar gristenien a gompreno eniau en o c'harg herzel ouz 
ezommou beleien o farrez. K om pren a raint ive eo eur dever 
evito dont war zikour ar veleien a zo e parreziou all, re baoûr, 
evit rei d*ezo ar pez nebeuta a zo ret evit be va. 

Evit ma vo gellet rei d'ar veleien an nebeudig-se, e ehou-
lennomp dtgant ar gristenien rei d'eomp dek lur dre zen a zo 
er barrez. Ar pez ne viro ket ouz ar re wella da rei muioe'h. 

An arc'hant dastumet evit an dr-a-ze a Vezo digaset en e bez 
da Zekretour an Eskopti, abenn .fin miz Ebrel, da ziwezata. 
Achano e vezint rannet etre ar veleien ezommek gant penn-
renerien an Eskopti. 

Artikl VIII. — A nevez e c'hourc'hemennomp ar pez Hon 
fus gourc'hemennet d i ja diwrbeh-a ar gest da ober evit ar 
Seminar da Bask, da Bantekost, da C'houel Maria Hanter-Eost 
ha da zeiz Nedeleg. 

Rekoumandi a reomp ive start d'an dud fidel hor skoliou 
kristen a zo keraent a ezomm anezo en deiz hirio. 

Artikl IX- — Breuriez Sant Kaourantin ha Sant Paol, evit 
sikour sevel beleien, a dle beza diazezet hag harpet e pep par-
rez. A greiz hor c'halon e rekoumandomp anezi d'eoc'h holl. 

Artikl X. — Aotre a roomp da rei Bennez ar Zakramant, en 
aizï-KU ha chapeliou Hon Eskopti, beb abardaez, epad ar C'ho-
mzt p'en em vodo enno ar gristenien. 

Hag e vo ar c'hemennadurez-man lennet hag embannet en 
holl IIÏZOU ha chapeliou Hon Eskopti, da zul ar C'hinkajesim. 

Kemper, d'an 20 a viz C'houevrer 1949. 
+ ANDRE, 

~~r» Reolenn 854. R']c0b ^ P 6 ' ' h a Lf0n' 

^ a U ^ ^ u r h ^ ^ o ^ t ^ t ^ r ïïriSSÎnîï V U g a ' e * *° C'h™ " 
t JAI '* a c ' h c , I e r » J- a r e - -a dleer, sakramant an Âoter d'av vucaïe a zo 
J riskl da vervel, ma c*hou*ont lakaat keirnn etre korf ar Christ h a S a r bara 

s oa *?? z l n t ^ e s t d'e adori gant doujans. g a 

llJ t \ , n e v ! z o r - t k e t e r i s k l -I» vervel, e tleont an«out cwplloe*h ar r^ïi-
mi gristen; ret eo o freparj mat ; ret eo ec'h anavesfent h e r w « V*A 

^fâ{r^™^^*m^^ar 8erent eo a d,e 

im .>î." ™et
I
d<''ver ar Person eo beilha ha gwelet, zoken dre eun eltramin 

5 r o i û i ï n ' A ? , : ' " ? » 1 * ° deu,s ? a d a - ^ * h -"»« anaoudegez a - w ^ S eus 
ion,™ J ," , e v l t t o s , - a t o«z an daol zantel ; pounia a dle ive evit lalcnnt ri. 
g m i n l . kema ma c'hello ar re o deus an cad a skiant hag à zo p r é p a r a 
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Changcment de doyennés 

E n Ver«u de Notre , w f ^^fiSffSJ^X. 

g S ^ ^ f * ^ ^ ^ ^ Par°iSSeS dC 
£ 5 A f S S S A t pour les rattacher : 
uoru> ei rnrffu au dovenné d'Elliant, 

S Ta Ç S t t ^ S a a S au doyenné d'Hue/ffoat. | 

Qnimper, ,e 20 F é v r i e r ^ ^ . ^ ^ ^ 

f ANDRE, 

Récollections sacerdotales 

tfredl •, Morlaix. É* „ « £ ™ Douarnenez aura sa recollée-

toiïrA^j&P^^ ^ --* ia sienne k 

" " ' Ï Ï J é S e c t i o n commence à 10 h. 30 pour se terminer vers 

16 heures. Nomina t ions 

P - r décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Reeteuï de Plonéis, M. François-Louis Nicolas, recteur dc 

r D lU-cteur" ae l'Ile-de-Sein, M. Jean-Marie Morvan, vicaire à 
Saint-Renan. 

Deces 

à Dieu, le 23 Février, à Lesneven, age de 78 ans-

PARTIE NOT^OFFIC IELLE 
-

Fêtes de la Semoine. 

Dimanche 27 F e i b e r . — Quinqué 
ges ime. 

Lundi "28. — S- Ruellin. 
Hfardi l*p -Var*. — De la Férie. 
Mercredi 2. — Les Cendres. 

Jeud i 3. — S. Guenole. 
Vendredi 4. — S. Casimir. 
Samedi 5. — De la *érie. 
Dimanche 6. — I« r d u Carême. 

Offices paroissiaux, 
m , . M D r R CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Quinquagêsime (27 Fé-

1 8 S S SS^ÀTSeff ^ £ « S l' "«V * vêpres et M* 

dlCfcedi des Cndrest/eane et g ^ S ^ A 9 h e U r - S ' b é n é d l C t i ° n SOk"' 
Delle et imposition des Cendres ; Grand messe. 

Jeudi ; Confessions en vue du - • ' « n d r e d i . Commiin-o" 

^ P ï a Croix. A aO h. 15. Heure d'Adoration et bénédiction. 

Samedi : A 8 heures, messe en l 'honneur du Cœur Immaculé de Marie. 
Confession des garçons du Catéchisme, 

_ EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — DimanrJie de la Quinquagêsime (27 Fé-
,,,-vr) • Messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 heur t s (grand'messe) et l l h. ;î0. 

Fxiiosition du Saint-Sacrement à l'occasion des Quarante-Hcures ; d iman-
hP lundi et mardi , de la fin dc la première messe jusqu 'aux vêpres. Les 
2«rf-s seront chantées, dimanche à U heures ; Lundi et mard i , à Ib heures. 

Pi/ermtfi {mercredi dex Cendres). Jeune et abstinence : Les Cendres seront 
-{«osées à la fin de la messe de 7 heures et de celle de 7 h. 30. A 8 h. 30, 

bén-ùictiûn et imposit ion des Cendres et messe chantée. 

Intentions recommandées 
- * . . 

Adoration Perpétuelle : 27-28 : Saint-Thonan ; 1-5 : Ploné-' 
vez-l'orzay ; 6-7 : Garlan-

Missions : Lannédern : 3-20 Mars ; Landrevarzec : 2-20 Mars. 

Journées Grégoriennes 

Nous les annonçons dès aujourd'hui afin que l'on prenne 
date et que l'on commence à s'y préparer. 

Journée du Nord-Finistère : à Lesneven, Ie jeudi 28 Avril ; 
Journée du Sud-Finistère : « Douarnenez, le jeudi V2 May 
Ces deux Journées se dérouleront selon le programme habi­

tuel : grand'messe, vêpres et audition. Nous en donnerons pro­
chainement le programme. 

Cette année, les chorales choisiront elles-mêmes les morceaux 
qu'elles exécuteront à la séance-audition (autant que possible 
Un Introït). Les premières inscrites seront assurées devoir le 
morceau de leur choix. Les autres sont invitées à présenter 
quelques pièces par ordre de préférence, car la même piece 
ne devra pas se donner 2 .fois au cours de l'audition. 

Nous souhaitons que les enfants de phœur viennent très 
nombreux à ces Journées. Ils assisteront à la grand'messe, le 
matin. L'après-midi, des réunions leur seront spécialement 
consacrées. 

Nous rappelons qu'une Session grégorienne, organisée par 
l'Ecole Grégorienne de Bretagne, aura lieu à la Retraite de 
Quimper, du 20 Août, au matin, au 3 Septembre. Elle est dès 
maintenant assurée du concours de Dom Gajard, maître de 
eba-ur de Solesmes, et cie M. Le Guennant, directeur de l'Ins-
tiiul Grégorien de Paris. 

Les Aveugles à Lourdes 

Le Congrès-Pèlerinage de la Croisade des Aveugles aura lieu 
â Lourdes," du mardi 12 (ouverture à 15 heures) au dimanche 
17 Juillet inclus. 

Départ, le lundi I l ­
ll sera présidé par le Cardinal Saliège, archevêque de Tou­

louse. Les inscriptions seront reçues du l e t Mars au 1er Mai. 
Une feuille spéciale d'inscription devra être remplie très 
exactement. Le prix du séjour à l'Hospitalité sera payable à 
-'inscription, tant pour l'aveugle que pour le guide, que chaque 
pèlerin est invité à se procurer. 

Chaque aveugle doit avoir sa carte de chemin de fer bien à 
jour (aveugle de guerre ou aveugle civil). 
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L'aveugle paie son voyage et le guide l'accompagne gratui­
tement. , , 

Mais en fiât, une personne voulant favoriser un aveugle sans 
ressource, peut s'offrir à payer Ie voyage de cet aveugle. Elk 
fera ainsi une bonne 'œuvre, et pourra encore profiter, elle-
même, des conditions d'hébergement très favorables offertes aux 
guides : 1.500 francs pour 6 jours* 

Toutes demandes de renseignements peuvent etre adressées 
soit au Père Fournier, collège .V.-D. de Bon-Secours, Brest, soit 
au Secrétariat National de la CA., 1, rue Berbet, Paris (15*). 

Nos amis défunts 
A Carhaix, la mère de M. l'abbé Léon, curé-doyen. 
Au Carmel de Morlaix, Sœur Thérèse du Cœur de Marie 

et Sœur Marie du Sacré-Cœur. 
A Quimper, le père de M. Pondaven, organiste de la 

cathédrale. 

SACRISTAIN, jeune homme de Quimper, 24 ans, CHERCHE POSTE DE 
SACR1STAIS. — S'adresser au Secrétariat qui t ransmet t ra . 

MAISONS DE CONFIANCE 

I, rue d'Estrées, RENNES — Tél. 5266 

Duplicateurs 

Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

VITRAUX 
F . RAZIN (Verrler-d'art) 

Ateliers : 40, rue Monte-au-Ciel 
Bureaux : 58, Boulevard de la Fraternité 

NANTES (Loire-Inférieure) 

Vitraux — Scènes — Personnages 
Mosaïques — Réparations 
Maquettes et devis sur demande 

Nombreuses références dans le Diocèse 

Li ttérature Religieuse 
Romans - Papeter ie 

Jean GUIVARCH Fi ls 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
•n-RT .T=--FrrrsrT-T 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Francaise d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

BUREAUX : Châteaulin 
AGENCES : Brest Concarneau 

Qu imper Douarnenez 
Sa int-Pol-de-Léon 

e t n o m b r e u x çf*u.iaïiets xiériodiçcuLes 

QUIMPER, IMPRIMERIE COKNOUAILLAISE Tirage : 2.675. — N? ** 
Dépôt légal : Février 1949. 

54* Année. Vendredi 4 Mars 19M N° 9 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de î'Evêché. 
Administration ; 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d 'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr, — Correspondance, 20 fr. 
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III. Annonces. 

PARTIE O F F I C I E L L E 

COMMUNIQUÉ 
(A lire en chaire) 

M. Vabbè Quenet, originaire du Guilvinec, prètre du diocèse 
de Beauvais, prend part aux conférences ' organisées par le 
Rassemblement pour la Paix et la Liberté. 

Nous faisons connaitre que ce prêtre a été frappé de peines 
canoniques par son évêque et qu'il est demeuré insoumis. 

Les gens de bonne foi jugeront de la valeur de ses allégations. 

Retraites fermées à Lesneven, pour jeunes femmes. 

A la Retraite, du lundi 21 Mars au jeudi 24 Mars. Cette 
retraite s'adresse particulièrement aux anciennes Jacistes. Elle 
sera donnée en français. 

Nous demandons à MM. les Curés et Recteurs de la recom­
mander à leurs paroissiens et de travailler à son recrutement. 

Pèlerinage à Rome pour l'Année Sainte 1950 . 

A l'occasion de l'Année Saupic, de très nombreux pèleri­
nage sont attendus à Rome, de toutes les parties du monde. 

La réception de ces pèlerinages pose de tels problèmes que 
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!e Comité d'Organisation demande aux Evechés de lui faire 
connaitre, dès maintenant, le nombre de leurs pèlerins. 

Les personnes du diocèse qui envisagent de prendre part à 
ce Pèlerinage à Rome, sont donc invitées a se faire connaitre 
au Secrétariat de l'Evêché avant Ie 20 Mars. 

Il faut prévoir une dépense totale de 30 à 40.000 francs. 

Récollections sacerdotales. 

Lundi 7 Mars : Quimperlé ; mardi 8 : Pont-l'Abbé ; mer­
credi 9 : Pont-Croix ; jeudi 10 : Lesneven ; vendredi l l : Plou-
fini m é mea u 

La*récollection commence à 10 h. 30 et se termine vers 
16 heures. 

Congrès des À.P.E.L, — Rectification. 
Les A.P.E.L. du Finistère organisent cette année deux Con­

grès : l'un pour le Nord-Finistère, se tiendra le lundi de Paques, 
t Landerneau ; l'autre pour le Sud-Finistère, aura lieu a Quim­
per, Je dimanche 1 " Mai (et non le dimanche de Quasimodo 
comme annoncé par erreur dans le Sentier). 

. Caisse Diocésaine des Eco.es Libres. 

AVIS IMPORTANT. — La Commission de répartition des 
subventions diocésaines se réunira au début d'Avril. Les 
demandes de secours devront parvenir à l'Inspection Diocésaine 
auant le 31 Mars. Ces demandes devront mentionner : 1° Le 
déficit prévu par l'école ; 2° le montant de la participation 
paroissiale à la réduction de ce déficit ; 3* le montant du 
secours sollïfcit-e *&' là Caisse Diocésaine. Nous rappelons a 
MM. les Curés et Recteurs, ainsi qu'aux Directeurs et Directri­
ces d'école qu'en raison de la modicité des ressources dont 
dispose la Caisse Diocésaine, ce secours ne doit être Eoll-cité 
que dans les cas extrêmes. 

Inspection diocésaine. 

1° Les services de V Inspection Diocésaine sont transférés 
rue Vis, n° i3; 

2° Les conférences pédagogiques auront lieu aux dates et 
dans les centres suivants (locaux et horaires habituels) : 

Lundi 7 Mars, Morlaix ; le 8, Lesneven ; le 10, Breft (insti­
tutrices, Kerinou) ; le l l , Landerneau ; le 14, Pont-l'Abbé ; le 
15, Quimper (instituteurs, la Retraite) ; le 16, Pont-Croix, le 17, 
Quimper (institutrices, la Retraite) ; le 18 Quimperlé. 

Nominations* 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Recteur de Dirinon, M. Hervé Mingam, recteur de Berrien ; 
Recteur de Berrien, M. Jean Messager, vicaire à Briec ; 
Vicaire à Briec. M. René Thêpaut, vicaire à Poullaouen ; 
Vicaire à Poullaouen, Jf. Jean Ir rien, vicaire à La Forêt-

Fouesnant ; # 
Vicaire à La Forêt-Fouesnant, M. Jean-Yves Priol, surveil­

lant au Petit Séminaire de Pont-Croix. 

Mise en garde, 
(A lire en chaire, si on le juge opportun) 

• 

On nous signale que des quêtes à domicile sont faites dans 
ieS familles catholiques par des personnes non autorisées. L'une 
d'elles est une Adventiste quêtant pour les «euvres missionnaires. 

Nous mettons en garde nos fidèles et leur rappelons à cette 
occasion que les personnes quêtant pour une oeuvre catholique 
ne peuvent .étre reçues que si elles sont munies d'une autorisa­
tion officielle et récente de l'Evêché. 

Pupilles de lo Nation. 

Nous rappelons que toutes les subventions autres que les 
subventions d'études courent à partir du l e t Janvier et qu'il faut 
n renouveler la demande chaque année. Il est donc urgent 
['adresser à YOffice Départemental des Pupilles (Ancienne Pré-

• i t \ . . I . . . . . . . . . Ï 1«rf r l m - n i - t - r l A ù An -f-i-'K-tri-ir» I î i"n-i t? «ri *cn~i i n t i t i or» 

en 
d' d adresser a i i / / / - i e Lfc/Iurt^-tucmut wc.-» .ru^tte-a \-^.iAv-j.tnnt * i^-
(ecture, à Quimper) les demandes de subventions d'entretien, 
d'apprentissage,... sous peine de perdre le bénéfice de ces sub­
ventions pour le 1e r trimestre 1949. 

Décoration diocésaine. 

Monseigneur l'Evêque a accordé la Médaille du Mérite Dio­
cesain à M. François-Marie Bescond, conseiller paroissial de 
Tréglonou depuis 35 ans. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 

Dim an ch e 6 Mars. — I*-* du Carême. 
lundi 7. — S. Thomas d'Aquin, C. 

et D. 
Hardi 8. — S. Jean de Dieu, Conf. 
Mercredi 9, — Quatre-Temps. S t 0 

Françoise Romaine. 

y 

Vendredi l l . — Quatre-Temps. De la 
Férie. 

Samedi 12. — Quatre-Temps, S. Pol 
de Léon. 

Dimanche 13. — 2e du Carême. 
Jeudi 10. — Les Saints Quarante Mar­

tyrs . 

Offices paroissiaux. 
l - r Dimanch? du Caré-QUIMPER. — CATHÉDRALE DE ' SAINT-CORENTIN. -

mt (û Mars) : à 9 h., messe des hommes. 
Lundi ; à 7 h. 30, messe des Ligueuses à la chapelle. A 14 h. 30, réunion 

des chefs d'équipe ; à 15 h., réunion des tlizatnières à la sacristie. 
3/ Tcredi : confessions des filles du catéchisme. 
Vendredi : & 17 h . 30, Chemin de la Croix. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU, — 1 e r dimanche du Carême (6 Mars) ; messes 

à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. 30. A 8 h,, messe des dames 
d'oeuvre ; cette m-sse est célébrée face à l 'assistance et dialoguée. A 14 h., 
vêpres, procession du Rosaire et salut. *-

Vendredi : Chemin de la Croix et bénédiction de la vraie Croix, à 
-* h. 15. 

Intentions recommandées. 
Adoration Perpétuelle. — 6-7 Mars : Garlan ; 8-9 : Lanné­

dern ; 10-14 : Roscoff. 
Missions paroissiales. — Moëlan : 3-20 Mars ; Locmélar : 

17 Mars-3 Avril ? Pont-l'Abbé : 17 Mars-17 Avril. 

: 

http://Eco.es
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Pour M. I£ chanoine Joseph André, .ancien curé de Saint 
Renan, a Guilligomarc'h, le mardi 15 Mars, à l l heures. 

Automobile-Club Saint-Christophe (1) . 4 

L'Automobile Club St-Christophe, 6, rue Leningrad, Paris 
1° Propose : 

1 Simca 5 état neuf, 20.000 kms. 230.000 frs. Urgent : 
1 Simca 5, etat neuf, 10.000 kms, 250.000 frs. Urgent! 

FOURNITURE DU « Poney 50 » ET DE LA MOTO LÉGÈBE « Guiller* 
(P. J. n° 3 et 4). 

sanïbfn facité a c t U e l l e m e n t d e P leurer - très rapidement, 

a) Le Poney 50 fabriqué par Motobécane, classé dans h 
catégorie «Cyclomoteur» parce qu'il ne fait que 49 cm3 de 
cylindrée. II est conçu comme un véritable vélomoteur II nP 
H 8 ! * P ^ une moto, mais il rend plus de services qu'un 
bicyclette ordinaire munie d'un moteur auxiliaire. 

^ inS t°?h?r^ lS t I e 3 2 ' 5 0 5 f r s s u r *Çquel Ia Société Auxiliaire 
baint-Liaristophe abandonne aux adhérents de l'A.C.S.C. 390 frs. 

b) La Moto Guiller 150 cmB est en fait un gros vélomoteur 
puisqu'elle ne fait que 25 cm3 de plus que les vélomo£ur« £ 
t E È f e -cessi te le permis de conduire S | 

fe«M I 1 8 0 0 ° f r s !Modèle ** 
nMNiiuiniMiiiiiiniiitjMiirpiiniiiiMinniiiMiMijiiiiiiiMiiriiiiiiiiirjiiiimiin 

Université Catholique de l'Ouest 

ECOLE SUPÉRIEURE D'AGRICULTURE 
ET DE VITICULTURE D'ANGERS 

Les épreuves écrites du .Concours d'entrée à l'Ecole SUDC-
neure d'Agriculture et de Viticulture d'Aneersauront ll™ i 
Angers, les 20, 21, 22 et 23 Avril 1949. g 

L'inscription sera close le 31 Mars. 

tuern..nSt«t?£PHé ?Ue- l 6 S F a n d i a a t - admissibles doivent eftee-
une e x n l S m » ^01S i"018.', C O m m e travailleur agricole, dans 

o r ^ ^ Z i tu P t C S U eSbrr n t ** ̂  l 6 S ^ ^ 

33. SidrS/Z SttSÔffl* SUpérieUre ^ricunar, 
" ' ^ " " - - - - — - " - - • - • - - - - - • - - - - - ™ ™ - - — - - - ^ - - - - - - - - - - - -

(D 6, rue de Leningrad, Pans. 

|Mi;HIJI ll Illl 1M Illl IIIJII tI 111 Illl 111 Illl I ll 111 JM 1111 Jlm 11| m n 111 t i i im | Julin | , M r 

COMPTE RENDU 
DES 

• 

SESSIONS SACERDOTALES 

2 1-26 FÉVRIER 

La précision, formulée par la Semaine religieuse, que l'on 
n'accepterait d'adhésion que pour les 3 jours de chaque session 
n eu le bon résultat d'assurer une grosse majorité de présences' 
pepmanentes ; à ce groupe stable de sessionnistes sont .venus 
s'ajouter, a Quimper et à Lesneven, un certain nombre de vicai­
res ou de professeurs à qui leurs occupations ne permettaient 
qu/une participation intermittente. Au total, près de 200 pretres 
Idont 17 du diocèse de Vannes) ont assisté aux journées-sacer­
dotales : 82 a Lesneven, 120 à Quimper, dans la Maison de la 
Retraite ou Ies religieuses leur ont réservé l'accueil le nius 
cordial. Monseigneur l'Evêque était présent. 

Faut-il comparer avec les résultats des réunions d'aumô­
niers, telles qu e les étaient organisées Ies années précédentes ? 
La formule de réunions spéciales pour les prêtres chargés d'un 
mouvement donné -avait l'avantage de permettre des échanges 
dt vue plus pratiques, mais elle risquait de découper en sec­
teurs trop étroits les grands horizons du ministère sacerdotal 
et de mécaniser l'apostolat qui a beaucoup ,pîu<r besoin de 
grandes vues générales que de recettes temporaires. Les ses­
sions de cette année visaient d'abord à être des session^ d'in­
formation ouvrant sur les grands problèmes de l'Eglise. Aussi 
ont-elles attiré des auditoires plus larges: aux aumôniers de 
mouvements spécialisés se sont unis des curés, dont deux 
archipretres, des recteurs, des supérieurs de collèoes et des 
professeurs. S Exe. Mgr Cogneau et MM. les Vicaires généraux 
prenaient part aux travaux de la session 

* 

A * 1 l o n V0ula i. i : «u-K-teriser l'atmosphère de ces journées, 
deux mots se présenteraient d'eux-mêmes : étude, recherches. 
ColW d ^ . x . c o n V e i i c . , e i : s . - - , r e r | l I e Révérendissime Père Dom 
tem rf« .p? I e --er

T
benea t> .et -e R- P- d'Ouince, S. J., direc­

teur des «Etudes». Le premier voulut bien quitter son monas-
rnne . i r e P r | ? e s P01"" «- recréer l'atmosphère autour de 
tTmni0

Pn^Je/PreSt'-fe d e s l p a r o l e e t P a r l a «ncérité de son moignage Car s'il nous ftt une conférence sur la liturgie, il 
hnJT i en .d,\re ,-?Ye cre t te conférence était animée d'une telle 
t f f g W a u ton de la prière. Elle a sûrement fait 
? L n r a tOUS , e s p r e t r e s Présents le sens profond de Ia 

nt™ n q U e e t ^ t o u t e s leurs activités apostoliques dol­
ent converger vers la louange divine. 
i nS

Uf.nt -.U P è r e d ' P " i n c c - c ' e s t - 1- demande de Mgr Fauvel 
ourl ^ L U n e a m i t ^ #** a n « - n n e . qu'il a accepté, mal ™ a 
'-urde tache aux «Etudes», de se mettre à notre disposition 
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On ne sait qu'admirer le .plus de lui : ou sa prodigieuse infor-
mation, ou la lucidité (l'une intelligence qui réduit à des expo. 
ses très clairs les problèmes Ies plus ardus, ou le sens concret 
qui, à travers des exemples variés, réussit à suggérer autour 
d'une idée, toutes sortes de problèmes pastoraux, ou l'alliance 
si rare de Ja profondeur et de la simplicité. Chacune de ses 
conférences nous offrait ample matière à réflexion et à échau. 
ges de vues. Après une courte détente, chaque matin, vers 
IU h. 30, nous nous retrouvions ensemble pour discuter des 
.problèmes soulevés par le Père et pour chercher les lignes 
essentielles de notre apostolat. 

*** 

Mais le travail personnel ou d'équipe ne se limitait pas à 
cette mise en commun du matin, Si la session avait pour but 
principal d'élargir la culture, elle devait cependant faire une 
large part aux problèmes pratiques du diocèse et permettre 
aux aumôniers engagés dans les mêmes formes d'apostolat de 
se rencontrer pour préciser leurs méthodes. Deux après-midi 
furent consacres à ces rencontres. Après un exposé général fait 
devant tous, les prêtres, selon Ia spécialisation de Ieur minis­
tère, se réunissaient en carrefours : carrefours intéressant Ies 
problèmes de Brest et de Lorient, les problèmes des petites 
villes et des gros bourgs, les problèmes maritimes, les problè­
mes de la campagne, les problèmes relatifs à la prédication. 
Ainsi, par petits groupes de 20 à 30, il était plus facile et plus 
fructueux de parler sur Ie sujet proposé. Le premier jour, les 
carrefours portèrent sur la situation économique et sociale des 
régions finistériennes, dont M. l'abbé Abiven avait brosse un 
tableau d'ensemble ; et le second jour, sur la question fami­
liale dont nous avait entretenus M. l'abbé Lordonné, du Secré­
tariat Social de Nantes. 

* 
f i» 

U semble que la majorité des prêtres aient apprécié cette 
formule mixte où études théoriques et recherches pratiques 
alternaient librement. Cependant quelques-uns, surtout parmi 
Ies aumôniers de mouvements spécialisés, eussent souhaité 
qu une place plus grande fût faite à la technique. Voeu légitime 
auquel H sera possible de répondre en organisant au Jong de 
1 année des réunions sacerdotales par petites équipes où dans 
une atmosphère de prière et d'étude, on aborderait de problè­
mes locaux de pastorale. * 

C'est un des souhaits formulés par Mgr l'Evêque dans ses 
conclusions. L apostolat, dit-il, ne se réduit pas à une techni-

Tt'J ï * , m<\ concilions indispensables l'étude et Ia prière 
ll doit tendre a éveiller dans les âmes des convictions per­
sonnelles et profondes, surtout en un temps où les traditions 
menacées ne pourront être maintenues que si la loyauté des 
fideles répond a l'autorité du pasteur. Eduquer les enfants par 
v a w T * ' é ? l - q > l e r l e ? l?u"es S e n s et les jeunes filles sur la 
caleur des plaisirs qui s'offrent à eux, obtenir qu'ils ratifient 
par un acquiescement personnel Ies condamnations portées par 
leurs pretres sur Ies bals, éduquer Ies élites sociales sur leurs 
devoirs envers les petits et les humbles, éduquer les familles 

surtout et les éveiller au sens de leurs responsabilités scolaires 
ct apostoliques : tels sont les objectifs que Monseigneur a pro­
posés à ses prêtres au terme de ces fructueuses sessions. 

(A sut'vre.) 

Bms les prochains numéros, la Semaine religieuse publiera 
k compte rendu détaillé des différentes conférences et des 
échanges de vues* 

'jrjÊrjrjÊrjrjrjrjvMrA rjrjrjrjrjpXKar. 

A LOURDES 

80 directeurs de pèlerinages sont venus à Lourdes, le 20 Fé­
vrier, convoqués par Mgr Théas, pour étudier ensemble les 
divers problèmes posés par l'organisation des pèlerinages. 

* 

Lorsqu'on a pris part à un pèlerinage d'été à- Lourdes, et 
qu'on en a goûté les fortes émotions, on est surpris de s'y 
trouver, en plein hiver, dans la solitude et le silence. La ville 
Kl presque vide, les hotels sont fermés, les boutiques sans 
clientèle. 

Mais, devant Ia Grotte, l'impression est encore plus pro­
fonde qu'aux jours de pèlerinage. En ce soir de Janvier, il fait 
1res froid. 2 brasiers de cierges brûlent lentement -aux pieds 
de Notre Dame, On entend leur grésillement, le seul bruit avec 
celui du Gave. Agenouillés devant l'autel, quelques pèlerins 
s attardent dans une prière qu'on devine recueillie et fervente. 

La Source de Massabielle 

Le 25 Février 1858, Notre Dame disait à Bernadette * « Allez 
boire à la Source et vous y laver» . U n'y avait dans Ia grotte 
aucune source visible, quand sous les doigts de Bernadette 
Jeau se mit à couler, creusant une petite cuvette dans le sol 
sablonneux de la grotte. 

l'n captage sommaire fut effectué ; une canalisation ins­
tallée jusqu -, la fontaine du parvis, puis jusqu'aux piscines. Le 
ebit etait important et tout alla bien pendant longtemps. 

•Jepins quelques années cependant on constatait une diminu-
uon de plus en plus importante du volume d'eau. 

A lasu i te de recherches méthodiques on en a découvert la 
S w D a b o r ^ , l e captage de l'eau se faisait dans le sable. Une 
p n d e quantité se perdait par infiltration. Ensuite, les cana-
•saîmns. en usage depuis l'origine, étaient obstruées. 

De récents travaux ont tout remis en ordre : l'eau est cap-
«* désormais a 2 mètres de profondeur, c'est-à-dire à sa Sor­
ne J ' * m e drU rPc.her^ ?f conduite par des canalisations toutes 
neuves a u \ fontaines et aux piscines, 
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Le Bureau des Constatations Médicales 
Lo Dr Leuret, président, a exposé brièvement tout ce qui a 

éfé fait pour organiser scientifiquement le Bureau Médical, 
Sur 15.000 malades venus à Lourdes en 1948, plus de 1.300 

ont été minutieusement examinés. 83 cas de guérison ou d'amé­
lioration ont été retenus, dont une dizaine ont dès maintenant 
été retenues cotmme très sérieuses. 

2 de ces guérisons sont stupéfiantes, car la fonction a été 
rétablie alors que l'organe correspondant fait toujours défaut. 

L'une d'elles concerne un jeune garçon atteint d'encépha­
lite infantile grave, paralysie grave. Réduit à l'état d'idiotie 
totale, il ne pouvait mème pas manger seul. 

Qr, il a été guéri a Lourdes, en 1947. Son cerveau demeure 
dans le même état d'atrophie et cependant il a retrouvé une 
intelligence normale. Depuis un 'an il va, en classe où son tra­
vail est excellent. 

Ce cas pose un problème tout à fait extraordinaire qu'on 
pourrait présenter ainsi : l'enfant n'a qu'un cerveau très atro­
phié et cependant il pense. 

Le 2* cas analogue est également celui d'un enfant, Gérard 
Bailly, dont les journaux ont longuement parlé l'année dernière 
et oui a retrouvé la vue, alors que sa rétine n'existe plus. 

De nombreux médecins ont séjourné à Lourdes en 1948 : 
plus de 1.000, dont 37 professeurs de Faculté. 

A 

Le Pèlerinage Hollandais vient d'offrir au Bureau Médical 
«n très bel appareil de Radio. 

• • 
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L'Affaire des Ecoles des Houillères 

Pour le public qui demande chaque matin aux journaux une 
ration de nouvelles fraîches, « l'affaire des Houillères » est 
déjà sans doute une histoire classée et oubliée. Elle est cepen­
dant une de ces injustices bien caractérisée — comme un 
« cas > médical net, typique, flagrant — dont il faut que la 
conscience reste heurtée. 

Ceux qui, Ies jours derniers, ont entendu Maître Philippe 
de Las Cases et M. Montialoux auront éprouvé ce sursaut qui 
saisit tout homme loyal en face d'une malhonnêteté. Devant un 
auditoire partout attentif ét vite conquis — plus serré à Quim­
per et à Landerneau, moins nombreux à Douarnenez, à Brest, 
à Morlaix et à Saint-Pol — l'un et l'autre conférencier, cha­
cun en son style, a présenté les faits, dont les premiers remon­
tent à Mai 1946 et que les journaux ont déjà publiés. 

M. Montialoux — haute taille, large carrure démarche et 
parole vigoureuses, accent du Midi — est un 'mineur de la 
Grand'Combe. Son éloquence est faite de sa conviction : évi­
tant toute déclamation, toute violence de langage, qui seraient 
parfaitement superflues, son exposé est une narration, simple 
mais extrémement vivante, Le ton devient dramatique pour 

raconter la journée du 1" Octobre, où l'on vit à la Grand* 
Combe un préfet, un sous-préfet et un maire, appuyés par deux 
com pag1-!es de C.R.S., exécuter contre un groupe de parents 
attachés à leur liberté, un acte qui, fût-il légal, est une malhon­
nêteté. (Quimper, Roscoff, Saint-Méen, etc., ont gardé le souve­
nir de journees semblables au début du siècle.) 

Certaines péripéties sont contées avec un humour qui est 
j a revanche du bon sens devant' Ia brimade mesquine. 

A d'autres moments, le conférencier, sans rien perdre de 
sa simplicité, s'élève à une vraie grandeur dans sa protestation 
contre l'injustice irritante et odieuse. 

Un fait et une leçon qui se dégagent de cet exposé, c'est 
l'exemple de cette population de mineurs qui, d'abord surprise 
par l'attaque, se ressaisit, s'organise, multiplie ses démarches 
avec l'aide de l'AP.E.L. et passe à l'action avec une persévé­
rance vigoureuse et méthodique, et si efficace qu'à la réouver­
t e l'école comptait 15 élèves de plus qu'au jour de l'expul­
sion : victoire du droit et de l'esprit de solidarité ï 

Après le témçignage direct, vécu, du mineur, voici la magis­
trale plaidoirie de l'avocat. A vrai dire, M* de Las Cases ne 
plaide pas une affaire, il défend une cause, avec d'autant plus 
de force et de conviction qu'il a été lui-même activement mélé 
à tous les incidents de la Grand'Combe. 

Xi éclats de voix, ni gestes de théâtre. Avec un art très 
souple et une verve savoureuse, Me de Las Cases souligne les . 
incohérences et absurdités des mesures officielles, le comique 
de certaines situations. Quel esprit et quelle finesse, quelle 
chaleur aussi dans sa conférence qui révèle une longue expe­
rience du barreau, mais où se découvrent encore plus la droi­
ture et Ia noblesse de l'homme et du chrétien qui depuis qua­
rante ans et plus met son dévouement et son talent aux services 
des grandes causes catholiques. 

Avec une égale force, les deux conférenciers, vigoureuse­
ment applaudis, ont insisté sur l'ampleur du conflit en cours 
qui n'est pas limité aux écoles du Centre et du Midi : «l'affaire* 
des Houillères » met en cause toutes les écoles libres de France 
et la queftion mêmie de la liberté scolaire. 

A Quimper et à Brest, Monseigneur avait tenu à assister aux 
réunions et sa présence montrait tout l'intérêt qu'il porte à 
ta grave question de nos écoles. Au nom du diocèse il répond 
al appel des mineurs du Midi et du Centre, don't il remercie 
chaleureusement les porte-paroles, il demande à tous les audi­
teurs, qm devront diffuser largement autour d'eux l'écho de 
resi conférences, de bien peser leurs responsabilités devant la 
berte scolaire en peril et 1 rappelle i m p o r t a n c e d'un bul. 
etm de vote Ies jours d'élection et la nécessité de former dans 
le mouvement de l'A.P.RL. des sections vivantes et actives 

maLnt f%par°S$l^ ,de SainUPol^de-Lion publie nne belle 
l X i € 4 5 pages à îa mtm0lre de M- le chanoine Sibiril, 
•Ue CuièPre aVeC> Cn hors-teœt€> une bonne Photo dè 

Pour se procurer cette plaquette, s'adresser à M. Vabbè Gor-
"C vicaire à Saint-Pol, CC.P. Bennes 1008-01. Franco : 60 frs. 

• • . 
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L'Instruction religieuse 

t u-.îr« w-i nn traité sur la question, mais 
Nous n'avons pas ' \ ^ . ^ U Z ^ points vitaux. Une dou. 

simplement à mettre en relief g « m j ^ q u e l e catéchisme 
ble erreur » J £ < W & e % % ? £ & r ? Et cela, pendant les 
ffJWStf q ï Prleédent la Communion solennelle. 

1 ,-* * *•«« ^lirtiomii» doit être commencée dans la 
- K ^ n X ^ M v ^ W T r S â . r N i l n'est plus apte que 
lamn,èrè ^Ôur te commencer et cela est aussi avantageux pour 
elle aue pour son enfant 
C " V Qu

Pe l'instruction ^ ^ Ï Ï L ^ I S S T 
faire comprendre le Uvre pa _entant assez e 

Christ doit prweder te théolog.e^ontenue a ^ ^ . ^ 

et qui en a t te ™ * A ^ ^ - £ ® * * l'EvaAgile, et l'Evan 
^ è do!? carnier 'k'"««Signer l'enseignement du catechis-
me proprement dit. 

^S^SËfS? S S s e S i S i l » ^ o ^ e y , S K l 

h e^-UOue l'enseignement donné en chaire aux grandes personne* 

^ s e f t r a ^ ^ 

tellement commune. 

t Enr éloge mais pas toutes. Certains pretres vivent dans 1 aM 
lr it ou £ n e n t trop haut au-dessus de leurs auditeurs ce 
S i r q ^ o i ls sont «Tm»! compris Le catéchisme g « ^ W 
^ x grands fut b chef-d'œuvre de S. Francois de Saies, 
Saint Curé d'Ars et du Vén. Père Chevrier. 

N'oublions pas que la liturgie, de par sa tradition apow 
lique, ^ c o m p o s é e de deux parties, la partie catecbetique et 

ja partie sacrificielle, ee qui oblige à tirer de la liturgie, avec ses 
mystères, ses lectures, ses grandes scènes, une bonne partie de 
l'instruction religieuse du dimanche et des fêtes. 

g0 Les exhortations pieuses ont leur place dans les exercices 
du soir et surtout dans les réunions dc confréries. L'initiation 
à la piété des enfants a sn place obligatoire au catéchisme. lje 
catéchisme doit étre un exercice religieux autant qu'une classe. 

Retenons de ce que nous avons écrit dans les pages précé­
dentes et de ce qu'il nous reste à dire : A 

L'instruction religieuse sans vie spirituelle, chez les jeunes, 
est une méthode déplorable. 

F. MOUREY. 
Pan» «La Communauté paroissiale*, 35 pages, 19, rue de "Varenne, 

Paris (7"). 

iiiiini^fli^aiiiiiD.^BiirniiLaiiiWuiii.iiB^.HLaiiciBju; «tiiiuniiiinitiii 

Missions paroissiales 

A Plouhinec. 

La paroisse compte actuellement 3.000 et quelques habitants. 
Face au largeé on y respire un air vif, mais salutaire aux pou­
vons, puisque la longévité est la règle. La plupart vivent de Ia 
terre, défrichant ici un sol aride, s'adonnant là à la. culture 
maraîchère. Nombreux sont ceux qui demandent leur subsis­
tance à la mer : pêche, commerce, Marine de l'Etat. D'aucuns 
travaillent aux usines, tandis que d'autres se font maçons : les 
maçons de Plouhinec sont renommés à l'égal de ceux du Cap. 
Eï y en a qui préfèrent s'expatrier : les enfants de Plouhinec 
sont au Havre et à Rouen, à Nantes et à Saint-Nazaire, à Bor­
deaux et à Saint-Jean de Luz, à Toulon et à Marseille. On les 
trouve en Algérie, au Maroc, en Indochine. 

Le patron de la paroisse est saint Vinoc, frère de saint 
Jndicaël ct de saint Josse, le célèbre fondateur du monastère 
de Bergues. Sa statue se dresse majestueuse à droite de l'autel. 
lest habillé en moine blanc et porte en main Ie bâton abbatial. 

Jusqu'à ces dernières années, beaucoup d'enfants recevaient 
son nom au baptême. On se rappelle encore avec quelle solen­
nité fut reçue, en 1900, la relique apportée à Plouhinec par 
i archiprêtre mème de Bergues. 

Il semble pourtant que le véritable éponyme de Plouhinec 
est Guéthenoc ou Vénec, le frère de saint Jacut et de saint 
buenolé. Au Xiv* siècle, on écrivait Ploe-Yzinnec ; il y a un 
nuage Kervennec ; à côté, une fontaine ; il y a un moulin du 
vennec, On dirait du reste que toute Ia famille spirituelle de 
huenole s'est donné rendez-vous dans ce Plou. Lesguen, Guen-
Îf2. Guendrez rappellent Guen, la sainte épouse de Fragon. 
ireouezee et Lan Pabu nous remettent en mémoire d'une part 
«roc, le maître vénéré de Guenole, d'autre part Tugdual de 

•nonaille- son protecteur celeste. They, Ie cher disciple, y 
possede chapelle et fontaine. ^Kerfendal et Phlibèré ne sont-ils 
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nas des déformations de deux noms chers à Landévennec, Ven-
dal ou Guénal, et saint Philibert ? Plouhinec est donc la terre 
des saints. 
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été 
(l'instruire sa popi 
bretonne. La mission eut un plein succes : on y accourut de 
Plozévet, de Mahalon, de Pont-Croix ; elle se termina par une 
procession suivie par 4.000 personnes, et une fccène émouvante 
entre toutes, un dialogue entre les vivants et Ies morts. 

me: 
Guéguen 
Deux écoles chrétiennes éduquent l'enfance ; un ouvroir est 
ouvert aux jeunes filles ; une infirmière s'occupe des malades. 
Une mission vient d'y être préchée par les Pères de Roz-Avel : 
les PP. Chapel, Le Jollec, Le Carre et Nicot. Comme au temps 
du V. P. Maunoir, des prêtres séculiers leur ont apporté un 
fraternel concours ; pour la première semaine : M. Quemener, 
recteur de Plourin-Morlaix ; M* Plantée, vicaire à Elliant ; 
M. Goarant, vicaire à Brasparts ; M. Roue, vicaire à Guipavas; 
pour la seconde semaine : M. Floc'h, vicaire à Briec ; M. Guil-
lerm, vicaire à Kerfeunteun ; M. Traon, vicaire au Relecq-
Kerhuon. 

Si la mission n'a pas, comme celle de 1644, atteint les loca­
lités voisines, elle a soulevé, remué toute la paroisse de Plou­
hinec. Malgré le souci du pain quotidien, malgré les ravages 
de la grippe (plus de 100 malades ont été visités à domicile), 
avant midi comme dans l'après-midi, Ie soir crframe dans la 
journée, l'église était pleine, et aux communions générales elle 
s'est révélée trop petite. — M. le Curé-Doyen de Pont-Croix a 
présidé la clôture. Pour la procession, toute la paroisse était 
sur pied : entraînée par la musique de Saint-Vincent, elle a 
chanté, avec plus d'enthousiasme que jamais, les louanges du 
Christ et de sa douce Mère. 

Au cours de la Révolution, un enfant de la paroisse, vicaire 
à Pouldreuzic, M, l'abbé Jacques Kerd rea c'h, avait refusé le 
serment. S'il n'a pas eu, comme ses amis les Riou et Ies Ragué-
nez, la palme du martyre, il a connu Ia persécution. Rien n'a 
pu l'empêcher de se dévouer dans tout Ie pays. Il avait sa 
cachette à Plouhinec même, chez les Donnars, dans cette mai­
son signalée comme le repaire des prêtres insermentés. Daigne 
Notre-Dame de Lorette, la douce Madone de Plouhinec, obtenir 
à tous ses enfants la même fermeté dans Ia foi, Ie même dévoue­
ment à l'Eglise ! 

L*-J C 

Nos amis défunts 
A Guipavas, la mère de M. l'abbé M. Péron, vicaire de Châ­

teaulin ; 
Le père de M. l'abbé L. Ségalen, professeur au Collège 

Saint-Yves. 

NÉCROLOGIE 
_ # 

Le R. P- Thégonnec (M . Yves Abiven), 
Ancien vicaire de Saint-Thêgonnec. 

Le mercredi 16 Février, un grand service d'octave était 
célébré à Kerlouan, sa paroisse natale, pour le R. P. Thégon-. 
Dec, l'abbé Yves Abiven, ancien vicaire de Snnt-Thégonnec, 
décédé à la Trappe de Thymadeuc, Ie 4 Février dernier. ' 
assistaient au service vingt-cinq prêtres et de nombreux 
parents et amis. 

De très bonne heure, dans le ministère paroissial, M. l'abhé 
Abiven qui avait été ordonné prètre cn 1908, éprouva cette , 
tristesse dont parle Léon Bloy, de n'être pas un saint. Eri 1928, 
i-près dix ans de vicariat ' au Cloître-Saint-Thégonnec, cette 
tristesse l'étreignii tellement, l'empoigna à tel point que, 
renonçant au monde, renonçant à sa famille, à 47 ans, il entra 
àla Trappe de Thymadeuc. 

C'était de l'héroïsme. Cet héroïsme reçut sa récompense. 
Dieu ne se laisse jamais vaincre en générosité. Après trois mois 
d'adaptation qui furent très pénibles, M- l'abbé Abiven, devenu 
lt Père Thégonnec, se dilata, s'épanouit. Ses aspirations étaient 
satisfaites. Ses goûts étaient comblés. 

Le Père Thégonnec aimait la prédication. Il Ia retrouva 
an monastère et dans des conditions bien plus favorables que 
rfans le. ministère paroissial où sa voix fatiguée s'accommodait 
mal des grandes égl'ses e t d e s vastes auditoires*' Il prêdha aux 
familiers et aux domestiques de la maison. Il prêcha à son tour 
à ses confrères trappistes à la salle des exercices. Son tour de 
prédication était impatiemment attendu. Ses sermons, bien 
pensés, bien sentis, artistement -composés, agréablement débi­
tés, étaient un vrai régal. 

Le Père Thégonnec aimait l'étude. Il la retrouva au monas­
tère où il se vit confier les cours de Philosophie et dé Théolo­
gie aux religieux novices, auxquels vinrent s'ajouter souvent, 
pendant les vacances, des leçons de Latin, de Grec, de Fran­
çais, aux collégiens des alentours. 

Le Père Thégonnec aimait l'amitié. Il la retrouva à la 
Trâ-npe. Ses amis d'autrefois lui demeurèrent fidèles. Ils mul­
tiplièrent visites et retraites au monastère pour revoir le Père 
Thégonnec. Son Père Abbé, Dom Dominique, devenu depuis 
Abbé Général de l'Ordre, l'honora de son amitié- La simplicité, 
U docilité du Père Thégonnec faisaient son admiration. Il 
voyait si bien en lui le Trappiste modèle, ïe Trappiste selon 
l'esprit de Saint Bernard. Aussi Dom Gabriel, l'Abbé actuel, 
eo méme temps qu'il envoyait un télégramme, h la mort du 
Père Thégonnec, à son neveu, l'abbé Alexandre Bihan-Poudec. 
au Grand Séminaire de Quimper, en envoyait-il un Puîre à 
Rome, à son omi, le R. P. Abbé Général. 

Le Père Thégonnec aimait sa famille. Il la trouva dans la 
RranH.e faniille de Thymadeuc où l'amour de Dieu se traduit 
bar l'amour du prochain, où tous Ies membres sont unis par les 
Jjeas de la plus fraternelle charité. La famille temporelle du 
-Pere Thégonnec, la nombreuse et patriarcale famille des Abi­
ven, de Kerlouan, Guissény, Plounéour, Plouider, ne l'aban-

• 
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donna pas non plus. Très régulièrhnent elle revint le voir. 
Jusqu'à la fin, elle fut heureuse de trouver en lui un confident 
et un conseiller, 

Le Père Thégonnes aimait le monde. Il le trouva encore au 
monastère en la personne de ses élèves de l'extérieur, en la 
personne de ses auditeurs dominicaux du voisinage, en la per­
sonne surtout des retraitants, ecclésiastiques et laïques, dont il 
était l'un des confesseurs attitrés, si compréhensif et si com­
patissant. 

Dans le monde, l'abbé Abiven éprouvait la tristesse de n'être 
pas un saint. Au monastère, le Père Thégonnec éprouva la paix, 
fa joie, l'enthousiasme de s'exercer à le devenir. Après vingt 
ans d'exercice, après vingt ans de lutte, dans l'atmosphère de 
prière et de pénitence de la Trappe, il l'était devenu. Il était 
devenu le saint que le bon Dieu voulait qu'il devienne. Il 'avait 
atteint le degré ue sainteté fixé à son âme par la divine Pro­
vidence- Le travail de sa sanctification était consommé. Sa 
couronne était prête. Il pouvait partir. 

Au soir du vendredi 4 Février, tandis cp'il rentrait dans sa 
cellule, un autre moine remarqua qu'il titubait, et devant la 

F>orte de sa cellule il le vit s'affaler. Il prévint aussitôt Ie Père 
nfirmier. On apporta une civière pour transporter le Père 

Thégonnec de sa cellule à l'infirmerie, en passant par la cha­
pelle. C'est précisément en passant par la chapelle, dans la 
chapelle mème, au pied du Tabernacle, sous le regard de 
Jésus-Hostie qu'il avait si ardemment aimé, sous le regard de 
Notre-Dame de Thymadeuc qu'il avait si tendrement chérie, 
que le Père Thégonnec rendit Ie dernier soupir, succombant à 
une crise cardiaque consécutive à une broncho-pneumonie 
grippale. 

Belle fin de vie. Beau début d'éternité. Nul doute en effet 
qu'au bon et fidèle serviteur, le jugement divin n'ait été favora­
ble. Nu! doute qu'après avoir reçu de Dieu ici-bas le centuple 
de ce qu'il avait quitté, le Père Thégonnec n'en ait reçu Là-
Haut la vie éternelle. « Centuplum accipiet et vitam aeternam 
possidebit » 

Echo s 
BELGRADE. — Suppression des fêtes religieuses en Yougos­

lavie. — Le décret supprimant les fêtes religieuses en Yougos­
lavie est entré en vigueur le jour de Noël, c'est-à-dire le 7 Jan­
vier, en vertu du calendrier julien. La population a été conviée 
à participer, ce jour, aux travaux des brigades volontaires du 
travail, Les instituteurs et les fonctionnaires ont été obligés 
de travailler sur Ies chantiers de la reconstruction. La police 
est entrée brutalement en action contre Ies personnes qui célé­
braient Noël, même en privé. La messe dans Ie s églises catholi­
ques n'ont pu être célébrée que Ie soir. Néanmoins, les lieux du 
culte étaient bondés. (C.LC.) 

PRAGUE (Thécosl o va quie). — La radio de Prague a annoncé 
Ie l l Février que les religieux, religieuses et prêtres séculiers, 
n'étant pas considérés comme travailleurs, Ies cartes de chaus­
sures et de vêtements, ainsi que les cartes d'alimentation leurs 
seraient supprimées à partir du 1" Mars. <C.LC.) 

LECTURES 

Une nouvelle méthode d'enseignement du breton» 
Sous presse : 

Y ez hon Tadou. Le breton par l'image, par V. SÉITÉ et 
L. STEPHAN. — 180 p. ; 300 francs. Par souscription ayant le 
1*' Mai : 250 francs. Par souscription de 10 ex. : 230 francs. 
Réglement : 50% à la commande. 

Cercle de Brocéliande, 54, rue Poullain-Duparc, Rennes, 
C./C. Robord Audie Rennes 976-91. 

Spiritualité des laïcs. 
Partout on parle de spiritualité des laïcs. Mais jusqu'ici 

aucune Revue ne s'y était consacrée, C'est maintenant chose 
faite. Le chanoine J. Viollet, MM. Joseph Folliet, Jean' Guit­
ton, Marcel Paimboeuf publient le périodique : € FOYERS, 
Revue de Spiritualité des laïcs », qui devient ainsi Ie bulletin 
de liaison indispensable entre les. laïcs, mariés, professionnel­
lement et civiquement engagés. Tous les problèmes spirituels 
du laïcs y sont abordés, tenu compte des situations concrètes. 
Les abonnements se souscrivent : 86, rue de Gergovie, Paris 
(14°). 300 frs par an (six numéros). C./C.P. Paris 186-27. — 
Numéros spécimen sur demande. ' 

Pour préparer l'Année Mariale. 
Le Secrétariat de Ia Croisade Mariale a édité : 
l*Schémas de prédication ; 2° Formules pour Consécration ; 3° Brochures 

« Action Catholique et Action Mariale-- ; 4° Grande image-souvenir (24x30) ; 
5° Cahiers de Retour en Chrétienté Mariale, 

Une pochette contenant un exemplaire de chacun de ces documents est 
envoyée franco contre 75 flancs. 

Secrétariat de la Croisade Mariale, 9, rue du Regard, Paris (6*>. C. C. P. 
Danel Henri, Paris 4228-85. 

Renouveau de la Communion Solennelle, 
Abbé J. DENIS. 

Ed. du Chalet, 36, rue de Trion, Lyon. — 30 francs. 
« Ces réflexions nous paraissent apporter. Ia lumière la plus vive qu'on 

ait projetée depuis longtemps sur la question, n (Ch. BOULARD.) 

Chants et cantiques sur fiches séparées. 
Les Editions du Seuil, 27. rue Jacob, Paris (6*), viennent d'éditer sur 

fiches séparées par 2, 3 ou 4, les chants et cantiqufs du Recueil : Gloire au 
Seigneur. 

Chaque fiche : 4 fr o-u 3 fr. par 100 ex. de la même fiche. 

Société Nationale des Chemins de Fer Français. 
MM, Ies Voyageurs sont avisés qii*â partir du lumi i 28 Février 1940 : 
1° Le train de voyageurs omnibus n° 1797 parlan! actuellement de 

Lorient à 18 h. 30 pour arriver à Quimper à 20 h. 02, sera retardé de 
-W minutes sur tout son parcours. 

Départ de Lorient à 19 h. 10, arrivée à Quimper à 20 h. 42. 
2a Le train de voyageurs omnibus n° 3786 partant actuellement de 

Lorient à 18 h. 31 pour arriver à Vannes à 19 h. r>6 sera retardé de 41 mi­
nu les sur tout son parcours, 

Départ de Lorient à 19 h. 12, arrivée à Vannes k 20 h. 37. 
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ŒUVRE DE VIN DE MESSE 
dirigée par M. le Curé de Saint-Hilaire de Talmont (Vendée). Vins de planis 
sélectionnés. 
Vin blanc supérieur 12*5 ^ , 56 fr. je Ittre. 
Vin blanc liquoreux 14- è 68, 70 et g l j * g g * . 
Vin rouge corse 13-5 à ..8 fr. le litre. 

L'acheteur envoie franco gare Talmont ses fûts, même à cidre- qui w m 
nettoyés, réparés à bon compte. Régir, port à la charge de l'acheteur. Vente 
saus aucun intermédiaire. Timbre pour réponse. 

MAISONS DE CONFIANCE 

ORFÈVRERIE 
BRONZE 

STATUAIRE 
MAISON FONDÉ EN 1893 

Confiez vos restaurations à un spécialiste : 

Orfevre agréé par les Monuments historiques 

14, Boulevard de Kerguélen, QUIMPER - Tel. 8-10 

Mobilier d'Eglise et de Sacristie 
F . G O D E C , Sculpteur 

PONT-CROIX (Finistère) 
Nombreues références - Pla o» et devis sur demande 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anonyme Capital 50 million* 

SiAas SOCUL i NANTES 
IS Succursales, Agences et Bureaux 

dans le Finistère 

VÊTEMENTS 

SÎCRAND 

Q U I M P E R - R A D I O 
J . Leconte 

t6, rue da Front (prés la Cathédrale) QUIMPER 

Agent officiel de : 

DUCRETET-THOMSON 
T, S. F, 

Pick-up —- Disques 
l l , Boulevard de Kerguélen - QUIMPER Editions — MUSIQUE -r Instruments 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classique* 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Offtiqu* 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

AGENCES : Brest 
Quimper 

et norii-brevi.. 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
g u i d i e t - s i3éziiodj.C3:-u.e!-î 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE Tirage : 2.675. — N° 15. 
Dépôt légal ; Mars 1949. 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon . — 

Direction : Secrétariat de PEvêché. 
Administration : 3» rue de Rosmadec» QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France ï 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance- 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNIQUÉ 

\Pa r décision de Monseigneur l'Evêque, M. Matthieu Hervé, 
recteur de Kerbonne, est nommé vicaire général et chanoine 
honoraire. 

Son E x e Monseigneur Cogneau continuera de traiter les 
questions concernant la propriété ecclésiastique, l'Association 
diocésaine et les Fondations. 

Pour Ies autres questions, Ies prêtres des archiprêtrés de 
Saint-Pol-de-Léon, Brest et Morlaix s'adresseront à M, le cha­
noine Cadiou ; Ies prêtres des archiprêtrés de Quimper, Châ­
teaulin, Quimperlé, à M. le chanoine Hervé. 

ANNÉE MARIALE 

LE GRAND PARDON DES MALADES AU FOLGOET 
le dimanche 15 Mai 1949. 

A l'occasion de l'Année Mariale, Monseigneur l'Evêque a 
annoncé dans le communiqué publié par la Semaine Religieus^ 
du 18 Février, qu'un grand pardon pour les malades aurait lieu 
à Notre-Dame du Folgoët, le dimanche 15 Mai prochain. 

Toutes les paroisses sont invitées à y conduire leurs malades 
et leurs infirmes. Il faudrait que ce jour-là ils soient très nom­
breux aupres de Notre-Dame qui se penche si volontiers sur 
les membres souffrants du Corps du Christ. Il faudrait qu'ils s'y 
sentent chez eux, dans une atmosphère de fête religieuse, de 
confiance et de prière. Il faudrait qu'ils sentent aussi plus vive­
ment à cette occasion le dévouement et l'affection des « bien-
portants ». 
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On compte beaucoup sur les chefs des paroisses pour attirer 
l'attention de leurs fidèles sur les souffrances physiques et 
morales des malades ou des infirmes, si souvent ignorées. Cc 
sera un bon moyen de susciter les dévouements necessaires 
pour permettre à de nombreux malades et en particulier aux 
plus déshérités de faire Ie pèlerinage du Folgoet. 

Pour aue ce grand pardon ait l'ampleur désirable, Pour que ce grand pardon ait l'ampleur clesiranie, on sou­
haite que les malades soient accompagnés cie groupes nombreux 
de paroissiens valides qui apporteront croix et bannières poul­
les processions. 

Monfeigneur l'Evêque présidera les ceremonies qui auront 
lieu en plein air si le temps le permet, VHospitaUté diocésaine 
prendra soin des malades dès leur arrivée au Folgoët. Elle s'oc-

Après la messe, un repas sera servi aux malades qui le dési­
reront dans une des grandes salles du Folgoët. 

Les vêpres pontificales commenceront à 15 heures. Elles 
seront suivies -d'une procession du Saint-Sacrement et de la 
bénédiction des malades comme à Lourdes. 

Un sermon breton sera donné pendant la grand'messe ; un 
sermon français pendant les vêpres. 

Pour permettre une organisation aussi bonne que possible, 
Ies chefs de paroisse sont invités à faire connaître avant le 
1" Mai, au Secrétariat général de l'Eveché, le nombre et le genre 
de malades qu'ils conduiront au Folgoët le 15, ainsi que les 
noms des prêtres qui comptent y assister. 

EXHORTATION APOSTOLIQUE DE S, S. PIE XII 
sur la célébration d'une messe votive 

en réparation des crimes suscités par la haine de Dieu. 

A Nos Vénérables Frères 
les Patriarches, Primats, Archevêques, 

Evêques et autres Ordinaires, 
en paix et communion avec le Siège Apostolique, 

La lutte entre les bons et les méchants dont la conduite et 
les actions entremêlées constituent toujours l'histoire du genre 
humain, rarement et peut-être jamais n'est devenue plus vio­
lente qu'à notre époque. 

Si, de cette citadelle du Vatican, Nous regardons en tous 
sens la terre entière, Nous avons certes de quoi être comblé 
d'admiration et de joie en voyant resplendir de vertus les foules 
compactes des hommes de bien qui, surtout par le mérite dn 
courage et la gloire du martyre, rappellent les premiers temps 
du christianisme ; mais d'autre part Nous sommes accablé de 
tristesse et d'angoisse en voyant que la méchanceté des hommes 
pervers est parvenue à un degré d'impiété incroyable et abso­
lument inconnu en -d'autres temps. Cette honte, Vénérables 
Frères, Nous avons horreur d'en parler, mais en raison du 
devoir de Notre charge apostolique, Nous ne pouvons la taire. 

L'orgueilleux et méprisant dédain des choses de Dieu, qui 
fut le premier crime de l'homme refusant d'obéir à l'ordre d'en 

haut, est la source séditieuse de tous les maux, et à l'époque 
où nous sommes il se répand et se déchaîne comme un mal 
virulent sur presque toute la terre, mais dans certaines-régions 
spécialement, à cause de la conspiration suscitée « contre le 
Seigneur et contre son Christ (1), il engendre des maux abso­
lument innombrables. Dieu en effet une fois supprimé, il fait de 
l'homme dépouillé de sa dignité spirituelle le vil esclave des 
choses matérielles, et il supprime môme radicalement tout ce 
que représentent de beauté la vertu, l'amour, l'espérance, la 
vie intérieure. Nous avons nommé l'athéisme ou ,plus exacte- . 
ment, la haine de Dieu. 

Dans leur souveraine impudence, ceux qui haïssent le nom 
de Dieu, tirent proiit des secours et des moyens de tout genre. 
Livres, mémoires, journaux, émissions radiophoniques, mee­
tings, réunions publiques et conversations privées, sciences et 
arts, tout Ieur sert pour répandre le mépris des choses saintes. 
« Il s'éleva du puits une fumée comme celle d'une grande four­
naise, et le soleil et l'air furent obscursis par la fumée du 
puis (2). Nous estimons, en effet, Vénérables Frères, que de tels 
faits ne se produisent pas sans l'intervention perfide de l'en­
nemi infernal dont c'est Ie propre de haïr Dieu et de nuire 
aux hommes. 

Qu'il n'y ait donc pour vous, vos prêtres et les fidèles con­
fiés à vos soins rien de plus urgent que de susciter une rivalité 
de zèle pour défendre ce nom de Dieu, que les puissances angé­
liques vénèrent en tremblant. Dressant l'étendard de l'archange 
saint Michel et répétant l'acclamation: «Qui est comme 
Dieu ? » opposez à ceux qui insultent Ia Majesté suprême la 
plus énergique volonté d'affirmer, d'aimer et de prêcher le 
nom de Dieu. 

Ceux qui l'attaquent, en le méprisant, comme Nous avons 
dit, non seulement sont coupables d'un crime horrible (car 
« c'est surtout la haine de Dieu qui constitue Ie péché contre 
le Saint-Esprit » (3) et qui les expose à subir les châtiments 

.les plus terribles, mais ils témoignent encore cie las manière la 
plus évidente qu'ils sont des cœurs totalement ingrat?. Qu'y 
a-t-il en effet de plus nécessaire et de plus salutaire que d'ado­
rer et d'honorer Dieu ? Notre composé d'âme et de corps, les 
dons de notre esprit et nos forces nous viennent de lui ; la 
lumière du soleil, l'air, les fruits de la terre, la nourriture, les 
douceurs de la vie, et ce qui est plus important, la grâce, les 
secours pour nous sanctifier, la vérité, le salut, nous viennent 
de lui ; tout ce que nous avons est un don de lui. 

« Qu'il est bon et suave, Seigneur votre Esprit qui remplit 
tout (4). » « Mais vous, ô notre Dieu, vous êtes bon, fidèle et 
patient, et vous gouvernez tout avec miséricorde (5). $ TI n'est 
pas loin de chacun de nous. « En lui, cn effet, nous avons la 
vie, le mouvement et l'être (6). v Il est plein de sagesse et de 
miséricorde, soit qu'il encourage en consolant, soit qu'il cor­
rige en châtiant. Mais chaque fois qu'il nous punit, nous souf­
frons justement, car « nous recevons le prix de nos actes » (7), 

(D Ps. n , 2. 
(2) Apoc. ix, 2. 
L'» S. THOMAS, Summa Théol., 1I-II q. xxxi v, ar i . 2 ad 1. 
(4) Sap. xii, i. 
(o) Ibid, xv, L 
(6) Acta Ap. xvii", 28. 
(7) Luc xxni, 41. 
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et !a douleur elle-même, par un dessein de la divine Provi­
dence, devient école de vertu et source féconde de bonheur 
éternel. Pour celui qui a Dieu comme héritage et bien personnel, 
Ia prospérité et l'adversité sont peu de chose, et tant qu'il n'est 
pas perdu, il faut estimer que rien n'est perdu. 

Il y a encore ce fait que de l'amour pour Dieu naît le salut 
des hommes, tandis que l'aversion pour lui attire le malheur. 
Qui ne redouterait avec horreur les luttes, les discordes civiles, 
les guerres, qui désormais, étant donnée la violence des armes 
nouvelles, seront extrêmement meurtrières ?, Dans l'espoir 
qu'elles soient écartées, Nous saluons et louons les entreprises 
qui tendent à unir Ies pays par des liens de fédération toujours 
plus étroits. ,A 

Mais cette tentative, facilement ruineuse, est fondée sur le 
sable, si le sens des liens fraternels qui unissent tous les hom­
mes ne règne sur toute la terre et, rendant sacrée et constante 
la foi donnée et reçue, ne soutient les traités et ne fortifie les 
sociétés. Or, l'expérience prouve d'une manière certaine que 
les hommes ne se sentent pas frères, à moins de se croire tous 
nés d'un même père. Oté le respect envers le Législateur suprê­
me et le Juge divin, le bien et le mal sont de pures paroles ; 
la loi morale est anéantie ; puisqu'il n'y a rien à craindre, la 
passion avide ose et accomplit toute insolence ; les hommes 
dont l'unique et misérable divertissement est de jouir des plai­
sirs et d'exercer leur fureur se précipitent comme des bêtes 
dans des tueries mutuelles. Il nous est bon, en vérité, de servir 
Dieu. Efforçons-nous donc avec Ie plus grand soin d'honorer 
Dieu présent et aimant dans le palais d'une conscience pure, 
puisque Ia voie qui conduit à une vertu plus grande et ipius 
belle nous fait passer des réalités extérieures aux réalités inté­
rieures, pour nous élever de là au monde surnaturel que nous 
ne quitterons plus. 

Que sa très douce* présence remplisse notre mémoire, illu­
mine notre intelligence, réjouisse notre esprit, fortifie notre 
volonté en vue d'une action pure, zélée, pieuse : « La justice 
parfaite consiste en effet à te connaître (toi, Dieu) (8). » Tous 
ceux qui errent en dehors des voies de la justice doivent être, 
par nos prières, nos paroles, nos oeuvres, et surtout par une 
vie dans laquelle recommence à briller l'image de la bonté 
du Père, incités à expier et effacer leurs fautes. Que les pécheurs 
ramènent leur pensée vers le Père très doux « qui rappelle le 
fils prodigue et le reçoit volontiers, pénitent, après qu'il a 
souffert de la misère, qui immole le veau gras et célèbre sa 
joie par un festin, Et pourquoi pas ? Il avait en effet retrouvé 
le fils qu'il avait perdu, il éprouvait plus de tendresse pour 
celui qu'il avait gagné. Quel père devons-nous reconnaître là ? 
Dieu assurément ; nul n'est aussi père, nul n'est aussi bon » (D). 
Celui qui possède la foi et s'enrichit par les œuvres d'une vie 
sainte doit, autant qu'il est possible, faire partager ces biens 
aux autres. 

Pour stimuler avec plus de vigueur ce zèle religieux et pré; 
parer contre l'impiété criminelle des blasphémateurs, qui 
souille notre époque, un mur et un remède, nous ayons un 
secours tout puissant. Que ne peuvent les prières ? Que ne peut, 
au nom du Christ, la prière de l'innocent ou du pénitent quand 

(8) Sap. xv, 3. 
(9) TEHTULLIAXUS, De poenit., 8 ; M. L, I, 1 3353. 

elle s'enracine dans la confiance et s'accompagne du cortège 
des bonnes œuvres ? « La prière est le mur de notre foi, notre 
arme d'attaque et de défense contre l'ennemi qui de toutes parts 
nous guette (10). » Mais il n'est point d'acte dTiommage et de 
culte qui ne le cède au Sacrifice eucharistique, lequel perpétue 
de façon non sanglante l'immolation sanglante du Christ sur Ie 
gibet de la croix et eu répand à flots sur les hommes les fruits 
du salut. Le Père céleste et éternel reçoit hommage, est rendu 
propice, est apaisé pa r le sang précieux de l'Agneau innocent, 
dont la voix est plus puissante que celle de l'innocent Abel'et 
de tous les justes, puisqu'il possède une dignité et une .valeur 
infinies. -Ce sang qu'il a pris de nous, Ie Fils de Dieu lui-même 
l'offre pour nous, auteur de notre paix et de notre réconcilia­
tion, bienfaiteur inépuisable de qui procède tout don céleste. 
«. Quand par nos fautes nous provoquons — La Vengeance du 
Juge — Alors une parole nous couvre — Celle du Sang présent 
— Et les maux menaçants — Se retirent en foule Ul)*» Ce 
même Sacrifice « véritablement propitiatoire » (12) est offert 
de façon efficace «pour les péchés, pour les peines, .les satis­
factions et autres nécessités » (13). 

Si donc l'athéisme et la haine de Dieu constituent-une faute 
monstrueuse qui souille notre siècle et lui fait justement crain­
dre d'épouvantables châtiments, le Sang du Christ, contenu 
dans le calice de la Nouvelle Alliance, est un bain purifiant 
grâce auquel nous pouvons effacer ce crime exécrable, et, après 
avoir demandé le pardon des coupables, en faire disparaître les 
conséquences, et préparer à l'Eglise un triomphe magnifique. 

Tandis que Nous méditions ces pensées, il Nous a semblé 
opportun que le dimanche de la Passion de cette année, vous 
et tous les prêtres fussiez autorisés, et vous-mêmes exhortés 
à célébrer une seconde messe, qui sera la messe votive pour la 
rémission des péchés ; cette messe sera à Nos intentions, à 
moins qu'elle ne doive s'offrir à l'intention de l'évêque ou pour 
tout le peuple. Ceux qui, pour quelque motif, n'useront pas de 
ce privilège, célébreront l£^ messe du dimanche même et recom­
manderont du moins à Dieu durant Ie Sacrifice eucharistique 
Nos vœux plus haut mentionnés. Que les fidèles qui, en raison 
des liens unissant entre eux les membres du Corps mystique 
du Christ, doivent toujours prendre part aux tristesses et aux 
joies de l'Eglise, accourent à votre voix le plus nombreux 
possible autour des autels, et qu'appréciant comme il convient 
l'importance et la gravité du motif qui les réunit, ils offrent à 
Dieu, avec plus d'ardeur, leurs supplications et leurs prières, 
et reçoivent en rangs serrés l'aliment céleste. 

Nous ne doutons pas que vous ferez tous avec la plus grande 
ferveur ce que Nous demandons, et que vous offrirez aussi à 
Dieu des supplications et des vœux, afin que, Ies malheurs une 
fois écartés, le souffle de la charité céleste vienne renouveler 
toutes choses dans le Christ pour combler heureusement le 
commun désir de la paix. Enfin, dans la très vive confiance 
qu'il sera satisfait de bon gré à Nos désirs, Nous accordons à 
vous et aux chers prêtres et fidèles confiés à votre garde, qui 

(10) TERTULLIÀNUS. De oratione, XXŒX M. L, 1 304. 
(11) Hymne des premières Vêpres de la fête du Très Précieux Sang de 

Notrp-Seigneur Jésus-Christ. 
(12) Conc Tria. sess. XXII, cap. ii. 
(13) Conc. Tr.d. sess. XXII, cap. m . 
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— t à ss e t s -w mtM$& 
T g S T à Rome, près Saint-Pierre, le l l Février 1949, 
dixième année de Notre Pontificat. p _ E ^ p A p E 

Récollections Sacerdotales. 

Jwuisssto eftas» RBsa. s 
' " " K t o l l c c U o n - comn.-i.c-nl 4 1» h . 30 pour se 1-rminer 
vers 16 heures-

Cotisations pour les vieux prêtres et le Séminaire. 

r „ rertain nombre de cotisations n'ont pas encore été 
verfés Pour év ter au Secrétariat les frais des rappels indi-

T.-i!" nn « t url* de vouloir bien les, verser d'urgence. 
y l d 16.50 S Secrétariat de l'Evèché C/C 3480 Nantes.) 

Confirmations. 

I Le tableau des Confirmations inséré dans le fascicule 
de la TeU?e Pastorale annule le tableau paru dans la Semaine 
reliaieuse du 4 Février 1949. 

II - La nouvelle édition du Livret des cérémoniesi deita 
Confirmation, revue et corrigée, est en vente a 1 lmpnmer.e 
Cornouaillaise ^ ^ , , f 

laiïS q̂ il es?indispensable de - i - t r ? ! » - - , - » - r ^ . S 
pour kur permettre de répondre aux prieres de la Confirmation. 

Ordination. 

ji « < Wo»„s ï s^atMBft 
Plouvorn. 

Nominations* 
Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Recteur de Notre-Dame de Kerbonne I L J J j g f Comen, 

ViC v ï c a S à S Ï R e n a n , M. JosepA Olier, vicaire à Plomeur ; 
V caîre t Kerity-Penmarç'h, \Emrnanae Jegou surveillant 

à l'institution N.-D. du Creisker, Saint-Pol de Leon , 
Vicaire â Plomeur, M. Vues Arzur, surveillant a 1 Institution 

Saint-François, Lesneven. 
J .A.C - J .A.CF. 

T a Veillée de prières pour le Monde Rural, en union avec le 
n è l c r î n S annuel des Agriculteurs à Montmartre, aura lieu, 
fomrne d'habitude, le dimanche de la Passion, ou la veille. Nous 
demandons à toutes les sections de 1 organiser. 

La brochure contenant Ie texte de la veillée est la mème que 
celle de l'an dernier : «Pa r la Croix vers la Joie».-

Les sections peuvent, dès maintenant, passer leurs comman­
des au Secrétariat. Une seule commande par paroisse. Préciser 
la version désirée. 

Journées Grégoriennes. 

à LESNEVEN, jeudi 18 Avril ; à DOUARNENEZ, jeudi 12 Mai. 
Voici le programme commun aux deux Journées -de Lesne­

ven et de Douarnenez : 9 h. 30, réunion à l'église, répétition 
générale ; 10 h. 30, grand'messe ; 13 h. 45, répétition de psal­
modie ; 14 h. 15, vêpres et Salut ; 15 h. 15, séance-audition, 

Les chants seront également communs : Ordinaire de la 
messe IV (cunctipotens) l r e des Doubles. A la fin de la messe, 
chant du cantique Pins près de toi, mon Dieu (n° 164 du Re­
cueil diocésain). 

Vêpres du Saint-Sacrement. Au Salut : Adoro te,' Virgo Dei 
Genilrix, Oremus pro Pontif i ce du Temps Pascal, Tantum 
moderne. Cantique Mère de Jésus, de M. Mayet (n° -70 -du Re­
cueil diocésain). ; 

Propre de la messe : à Lesneven, messe Os justi du com­
mun d'un confesseur non pontife ; à Douarnenez, messe du 
Saint-Sacrement. 

Les deux Journées seront présidées par le Révérendissime 
Père Abbé de Kerbénéat, qui y prendra Ia parole. 

Il serait désirable qu'à nos grands pardons du Folgoët et 
de Sainte-Anne-la-Palud, la foule participe encore davantage 
aux chants liturgiques. Les chorales sont invitées à préparer 
pour Lesneven, Y Introït, 1l'Alléluia et la Communion du -S Sep­
tembre ; et pour Douarnenez, les mêmes pièces de l'office de 
Sainte Anne. Ces chants seront exécutés par toute l'assistance 
au cours de la séance-audition. 

Que les enfants de cheeur viennent nombreux à ces Jour­
nées. On s'efforcera, par des réunions spéciales, par des cau­
series variées et adaptées à leur âge, de leur mieux faire com­
prendre la grnndeur de leur rôle et de leur donner l'intelli­
gence et le goût de leurs fonctions. 

Retraites de Conscrits.. 
« 

Une retraite de conscrits s'ouvrira à La Salette, le lundi soir 
2J Mars, à 17 heures, pour les jeunes gens de la classe 49 de la 
région de Morlaix, de Saint-PoI-de-Léon et du Tréguier. Elle se 
terminera le jeudi matin 24 Mars. Chaque retraitant doit appor­
ter son sucre et son beurre. Le clergé de chaque paroisse est 
prié de faire savoir à M. l'abbé Kermarec, chapelain de La 
Salette, avant le 19 Mars, le nombre approximatif de ses re­
traitants. 

— Une retraite de conscrits aura lieu également à la 
Retraite de Quimperlé, du dimanche soir 20 Mars, au mercredi 
matin 23. 

Réabonnements à la « Semaine Religieuse ». 

Prière de vouloir bien indiquer au verso du talon de cheque, 
le numéro dc la bande. Merci, -

file:///Emrnanae
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo Semoine. 

Dimanche 13. — 2* du Carême. 
Lundi 14. — De la Férie. 
Mardi 15. — De la Férie. 
Mercredi 16. — De Ia Férie. 
Jeudi 17. — SI Patrice. 

Vendredi 18. — St Cyrille de Jéru-
sil 1 c m 

Samedi'19. — St Joseph. 
Dimanche 20. — 3* du Carême. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. - CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. - - 2 ' di***** du Carême 

! ? ffSk à 20 h. 30. réunion des hommes d'A. C. à la Phalange. 
Vendredi h 17 h. 30. Chemin de la Croix. 

r . . « ™ «Urn* MATHIEU - 2» dfmancAe d« Carême (13 J/ars : Messes 
— EGLISE DE Î>AI-**T-JIATHI--.U. V, ft„^ _+. i i T. QO A 14 heures, 

ô 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. do. A I - * » 
V ê P î > n W ? ! U A 20 h. 15, Chemin de Croix et bénédiction de la Vraie Croix. 

Kerlaz ; 
Intentions recommandées. 

Adoration perpétuelle. — 1044 : Roscoff ; 15-16 : 
17-19 : Landrévarzec ; 20 : Saint-Herbot. 

Mission : 16 Mars au 3 Avril : Ploneis. 

Services anniversaires. 

— Pour M. le chanoine Calvez, à Guimiliau, le jeudi 17 Mars, 

" ' ^ P o u r ^ L l'abbé Saout, à St-Goazec, le 20 Mars à 10 h 30 ; 
- Pour le R. P. Le Goti, Montfortam, a Guipavas, Ie 13 Mars, 

à *!LjBFâ l e chanoine Colin, à Taulé, le 21 Mars, à 10 h. 30. 

iiiiHiiiiiiMiiiiiiiintiiinininiiiiMiMiimiii iiiiiiitMiiiiiniiiïiiniiitiauiii 

Le prochain Congrès National des Œuvres à Rennes 
19-23 Avr i l 1949 

Le Congrès National des Œuvres, qui, chaque annee, est 
organisé dans l'une des grandes villes de France, va avoir heu, 
cette année, à Rennes, dans la semaine de Paques, du 19 au 
23 Avril 

Le sujet qui ser? étudié sera celui de la Pastorale Familiale. 
L'intérêt que suscitent ces Congres se manifeste par le nom­

bre de plus en plus considérable des participants. 
Les Congrès de Besançon, de Bordeaux, de Lille, ont groupe 

le chiffre moyen d'environ 2.000 auditeurs. Celui de Rennes 
s'annonce comme devant connaître un même succès. On viendra 
de toutes les régions de France et même de l'étranger. Evidem­
ment, nos régions de l'Ouest apporteront les plus importants 
effectifs- . 

Le Congrès des Œuvres est devenu, comme on l'a dit récem­
ment, l'un des plus grands événements de l'année religieuse en 
France. C'est à ces Congrès que s'expriment toutes les tendances 
de la pastorale chrétienne, que se cherchent toutes les orien­
tations de l'apostolat de l'Eglise. 

Les cours donnés pendant les Congrès des Œuvres s adres­
sent aux prêtres — aux religieuses — mais aussi aux laïcs, La 
place de plus en plus grande prise dans la vie de l'Eglise par 
(c laïcat chrétien avec les Mouvements d'Action Catholique 
explique l'intérêt qu'ont pour ces laïcs d'A. C. les problèmes 
posés par ces grands Congrès. . . . . 

D'ailleurs, les conférenciers sont choisis tout autant parmi 
les membres du clergé, prêtres et religieux, que parmi Ies diri­
geants laïcs des Mouvements d'A. C. 

Au Congrès de Rennes, nous aurons l'avantage d'entendre 
les leçons de Mgr Fauvel, évêque de Quimper ; des RR. PP. 
Carré, O. P., et de Lestapis, S. J. ; de curés comme MM. Mtchon-
neau et Jallier ; de laïcs comme M- Bréjon, professeur de Droit 
à Rennes, ou M. Duquesne, industriel du Nord. 

Rennes s'apprête à recevoir dignement Jes Congressistes de 
1949 et -compte spécialement sur un grand nombre de repré­
sentants des diocèses de l'Ouest de la France. 

On est prié d'écrire au plus tôt en vue d'une adhésion de 
principe. 

S'adresser au Secrétariat local du Congrès, 25, boulevard de 
la Liberté, Rennes, et envoyer deux timbres de 15 francs pour 
frais de correspondance. 

UN MARIN CENTENAIRE 

Le bourg de Poulgoazec vient de fêter, en présence de 
Mgr l'Evêque et de M. Colin, ministre de la Marine Marchande, 
M. Hervé Le Lay qui vient d'atteindre 100 ans. 

« Tonton Lay » est encore alerte et raconte volontiers sa 
longue histoire. " 

Inscrit maritime à 10 ans, en 1859 il embarque sur les 
voiliers de l'époque, A 2 G ans, il est embarqué sur V Alma, cor­
vette-cuirassé, qui navigue dans l'Océan Indien. 

Le service terminé, il rentre au pays, où pendant de longues 
années il va faire la pêche. 

* 

La petite église de Poulgoazec est trop petite pour la foule 
qui est venue entourer le centenaire. Mgr l'Evêque est au 
chœur, assisté de M. le vicaire général Bellec. Dans Ia nef, M. le 
Maire et de nombreuses personnalités civiles. M- le chanoine 
Gougay, supérieur du Petit Séminaire, prêche et exalte le culte 
des familles chrétiennes de chez nous pour leurs anciens. 

Après la messe, Monseigneur a procédé à la bénédiction 
de la mer d'abord, puis de 2 malamocks : le « Craven-Rihan » 
et le «Saint-Jean-Bosco». 

L'après-midi, après un goûter qui a rassemblé 400 vieillards, 
a lieu la remise de décoration^ par M. Colin à «Tonton Lay» , 
«symbole des marins bretons, honnêtes et courageux», 
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LE PROBLÈME SCOLAIRE ET U FAMILIE 

C'est un fait : le problème scolaire passionne de plua en 

^ " p r o f f ï S o r e d e l'Enseignement, Congrès politiques, 
requêtes des Associations Familiales, déclarations des auto-
rUés ecclésiastiques, conflits des Houillères, proces des Ker­
messes gré es administratives, Etats Généraux laïques, oct™ 

e secours par les Conseils Généraux, enquetes des revues, a fi­
ches ? tracts!!. On ne peut s'y méprendre : l'opinion française 
e S t Ce | u f R é c o n f o r t a n t , c'est que de plus en plus la solution 
du problème scolaire se cherche sur le plan familial. (Decret 
Poinso-Chapuis - Motion du R.P.F. — articles de presse...) La 
Déclaration internationale des Droits de l'Homme adoptée par 
I'O N.U. le 10 Décembre 1948 affirme de son cote : « Les parents 
ont par priorité le droit de choisir le genre d'éducation a don­
ner à leurs enfants ». (Article 26,) . 

En l'état actuel des esprits, c'est le meilleur sinon le seul 
terrain d'entente. La famille est le point de rencontre des thèses 
les plus opposées. J I 

Pour les catholiques, l'école est le prolongement de la 
famille et c'est à ce titre qu'ils la veulent imprégnée d u n cli­
mat religieux conforme à leur Foi. 

Pour les laïques aussi, pour qui l'enfant appartient non a 
la famille mais à l'Etat, force leur est de composer puisque la 
Constitution Françaife n'a pas sanctionné leur principe, et 
qu'elle garantit la liberté des parents. t 

En fait donc, les uns et les autres font place a la famille 

M Nous ne pouvons pas nous taire * 

<t . .On se fait un idée dérisoire de la vie chrétienne si on 
s'imagine que rien ne doit évoluer en elle. Quand les chrétiens 
s'opposent à toute maturation sociale, intellectuelle et morale, 
quand ils se laissent pétrifier dans un traditionnalisme scie-
rosé ils pèchent contre le sens le plus intime de la chrétienté. 
Le Christ a tout dit et nous ne sommes toujours qu'au com­
mencement de la Parole. . 

L'orthodoxie ne doit pas être une prison ou la lumiere n en­
tre jamais ; elle ne doit pas être un conformisme. 

La foi impose le devoir de liberté, l'exaltation, l'ivresse 
même de l'effort, de l'invention, de l'audace du détachement 
et de la plénitude. Il ne faut pas laisser les hommes sous le 
boisseau, et devant les iniquités évidentes, les manquements aux 
principes de fraternité et de justice, comme saint Pierre, tout 
homme doit crier : * Nous ne pouvons pas taire ces 
choses (1) ...» 

(1) Extrait de déclarations falles- à la première Semaine des Intellectuel? 
Catholiques Français, Avril 1948 {Cahiers d'Action Relly Luse et Sociale), 

ct reconnaissent ses droits — divins, naturels ou légaux. — 
Dès lors l'entente est réalisable. • 

Puisque pour tous, quels qu'en soient les motifs, les parents 
ont le devoir d'élever leurs enfants et le droit de choisir t?n 
nièine liberté leurs auxiliaires, il suffit que droits et devoirs 
ne se heurtent à aucune impossibilité pratique, ll faut que les 
parents aient, à leur libre, disposition, l'école qui réponde a 
eurs convictions personnelles : « laïque » s ils sont laïques, 

mais « chrétienne» s'ils sont chrétiens 1 Et donc que ne jouent 
ni questions d'argent ni pressions administratives Les. fa­
milles, toutes les familles, sans discrimination de fortune ou de 
religion, doivent avoir le libre exercice de leurs devoirs et 
de leurs droits. .. „_,_, 

A l'Etat de leur en donner les moyens, ne serait-ce pour 
l'heure que par l'application du décret Poinso-Chapuis, en 
attendant le Statut Scolaire qui, en toute justice assurera à 
chaque famille une liberté effective dans le choix de 1 Ecole. 

,uin!imiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiinniiiiiiiuiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiuii 
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Les grands miracles de Lourdes sont permanents O) 

Le premier miracle de Lourdes fut celui de la source. Celle­
ci n'avait que la grosseur d'un doigt lorsque, sur les indica­
tions de la Vierge, Bernadette la découvrit Le lendemain e 
jafflît abondante et claire pour ne iamais plus tarir. Elle donne 
régulièrement 122.000 litres d'eau par jour. -h i^ 'A . 

L'étrange pouvoir de cette eau est connu. Tout le monde 
neut constater le miracle permanent des piscines Pendant des 
ournées entières, on trempe dans les memes baignoires de 

pierre, remplies d'eau glacée et contaminée, des êtres atteints 
de toutes les maladies, portant les plaies les plus hideuses. Il 
n'y a iamais de congestion, jamais de contagion. «Aucune 
infection ne se produit et aucune maladie — si elle ne guérit — 
ne s ' a^rave . Cette exemption s'étend aussi a l'hopital ou, prei 

doute . 
Indéfiniment, des milliers de pelerins entreprennent 
îon<*s voyages pour venir à Lourdes. Ils y charrient, au prix 
des t ius Grands sacrifices et des plus vives souffrances, des 
misères physiques ou morales — indescriptibles. Ils passent 
là des jours et des nuits en ardentes prières et jamais le relâ­
chement ne les atteint dans leur Foi. Si tous devaient guerir !... 
Or la plupart s'en retourneront avec leurs maux : ils le savent. 
Mais ils pressentent aussi que, même non guéris, ils emporte­
ront tous le secours d'un réconfort extraordinaire. Il s agit Ia» 
d'une faveur générale que la Vierge accorde à tous ceux qui lui 
ont fait «la grâce de ven i r» . Comme si les guérisons n'étaient, 
au fond, qu'un simple signe à destination des absents. 

(1) Lourdes, La vérité sur les Miracles. N° special de «Fêtes et Saisons j». 
— Illustré de nombreuses et belles photographies -— Pourra rendre de 
grands services pour la préparation du « Pelerinage diocesain » — Editions 
du Cerf, 29, boulevard La Tour-Maubourg, Paris (7«). — 30 fr. Prix spéciaux 
par quantités. 

; 
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Missions paroissiales 

A Douarnenez. , 

Le Grand O p ^ - i « te ^ ^ U S t S ^ î S ^ A 
comme on le sait, les P»-?»"*" ( ? * n t d u G au 29 Janvier, ces et Pouldavid. Vingt-trois jour, torart «iu religieuse par-

O i S U 2 £ m & « dans les coeurs des souvent 

^ ^ ï e r c i c e s spirituels m ^ % K * $ ^ % ^ 
Provincial des Oblats ^,M*"frères Les enfants bénéficient 
accompagné de « e d ses £ ^ f ^ é a u x grandes per­
des trois p r ^ l ^ e l . i a i n e a u x jeunes filles, la seconde aux 
sonnes : la - ^ " ' f J V n i s i è m e a u x hommes. . .. 
femmes mariées la ^ ^ f ̂  s u r„aturel le se produit sur 

Des la premiere net r i , i i e n 

^ ' m ^ ^ t ^ ^ L ^ Z ' t t c m t i ! 6 avec une attention très La parole des prédicateurs, ec outee a ec f d é m e n t 

M T X ? £ n « K o r g a n i s é e s n a r r e s Pères, vien­
n e f^re croître l'enthousiasme. Voici celles de Douarnenez. 
? f i i i m . f r fat la fête des morts, où l'on voyait, dans le chœur 

J tnmtfp dominée par une grande croix lumineuse. En la 
ttte de a Sainte-Vierge-qui suivit, une étoile rayonnante appa­
raît aux regards et Ses fillettes font grec eusement, l'offrande 
de conronnes et de bouquets. La fête de la Loi presente aux 
snectaicurs les tables de la Loi mosaïque. La quatrieme fête fut 
c'elle du" travail, symbolisée par un ^ J « S î i J ' - X ' S ; 
Viennent ensuite, a tour de role, la fête de la fanuiie, cène ae 
la Réparation, avec illumination dessinant un manteau royal et 
enfin la fête du Sacerdoce avec un grand calice répandant sa 

• " ^ t t t t V S T de la Vierge s'avéra : particulierement 
remarquable. La procession se rendit au quai a 8 h. 1/2 ou 

chacun portant un cierge à la main Vo ci que, brusque­
ment, une pinasse tout illuminée apparaît du cote de 1 Ile-
Tristan et s'avance vers le port. Elle aborde. M. le Recteur y 
monte Elle continue sa promenade dans le port, et M- le rec­
teur, devant la foule ravie, bénit la mer et les bateaux. 

A Douarnenez, la semaine des hommes mérite de retenir 
l'attention. Elle fut marquée, le mercredi soir, par la visite de 
Monseigneur l'Evêque, et, le vendredi, par la grande fête de la 
Réparation. 

— 125 — 
A la foule pieuse, qui l'écoute en toute déférence.et atten-

tion Son Excellence apporte ses félicitations et ses encoura-

^ T e ^ v e n d r e d i soir, la fête de la Réparation apparaît cornée 
un formidable fuccès et suscite dans les cœurs de violentes 
émotions L'église, bondée, contenait environ 3.300 personnes. 
S ê?ait plein : cheeur, déambulatoire, petits autels... 

Iamais »a chaude parole du R. P- Bamde ne fut plus ardente, 
. m û S & S S Plus persuasive : elle, appelait les p ê c h e r s , 
es absents, à se convertir. Et quelle spirituelle beauté transfi-

iurait les visages au chant enthousiaste de a touchante cant -
Tene : Mon Dien, voici Ie soir, et des invocations a la' Mere du 
Sauveur : O Marie, ô vierge immaculée... 

Et la semaine des hommes s'acheva Ie dimanche, par une 
communion grandiose et combien émouvante! Marins, com­
merçants, ouvriers, industriels, s'avancent lentement et en ordre 
"ers îa Table Sainte... enfants de 14 à 16 ans, jeunes gens a la 
fi-ure toute fraîche, hommes d'âge mûr endurcis par le travail, 
vieillards auréolés de cheveux blancs... De bien des .yeux cou­
laient de douces larmes... 

Le dimanche 9 Janvier, un millier d'enfants eurent le bon­
heur de- recevoir dans leur cœur Jesus - Hostie. La pre­
mière semaine on compte environ 900 communions de jeunes 
filles. Les dames s'approchèrent de la Sainte-Table au nombre 
de 1 900 et les hommes donnerent Ie chiffre de 1.500- Soyez 
heureux/ pasteur de Douarnenez, d'avoir ainsi procure a vos 
ouailles la plus inestimable des faveurs ! 

Un courant assez fort de grippe sévit au cours de la Mis­
sion et les Pères s'en allèrent à la visite des malades. Détails 
émouvants : plusieurs personnes quittèrent leur ht pour venir 
se confesser et communier ; quelques vieillards, avançant péni­
blement, durent être soutenus par les missionnaires pour monter 
les degrés de la Sainte-Table. 

Les exercices spirituels se terminèrent en apothéose sur la 
place dn Champ de Foire, en plein cœur de la ville. Deja pour 
l'ouverture de Ia Mission, cette esplanade avait ete envahie par 
une nombreuse affluence, mais le 30 Janvier, pour Ia clôt ure, 
elle était littéralement couverte par une foule évaluée a 15.000 
perronnés, sans compter les gens qui occupaient les maisons 
voisines, ou stationnaient plus bas, sur ia place contiguë. Une 
esLrade est dressée au bas de la place du Champ de Foire. Mon­
seigneur l'Evêque s'y rend, accompagné de M. le chanoine 
Cadiou, vicaire général, et du clergé. Au micro, Ie R. P. Pennec 
caractérise l'émul-îiion qui exista entre Ies quatre paroisses, par 
la phrase suivante : « Plus familiale à Pouldavid, la Mission 
fut plus profonde à P-loaré, plus triomphale à Tréboul et, à 
Douarnenez, plus majestueuse». Puis, de façon chaleureuse, en 
son nom perfonnel et en celui des fidèles, il remercia Son 
Excellence de la bien veilla nce qu'EIIe a manifesté à l'endroit 
de la Mission, en venant à six reprises fairev visite à Douarne­
nez et aux paroisses voisines. Il dit ensuite merci au clergé 
pour sa cordiale hospitalité, puis aux fidèles pour la bonne 
volonté qu'ils ont montré pendant quatre semaines, ainsi que 
leur docilité d'enfants et leurs témoignages de sympathie. Leurs 
noms resteront inscrits en lettres d'or dans la mémoire des 
missionnaires. Il leur laisse la consigne d'être fidèles à la voix 

http://iiim.fr
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de Dieu par la prière, à la voix des cloches, par l'observation 
du dimanche, et à la voix des prêtres en Jeur obéissant-

Le R. P. entonne alors Ie Credo, repris en chœur par 
l'assistance, puis il cède le micro à Mgr Fauvel, qui remercie 
Ies missionnaires de leur extrême dévouement et leur promet, 
ainsi qu'à M. le Curé et à ses vicaires, Ia priere des fidèles : 
« Portez, dit-il à ceux-ci, Jésus-Christ en vos cœurs, en vos 
foyers, en votre vie sociale, dans cet esprit de justice et de cha­
rité recommandé par les Encycliques des Papes... Implorons la 
Sainte Vierge, Mère de ceux qui pleurent et souffrent, pour ceux 
qui restent dans le péché... » 

Le P. Pennec donne maintenant la bénédiction spéciale du 
Pape ,avec l'indulgence apostolique, à la foule présente, puis 
récite une prière pour Ies marins péris en mer et pour les 45 
personnes décédées au cours de la Mission. 

A l'occasion du départ du R. P. Friant, qui quitte Douar­
nenez le lendemain, pour rejoindre sa mission de Ceylan, les 
missionnaires entonnent en chœur le Cantique de départ, reli­
gieusement écouté par la foule. On chante ensuite le cantique 
breton : Da Fetz hon Tadou koz, puis on acclame Dieu, la 
Vierge, Sainte Anne de la Palue, et après avoir salué une der­
nière fois Marie par le chant O Vierge Immaculée, la foule, 
telle une mer mouvante, se retire lentement. 

Achèvement grandiose d'une Mission profondément émou­
vante et qui marquera dans les annales du Grand Douarnenïez. 

H. P. 

Le tumulus de Kersaint-Plabennec 

Au cours de la dernière réunion de la Société Archéologi­
que du Finistère, un rapport a été fait par MM. Géot et Cogne 
au sujet du tumulus de l'âge de bronze découvert, il y a quel­
ques mois, à Kersaint--PIabennec. 

Il s'agit d'un monument mégalithique datant de 1.500 ans 
;; vant Jésus-Christ. Les travaux ont mis à jour une chambre 
funéraire, en pierres sèches, recouverte d'une énorme dalle 
pesant 20 tonnes- Au milieu de cette chambre, ce qui reste du 
squelette d'un enfant. Les mâchoires portaient toutes les dents 
dont plusieurs dents de lait. Les premières molaires permanentes 
etaient en voie de sortie, ce qui fait penser que l'enfan!: devait 
avoir environ 6 ans. Auprès du squelette on a trouvé un poi­
gnard de bronze et un vase à 4 anses, vide. 

Qu'un tombeau de cette importance ait été construit pour 
un enfant, permet de supposer que cet enfant avait dans Ia 
tribu un role éminent. Lequel ? Peut-être était-ce un enfant-
roi. 

Tous les restes dévouverts à Kersaint ont été déposés au 
musee préhistorique de Penmarc'h. 

L E C T U R E S 

CONFÉRENCES DE NOTRE-DAME 

Le chrétien face au pouvoir. 

6 Mars : L E MAITRE ET L'ESCLAVE. — En face des pouvoirs 
totalitaires et tyranniques qu'engendre Ia dialectique hégélienne 
du Maître et de l'Esclave, l'amour chrétien de l'homme nous 
conduit à concevoir le commandement comme un service. 

SPES, 79, rue de Gentilly, Paris (13). — Chaque fascicule : 
30 francs. 

Colonies de vacances. 

La Revue «Educateurs» publie un numéro spécial sur les 
orienta-ions pédagogiques des colonies de vacances. 

On y étudie successivement : 
Problème de la maîtrise ; Organisation matérielle ou" direc­

tion pédagoigque, quel est le rôle exact du directeur ? Com­
ment repartir Ies tâches entre les responsables ? 

Perspectives pédagogiques ; L'équipe est-elle un but ou un 
moyen ? 

Techniques : Jeux spontanés ou organisés ? 
Travaux manuels, jeu dramatique, ce cahier comprend en 

outre un compte rendu de tentatives très diverses, vacances 
familiales, placement familial, e t c . , avec une petite biblio­
graphie sur les colonies de vacances. -

Le prêtre, cet inconnu. 

Oui, Ie prêtre est un inconnu. Il est en effet difficile au 
pretre de parler de lui-même, Il faudrait cependant que les 
Meïes connaissent les grandeurs .et les difficultés de la vie 
sacerdotale. L'Album qui vient de paraître rendra Ie plus 
grand service à MM. les Curés. En quelques formules bien frap­
pées et qui resteront dans la mémoire de tous, il définit le 
pretre : 

— Le prêtre refait Ies gestes du Christ, 
— Le prêtre redit Ies paroles du Christ, 
— Le prêtre joue Ie rôle du Christ, 
— Le prêtre unit les hommes à Dieu, 
— Le prêtre conduit Ie peuple à Dieu, 
•— Le prêtre construit Ia Cité de Dieu 

nrAtrf ndutes . Parlent des différents ordres, de l'isolement du 
pretre des auxiliaires du clergé et du minimum viîal du prêtre 
HI. ' I e P r £ b l e m e des vocations est clairement posé. A juste 
h S d U ^ L ^ n $ * ? > q U I c o m P ° r t e u » reportage photographique médit sur 1 ordination, par ses textes autant qu 
suscitera des vocations. que par ses photos, 

niatL24x?f ^ H U f ^ a l b U t o •4 p a P i H u s f r é ' e n héliogravure, for­mat 24x31. 25 francs. Prix spéciaux par quantités. 

W * < 7 ? f ^ SAIS0NS> 2 9 ' boutewrt de la Tour-Maubourg, 
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Antoine de Scint-Exupéry, poète et aviateur. 
222 nages. — SPES. — 225 f™0-"-.:.. . H , ca int,Exut)éry — l'écrivain est 
Ce ifvrl n'aborde pas ' - / ^ ^ " ' ^ ^ o f n j d T p X ' n t e r une vue d'eft-

mineu re s citations des ouvrages de Salnt-Ex. | 

Plus de timbres sur les affiches. 
L'OUgatton de limbrer 1« « - ™ £ « J i i S T S I _ u V ^ " à V - * 

- .und mensuel « LE SAVIEZ-VOL S . . é c S d e pontificat du 

p a p
AeU

P îe°Tn r e L e , U C o ^ s V c ^ s f e "d. W t - - * condamna t ion du 

S:WMInd«.t?_; M.^"-^."'^?^ ft 
uncy 

es vieux. 
Ï S L Ï Ï Ï r ^ Î V 5 B K T » a K d'ici Juillet : 80 francs. 

ON DEMANDE UNE SERVANTE pour un presbytère. -
S'adresser au Secrétariat qui transmettra. 

MAISONS DE CONFIANCE 

O. C H A R E A U X 
14,rue du Chapeau-Rouge, Quimper-Téî. 3.64 

P E N S I O N N A T S 
Cuisinière à feu continu 

A É R O F L A M 
chez J , 

BERTHELOT 
21, me du Sallé - QUIMPER - Tél, 11-57 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3, Boulevard de Kerguélen, QUIMPER - Tél. 27 

TEINTURERIE MODERNE 
Tein/ure - Nettoyage 

O. T.-.^-VCTE-Xr-I-T.EÏ 
INGEN 1 RU R-CH IM ISTK 

Ouai du Stéir (face aux Halles), QUIMPER 
v Tél. 7.52 

BRODERIE-MERCERIE 
H. RODALLEC 

13, Rue Kéréon, QUIMPER - Tél . 4.15 
— - ^ — ~ — — - — 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saini- Corentin, Quimper 

Toutes fourniture» classiques 

OPTIQUE HIE OI CALE 
L o u i s E M A R D 
Opticien diplôme 

38, Place St» Coren ti n, QUIMPER 

I OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
X) ÏÏ-LB E X T I T 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Ortho^di. 
Diplômé de l'Ecole Nationale d Optique 

SOCIÉTX_GÉNÈRALE 
Toutes opérations dc banque et de bourse, garde de titres 

BUREAUX ; Châteaulin 
AGENCES : Brest Concarneau 

Quimper Douarnenez 
Saint-Pol-de-Léon 

e t n o m b r e u x g u . i c l i e - t B - p é r j o a i c a t - i e s 

Morlaix 
Pont-U Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER, IMPRIMERIE CoRNOUAILLMSE 
v u * Dépôt légal : Mars 1949. 

Tirage : 2.675. — N° là* 

(H* Annêe. Vendredi 18 Mars i9W N'» l l 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction 
Administration 

Secrétariat de TEvèché. 
3 , rue de Rosmadec, QUIMPER,. 

Abonnements , payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 
• k • • » 

SACRÉE CONGRÉGATION DES RITES 
Décret relatif aux deux messes à célébrer cette année, 

le Dimanche de la Passion. 
Tout récemment, Notre Très Saint-Père le Pape J e M , en 

vnp d'extirner le crime exécrable d'athéisme, d opposer un 
rempart e Sn remède à la funeste impiété, et en expiation des 
bêches et de l'impiété de notre époque ayant permis a tous les 
prêtres par son ' « Exhortation apostolique » en date du l l 
ÊévrE- de cette année, de célébrer, le dimanche ^ la Passion 
une seconde messe votive Pro remissione pecca'<™ \ a 

Sacrée Congrégation des Rites, sur l'ordre de Notre Tres Saint-
Père lui-même, publie les ̂ ^ ^ J ^ ^ ' l

a ^ m e s s e s 
Tous les pretres qui voudraient celebrer ces deux messes 

doivent d'abord célébrer celle de la Passion, telle qu elle se 
trouve dans le missel romain, avec, oraison pour le Paj e à 
l'occasion du cinquantenaire de son ordination ^ r n l o t a ^ 
en second lieu, la messe votive Pro remissione peccatorum, qua 
fait partie cles messes votives du missel romain sans ^^-T11"^ 
mémoire, même du dimanche, avec Credo, et Préface de la 
Passion, en observant par ailleurs les rubriques qui concer­
nent la purification du calice. 

Quant à celui qui ne célèbrera qu'une messe seulement il 
devra dire la messe du dimanche .de la Passion, en ajoutant a 
l'oraison du iour la jcommémoraison de la messe votive Fro 
remissione peccatorum, sous une seule conclusion et I oraison 
pour le Pape, avec l'Evangile de saint Jean pour finir. 

En observant pour le reste les rubriques d'usage ainsi que 
les rites particuliers propres aux Ordinations. Nonobstant tou­
tes choses contraires. 

Le 12 Février 1949. 
CLÉMENT, Cardinal MICARA, 
Préfet de la 5. C. des Rites, 

Evêque de Velletri, 
ALPHONSE CARINCI, Secrétaire. 
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Nouvelles délimitations de Paroisses. 

Pn vertu de Notre Pouvoir Ordinaire de Juridiction épis-

C s « S c o i - . " , » ! * désormais, la limite de la K ™ » "e 
Saint-Renan. 

T J /'Est • Partant de Ty-Colo (Saint-Renan), la limite prend 
li route de Ploudalmézeau; puis un chemin de terre qui con­
tourne lefvillafies de Kerzu, Curru et Coat-Quennec pour sui­
vre ensuite un ruisseau qui coule à 300 mètres Nord du moulm 
drPen-ar-C'hreac'h. Elle remonte vers le Nord de la route de 
M i lSc pouremprunter, à gauche, la 1» voie charretière qui 
englobe Feunteun-Vervet et Penhoat et aboutir a Lunven, a la 
grand'route de Lanrivoaré. 

Au Nord : La limite est déterminée par un chemin -Je ten-
qui part de Lanven (Saint-Renan), passe par Kernévez {Lanri­
voare) et aboutit au manoir du Chaneu, sur la route de Breles. 

A l'Ouest : Longeant la rivière sur un parcours de 1.500 m., 
la limite emprunte, à gauche, le premier ruisseaui et attein.un 
chemin de terre qui se dirige vers le Sud, englobe es villages 
de Kervézec, Quélerrec, passe à Ker-ar-Créac'h (Plouarzel), 
Ker-ar-Créac'h-Vian (Saint-Renan), au chateau de Kerveatoux 
(Plouarzel), contourne Kerastrat, moulin du Chatel et suit la 
rivière jusqu'au pont de l'Hôpital; 

Au Sud • Au pont de l'Hôpital, la limite suit un chemin de 
terre (Ouest-Est) qui, traversant les * " - * « * « & F S 
(Saint-Renan), Kerhastel (Plouzane), aboutit a PontCorf dou 
elle remonte la rivière jusqu'à Ty-Colo. 

II Sont détachés de Plourin-Ploudalmézeau et rattachés à 
Lanrivoaré les villages du C'huill, Cornou, Mez-Yar, Pen-an-
Dreff, Ty-Bian, Pen-an-Dour, Pen-al-Len, Kennizan-Goz. 

Ouimper, le 15 Mars 1949. 
^ r f ANDRE, 

Evêque de Quimper et de Léon. 

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, est nommé : 
Aumônier du Pensionnat de 'Kerbertrand, à Quimperlé, M. 

Raout Jacq, ancien aumônier militaire ; 
Surveillant général à l'Ecole Saint-Joseph de Morlaix, 

M. Marcel Person, professeur à l'Institution N.-D. du Kreisker. 

Journée «Cœurs Vail lants - Ames Vaillantes» 
à Douarnenez. 

Rectification. — Pour permettre aux groupe.-. C V. et A. V. 
de participer à la journée diocésaine de la Croisade EucJaans: 
tique, le 24 Mars, a Quimper, les réunions d'informations qui 
devaient avoir lieu le 24 Mars à l'institution des Saints-Anges, a 
Douarnenez, sont reportées au jeudi 7 Avril. 

POUT te repas de midi, adresser les adhésions directement à 
la Mère Supérieure. 
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• Récollections sacerdotales. 

Lundi 21 Mars, Châteanneuf-du-Faou ; Mardi 22, Pleyben ; 
Mercredi 23, Quimper (paroisses) ; Jeudi 24, Quimper (enseigne­
ment) ; Vendredi 25, Rosporden. 

Les Récoïlections commencent à 10 h. 30 pour se terminer 
vers 16 heures. 

Croisade Eucharistique. 

\ l'occasion de la visite du R. P. Derély, promoteur national 
de la C. E., dans le diocèse, la Croisade organise les journées 
suivantes : 

Le 22 Mars, à Morlaix (Maison des Ursulines), et le 23 MOTÉ, 
à Brest, (Maison de la Retraite). Réunions diverses, selon le 
programme adressé aux groupes de C. K 

Le jeudi 24 Mars, à Quimper^ pour les C. E., les C. V. et les 
A. V- Grande fête de la Croisade Eucharistique pour te Sud-
Finistère, sous la présidence de S. Exe. Mgr Fauvel. 

Programme : 8 h. 30, à lai cathédrale, mes$e de communion 
pour les groupes des* Institutions et paroisses environnantes ; 
10 h salle de ta Phalange, Réunion pour aumôniers, zélateurs et 
zélatrices par le R. P. Derély. (Tous les prêtres qui s'occupent 
des enfants sont invités à y prendre part.) Salle du Likes, 
Cinéma pour les enfants des groupes (Film : Don Bosco) ; 
13 h. 30, Cérémonie générale à la cathédrale : allocution du 
R. P. Derély à tous les groupes, procession du T.-S- Sacrement 
dans la cathédrale, Salut solennel. 

Nqtes. 1° R est recommandé à MM. les ecclésiastiques 
de vouloir bien apporter leur habit de choeur, en vue de la 
procession; 2° Les enfants devront se munir du recueil « Chante,% 
Croisé» et du Cantique des Roses, ainsi que d'une branche de 
roses pour en faire l'offrande, comme l'an dernier a Quimperlé ; 
3° Les groupes du Nord-Finistère auront leur Fête de Croisade, 
le 30 Juin, au Folgoët. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de Ia Semaine. 

himitnche 20, — 3" du Carême. 
Lundi 21. — S. Benoit. 
Martii 22. — De Ia Férie. 
Mercredi 23. — De ln Férie, 

Jeudi 24. *— S', Gabriel. 
Vendredi 25. — ANNONCIATION. 
Samedi 26. — De la Férie. 
Dimanche 27. — 4 du CarCme. 

Offices paroissiaux. 
OUIMPER CATHEDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 3- dimanche du Carême 

(20 Mars) : k 8 li., messe des jeunes filles ; à 20 h. 15, ouverture de U 
Station de Carême, prêchée par le R. P. Gouln, missionnaire diocésain de 

Mardi ; à 7 h. 30, messe des Mères chrétiennes, à la chapell-N 
Mardi et jeudi ; à 20 h. 15, sermon. 
Vendredi : à 17 h. 30, Chemin de la Croix, 

• 
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c « V A T H I S , - * limande é„ .C"-m- <« X™< 

_ ECUSE »= Ŝ -J-'MATn1™- (gran(i.me--e) el l l h- J» . * -* 
S S - S ^ l - - , ? y ^ t i ^ o * ^ * : - 8 1, 30, messe chantée ; 
, . » ^ rei5feeomp»,s et salut. 

Intentions recommandées. 

.ow rjFMJrjt 
.... ..>."^.' ma 

m^-M 

20 • St-Herbot ; 21-22 : Locmelar , 
AdoraUon P^",-"1^ .-Rumengo l ; 27-29 : Plomelin 

23.24 : Pencran ; 2o-20 . B u n . g , ^ w Avr l l i . . 

T^%^r^%rlA^ UÀ^ de Morlaix. 
Carhaix ; H Mar!> -' 

Services anniversaires 

Po„r M r-bM S», , , , -neien --..-ur - - * * - " * à - - * ' 

-SïSe^Sn - t t" »-''- •**• ' ~ t o ™ ' 
le mardi 22 Mars, à 10 h. 30. 

NOS PRETRES A L'HONNEUR ! 
— 

A» r-ii/>/-ïVr le texte de la 
La Semaine ^T^enfJét%Tolje^le chanoine Coren-

noui l le ctMtonàontff^tre^ . 

u n 0 ^ , aurnomer " ^ ' . ^ C o r e n t L n , a l ,mônier 
CITÉ A L O R D B E DE LA DIUS-ON 

militaire. . valeur morale, animé 
« ïumtoTw («««-*?• < ." n e , /" f S & "abnégation. Comme 

tVtme conception dn devoir & » £ $ $ £ , opérations, souvent 
' 'volontaire, a P«f//ciPe A f duresEnparticulier à Gwng-Dinh 

,inn* des conditions 'res aures. x.» F consacré passionné-
ZcAtne) dn 13 au 18 A ^ 1948. S e£ co # 4 & * - » 
ment à sa tâche avec une a™™"ih n>a jamais hesité a se 
Présent à d' nombreux ?cc\°™Z(?diaUant les premiers soins, 
Zrlerau secours des b esses, ^J/^i^fférent au danger, 

• ÇJr'fois sous le. feu fve^e g - j g ^ i V U courage tran­
fportant ainsi aux hommes te -- i 
ouille ct modeste.» pJ*-.iwinn de la Croix de 

[j£^°&$^^> W-55- "" * E,0"e 

d'Argent». ,_, . 1QAQ j 
S. P. 50.295. le 2 W * » ^ d e Brigade d. WOOT 

Commandant les l.ri.->-
Signé : DE LATOUR. 

Nos amis <-ffunts
 de M. rabbé Le Roux. 

A Gmpauas. Mme Le Roux, mere ae 
v i c t p l e - i - S S Mme Coat, sœur de M. le chanoine Sibiril 
et gArand'mère de M. Bourven, séminariste. | 

COMPTE RENDU 
O E S 

SSIONS SACERDOTA 
3 r - 2 6 FÉVRIER 

(suite) 

LES 

La situation religieuse en France 
(Conférence da Père d'OuinceJ 

Elle se caractérise de plus en plus par un double phénomène . 
la déchristianisation des masses, Ia montée des élites. La France 
présente ce paradoxe d'être à la fois un «pays de mission », 
«lon l'expression de M. l'abbé Godin et « un pays de mission-
niires ». selon le correctif de Mgr Chevrot. 

L'exposédu Père d'Ouince vise à faire saisir le sens de 
l'évolution religieuse chez nous. 

Un point de départ : La situation religieuse, 
telle qu'elle se présentait il y a 30 ons. 
Par leur attitude à l'égard du christianisme, les F ™ s a » 

d'alors pouvaient -ce classer en trois catégories, dont 1 impor­
tée™ Amérique variait d'ailleurs sensiblement selon les régions 

- T o u t e s les paroisses comptent un groupe compact de 
catholiques pratiquants. Nés, en grosse majorité en des fam illes 
de fortes traditions, ils conservent, avec une foi P^fonde, les 
vertus humaines de générosité, de courage, de probité. I s cons-
Suent encore le fonds solide de la nation ; ils sont le réservoir 
où fe p S s trouve ses meilleurs défenseurs aux heures de crise 

Mais il y a un envers à la médaille : ces catholiques sont 
restés trop repliés sur eux-mêmes ; ils n'ont pas senti l'ampleur 
du arameP religieux qui se jouait autour d'eux ; ils ont manque 
d'audace et oi t souvent laissé à leurs adversaires les places 
qu'ils auraient pu occuper. Leur religion est sincère, mais elle 
est restée trop individualiste. , 

Autour dePcette élite, s'élargit une frange de chrétiens plus 
tièdes de catholiques saisonniers. Ils restent fidèles en gros aux 
valeurs de l'Evangile; s'ils ne pratiquent pas régulièrement, 
c'est beaucoup plu! par paresse et par négligence quej par parti 
pris. On les ressaisit aux grandes occasions et a 1 heure de 

| k - ï n face de cette masse chrétienne, il y a un groupe de 
gens résolument hostiles à l'Eglise. Héritiers d une trad t 

1 laïque, élevés dans toutes sortes de préjugés anticléricaux, ils 
en sont arrivés à croire que la foi s'oppose a la science, a 
progrès, au bien-être et c'est avec la conscience de travailler au 
bonheur de l'humanité qu'ils luttent con.re la rt-Ugion chré­
tienne. 
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Le sens de l'évolution religieuse en ces dernières années. 

Deux mouvements opposés semblent se conjuguer dans 

' ^ Ï Ï ^ r t ï tendance à la déchristianisation ^accentue., II 
est vrai que l'anticléricalisme proprement dit s'est atténue : 
fa pauvre™ du clergé français, les rapports d'amitié noues avce 
e s ^ "êtres pendant la guerre expliquent Ia baisse des passions 

antic^Tcales. Mais, si le prêtre est .devenu plus m f i « £ 
la religion par contre tend à devenir de plus en plus étrangere 
à nos contemporains. En l'espace de 30 ans, le schéma esquisse 
plus haut s'est sensiblement modifié : le groupe des pratiquants 
' amenuisé ; les chrétiens tiède» « l a i s s e n t de plus en plus 

glisser à l'indifférence; par contre, l'opposition durc i t , elle 
devient svstématique, doctrinale. En face de la foi chrétienne, 
c'est une autre foi qui se dresse. 

Et pourtant, en même temps que s'accuse ce mouvement de 
recul, se dessine et s'affirme aussi une incontestable poussée de 
vie religieuse. Elle est due aux efforts intenses d apostolat 
suscités par l'Action catholique dont on peut schématiser 
l'histoire en trois étapes. 

Les mouvements spécialisés. 

Des chrétiens ont compris, devant le spectacle de l'apostasie 
des masses, qu'une lourde responsabilité pesait sur eux II fallait 
éviter que partisans et adversaires de la foi chrétienne s installent 
les uns en face des autres en des camps retranches sans possi­
bilités de contacts et de dialogue. 

La J.O.C. d'abord, puis a son exemple la J.A.C., la 
J.E.C., la J.M.C. s'efiorcent de donner à leurs membres une foi 
plus vigoureuse, plus conquérante, un sens de la fierté chré­
tienne qui s'affirme dans des gestes comme la minute de silence 
du Vendredi-Saint, Cet effort magnifique a produit ses résultats ; 
ii doit en produire encore plus si tous les prêtres s'y associent. 
Mais le rayonnement des mouvements spécialisés est demeure 
restreint ; il s'est limité aux zones assez proches, il n'a guere 
pénétré les masses prolétariennes des grandes banlieues ni les 
milieux complètement déchristianisés de certaines campagnes 
françaises. 

Les expériences du S.T.O. 

Sous l'occupation, les jeunes Français furent requis pour 
aller travailler en Allemagne. Plusieurs réussirent à se soustraire 
à cette contrainte injuste, mais, dans Ies débuts surtout, un 
grand nombre durent partir. 

Par souci d'apostolat, des prêtres et des religieux suivirent ces 
jeunes gens et découvrirent, dans les chantiers et dans les 
camps, des conditions de vie qu'ils ne soupçonnaient pas. Dans 
la familiarité de la vie commune, Ies âmes de ces jeunes s'ou­
vraient volontiers et les prêtres constatèrent que les catholiques 
étaient une, infime minorité, que beaucoup de ces jeunes Fran­
çais étaient de tranquilles païens qui ne se posaient aucun pro­
blème religieux et qui pourtant vibraient à l'Evangile quand on 
leur en parlait. t 

Ce lut pour eux une expérience décisive et la revela­
tion d'un apostolat exaltant qu'ils révèrent de continuer 

s'ils revenaient en France. Plusieurs moururent en exil ; des 
témoignages posthumes ont montré l'émouvante grandeur de 
leur vie d'ouvriers et la belle fécondité de leur ministère. 
Quelques-uns sont revenus : la voix des rescapés et l'exemple 
des disparus ont popularisé l'idée de mjssion où des prêtres, 
visant les masses païennes de chez nous, adopteraient leur mi­
nistère et en renouvêleraient les méthodes, ou bien même, dans 
certains cas exceptionnels, se feraient provisoirement ouvriers 
pour assurer de force la présence de l'Eglise au milieu de foules 
qui l'ignorent ou la méprisent. 

Les Missions contemporaines : 
Mission de France, Mission de Paris. 

De toutes les expériences apostoliques en cours, c'est la 
Mission de Paris qui défraie le plus les conversations et qui 
suscite les commentaires les plus passionnés. Les jugements 
— souvent mal informés — que l'on porte sur elle ne dépassent 
guère le niveau des réactions sentimentales. 

En fait, c'est S. E. le Cardinal Suhard, archevêque de Paris, 
qui patronne l'expérience et la contrôle de près. Bouleversé, 
après la lecture du livre de M. Godin, France, paus de mission, 
à la pensée que des centaines de milliers de ses diocésains 
vivaient dans le paganisme, S. E. le Cardinal Suhard autorisa 
quelques prêtres à travailler en usine et à exercer leur ministère 
sacerdotal, en marge des paroisses régulières, dans des « mis-
sons » de quartiers populaires. 

Les prêtres de la Mission de Paris sont actuellement au 
nombre de 14 ; ils ont un Supérieur en liaison étroite avec le 
Cardinal. Leur vie est loin d'être, comme on pourrait l'imaginer, 
une vie de francs-tireurs ; elle est une vie austère où l'étude et 
ia retraite occupent les jours de congé, une vie d'obéissance où 
toutes les initiatives qu'il a fallu prendre dans le feu de l'action 
sont soumises après coup au jugement des Supérieurs. 

L'un des prêtres Ies plus en vue de la Mission de Paris, l'abbé 
Depierre, compte déjà à son actif plus de 60 baptêmes d'adultes 
et il se trouve aujourd'hui à la tête d'une communauté fervente 
de familles populaires qui lui ont demandé de renoncer à son 
travail d'usine et qui désormais le font vivre pour qu'il soit 
leur curé. 

Ainsi la Mission tend à reconstituer la paroisse. Par elle, 
l'Evangile reprend vigueur là où la foi était morte. Les résultats 
ne se transcrivent pas encore dans les chiffres ; mais l'Eglise 
gagne en rayonnement et en influence profonde. Et les pays 
étrangers, qui souffrent du même mal, regardent avec admira­
tion du côté de Ia France « pays de mission et pays de 
missionnaires ». (A suivre.) 

LECTURES 

Conférences de Notre-Dame : Le chrétien face au pouvoir. 
13 Mars : D E L'AMOUR CONJUGAL AU POUVOIR PATERNEL. 

L'affrontement de l'homme et de la femme fait apparaitre une 
i communauté où l'amour leur inspire un mutuel respect et un 
[commun dévouement aux enfants qui Ies achèvent et les 
dépassent. 

. 

t 
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Triduum Pascal. 
Pour la célébration des Veillées paroissiales : 

L Triduum pascal, recueil noté* 120 pages , con t i endra , Présentation <lu 
R. P . R O C I E T . O. P . . et des Notes de mise en œuvre, p a r le R. P . Gaston 
FONTAINE, C. R. L C. : a) df s t r a d u c t i o n s , p o u r la lecture à h a u t e voix de 
lextcs b ib l iques ; b) des c h a n t s o r ig inaux , avec n o t a t i o n ; des ci tants cl-pjà 
édi tés ; c) des réc i ta t i f s nouveaux p o u r la t r aduc t i on ou la paraphrase 
française de la Pass ion selon sa in t J ean , des Sept Pa ro l e s , des pr iè res caîho. 
H a m s . de l'Exsultet, de la Préface consécra to i re de P e a u , d ' E p î t r c s et 
Evangiles . — 250 fr. ; p o u r 3 e t p lu» : 200 fr . 

IL Triduum Pascal, p o u r les fidèles. 32 pages . Texte intégral de tous les 
c h a n t s des t inés À la foule. — 30 fr. ; p o u r 100 : 25 fr. 

Cenlre de Pas to ra l e L i tu rg ique , 29, bou leva rd de Lalour-Maubourg , 
Pa r i s <7*). C. C. P . Pa r i s , Roguet 2332-21. INV. 30-53. 

Les Cloches de Pâques, 
Journa l de p r o p a g a n d e pasca le . 

L'ex. 3 fr. 50 ; de 100 à 550 ; 3 fr. 
Ed. Cathol ique d u Nord , 1, r u e des 7 Agathes , Lil le. 

MAISONS DE CONFIANCE 

Mobilier d'Eglise et de Sacristie 
F* G O D E C , Sculpteur 

P O N T - C R O I X « F i n i s t è r e » 

N o m b r e » * ? * r<- !é r« - i i ce* - P l a n » e t d e v i s s u r d e m a n d e 

N 
Tout pour la pratique de tons les Sports 

Charles GOURDIN 
QUIMPER - Tél. 8.71 BHEST 

TISSUS POUR DAMES 
Lainages - Soieries - Blanc 
Linge de Table et de Toilette 

H. R O L L A N D - L E Q U E R 
3, PLACE T E R RE-AU-Due, QUIMPER - T É L . 2.91 

C H A U F F A G E - M É N A G E 
Q u i n c a i l l e r i e - P r l m a g a x 

Jean LECERF 
Place Terre-au-Duc, QUIMPER — Tél. 4-24 

LIBRAIRIE — KDITIOS 
C h . B É D É R I C 

7, rue VM, QUIMPER T É L . 1-75 
Demandez ses livres classiques 
Livres d "ét rennes pour enfants 
Ses timbres-poste pour collection 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Tontes fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
r>E.x,.BEisr3sr 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Op-ique 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

e t xioixi-breu.: 

Saint- Pol-de-Léon 
g i z i a l i e t s x>ôxdo cLicru.es 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE 
Dépôt légal : Mar s 1949. 

Ti rage : 2.675. — N* 15. 

64e Année. Vendredi 25 Mars 19Î9 No 12 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Sec ré t a r i a t de PEvêché . 

Administration ; 3, r ue de Rosmadec , Q U I M P E R . 

A b o n n e m e n t s , p a y a b l e s d ' a v a n c e , C/C 93.81, N a n t e s 

P r i x u n i f o r m e , F r a n c e : 300 f rancs — Le n u m é r o î 7 fr. 

Changement d ' ad r e s se , 20 Jr . — Cor re spondance , 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNIQUÉ DE MONSEIGNEUR L'EVÊQUE 
(à .lire en chaire) 

Les noces d'or sacerdotales de S. S. Pie XI I . 

A Rome, le 2 Avril 1899, était ordonné prêtre celui qui, 
aujourd'hui, gouverne l'Eglise. Les catholiques du monde entier 
se préparent à célébrer cet anniversaire avec ferveur. 

Aux noces d'or sacerdotales du Souverain Pontife nous 
aurons tous à cœur de nous unir dans l'esprit de l'auguste 
jubilaire : « Je veux passer ce jour, a-t-il dit, dans le recueille­
ment et la prière. » 

Nous souhaitons que de très nombreuses communions soient 
offertes aux intentions, de S. S. Pie XII, en ce samedi 2 Avril, 
spécialement consacré au Gœur Immaculé de Mame, tet le 
dimanche de la Passion. 

Ce dimanche, dans toutes les églises et chapelles du diocèse, 
on rappellera aux fidèles les raisons de notre veneration et cie 
notre fidélité à l'égard du Pape. Un Te Deum sera chanté apres 
la grand'messe. A la Cathedrale, la cérémonie d'action de 
grâces aura lieu à 20 h. 15, sous la présidence de Mgr 1 Eveque 
Le clergé, les communautés et les écoles de la ville y sont 
spécialement invités. 

Les prêtres se conformeront au décret de la Sacrée Congré­
gation des Rites relativement à la seconde messe qu'ils pourront 
célébrer -ce jour-là (voir la Semaine Religieuse du 18 Mars). 

Déjà, en union avec tous les autres diocèses, nous avons 
lait parvenir au Saint Père, le don destiné à pourvoir le 
Vatican d'un puissant poste émetteur radiophonique. 

. 

http://cLicru.es
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Mort de S. Exe. Monseigneur SERRAND, 
Evêque de Saînt-Brieuc. 

Monseigneur l'Evêque recommande aux prières du clcrgû. 
des communautés religieuses et des fidèles du diocèse S. Exe. 

r Serrand, évèque de Saint-Brieuc, qui a été rappelé h Dieu 
le'dimanche 20 Mars. 

Gravement malade depuis quelques semaines, il avilit reçu 
le Sacrement de l'Exîrème-Onction, administré par S. Exé. 
Mur Coupel, évéoue-condjuteur. 

Mar Serrand était Agé de 75 ans, Né à Billé (Ille-et-Vilaine), 
ordonné prètre en 1899. il était sous-directeur du Grand Sémi­
naire de Rennes quand il fut appelé par Mgr Dubourg, aux 
fonctions de vicaire général, en 1910. 

U flt Ia guerre comme aumônier, cinq fois cité, décoré de la 
Légion d'honneur. 

En 1923 il était nommé évêque de Saint-Brieuc. 

A propos des élections. 

Là où des élections sont prévues pour dimanche, on rappellera 
d'un mot aux fidèles qu'ils ont, en conscience, l'obligation de 
voter et de bien voter- L'abstention constitue une faute grave. 

Erection de lo nouvelle paroisse de Kérity-Saint-Pierre. 

En vert-u de 'Notre pouvoir ordinaire de juridiction épis­
copale. après avoir procédé aux enquètes prescrites par le Droit 
canonique et pris l'avis du Vénérable Chapitre cathédral, nons 
avons crée, par ordonnance du 8 Mars 1949 une paroisse à 
Kérity, en Penmarc'h, sous le vocable de Sainte-Thumette. 

La nouvelle paroisse est limitée : 
Au Nord, par la limite paroissiale de Saint-Guénolé ; 
.4 l'Ouest et cu Sud, par Ia mer ; 
A F Est. par une ligne longeant le ruisseau coulant à 100 m. 

Est du vilage de Kerandraon, atteignant le Pont Dignon, pour 
aboutir à là limite de Saint-Guénolé, laissant le village de Kerlê-
gristic, en Penmarc'h. 

Quimper, le 22 Mars 1949. 
+ ANDRÉ, 

Evêque de Quimper et de Léon, 

Une Enquête sur « l'Ecole et lo Famille ». 

Le Mouvement Chrétien de V Enfance, d'accord avec le 
Mouvement Familial Rural. l'Action Catholique Indépendante 
et l'Action Catholique Ouvrière, lance en ce moment une enquête 
sur c lTIcole el la Famille >, 

Vous mouvez vous procurer des « tirés-à-part » de son texte 
à la Direction des Œuvres, rue Feunteunik-al-Lez, Quimper — 
C- P. C. 64-59 Nantes, au prix de 5 fr. l'exemplaire. 

Il est inutile d'insister sur l'importance d'une telle ques­
tion à l'heure actuelle, et cette enquete, menée dans la paroisse. 
vous en convaincra encore plus. Elle sera d'autant plus pro­
fitable. que vous y ferez collaborer maîtres et parents, 

Si certaines questions concernant les maîtres et les parents 
sont posées par cette enquête, c'est d'une parl pour rendre 

.rvice aux Mouvements d'Action Catholique de milieu, en leur 
S & S t e éléments complets de réponse et non pas sede-
a%°trtunë vil? ^ t ieDe^r'aussï parce que, d'autre part les râp­
aient une vut l'*1 "y rôrole sont un facteur important dans 
rt*22ÛftïMtaÎTf fSkS Catholique?'C'est .cette 
a^?nF,f est sous-iacente à toutes Ies questions, meme si elle 
-dee q » , « « Jf l ï ï îr imée et il est bon de l'avoir présente à 

Session de Moniteurs de Colonies de Voconees 
iSaint-Pol-de-Léon, 19 Avril au soir au 26 Avril au soir.) 

Lnrunés verts dûment remplis. Ne pas oublier la visite meut-
aie eUa lomme de 1.500 frs P«r candidat à verser au CCP. 

- i . nirpptinn des Œuvres, G4-a9 Nantes. 
d e rP,ix oui^n'auraient pas retourné Ieur dossier et verse cette 
somme pour Ie M ^ . ( d e r n i e r délai) ne pourront participer 
aU Pour'la session de Monitrices (27-Juin-4 Juillet) les impri­
més seront envoyés plus tard. 

Lesneven. — Retraite de Conscrits. 

Deux retraites pour les jeunes gens de la classe 49 seront 
données à la Retraite de Lesneven : 

La nremière, du dimanche 27 Mars, à 19 heures, au mercredi 
M ï £ £ T R heures réunira les jeunes gens des cantons de 
{ L S E LÏmvTïeïïe^Ploudalmézeau, Plabennec, Saint-Renan, 
Guipavas. .. 

La deuxième, du mercredi 30 Mars, à 191 heure s ™ -°™<J 
2 Avril à 8 heures, es cantons de Lesneven, Landerneau, 
Plouescat" Plouzévédé, Landivisiau, Ploudiry, Daoulas. 

Si l'une des dates indiquées ne convient pas aux retraitants, 
ils peuvent très bien se joindre à l'autre groupe. 

Chacun est prié d'apporter pain, beurre et sucre. 

Ordination. 

Nous recommandons W » ^ ^ * * ^ . ^ ^ fcflfrtS-
ristes qui, au cours de l'ordination du som ed V i « orf£s 
vront fa prêtrise, le diaconat, le sous-diaconat, et les ordres 

^ i T c é r é m o n i e , qui aura lieu dans la chapelle du Grand 
Séminaire, commencera à 9 h. 30. 

Nominat ion. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, ^ ^ ^ ^ L j ^ à 
Recteur de Saint-Cadou, Af. Jean-Uene Merceur. vicaire 

Plougoulm. 
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Quête pour les Œuvres Maritimes . 
Elle aura lieu le dimanche de la Passion dans toutes les 

églises et chapelles du diocese. 

Demande de pneus pour autos et motos. 
Plusieurs demandes n'ont p u . ê t r e . ^ n s f ses ***$*% 

ne donnaient pas le numéro mineralogique de la voiture ou 

d C I ^ i n £ t i o i i de ce numéro est toujours exigée. 

Décès. 
Nous recommandons aux prières du clergé, des communau­

tés religieuses et des fideles : 
M. Jean-Louis Le Ramin, recteur de Saint-Cadou, rappelé a 

Dieu, le 15 Mars, âgé de 49 ans. 
.. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

fêtes de la Semaine. 

Dimanche 27 Mars. — 4' du Laicmc. 
Lundi 28. — St J-un. 
Mardi 29. — Oe la Férie. 
Mercredi 30. — De la Ferie. 

Jeudi 31. — De la Férie. 
Vendredi 1« Avril. — Dc la Ferie. 
Samedi 2. — St François de Paule. 
Dimanche 3. — Dim. de la Passion. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. - CATHÉDRALE DE S A I ^ C O ^ N T I N . - 4- dimanche du Care-

Me semaine, retraite des Dames : Le matin messe a ) h. lo , le soir 
sermon à 20 h. 15. 

- BOUSE r ^ * ~ i iJLdÏÏS$L& TTA^i 
% £ w % ^ ( s l ^ l ï mfsse de l l b. 30, plus spéelalement r é s e v e 
aux hommes ^t jeunes geas. A 20 *. 15, réunion pour tous les fidèles, scr-

" ^ S S r f l f * " 2 S an dimanche 3 Avril retraites des D a m » I %*»^* 
7 h. 30. messe et courte instruction ; le soir, réunion à 20 h. 15, sermon 
e t *Ve¥dredt, 1 " vendredi du mois : Salut après Ja messe de 7 h. 30 et 
exposition du Saint-Sacrement après la messe de 8 U. JU. 

Intentions recommandées . 

Adoration perpétuelle ; 27-29 : Plomelin ; 30-31 : Locronan ; 
1-2 : Collège de Lesneven ; 3-4 : Collège Samt-Yves, Quimper. 

Missions paroissiales : 30 Mars-17 Avril : Collorec ; 21 Avril-
8 Mai : Saint-Jean-du-Doigt. 

Apostolot de la Prière. 
Intentions du mois d'Avïil ; Les vocations sacerdotales et 

religieuses ; Les Missions de Birmanie et de Ceylan. 

IIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIUIIIIIlllllimillllllllllHllllllllllillIIIIIIIHIIIUIIIIIIIIHIIII 

Le Congrès de l'Union des Œuvres à Rennes 
* L 

1 9 - 2 3 Avril 

Le prochain Congrès de l'Union des Œuvres aura lieu à 
Rennes, pendant la semaine de Paques, sous la présidence de 
Son Em. le cardinal Roques. Nos lecteurs savent l'intérêt crois­
sant de ces Congrès nationaux. Ce sont, sous la haute direction 
de Nos Seigneurs les Evêques, les grands carrefours annuels 
du clergé français et des Centrales d'Action Catholique. 

Les assemblées de Besançon, de Bordeaux et de Lille ont fait 
date dans l'histoire du développement de la pastorale dans notre 
nay»; celle de Rennes, qui aura lieu pendant la prochaine 
semaine de Pâques, du 19 au 23 Avril, promet d'être aussi bril­
lante et instructive que ses devancières. 

Le thème choisi répond aux préoccupations apostoliques de 
beaucoup, à l'heure actuelle : 

« Pastorale Familiale » 

Dans le programme, on relève le nom de personnalités émi­
nentes, soit du clergé : ,, 

Son Exe. Mgr Ancel, évêque auxiliaire de Lyon ; 
Son Exe. Mgr Fauvel, éveque de Quimper ; 
Son Exe. Mgr Richaud, éveque de Laval ; 
R. P. de Lestapis, S. J., de l'Action Populaire; 
R P Carré O. P. 
R p! Larère, S. J.,* directeur des « Cahiers Laen nec » ; 
M. l'abbé Michonneau, curé de Saint-Pierre-Saint-Paul de 

Colombes ; 
M. le chanoine Ja/lier, curé de Saint-Etienne de Rennes ; 
M. Ie chanoine Dupont, curé-doyen t\e Merville (Nord), 

t- * V • . i , 

Soit du laïcat catholique : g 
MM; Bréjon, professeur à la Faculté de Droit de Rennes ; 

Dequesne, négociant à la Madeleine (Nord) ; 
M. et Mme Lambert, du M. F. R. ; 
MM. les docteurs Toulouse et Nodet ; 
MM, de Baecque, Bourgeois, Brondel, e t c . 
Des séances spéciales d'études seront réservées aux religieu­

ses. 
Une excursion facultative est prévue pour le samedi 23 

Avril, à Pontmain et au Mont Saint-Michel. 
ll y a intérêt à ce que tous ceux qui désirent venir à ces 

journées envoient sans tarder leur adhésion de principe direc­
tement au : Secrétariat local, 25, boulevard de la Liberté, à 
Rennes (l.-et-V.). (Prière de joindre 2 timbres de 15 fr.) Ils 
recevront par retour tous les renseignements complémentaires. 

Les Congressistes pourront bénéficier d'une réduction de 
20% sur leurs billets de chemin de fer ; s'ils se groupent par 10, 
la réduction sera de 30%. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
—. I42 — 

llllltllllllllllll lllUtlIllllllllllimimilllllllllllllllMIIIIIHMIIIIIIIHIlllllll 

J 143 
T w w m f » w » • * W w v m w - y 

Les Religieuses au Congrès de l'Union des Œuvres à Rennes 
(19-23 Avril) 

Outre les conférences et carrefours d'intérêt général, des­
tinés à tous ceux qui participeront au Congres, d interessan es 

^ „-. „ A . . „ Ï ™ «Q^ifr-niipr^c nnl (-tp nrevues nour les 

éducatrices paroissiales. 
— Mercredi 20 Avril, 15 heures : 
Vocation au mariage et vocation religieuse, par Mgr Ancel, 

évêque aux. de Lyon. 
— Jeudi 21, 15 heures : 
Hâle de la Religieuse dans la formation de la jeune fille en 

vue de son avenir, par Mère Marie de la Croix, des Religieuses 
de Ia Sagesse. 

— Vendredi 22 : 
Action de ta Religieuse sur la Famille ; exposé par Sœur 

Lenglart, des Filles de la Charité, témoignage de Mme Gibouret, 
de la L.F.A.C.F. 

La Coupe D. R. A. C. 

Les éliminatoires de la Coupe D.R.A.C. se sont déroulées 
le jeudi 3 Mars, au Collège Saint-Yves de Quimper. 

Auprès de Mgr l'Evêque avaient pris place les RR. PP. 
Abbés de Kergonan et Kerbénéat, M. le vicaire général Cadiou, 
de nombreux membres des Congrégations religieuses et du 
clergé, des avocats du barreau de Quimper et des personnalités 
de la ville. -

Après une courte allocution de M. Belbéoc'h, cinq candidats 
se présentaient devant le jury : MM. Kergrohen Jacques, du 
Collège Notre-Dame de Bon-Secours de Brest : Guy de la 

du Collège Saint-Louis de Châteaulin. 
Georges Le Quéré, du Collège Saint-Tvy, Pontivy, a remporté 

le premier prix, et se trouve ainsi désigné pour disputer la 
finale de la Coupe à Paris. 

Le deuxième prix à été décerné à Pierre Bernard, du Col­
lège Saint-Louis de Châteaulin. ^f 

Nos amis défunts 
A Kermaria, Sœur Maria de Saint-Pierre, sœur de M. le 

Recteur de Comfort. 

N 

PRIÈRE 
POUR 

FRÈRES INCROYANTS 

Mon Dieu, je voudrais Vous parler ce soir de ceux qui ne 
prient pas encore, ou qui prient sans savoir qu'Us le font ; je 
voudrais Vous demander ce que Vous êtes et ce que Vous faites 
pour les brebis — pour vos brebis — qui ne sont pas encore 
de votre bercail. 

Elles m'intéressent — faut-il dire plus que les autres ? Non, 
sans doute, car dans votre œuvre tout est également digne de 
soin, mais leur sort est plus incertain, eL quand une de-ces âmes 
errantes franchit la porte du salut, il y a plus de joie dans le 
ciel que pour la persévérance de quatre-vingt-dix-neuf justes*,. 

Tous ces hommes ont une vocation surnaturelle, c'est-à-dire 
que tous sont depuis leur naissance uniquement destinés à 
s'unir à Vous pour jamais... t • 

C'est Vous qui travaillez en eux, comme un ouurier souter­
rain, qu'on ne voit pas, qu'on entend à peine et qui, dans les 
profondeurs, besogne $uns arrêt-.. 

Si je prends vos sentiments, je dois donc îes regarder, ces 
hommes errants, comme un grand peuple en marche, en marche 
vers les destinées qu'il ignore et vers un but que Vous savez,.. 

Mon Dieu, donnez-moi la pitié pour les âmes et faites que 
jamais je ne méprise ies pécheurs. 

Donnez-moi de m*intéresser passionnément à votre grand 
travail, au delà des frontières visibles de l'Eglise, et que rien 
ne me coûte pour la propagation de la foi dans nos pays et 
loin de chez nous... 

Donnez-moi de bannir de ma conduite et de ma pensée tons 
tes orgueils mauuais, dont on écrase si souvent parmi nous les 
Infidèles — ceux que nous appelons nos adversaires — les 
coupables*et les pêcheurs. Cest votre peuple, je n'en médirai 
point ; c'est votre conquête de demain, comment pourrais-je 
la vilipender aujourd'hui ? 

L. Giraud, « A la Trace du Christ», p. 68. 

La Route Mariale 

Un certain nombre de nos lecteurs connaissent, au moins 
de nom, cette initiative de la Route Mariale, qui nous invite 
à semer, sur les pas de Notre Dame elu Grand Retour, et sur 
toutes nos routes, de petits oratoires dédiés à la T. S. Vierge, 
construits de préférence avec des pierres de nos ruines. Forte 
des plus hautes approbations religieuses, la Route Mariale inten­
sifie son rayonnement dans notre pays. Nos lecteurs trouveront 
ious renseignements utiles, contre simple enveloppe timbrée à 
leur adresse, au Centre de Propagande de la Route Mariale, Le 
Chesne (Ardennes). 
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Le Visage de la Vierge (D 

Les Pères de l'Eglise, parlant de Mane, ont cherche dans 
l'Ecriture de nombreux symbole». Hs ont choisi les plus gra-
1 ?c™™*™?™""àL la Vierge une couronne de jeunesse ec a-
tZe Ees Grecs V s aint Ephrem, saint André de Crète, saint 
S o i r e 1Thaumaturge, la célèbrent comme la fleur toujours 
S c h e qui ne se fane pas, rose éblouissante de la Virginité 
répandant les parfums suaves de la grâce, lys au milieu des 
épines, plus blanc que neige. 

Marie, dans ses apparition 
modernes, n'a pas démenti ce 
Maréchal. Bernadette aurait -»i-- ->-•• • " . r — I 
de l'apparition qu'elle appelait d'abord « la petite demoi 
selle » Elle a la voix douce et fine, déclarait-elle, elle est bien 
« mignonnette » Plus tard, afin de ne pas Choquer elle aurait 
d i " «la Dame». La liturgie reconnaît d'ail eurs qu'a Lourdes, 
Notre-Dame s'est manifestée très jeune : juvemi aspeciu Le 
choix de ces confidents n'est-il pas egalement significatif? 
C'est à des enfants qu'elle aime se réveler, tandis que les doctes 
et le- prudents ne voient rien ou critiquent. Aux enfants, elle 
confie ses secrets. Us lui plaisent, car sans meme s en douter 
ils lui ressemblent par leur fraîcheur et leur simplicité. 

lA FEMME FORTE 

Mais en même temps qu'elle se manifeste comme la « Toute 
Petite qui a plu au Très-Haut», la Vierge reste la Femme Forte 
par excellence. Il ne faut pas oublier, quand on songe a e l e 
f admirable portrait dessiné au livre des Proverbes Cette 
femme, qui a « ceint de force ses rems et affermi son bras», 
afin d'accomplir avec courage son devoir d'épouse et de Mere, 
c'est la Vierge Marie, celle dont «la force et la grace sont la 
parure», au point qu'elle «surpasse» toutes, les autres filles 
d'Eve La liturgie nous confirme que ce portrait lui convient. 
Elle le lui dédie. Du reste, la virilité d'âme de la Vierge s af­
firme constamment dans l'Evangile. 

Songeons à la manière dont elle accueille l'Annonciation de 
l'Ange Le message est bouleversant. Un moment, Marie se 
troublé en son humilité. Mais elle ne perd pas pour autant a 
maîtrise d'elle-même. Elle écoute sans mot dire. L annonce de 
cette maternité ne lui fait pas oublier ses engagements. Aussi 
elle ne craint pas, malgré sa réserve, de poser nettement la 
Question : * Comment cela se fera-t-il ? Je ne connais point 
d'homme». Mais, éclairée par l'ange, elle donne son consen­
tement avec décision : « Voici la servante du Seigneur, gu il 
me soit fait selon votre parole». 

Quelques jours plus tard, son allégresse intérieure débor­
dera dans le Magnificat qui est admirable de fermeté. Il a Ies 
arêtes du diamant. Marie n'exhale pas seulement vers le Ciel 
un chant de reconnaissance, elle prend parti avec une ardeur 
virile. Elle entre toute armée dans les perspectives providen­
tielles de la ruine des méchants et de l'exaltation des humbles. 

« Le Visage de la Vierge», par le R. P. François de Sainte-Marie 
O. C. D. 125 p. — Libr, du Carmel, 27, rue Madame, Paris. 

rue v concourt de toute sa force, terrible au mal «comme 
une armée rangée en bataille», foulant deja aux pieds la 
tete du «serpent antique». 

Impuissant, celui-ci la mordra au talon. Ce sera « 1i heure 
des ténèbres», l'heure de la passion et de la mort du Christ. 
Varie alors «se tiendra debout», sans faiblir, au pied de la 
croix. Elle étouffera en elle les flots d'une souffrance vaste 
comme la mer. Sa force d'âme sera à la taille du mystere de 
la croix, elle lui permettra de porter cette terrible sagesse de 
Dieu qui n'est pourtant pas aux dimensions de l'homme. 

iMiiitwiijiiiiiiiiiiiiiiiiiiiM iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiim 

La leçon de Lourdes ^ ^ _ 

Au moment où l'office allait s'achever, les bancs se rempli­
rent d'un grand nombre de fidèles, ceux du pèlerinage qui, la 
veille au soir, avaient défilé aux torches sur le terre-plein : 
c'était des Alsaciens, chassés de leur pays par la guerre, et refu­
sés dans Ie Languedoc et le Bordelais. Des que leur pretre eut 
B .i i-.„ «-îA r̂tc -~.-oi-rti.oo Hu ncanmp. lpnrs voix nnammes 

de ferveur et ae lorce. r^i ce iuaiu»uc ue i miiuam *,» ~^~ ~—:r7 
semblable à maints analogues que j'ai connus, auxquels J ai 
participé, me donna là, dans ce cadre, peut-être par 1 accent 
qu'y mettaient ces exilés en grande peine, une impression uni-
mie de véritable communauté. 

C'est alors que ie compris la derniere, la plus profonde 
leçon de Lourdes, celle! q u i nait de ces énormes rassemblements 
de foules ferventes, tel que l'été en voit sur son esplanade et 
ses terrasses ; qu'il y a, dans cet effort de communion ou 1 etre 
humain accepte d* se déposséder de soi pour n etre qu un 
élément d'une masse implorante, quelque chose qui appelle la 
divine présence, qui en est déjà l'évocation. « Quand vous serez 
réunis, dit le Christ, je serai au milieu de vous. » Dans le monde 
inhumain que nous avons fait de nos mains impies, il n y a 
sans doute plus de choix qu'entre une destruction de la per­
sonne par toutes les forces de tyrannie collective et une libre 
oblation de chacun à l'Amour. C'est cette option qui. ici, se flt 
si précise, si évidente, en ce matin de printemps 1940. Et je 
sais que, lorsque je retournerai à Lourdes, ce sera perdu dans 
quelque grand pèlerinage, pour y prier, anonyme, au milieu du 
troupeau de Dieu. DANIEL-ROPS. . 

Parler aux hommes*.» 
Il n'a a qu'un problème* un seul de par le monde. Rendre. 

aux hommes une signification spirituelle, des inquiétudes spi­
rituelles. Faire pleuvoir sur eux quelque chose qui ressemoie 
à un cha'nt grégorien-.. t . , 

ll n'i, a qu'un problème, un seul : redécouvrir quil est une 
vie de l'esprit plus haute encore que la vie de I intelligence, la 
seule qui satisfasse l'homme... Et la vie de l'esprit commence 
là oh un être « un » est conçu au-dessus des matériaux qui le 
composent... \ 

ll faut absolument parler aux hommes. % 
SAINT-EXUPÉRY, «Pilote de guerre», • 

http://liMBiiiiB.iliWi.lul
http://11111.Bitu-.1a1.111
http://-~.-oi-rti.oo
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Les Flnistériens Oblats de Marie à Ceylan 

M le chanoine Perrot nous communique ces notes qu'il 
vient'de recevoir de son frère, le R. P. Louis Perrot, Procureur 
de la Mission de Ceylan : 

« Colombo 15-1-49. — L'an dernier 1948, les O.M.I. ont 
célébré le centenaire de leur arrivée à Ceylan, J'ai pense que 
les notes -ci-jointes intéresseraient nos compatriotes. Si le dio­
cèse de Q u i m e r a donné des missionnaires a l'univers entier, 
il en a fourni un grand nombre a l'île de Ceylan U). 

R. P. Jean Lebescou, né à Kerfeunteun UMM*W- ~ g ' £ 
Jean-Marie-Joseph Lelons, ne a Locronan (18ob-19U4J— K. F 
Yves U Can, né'au » f r M ^ i m A ^ - R . P. GabneU 
Nicolas Salaun, né à Guipronvel (lSbO-18/4). — R. P. Gustave 
Duforest, né à Douarnenez (1864-1876). ~ - R. P. Jerome Becam 
n é à Morlaix (1*68-1808). _ R. P. Ferdinand^ ean-M arie Gmh 
/ o V n é à Landivisiau (ar. 1 8 6 8 ) . - tf. F., E. Serpent, ne a 
Trégunc (1881-1882). - R. P. Pierre Boulie, ne a Ginpavas 
(ar 1883) — R P. Louis Coquil, né à Plonevez-su-Faou (1884-
1928) — R P Yves-M. Lejeune, né à Pleyber-Christ (ar. 190o). 
_ R V Joseph Lagathu, né à Plougastel-Daoulas (1901-1943). -
R P. H. Capitaine, né à Brest (ar. 1901). - R. P. Loins-M. 
Guittot, né À Combrit (ar. 1901). — R. P. Joseph Millmer, ne a 
Vlle-de-Sein (1903-1932). -~- R. P. Louis-François Breton né a 
Pleuber-Christ (1906-1938). — R. P. Julien Tanfer, ne a Floure 
(1908-1948) — R P. François-M. Bizien, né à Saint-PoLde-Leon 
(ar 1904) — R. P. Claude Kerbrat, né à Plabennec (ar. 1907, 
port, pour le Canada 1918). - R. P. Maurice Le Goc, né k Mel 
lac (1914-1945). — R. P. Corentin Collorec, ne a Landudal 
(ar 1908) — R. P. Guèquen, né à Guengat (ar. 1911). — R. F. 
Victor Jaouen, né à Morlaix (1912-1933). — R. P. Louis Perrot, 
né à Châteaulin (ar. 1911). — R. P. Germain Cazuguel, ne a 
Landerneau (ur. 1912). — R. P. Françoîs-Mane Biou, ne a 
Plouvorn (ar. 1924). — R. P. J.--V. Kerbaul né à Ploiicrrre. 
(ar. 1929). — R. P. Pierre Hélias, né à Meilars (ar. 1931). — 
R P Corentin Poupon, né à Plogonnec (ar. 1933). — Ii. P. 
Vves Merrel, né à Bodilis (ar. 1933). —- R. P. Pierre Lefnant, 
né à Douarnenez (ar. 1931). — R. P. -P-F. Coat, né a Pleyber-
Christ (1932-1939). — R. P. Yves Rozen, né à Primelin (ar. 
1934). __ Rt p. Antoine Pelleau, né à Plouguin (ar. 1934). — 
R P. Pierre Stephan, né à Plouarzel (ar. 1935). — R. P. Benoît 
— R. P. Quere, né à Plouguin. — /?. P. Couchouron, né a 
Rosnoën. 

Frères Convers : Gabriel Jezequel, né à Lambezellec (1903-
1939V — y»e*-Ar. Prigent, né à Tauté (1903-1936). — Marc Bou­
dry, né à Lechiagat (ar. 1932). 

. . M M M . 

(1) La 1 " date csl celle de Parrivé*- à Ceylan, la-2*- celle de la mort. 

Réabonnements à la « Semaine Religieuse ». 
Prière de vouloir bien indiquer au verso du talon de chèque, 

le numéro de la bande, MercL 

Le Catholicisme aux États-Unis 

D'une lettre de Mgr Théces^ évêque de Tarbes et Lourdes, à 
ses diocésains : 

Je veux cependant, avant mon retour, vous dire l'admiration 
que m'inspire l'Eglise des Etats-Unis. C'est une Eglise jeune, 
ardente, animée d'un grand esprit missionnaire, une Eglise en 
marche, une Eglise qui fait avancer la RédempUon et qui étend 
le règne de Dieu. 

D'où lui vient cette ardeur conquérante ? De sa vie eucharis­
tique. Les catholiques des Etats-Unis ont pris au sérieux les 
décrets de Pie X. Ici, les enfants communient dès l'âge de six 
et sept ans. Ici, les chrétiens sont au régime de la coirimunion 
fréquente. Alïez dans n'importe quelle église, en semaine : il y 
a, à chaque messe, une nombreuse assistance et qui communie. 
Un dimanche ordinaire, du moins dans certaines régions, il est 
normal que près de la moitié de la population catholique soit 
à la sainte table. Le premier vendredi du mois est célébré d'une 
manière très fervente. Les veillées eucharistiques, les adorations 
nocturnes des hommes, sont très répandues. Les catholiques des 
Etats-Unis puisent leur zèle à sa source, dans l'Eucharistie. 

Leur culte de la Vierge, sous les vocables habituels, va de 
pair avec le cuite de l'Hostie. Vous aurez* plaisir à apprendre 
qu'on rencontre ici des églises dédiées à Notre-Dame de Lour­
des, que dans les Séminaires, collèges, pensionnats catholiques, 
il y a presque toujours une Grotte de Lourdes- On aime Lourdes. 
Et lorsque Mgr Cushing me confia son projet d'établir à Bos­
ton un bureau de Lourdes pour les Etats-Unis, je fus, vous Ie 
pensez bien, dans la joie et l'action de grâces. 

Les catholiques des Etats-Unis ont uq profond respect pour 
leurs Eveques et leurs prêtres. L'épiscopat américain jouit d'une 
autorité extraordinaire et les catholiques funt p ^ n v e d'une 
discipline qui surprend et qui édifie le visiteur français. Vouiez-
ous un exemple ? Si un film est condamné par l'épiscopat, il 
st rertain aue 95% des catholiques n'iront pas le voir. C'est 

ce qui explique l'assainissement du cinéma aux Etats-Unis. Les 
films immoraux sont surtout pour l'exportation. 

Fidèles à la doctrine de l'Eglise, les catholiques des Etats-
Unis croient à l'école chrétienne. Ecoles paroissiales, acadé­
mies, collèges, universités, l'enseignement chrétien à tous les 
degrés constitue ici un magnifique réseau qui enserre une très 
grande partie de l'enfance et de la jeunesse catholique. Par 
ailleurs- les écoles d'Etat pratiquent la plus bienveillante neu­
tralité vis-à-vis des diverses confessions chrétiennes. 

En face d'une majorité païenne et protestante, l'Eglise catho­
lique, par sa cohésion, par le prestige de sa hiérarchie, par la 
discipline du clergé et des fidèles, constitue une force conside­
rable qui, d'année en année, gagne du terrain. 

Comment ne pas s'en réjouir, en France surtout, puisque 
plusieurs diocèses de l'Amérique du Nord ont été fondés par des 
Evéques français ? . - - - . , , 

t PIERRE-MARIE, 
Evêque de Tarbes et Lourdes, 
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Missions paroissiales 

A Lonvéoc. 

Si , .« .PH» deu* £>»; J»- de,.•*£%£ J» P S 

ss £"? tfJtf&SHrac *2sr «st 
Mission 1949, qui. --*•*«£-» Ç ^ p p ^ K f S r e „ t aidés pour 
RR. PP Môat for fc^Ceto *$}%£$£%%** de Ploumoguer 
les confessions par MM. ies aout^ OTU 
et Corre, recteur de «««iMNfr. ^ p o u r l e s 

Une retraite de 3 jours P ^ ^ w semaine francaise, corn-
adultes d'une semaine bretonne et « U I » " ? a ™ s ^ d î a l o g u é e à 
portant trois exercices dans la jou rn" .( » « « ^ » n o n . 
S heures, et sermon ; chapelet a 2 ^ ^ r é i U o n plénière avec 
velle instruction à 16 heure:s Le soir c a ractère parti-
prédication française, centrée sur une ieie u u 

chere a 1 ame bretonne avec u.. Morts, par un roman-
cortège iuM^ess.onnant au Monument des M i , P « d .. 
tique clair de ^l\<^n\™r$xT£?slcerà0ce, la Fête de Ia prière pour les pedMW» U h rt-^ ^ . ^ ^ 6 n . o t l 0 n s . 

« S 3 S fflK la présence de S g e Mgr Fauve. 

g £ 3 place dans l'église3. C'était la première visite de Mgr 
l'Evêque à Lanvéoc. • • . 

Plus belle encore, et plus spectaculaire, fut la grande journee 
de c "ture l e crachin n'empêcha point le rassemblement su 
la place ni Ie splendide Cortège à travers, les rues décorée 
comme amais elles ne l'avaient été. Un très grand .ensemble 
d S m e s , parmi lesquels M le Command™ de l'Ecole Navale 
suivait la grande croix, portée par 12 d entre eux. M om « 
«iimle chantait et priait- Une station au Calva re de la route 
'du Fret où se dresL l'ancienne croix du cimetiere, «urn. tau 
P Pronost l'occasion d'une brève allocution, tandis qu au rete ur, 
Tnr l'estrade adossée à l'église, avant le Salut du Saint-Sacrement, 
le R P Stipérieur flt ses adieux à to chère population qui W 
si bien et si généreusement répondu a l'appel de Dieu et de ses 
représentants': Visiblement ému, le bon recteur adressa a son tour 
à ses ouailles un paternel Merci. 

ll est hors de doute que la Mission 1949 a porte des fruits. 
Dieu veuille que ces fruits demeurent ! 

N É C R O L O G I E 

M. J.-B. Piédoye, 
Ancien Recteur de Kernoues.. 

• 

Lé lundi 17 Janvier, est décédé à son logis de la ru.e Bré-
mondd'Ars, à Quimperlé, l'abbé Jean-Baptiste Piédoye, ancien 
recteur de -Kernoues, Ses obsèques, présidées par M. le cha­
noine Louarn, du Chapitre cathédral, furent célébrées le lende­
main dans l'église Sainte-Croix, en présence d'une quarantaine 
dc prêtres et avec un nombreux concours de fidèles, grossi d'une 
importante délégation venue de Pencran. 

Né à Quimper, en 1874, J.-B. Piédoye fut élève à Quimperlé, 
où son père, fort distingué, tint longtemps une étude d avoué. 
Il commenca ses études secondaires à Sainte-Anne d'Auray, où 
U connut comme professeur le futur Mgr Duparc, et les acheva , 
au Petit Séminaire de Pont-Croix. Doué d'une voix sonore et 
bien timbrée* il obtint, en Rhétorique, le premier prix de décla­
mation. Promu au Sacerdoce en 1897, il exerça successivement 
son ministère à Langolen et Landéda, comme vicaire, puis à 
Pencran et Kernoues, comme recteur. C'est en 1930 qu'il arriva 
à cette dernière paroisse. 

A Langolen, lors des fameux inventaires de 1909, il dirigea 
la résistance dans l'église paroissiale, ce qui lui valut d'être 
incarcéré à Quimper une dizaine de jours. Sou retour dans la 
paroisse fut un triomphe. De nombreux chars-à-bancs vinrent 
le prendre à Quimper. On donna, à l'arrivée, le Salut du Saint-
Sacrement, et un beau souvenir fut offert par des paroissiens au 
vaillant Confesseur de la Foi. 

Ce qui frappe dans la physionomie de M. Piédoye, c'est son 
optimisme ainsi que sa yiytw^ »..-̂ f. , ,^'^u'*^r^-";y fg^favît 
de son sort, il déclarait n'avoir aucun pe n cha nt P™r } y ^ 
phète Jérémie. C'est par le chant d une strophe *e 1 Aw « a ™ 
Stella, ou d'un cantique breton qu'il abordait le dom ci e de 

I ses amis. Pour offrir ses voeux de Nouvel An il metUi: a 
contribution les formules de benediction des deux premiers 
Nocturnes des Matines. Notons également son amour du culte 
S T l ' é g l ï s e , à la sacristie, tout reluisait de P r o ^ e t e ^ t 
sous son regard vigilant, les cérémonies etaient bien c on dmtes. 
Dans son blason pourrait s'inscrire la formule du psaume . 

^ S ^ ^ T s » s'étendit à la maison 
du * ê ï e . et l'on sait qu'il fit bâtir à Kernoues, avant â  guerre -
un presbytère élégant et pratique, tout baigné de lumière et ou 
l'on respire à l'aise... 

Frappé de l'ictus cérébral a -.Plouguerneau, u y « » U « £ V £ 3 
M. Piédoye dut sc retirer dans sa vil e na aie, ou il jomssait 
de l'estime et du respect de tous. C'est la, a la chapelle de 
iK'erbertrand, quc le 13 Juillet dernier, il' célébra, m s «es 
parents et amis ses noces d'or sacerdotales. Il prêtait volontiers 
son concours au clergé de la paroisse, et le 9 Janvier, chantant 
la messe, pour l'Epiphanie, il donnait toute sa voix. Cependant, 
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le jeudi 13, pris de congestion pulmonaire, il dut se coucher. 
Se sentant perdu, il demanda l'extréme-onction qu'il reçut deux 
jours plus tard, fit généreusement le sacrifice de sa vie, remer­
cia les personnes qui assistaient à la cérémonie et demanda 
pardon a tous. Entre en agonie le lundi 17, à 5 heures du matin, 
il s'éteignit tout paisiblement à 7 heures. 

Il disparaît après une courte étape de repos, regretté de tous 
ceux qui l'ont connu et qui conserveront longtemps Ia vision 
de sa figure si douce et si franche, 

H. P. 

UNIVERSITÉ CATHOLIQUE 

Soutenance de Thèse de Doctorat du /? . P. Holstein 

Le 29 Janvier, le R. P. Holstein, S. J., qui enseigne la Théo­
logie Fondamentale à notre Faculté de Théologie, soutenait sa 
thèse pour le doctorat en Théologie devant la Faculté S. J. de 
Lyon-Fourvière. Le sujet traité était ; La tradition chez Saint 
Irénée, Le jury comprenait quatre professeurs de Ia Faculté de 
Fourvières, dont les RR. PP. 4e Lubac et Rondet. Le P. de 
Moré-Pontgibaud représentant la Faculté de Théologie d'Angers. 
Après une exposition sobre et claire, l'œuvre du candidat fut 
soumise à la discussion rituelle, il fut proclamé Docteur en 
Théologie c cum magna laude». 

TOULOUSE. — A l'occasion du procès de Belgrade, S. Em Ie 
ni;2énsauivantefe, a r c h e v ê ( * u e d e Toulouse, a publié ie com mi' 

A Sofia, quinze pasteurs bulgares sont traduits en justice 
n°nUr,nnCnl"f

lîS de **T'*°* ' ^espionnage et de trafic de devises,. 
% ^ m S ^ ^ m Vraiment, les persécuteurs manquent par 

Les accusés ont fait ce qu'on appelle par dérision des « aveux 
spontanés». Prions pour tous les persécutés. 

NICE. — Le dernier écrit d'un martyr. — A l'occasion de 
la Semaine du Protestantisme français, M. Benjamin Valloton, 
ecrivain suisse, citant un certain nombre de témoignages portés 
contre les diverses formes de totalitarisme moderne, a cité cet 
ecrit guil trouva lui-même au Vercors parmi les papiers du 
Pere de Montcheuil. Il s'agit vraisemblablement de l'une des 
dernieres notes personnelles du glorieux martyr. «Il u a une 
générosité qui s elevé fièrement au-dessus des injustices * ff g 
a une patience qui supporte le malheur ; mais la douceur'enve­
loppée de courage qui soulève légèrement le plus lourd far­
deau, est le plus merveilleux don de Dieu. » (C.I.C.) 
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L E C T U R E S 

Conférences de Notre-Dame : Le chrétien face au pouvoir. 

20 Mars * POUVOIRS CRÉATEURS D'ENTREPRISE, — Débordant 
U famille, l'entreprise qui associe l'initiative créatrice des uns 
et le travail des autres ne peut durer et prospérer que "dans-le 
respect mutuel et la coopération fraternelle. 

— Les Conférences paraissent en 6 fascicules, immédiate­
ment après le prononcé de chacune d'elles. — La Retraite forme 
un septième fascicule plus important que les six premiers 

Souscription aux 7 fascicules (Service hebdomadaire) : 

2 V e n t é e " 0 fascicule : Chacune des 6 Conférences : 30 frs ; 
La Retraite Pascale : 80 frs. " * 

Le Forçat accuse. 
Textes choisis et présentés par Bein Just. 192 pages, un hors-

texte couverture 3 couleurs, 240 frs. Blaud et Gay, edit. 

La Campagne du Dimanche. 
nfluv affiches en couleurs ; d- ux tracts : « Notre dimanche est-il chrè-

Hen'*** «Le . ïm ( r " -" 1 ,-"', " "V « n U , , M iraet pour les r-tiwSwft-, K. 
l i C.T.I.C. . «fi1* - f f l ï f ^ r ' ^ m p w . r i » dn programme de chaque 

siales avec une place libre poin *,„-.„ i a i r». -

* t r J X , 12. rue Ed-Valent in , Paris (M. C.C.P. Messageries Populaires . 

Paris 6524.31.' 

Personne du Christ. sueclntes, mais très denses pour 
Des références à l'Evangile, des nj ' e» fj1 Cf '" Î Ps de prières et de pages 

des ^Carrefours » ou C M * » « g g * j£%$£gé et illustré de 16 magm-
choisles. font de cet ouvrage ^ l a b l e m m i t P res S p i r l tue l pour tous 

pour les feux de camp et les vel ées. _ 9 0 f r s ( C > C .P. Dutil 
J, E. C. F. iH. T.), 19, rue Bineau, raia m ;• 

1135.11 Paris). 

Les Amitiés Foucauld l'Africain. 
L'Association les «Amitiés * * ^ J £ g f è ) 2 & % ^ 3 $ t ë ** 

«n. a pour but de contribuer par les ™?ÏP,1S £ j jTusion la plus large pos-
rayonnement spirituel du Père de Foucauld, a la amu-> 
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. ih l , de sa pensée et aux frais du procès de sa béatification, laquelle fc* 
p , u t - 4 e ^ e P l u i ? UD jour, ie Saint de l 'Union Française. 

Elle publie : rf Foucauld (abonnement 900 frs par an) quel 

i r w ^ r * Ï S b l * ^ | ? » . ^ ^ - - ^ t o V U t e de ses inédits et dt 

6) L -*PI»' '•" i n n 7 ' . d e cotisation, et les tenant au courant de | , 
î t ' r t ' d ï ï ' J r t M i é . T r / ' T m V é s Foucauld- l 'Afrlca.»- , et de tout ce qu. « 

" - T i ï i l u i ' X S a W r S Î S S t a ». « . ™ - - l a Bienfaisance. Par l . (*>, 
C.C.P. Paris n" 6350-05. 

MAISONS DE CONFIANCE 

Ornements d 'église - Vêtements ecclésiastiques 
Lingerie - Orfèvrerie - Statues - Vitraux , etc. . . 
Chaises - Sièges pour cinéma - Cierges 

PRIX PAR QUANTITÉS 

ÉTABLISSEMENTS P. a k. HOUSSARD 
6, rue Duhamel , A V R A N C H E S - Tél . 3.08 

1, rue d'Estrées, RENNES - Tél. 5266 
wupucaieurs 

Fournitures pour Duplicateurs 
Travaux de copies 

V I T R A U X 
F. RAZIN (Varr ler-d 'art) 

Ateliers : 40, rue Monte-a u-Ciel 
Bureaux : 58, Boulevard de la Fral<-rn.li| 

NANTES (Loire-Inférieure) 

Vitratu — Scènes — Personnages 
Mosaïques — Réparations 
Maquettes et devis sur demande 

Nombreuses références dans le DiocèA 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Pils 
Libraire Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
X>DEI.JB.E.!3Sr3^ 

16, Rue Kéréon» QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'OrthopédB 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opérations dc banque et de bourse, garde de titres 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

AGENCES : Brest 
Quimper 

Saint-Pol-de-Léon 
e t n o m b r e u x g n i o l i p t s ï>ériod.i<rixes 

QUIMPER, IMPRIMERIE COR.NOI-ÀILLAISE 
Dépôt légal : Mars 1949. 

Tirage : 2.675. — N° -&• 

64- Annêe, 
Vendredi / " Avril Ï<M9 N* 13 

La Semaine Religieuse 
dc Quimper & de Léon : ; • 

Direction : Secrétariat de PEvêehé. 
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PARTIE OFFICIELLE 
^ - ^ - ^ - - ^ - • - • I g V 

VERS L l CARORISATIOR DU PÈRE MAUROIR 

DÉCRET 

Cause de béatification et de canonisation 
du Vénérable Serviteur de Dieu, Julien Maunoir, 

Prêtre Profès de la Compagnie de Jesus, 
du diocèse de Quimper. 

QUESTION 

Est-il certain que te Serviteur de Dieu « / ^ ^ " ^ f X e f T e t 
héroïque, méritant V honneur qu'on veut Jn* **$>" er. to 
vertus théologales de Foi, d'Espérance, de Charité *"»«™ 
Dieu comme envers le prochain, et les ™**^™£* £ 
Prudence, de Justice, de Tempérance, de Force avec Les 
vertus concomitantes ? 

L'anôtre saint Paul proclamant la volonté de Dieu de sauver 
tous $ h £ £ £ et exaltant la charge de la nécessaire prédica­
tion des vérités de la Foi, pour que le,.ames y P " 1 - * ? ^ c™ ? 
écrit : « Comment invoquera-t-on Celui en qui o n n a p a s c r u 7 
Comment croira-t-on en Celui dont on n'a pas .e.ntend

i
uPar

rl^1-
Comment entendra-t-on, s'il n'y a pas de P r e d - ™ J ^ ï J , 9 0 i n -
ment seront-ils prédicateurs, s'ils ne sont pas envoyet• » — 
Ou comme il est écrit : « qu'ils sont beaux Ies pieds de ceux qui 
annoncent la paix, qui annoncent -eboi*eur» . . .LM popula­
tions de Bretagne étaient tombées au 17* siecle dans un tel etat 
d'ignorance et de superstitions qu'en un fÇrand n o r a b '*^d a ï ï e

p
! ' 

la lumière de la Foi chrétienne se trouvait presque misérable­
ment éteinte. 
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choi 
Dieu dans sa miséricorde, voulant porter remède à ces maux 

iioisit entre tous deux hommes : Michel le Nobletz et Julien' 
Maunoir, qui ramenèrent en grand nombre à Ia bergerie du 
Christ les ames de ces populations. Ici, il est question des ver­
tus du second. 

Julien, de milieu modeste, est né Je lo r Octobre 1606 
au village de Saint-Georges de Reintembault, dans le dio­
cese de Rennes ; ce même jour aussi, il devint fils adoptif de 
Dieu, des pieux parents : Isaac et Gabrielle Delons, par Ia pa-
role et par l'exemple lui enseignèrent Ia charité envers* Dieu et 
envers Ie prochain. Ce qui serait un jour,— et sa haute destinée 
— Ie Seigneur daigna le révéler, comme des témoins l'ont 
affirme, au Venerable Michel le Nobletz. Ce serviteur de Dieu 
ne connaissant nullement le petit enfant, ni sa famille parlant 
nu peuple à Douarnenez, s'écria un jour : « Rendons grâces à 
Dieu, qui m'a donné un successeur. Il est âgé de 7 ans ; il fera 
partie de la Compagnie dc Jésus. » Prophétie, renouvelée à nlu 
sieurs reprises, qui se vérifia à la lettre. 

Julien- dont Ies qualités d'âme remarquables, et la sainteté 
de vie a Rennes où U faisait ses études, étaient connues -3 
demanda avec instance d'être admis dans Ia Compagnie de 
Jesus. A la tres grande joie de son âme, il fut exaucé le 16 Sen. 
tem bre 1625. Son noviciat terminé, il s'adonna aux études de 
philosophie, — fut ensuite professeur, puis s'appliqua à l'étude 
de Ja theologie ; en 1637, il fut promu au sacerdoce. Animé d'un 
grant zele apostolique, il souhaitait d'être envové à la mission 
du Canada, ou ses confrères Tsaac Jogues et ses compagnons 
devant dans la suite etre martyrs du Christ, évangélisaient Ies 
populations. Mais Dieu, par Ia volonté divine, l'appela à évan-
E *™r £JîoPI

uIïtl0n d e B r ^ g n e . En peu de jours, il sut si bien 
La m f i s t ^ 1 ^ l a n g U V î u P a v s ' f1'11 ^ u t P r ê c h * r te** S M S La puissance de son éloquence, de pieux procédés apostoliques 
un exercice continuel de prière, comme aussi l'austérite? de sa 
vie, agissaient si efficacement sur les âmes que dès Ie début de 
son ministere sacré - en l'espace de 2 ans, comme a trad ion 
le rapporte — il ramena à Dieu près de 30.000 âmes 
io» P e n d a " t 4 0 a n s e t P]us> le Serviteur de Dieu se dépensa de 
outes ses forces au salut des ames, ne s'accordant aucun repos 

s a i n r t é ^ 3 continuelles ascensions dans la verte de* la 

i o y e S feSTlffi^ ™ f i c — P - ^abondante , et 
Entraînes par son exemple, plusieurs prêtres du clergé sécu­

lier se joignirent è ul dans son saint labeur ; il arriva aue non 
seulement ces ministères devinrent plus fructueux m ^ s nue 
les vertus sacerdotales prirent un nouvel essor. ' * Q 

Le 28 Janvier de l'année 1683, brisé par les travaux et Wr v^e 
L f e ^ E 1fn D , t u > f ? r t i f i e W les s a c r e m e n t d e v i s e 
d ^ î î î m p S " ! ? 1 1 6 â m e à D i e U* a U V i l ' a g e d e Plévin, du d i o c S 
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A 

Si grande, si uniformément constante avait été. denuis *on 
defDieu ^ a a v o i , m n ° r ^ l a r é P u t a t i ^ ^ e s vertus d t ! f f l j t o m Qe uieu, que Ia voix presque unanime du peuple acclama en lui 

P-rffî S S t t t fâTrieS. m3' PléVln dePUlS ta ^ ™ 

fc^rdinal Louis BUior, ^ * ™ < \ f a ^ v i 'e d e ï a Congréga-

tion Préparatoire ^ ^ ^ ' ^ soulevées, la €on-
nouvclles questions & " ! * * * r o n L r ^ U o n des Rites délibé­
r a t i o n du Saint Office^ ct L C ° ^ E £ l l

8 2 5 valeur,-et la 
Gèrent. Après examen, V ^ ^ ^ ^ J f % ^ % 28 Octobre 
Nouvelle Congregation W ^ R - ï p K e x i i , le 22 Eé-
1947. En présence **™$J^ le Car-

S ' l l e x a S d ? e ^ S T S S S M ^ la Cause, a posé cette dînai Alexanore * « « • « ,. M a u n o i r a pratique les 
question : «Est-il Lenain que JU » Chaf[\ê envers Dieu 
vertus théologales de i f a , d S g t e m g $ $ £ & Prudence. 

f T V ^ d e % i ^ ^ V % ^ ^ m ^ vertu, «puco-

P°S ieS"Révérendissimes Cardinaux, 'les p r é l a t s d'Office les 

' " " S v a S .T.»"é ' t a R 4 - e r - . d i . - u n e » C r d i n a u x A l ™ " ' ™ S f 

« , " " . ÏÏ&2-'àSSSSïSS*li . . r ven t , * u * | . 
Tr*. S.lnl Sacrifie, d e l . Me»- . 1- Sauve r -n Ponnte a d e c t a e 

les Vertus conçois i tantes, pour la fin qti on i e P™P°*e » a l e s 
Il a ordonné que ce decret soit publie et inscrit dans ies 

Actes de Ia S. Congrégation des Rites. 
Donné à R o m e r e 6 Mars, premier dimanche de Carême. 1 an 

(Ul Seigneur 1949. , 
Clément, Cardinal Micar», évêque de Véliterne, Prefet de la 

S. Congrégation des RHes. 
ALPHONSE CARINCI, Archevêque de &*****> « Rit€s 

Secrétaire de la 5. Congregation des Kites. 

http://'taR4-er-.di.-une�
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PÈLERINAGE DIOCÉSAIN A LOURDES 
20-24 Juin. 

— La Semaine religieuse publiera prochainement Ie tarif Ues 
billets pour le Pèlerinage diocésain. 

—Nous avons bon espoir que la S.N.C.F. fournira le nombre 
de trains suffisant pour accepter toutes les demandes. La S.N. 
CF. a d'autre part donné la garantie qu'il n'y aura pas cette 
année de wagons à banquettes de bois. 

— Dans son exposé à la récente assemblée des Directeurs de 
Pèlerinage, Mgr Théas, évêque -de Tarbes et Lourdes, a souli­
gné les sérieux inconvénients des pèlerinages organisés par 
autocars. Il a souhaité qu'il y en ait le moins possible. 

— Voici les Pèlerinages qui se trouveront à Lourdes en même 
temps que celui de Quimper. 

17-21 Juin, Pèlerinage d'Oftal (malades), 
17-21 — — de Rome, 
18*23 — — de Amicitia (Orléans), 
22-27 — — de Cambrai, 
23-26 — — de Barcelone. 

Communiqué ou sujet des deux messes o célébrer 
le dimanche de lo Passion. 

En cas de binage, la messe chantée sera celle du dimanche 
de la Passion. 

Un prêtre qui bine habituellement ne peut pas dire une troi­
sieme messe. 

A la messe «pro remissione peccatorum s>, malgré le temps 
de Ia Passion, il y a lieu de réciter le psaume Judica me dans 
Ies prieres du bas de l'autel. 

Décès. 

Nous recommandons aux prières du clergé, des communau­
tés religieuses et des fidèles du diocèse, M. Ie chanoine Le Sann, 
Penitentier, rappelé à Dieu le 27 Mars, à Quimper. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo Semaine. 
Dimanche 3 Avril. — Dim. de fn 

Passion. 
Lundi 4. — St Isidore. 
Mardi 5. — St Vincent Ferrier. 
Mercredi 6. — Dr la Férir. 
Jeudi 7. — De la Ferte. 

Vendredi 8. — N - D . des Sept Dou­
leurs. 

Samedi 9, — De ie Férie. 
Dimanche 10., — Dimanche de» 

Rameaux, 

Offices paroissiaux. 

nrTMPER — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche de la Passion 
« i o r S * à*8 h., messe pascale des dames ; à 9 h., messe des hommes el 
des anciens des Grandes Écoles ; à 20 h. 15, sermon pour tou*. 

Lundi : à 14 h, 30, réunion des chefs d'équipe et à 15 h., réunion des 
l a i n i è r e s de la Ligue, à Ia sacristie. 

Cette semaine : retraite des jeunes filles. A 7 h. 15, messe et allocution ; 
à 20 h. 15. sermon. , . ' « _ . « . - » u 

Cette semaine : retraite pascale des enfants du catéchisme. Lundi et 
mardi, k 17 h., sermon à la cathédrale ; mercredi, confessions ; jeudi, à 
9 h., messe de communion. % 

- EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche de la 'Pétion \4_ Avril) i 
\«-«cs à 6 h, 30, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30. — A 14 heures, 
vernes, procession du 'Rosa i re et bénédiction du Saint-Sacrement. - A î heu­
fes messe dialogue*, célébrée face à l 'assistance, communion des dames 
ÏÏir™fô« leur rUraï te . Sermon du Père Prédicateur. - A l l h. 30, messe 
Ses hommes et des jeunes gens : sermon du Père Prédicateur. 

Sur ia semaine, du lundi au dimanche (4-10 Avril) : Retraite des Jeunes 
fillesi : Ie matin, à 7 h. 30, messe suivie d'une courte ins truction ; le soir, 
réunion à 20 h. 15, sermon et Salut. 

Intentions recommandées. 

Adoration perpétuelle ; 3-4 Avril : Saint-Yves, Quimper ; 
5-6 Avril * Le Nivot; 7-8 Avril : Saint-Biaise, Douarnenez ; 
9 : école libre des filles, Kerinou ; 10-11 : Ile-Blanche. 

A Notre-Dame-des-Portes, Châteauneuf-du-Faou, 

Journée Moriaie 
de lo Jeunesse Catholique Masculine et Féminine 

le Dimanche 22 Moi. 

sous la présidence de Dom Coillot, Révérendissime Père Abbé 
de Kerbénéat, et avec le concours de M. le chanoine totten, 
supérieur du Grand Séminaire, de M, l'abbé Morvan aumonier 
d'A. C. Rurale, et M, l'abbé Rolland, vicaire a Saint-Martin de 
Brest. 

Retroite des Conscrits à la Salette. 
* - ' i 

79 jeunes gens ont pris part à la retraite des Conscrits, qui 
vient d'avoir lieu à La Salette, dont 15 de Guiclan 14 de^Plou-
vorn, 9 de Pleyber-Christ, 7 de Saint-Thegonnec, 7 de Penze, 
7 de Roscoff, 6 de Plougoulm* 5 de Plouenan, 3 de. Taule,. <* .de 
Pleyben, 1 de Henvic, 1 de Plougourvest. 

Retraite Sacerdotale de quatre semaines. 

Les grand exercices de S. Ignace seront donnés cette année 
au Châtelard, près de Lyon, du 17 Août au 16 Septembre, par 
le Père Monier, S. J. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Père Directeur de la 
maison de retraites de N.-D. du Châtelard, Francheville (Rho­
ne). Joindre un timbre pour la réponse. 
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"LE PARACLET" 
COURS D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE FÉMININ 

Rue de Salonique, Quimper 

La technique est à l'ordre du iour, mème pour les jeunes 
filles, pour qui la Direction diocésaine de l'Enseignement a 
fondé à Quimper, en 1946, uno école technique, «Le Paraclet », 
annexée au Cours Saint Mathieu. 

Ecole : « Le Paraclet * offre aux élèves un enseignement 
genéral complet ; école technique : il initie à un métier, et 
comprend diverses sections, dont les prospectus, expédiés gra-
c 'e u se m ent sur demande, détaillent les avantages et don! le 
tableau suivant peut déjà donner une idée sommaire. 

Sections Normales 
2 ans d'orientation — 6e et 5e Technique 

OPTIONS 
B) Section Commerciale 

3 ans d'études sanctionnées par 
les C. A.' P. commerciaux, 
B. E. C. et B. E. P. C, 

A) Section Industrielle 
et Familiale * 

3 ans d'études sanctionnées par 
le CA. P. et le B. E. I. 

Sections Spéciales 
Arts ménagers, coupe, couture 

en séances hebdomadaires. 
Commerce, sténo-dactylo, sté­

notypie. Préparation aux 
C. A. P. commerciaux en 1 an. 

3 

Noter que les 2 ans d'orientation, de 12 à 14 ans, ne sont pas 
absolument indispensables pour entrer dans les sections techni­
ques, c'est lâge et surtout la maturité intellectuelle qui en règlent' 
l'accès. 

Cette Ecole technique féminine privée, la seule du diocèse, 
ui fonctionnait ju<qu ici comme externat, vient de s'adjoindre 
p Poinwji* n-Villons et peut désormais recevoir une centaine 

d'internes. Elle est également habilitée à recevoir les Pupilles 
,L, |- -f-Hon pins; crue les boursières départementales pour 
l'Enseignement Technique. -

L'Inspection diocésaine, qui s'occupe activement de cette 
école, Ia recommande inftamment aux familles cathol'ques à 
qui elle offre toutes les gsrrnlies d'une sérieuse formation reli­
gieuse, intellectuelle ct technique. 

L'Assemblée Générale de la Société de St-Vincent de Paul 

Le dimanche 13 Mars s'est tenue, à Brest sous Ia présidence 
d e S. Exe. Monseigneur Fauvel, l'Assemblée générale de la 
Çnriété de Saint-Vincent-de-Paul. t * * . j . % 

A l l heures, une messe fut célébrée, à l'église-Saint-Michel, 
nor M le vicaire général Cadiou. Au cours de la messe, M. le 
chanoine Hall, dans une belle allocution, commenta 1 amour et 
la compassion du Christ pour tous ceux qui souffrent. 

A $ heures, 65, rue Yves-Collet, se tint la reunion du Con­
seil Central, dirigée par M. Thaury, président de la Section 
Française de la Société, assisté de M. Jouvin, president du 
Conseil Central de Quimper. J :<«„-„ 

Après le déjeuner en commun, les délégations des differen­
tes Conférences du diocèse se réunirent au Patronage Saint­
Martin, rue Massillon. Les Présidents des C. P. de Brest, Quim-
ner Morlaix rendirent compte des activités de leurs Confé­
rences ; après un échange de vues très amical, M. Thaury 
entretint l'auditoire de l'orientation à donner à la vie Vincen-
tienne : étude des Evangiles, des Epîtres de S. Paul, Journees 
des Récollections; piété sincère, intensification du recrutement 
parmi les jeunes. „-_,„^ 

S Exe Monseigneur Fauvel clôtura la séance par des obser­
vations d'ordre pratique sur l'impulsion à donner aux diverses 
Conférences. Elles ne se contenteront pas d'une simple action 
individuelle mais essaieront de pénétrer dans les diverses 
organisations institutionnelles et de multiplier Ies initiatives 
charitables. Monseigneur insista sur le recrutement des mem­
bres des Conférences parmi les jeunes, les élèves des colleges, 
institutions, lycées qui ne peuvent que bénéficier de ce contact 
avec la pauvreté, la misère et la souffrance. 

Les « Maisons Familiales » du M. P. F. 
Le Mouvement Populaire des Familles a ouvert l'an dernier, 

43 maisons où sont venues se reposer plus de 15.000 familles, 
pour une période variant de quinze jours à un mois. 

Le succes de la formule tient sans nul, doute à V organisation 
originale de ces maisons : 

— d'une part, décentralisation complète : prospection, orga­
nisation et gestion reposant sur les associations locales et sur 
les familles elles-mêmes ; 

— d'autre part, système de compensation entre Ies famil­
les : le prix des journées étant calculé selon le nombre de per­
sonnes composant la famille et d'après le revenu familial {salai­
res et allocations), les salaires plus élevés compensant ceux plus 
modiques. „ . . 

(Cahiers d'Action Religieuse et Sociale, 
15 Mars 1949.) 
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Le Clergé et les Vocations Religieuses 
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L'insuffisance du nombre des vocations dans la plupart des 
Congrégations religieuses féminines a amené V Assemblée des 
Cardinaux et Archevêques de France à promouvoir une enquête 
dont nous donnons ici quelques conclusions, en ce qui concerne 
le rôle du clergé. 

ln COMPRÉHENSION ET ESTIME DE LA VIE RELIGIEUSE. 

a) Pour redresser l'opinion que trop de fidèles et de familles 
chrétiennes manifestent sur le sujet de la vocation religieuse 
des jeunes filles, il importe que le prètre soit lui-même convaincu 
de l'excellence en soi de la perfection religieuse. Il semble que 
sur ce point un enseignement approprié pourrait lui être donné 
dès le Séminaire. 

b) Le clergé veillera en particulier à atténuer les conséquences 
d'une propagande excessive et maladroite de la spiritualité 
légitime du mariage chrétien ; il n'hésitera pas à enseigner la 
supériorité de la virginité consacrée à Dieu sur l'état du mariage. 

c) Il importe que le clergé se fasse un devoir de respecter 
scrupuleusement une vocation religieuse certaine, et de ne pas 
chercher à la retenir au profit de la paroisse ou des mouvements 
d'Action Catholique. 

d) Dans la décision d'une vocation féminine, le clergé parois­
sial, les aumôniers des mouvements d'Action Catholique, les con­
fesseurs auront présents à l'esprit l'excellence d'une vie entière* 
ment consacrée à D eu par la pratique des conseils évangèliques, 
ainsi que les avantages et la sécurité qu'offre l'entrée dans un 
institut religieux ou séculier canoniquement approuvé par 
l'Eglise. 

2* MINISTÈRE PASTORAL AUPRÈS DES RELIGIEUSES. 

Le clergé tant régulier que séculier montrera estime, 
dévouement, reconnaissance aux congrégations et communautés 
de religieuses : il tiendra à honneur de redresser les critiques 
qui leur sont adressées dans une méconnaissance souvent injuste 
des réalités de Ia vie religieuse. 

Il ne peut ignorer que c'est du prêtre que les religieuses 
attendent une connaissance éclairée des obligationes comme des 
privilèges de leur état de perfection évangélique. 

En particulier, le cierge a le devoir de considérer la respon­
sabilité collective et personnelle qui lui incombe vis-à-vis des 
religieuses et l'obligation dans laquelle il se trouve de remplir 

'exactement les charges que le Droit Canon lui impose : supé­
r i eu r , confeffeurs, aumôniers, prédicateurs. 

Le ministère auprès des religieuses est à estimer comme un 
ministère de choix, particulièrement délicat, dont il n'est pas 
permis de s'acquitter sans préparation ni attention sous peine 
de porter grave préjudice aux âmes. 

POUR UN MEILLEUR CINÉMA 

Une belle initiative américaine 

Hollywood ! Il suffit de prnoncer ce nom pour évoquer tout 
le monde du cinéma. Hollywood, c'est l'Amérique. Il était assez 
naturel que l'Amérique vit naître, à côté des trusts du film, une 
force tout à fait désintéressée qui essaierait de limiter ou même 
d'empêcher les désordres moraux dont le cinéma est trop souvent 
la cause. 

C'est fait. En 1943, S. Exe, Mgr Campwell, archeveque de Los 
Angeles, jeta le cri d'alarme contre le film immoral. Il créa une 
association qui, d'abord, donnerait une note morale au film a 
mesure qu'il paraîtrait. Tout l'épiscopat nord-americain lui 
donna son appui, La Ligue de la décence était créée. -

Deux secrétariats, l'un à New-York, l'autre à Hollywood, 
après étude et d'entente, classent les films du point de vue moral, 
selon les notes suivantes : 1° Pour tout le monde ; 2° pour seuls 
adultes ; 3° en partie blâmable ; 4° absolument interdit et 
qu'aucun catholique ne peut aller voir, 

La presse catholique publie régulièrement ces notes données 
aux films. 

La Ligue existe dans tout le pays. Ses adhérents jurent de 
ne jamais aller voir les films interdits. Pratiquement, les catho­
liques font tous cette promesse. Ils la renouvellent publiquement 
le dimanche où l'on fête l'Immaculée-Conception. Le prêtre, en 
chaire, répète lentement cette formule dont les fidèles présents 
reprennent chaque membre de phrase : 

« Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Ainsi soitAL 
Je proteste contre les films indécents et immoraux, contre ceux 
qui exaltent le crime et les criminels. — Je promets de faire 
tout mon possible pour faire comprendre le mat que font les 
spectacles immoraux. — Je promets de soutenir tous ceux qui 
agissent contre le mauvais film. — Je reconnais l'obligation ou 
je suis de me rendre compte du danger que représentent pour 
nne âme les films indécents. — Comme membre de Ligue de la 
décence, je promets de n'en voir aucun. — Je promets également 
de ne jamais fréquenter les théâtres qui habituellement font 
passer ces films. » 

En bien des endroits, ce serment est renouvelé à toutes les 
messes. 

Les catholiques, qui sont vingt-cinq millions aux Etats-Unis, 
appartiennent à la Ligue de la décence. Les protestants, par 
millions, les soutiennent et agissent dans le même sens. 

Le résultat pratique est le suivant. Un film interdit par la 
Ligue de la décence perd immédiatement cinquante millions de 
spectateurs. La Ligue tient en main le succès ou l'échec d'un 
film. -.-j 
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Voici deux exemples qui donnent une idée dc son action. 
Le monteur de films David O. Selznick avait espéré gagner 

une fortune en exploitant les plus bas instincts de la bête 
humaine, ll rêva, à force d'ingéniosité et de dollars, de créer un 
film superimmoral, Le duel au soleil. 

Il y jeta quatre millions de dollars. Il flt appel aux stars et 
aux vedettes. Plusieurs milions de dollars furent consacrés à 
une campagne de gresse préparant l'arrivée sensationnelle de 
ln grande nouveauté. Partout on attendait le superfilm. 

Vint la nuit de la première représentation. Ce fut nauséabond. 
L'amour bestial peint de la façon la plus basse et la plus ines­
thétique. Une véritable provocation à,la dignité humaine, au bon 
goût, à l'art. 

Le président de la Ligue de la décence, section d'Hyllywood, 
Mgr Ne vi. n, assistait à la première du film. Naturellement, il le 
condamna sans rémission. 

Que faire ? Le propriétaire ne se souciait pas de perdre 
cinquante millions de spectateurs. Imédiatement, il se soumit à 
toutes Ies exigences de la Ligue. Elle exigea cinquante et une 
coupures de scènes immorales qui avaient été particulièrement 
soignées. Et ce n'est qu'après ces amputations que le film passa 
dans les Silles américaines. 

Il en advint de même du film Forever Amber, en français 
Ambre. Il fut condamné par l'Eglise. Les producteurs essayèrent 
tout d'abord de réagir mais, finalement, ils acceptèrent tous les 
changements et toutes les coupures imposées par la censure de 
la Ligue. 

Mais Ia Ligue de décence n'agit qu'en Amérique et les films 
qu'elle fait amender aux Etats-Unis arrivent, quand on les 
exporte, tels qu'ils ont êté tournés. 

C'est à chaque pays d'organiser chez lui une décence de Ja 
moralité de ses films. 

Quand aurons-nous, en France, notre Ligue de décence ? 
C. P. 

La persécution en Pologne 

Les arrestations de prêtres se multiplient en Pologne. Elles 
semblent indiquer clairement que le gouvernement espère appor­
ter un coup décisif à l'Eglise dans le courant de l'année 1949. 
L'Eglise étant restée le dernier et seul rempart contre l'extension 
du gouvernement, le but du gouvernement serait de la chasser 
de son bastion séculaire, c'est-à-dire de l'enseignement en orien­
tant ce dernier vers une voie inspirée des théories marxistes, 

Le successeur du cardinal Hlond, Mgr Vishinsky, devra choisir 
entre la soumission au gouvernement ou la lutte ouverte. Entre 
Tf-mn-- ' n n «-.iint-f-nrl m i o L- r T / \ n i l . n - - - - a n - n n ^ .-'*-,-. i r,-. J. * .— i 

leurs por'es. 
Un des chefs communistes de la Pologne a laissé entendre 

que lon n'aurait pas recours à de nouvelles lois pour exclure 
I Eglise de I enseignement, mais que l'on arriverait à bout par 
?£? ^anipai .ne

TT
de calomnies et en supprimant les subventions de 

l'Etat. {Iiaato-Vahcan,) 
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La visite aux malades 

Quand tu visites un malade 
— N'aie jamais l'air pressé. 

Ne parle pas trop de toi. Ne te plains pas devant ce 
malade de les activités trop nombreuses ; au lieu de tê  plaindre 
il risauerait de l'envier. 

— Interroge-le sur sa maladie, sur son traitement. Généra­
lement un malade aime à se raconter. Si tu n'y connais rien, 
tant mieux î II aura d'autant plus de plaisir à te mettre au cou-
rant. 

S'il s'agit de quelqu'un atteint d'une maladie de longue 
durée, ne lui demande pas toujours si ça va «mieux» . Ne lui 
souhaite pas « prompte > guérison, Ne lui laisse jamais soup­
çonner que tu envies son existence calme et tranquille.- Sous 
cette tranquillité apparente se cache en réalité beaucoup d'in­
quiétude, de fatigue et d'ennui. 

—. Ne crois pas lui avoir procuré le remède infaillible à ses 
mnux quand tu lui as dit s i r un ton très paternel : « Cher ami, 
offrez tout cela au bon Dieu. » Songe que ce n'est peut-être pas 
si facile et que tu n'es sans doute pas le premier è le lui dire ! 

— N> l'encourage pas sur un ton trop léger : « Ça ira ! ça 
ira î » N'essaie pas de lui prouver à tout prix que « ça va >, tu 
aurais l'air de vouloir ignorer sa souffrance pour ne pas devoir 
la partager. 

,-r- Plains-le au contraire, comprends-le. Et pour cela fais-toi 
raconter par lui quelle est sa vie. Ne l'écoute pas distraitement, 
mais /ais effort pour te mettre à sa place, « dans » sa souffrance. 

— Sois cependant toujours très attentif à ce qu'il ne se 
fatigue pas à parler. Montre-lui que tu l'as compris et que ta 
sympathie a su deviner tout ce qu i l n'aura pu te dire. Rien que 
fie pouvoir se confier, de se sentir compris, un malade est déjà 
réconforté. Il est prêt alors k se laisser guider utilement dans sa 
vic de malade. 

— Conseille-le dans ses lectures pour qu'il profite au maxi­
mum de ce temps de réflexion, où il est, comme dit Claudel, un 
^invité à l'attention ». S'il est trop fatigué pour lire tu peux 
l'occuper d'autres manières, par des petits travaux manuels 
par exemple, ou en lui procurant quelques visites qui sont tou­
jours une" grande joie pour un malade. 

— Parle-lui aussi des autres malades que tu visites pour qu'il 
sg rende compte qu'il y a des souffrances autres qe la sienne. 
Fais-lui connaître surtout les associations qui s'occupent des 
malades (1) En y entrant il pourra s'y faire des amitiés pré­
cieuses et y trouver un véritable enrichissement. 

(1) Union Catholique des malades, 7, rue du Cloitre, Reims. — Associa­
tion des paralysés de France, 47, rue de Chabrol, Paris. —- Association géné» 
raie d'Infirmes1, Remonot, par Gilley (Doubs). — Auxilia (Equipes sociales de 
malades)f 3, rue de Luvnes, Paris-7*', — Amicttla, 1, place Domrémy, Orléans 
(Loiret). — Apostolat des malades, 2, rue du Prof. Silley, Lyon-3*. — Croi­
sade apostolïoue des aveugles, 1, rue Gerbert, Paris-15*. — Union des mala­
des missionnaires. 128. rue du Bac, Parts-7»". — Secrétariat Catholique des 
enfants malades. 31, rue de Fleurus, Paris-6*. — Cf. Cahiers de la Vie Spiri-
»-#!>. «Le Christ et les malades». i 

Répertoire d'œuvres et mouvements nationaux s'intéressa n t aux malades 
(-t infirmes, 8 pages, au siège de leur Comité de Coordination, rue du Che-
vallcr-de-Ia-Barre, 40, pavillon IV, Paris-18*. 



— 164 — 
Archives diocés ines de Quimper et Léon 

_ Et .puis, peu* P ^ g ^ ^ t f * ^ ^ 
sa souflrance pour les««-""«"-P"™ ^cheurs 2our tous ceux qui 
ment que par la maladie pour es £ * « - « . ^ d a n s t o n \ 
luttent pour un bel »deal Fa« toi aidir | a c o u r a n t ^ 

•rasas 9^^SSmiâssffA 
paria, il a son u 'Hte dans -»- ^ ^ r e en ef tant qu'il ne se replié 
Eraud service qu'on p u i s * 1 ^ ™ ° ^ f e i l p ropreau malade, qui 
sur lui-même dans une esptcc( u' »' o" ' £ - e u l e f o r m e dt 
imagine que la maladie, la sienne ^Umi, est ia 
souffrance dans la mond s et qu, a tendance ^ ^ ^ ^ 
ceux qui ne sont pas passes par ia. chacune de les 

journées ou de ses nuits, d'uuomnie. 

^ ^ ^ ^ ' à ^ ^ ^ ^ ï S ^ la main... bien 

f ° r E t en t'en allant songe qu* c'est le Christ que tu as visité. 
« rétais malade et tu m'as visité. » • _ ^ g- y$fa 

.« 

s? 

.W? A » \ ^ \ ^ ^ \ , » \ ^ J/Z. <« "ar 

Missions paroissiales 

À Sainte-Sève. 
La mission de Sainte-Sève a été prêchée par les Pères fller-

sut J d e ' la Sa in l Vierge "fut; placée au milieu da chœur * 
entourée de fleurs et de lumière; pour demander le secours 
de Notre Médiatrice universelle, le Rosaire fut récite en entier, 
chaaue iour, pendant la mission. -!::«* 

Avant de commencer leur prédication, les deux mission-
naires allèrent pendant trois jours visiter toutes les familles ae. 
U ^ ^ ^ S S S ^ fidèles individuellement à venir écou­
ter leurs instructions. . , , . 

48 enfants suivirent les exercices avec régularité et pièté. 
L'état de santé de la population et le manque de main-

d'œuvre à la campagne a nul un peu à l'assiduité des adultes 
aux instructions, surtout au début de chaque semaine. A la Gi­
de la première semaine, 142 personnes et 135 autres à la UD 
de la deuxième ont terminé leur mission par une communion 
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fervente. A ces chiffres, il faut ajouter les 8 vieillards qui furent 
eonfessés et communies à domicile. Dans une paroisse de 
il2 âmes, le nombre des abstentions est donc très réduit. 

Deux fois par semaine, les Pères ont su attirer la foule a 
réalisé en y organisant des fêtes, le soir, et les assistants purent 
admirer en tableaux vivants, exécutés par les enfants de la 
naroisse, le crucifiement, l'apparition de N. D. de Lourdes et 
àla fête du travail, les occupations de Ia Sainte FamiIle de 
Nazareth. A ia préparation de ces fêtes, chacun travailla dc bon 
005 Les morts ne furent pas oubliés. Le jeudi de chaque semaine, 
u n *rand service fut chanté pour les défunts de la paroisse 
depuis la mission de 1934, et le deuxième service fut chanté 
plus spécialement .pour les soldats et marins tombés .au champ 
d'honneur et auquel vinrent assister les anciens combattants et 
les anciens prisonniers, précédés de leurs drapeaux. 

Avant de quitter la paroisse, les zélés missionnaires bénirent 
nne statuette de la Sainte Vierge, Mère de Dieu, qui va Visiter 
les 99 foyers de Ia paroisse jusqu'au retour de mission et va 
maintenir dans les familles le souvenir de la mission et entre­
tenir la ferveur des fidèles. 

N É C R O L O G I E 

M. Guillaume Saout, 
ancien recteur de Saint-Goazec. 

Il y a un an, le 22 Mars, s'éteignait M. Saout, ancien recteur 
de Saint-Goazec. Il était né le 27 Mars 1880, à Saint-Méen, «Ja 
meilleure paroisse du meilleur canton du meilleur diocèse de 
France ». C'est ainsi qu'il qualifiait sa paroisse natale, et en 
cela, comme dans tout ce qu'il disait au cours de ses brillantes 
conversations, il y avait au moins une part de vérité-

M. Saout était un imaginatif et un optimiste. Ajoutez à cela 
un cœur sensible et une .piété solide, et vous aurez les quatre 
colonnes sur lesquelles il édifia sa vie féconde de prêtre breton. 

Après des études à Lesneven et au Grand Séminaire de 
Quimper, il fut ordonné prêtre le 25 Juillet 1904. Comme beau­
coup de ses contemporains, il dut attendre patiemment sa pre­
mière place de vicaire. Loperhet inaugura, en 1906, son minis­
tre paroissial. Au bout de quatre ans il fut nommé à Kerfeunteun 
où il demeura jusqu'à son départ pour Saint-Goazec^ en 1931. 

M, Saout s'était fait une solide réputation de bretonnant. 
Mais ce serait bien mal le connaitre que de vouloir emprison­
ner dans ces limites sa forte personnalité. Solidement enraciné 
«ans le passé, il savait vivre dans le présent et préparer l'ave­
nir. La bibliothèque bretonne qu'il constitua patiemment au 
cours de nombreuses visites aux bouquinistes et aux marchands 
forains dc Quimper sauva de la destruction des livres rares 
et mème de précieux manuscrits qui allaient devenir pour lui 
et pour d'autres d'inappréciables instruments de travail. 

Mais en même temps, M. Saoul organisait à Kerfeunteun un ré­
seau de Mutuelles, Coopératives et Syndicats, et faisait de sa pa-
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s t e s csss&iassiiài f SPP«I 

as js^a^^w-sa 
A Saint-Goazec, nous retrouvons Je méme hoiiim.. -J,,., 

bytere était pour tous une niaUr.n r»..,;! i Vi c ' '~"'n l ir t* 
décesse-ur. e vénérable M « E t f a • f a - m | x « - ^ nepH-s son pH\ 
des environs, tous s \ su "ta.ent chiïT "i p , " s j e l . n e v i c« ;« 

et Jes soucis « S tt^^^^ 

Cai.ïe r'uraleMc £ J£$j£Z7&fc r U r a l 6 s> « * * J 
Il ne néglige j f c f i S ! e ni ir, S e g r e e S" £ , f ^ e s ^ i 
rant a ses paroissiens uno grande m «ion .V Sl 1 r"cu-
année, deux retraites pascales li . C " ' f Pr.--qnc chaqu 
culte de Saint Goaze« • c r é înAt L?.n ? Ç e f a l r e r e v i v r c ' '-

-Maïsiti assis s--s±i«- * 

s Echos 

présene tttllt^^is^t'^r^'* I E ^ , ea 
disposition du groupe ï f & ' i i & t chalouP" **** * U 

^ A S t Ï g K 1 ^ » A ROME. -
groupes, soit ph is de 20 OOO P h w „ q U ' C ° n

f ' p , e d é - à P r è s <-- 4M I 
trente pava du monde ÏÏS?' enfants, disséminés dans J 

blême des rel-tions enta- »nf™»', . P ' . R l 1 U P l a t r a i -é le pro­
rôle ct les rapports du L ^ l n ^ "i °!! v r l e r s- " a --veloppé Ie 
monde, dit-il voTs ne t r o ? ™ / 1 *,e l *»wier . « Nulle part au 
cadre, sans a ^ n d c roi«r se XulT.v.r r e p r i s e S a n s o h ^ f ' «-"• 
communaute de Iravall tenre'««Li ' ™US n e -rouv-«-«-z -•"-' 
de confiance et d ' ^ i it e n t - t ^ ! ) r o s n c r e . s a n - "n minimum 
concourent au ' succTs% 7 ^ 5 , ^ ^ M ^ haine, commençons nar i w ™ . J°-.-ective. Plutot que par la 
lément t r i o m p K V ^ « * W % * fin.-

EN FAVEUR DES ŒUVRES PAROISSIALES 
i a Distillerie d'Aitfuebelle accepte d'adresser dans chaque paroisse, soit 

. x le Curé soit au Directeur ou à lu Directrice de l'école libre, un colis 
i -Ni i t de valeur appréciable, destiné à procurer q m l q u e s . ressources sup-
^ S a i r e s aux -œuvres paroissiales ou scolaires, à l'occasion seulemenl 
SunrnmnKcs ta t ion publiq»* telle ^ u . kermesse, vente dc charite, séance 

^ I t e ^ e f o S ^ l ^ £ « * t U dans le mème bul exclusivement, 
i dïs conditions très avantageuses, toute la gamme de ses P u -* 0 "%. . . . . . ._.-

Pour tout rcnscignemenl complémentaire, on peu* écrire { * £ £ - " * £ 
d'Aiguebelle, par Grignan (Drom-). On est prié de joindre u n timbre- pour 
réponse. 

LECTURES 

Conférences de Notre-Dame : Le chrétien face au pouvoir. 
27 Mars - POUVOIRS PUBLICS, — Pour conduire l'homme à la 

civilisation, il faut une société plus vaste et plus complexes dont 
- - - - - • _ . : __-«. . - . : . . n n l i n v i m n - n t r t Cur t i l * - » « i l l r V I P n 

— Les Conférences paraissent en 6 fascicules, immédiate­
ment après le prononcé de chacune d'elles. — La Retraite forme 
un septième fascicule plus important que les six premiers. 

Souscription au* 7 fascicules (Service hebdomadaire) : 
9 fi n fr*? fr in co 

Vente au fascicule : Chacune des 6 Conférences ; 30. frs ; 
La Retraite Pascale : 80 frs. 

Spes, 79, rue de Gentilly, Pans (13 ). 
Les livrets-feuillets (Messe, Pénitence, Rameaux, etc.). 

*Très prat iques. Bien présentés en 2 couleurs Bon marché, 
Cypressal, 327, avenue Thiers, Bordeaux-Bastide. 

Vers notre Père du Ciel, 
Ua*.n«l riP «ré-catéchisme Marie-Louise André. 24 dessins à colorier. 

F r i ! K ^ M Ï r < « P - î » 1 6 X 2 4 - ; à l 'usage des catéchistes, ides 
nn rent s pt des enfants. — 90 fr. ; franco 120 l r . -,„*,.-. 
^ C s 24 dessins à colorier ont fait l'objet d 'un tirage à par l . La pochette, 
60 fr. ; franco 75 fr. r r r» i vnn ïmi-^R 

Editions E. Robert, 5, avenue du Doyenné, Lyon. C.C.P. L jon 2J-S.S J». 
Tél. Franklin 14-58, 

Livres reçus. 
SAINTE-THÉRÈSE DE LISIEUX. — Un épisode inconnu de sa vie : le 

départ manqué pour Seugon, pur J . Demariaux. 
Bonne Press: du Midi, Maison la Romaine (Vaucluse), 
UN SAMARITAIN PASSA, par P. Masson. 150 fr — . Ï Ï ^ A / * i S S * 
Des notes en marge de l'Evangile pour Ies médecins, les infirmières. 
LES CHAINES QUI TOMBENT. — P . Dominique. 272 pages, 22;> fr. — 

Slloe, 8, place Saint-Sulpice, Par is . • / . r»nmii>imip dc-
Duwment frappé, en pleine jeunesse par la maind J-e, P. Dom."W-l™ «J 

couvre que <- comme le Seigneur a souiTerl pour nous, nous pouvons souf­
frir pour les autres ». 

A faire lire aux malades. 
ESSAI SUR LA MORALE. — R. Dantlo, UG pages, 120 fr. — Siloc. 
PETIT GUIDE DU VOYAGEUR ACTIF. — P . Deffoutnines. 
Editions Soc. Françaises, 7, rue Jadin, Paris U ' ) • 
HUIT JOURS SOUS LA CONDUITE DU SAINT-ESPRIT, par Mgr Granger. 
88 pages, 110 fr. — Vitte, 3, place Bellecour, Lyon. 
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J ' Lf '.e litre i Ouvres sur Ie n-o^. H « - £ j g g ^ « . ^ 
Civilisation de Masses », la J. L L . a eaues une 

* S ^ ^ r E ^ ^ t t ^ tT-'uVS.'X-sas, Pa ru ft 
(Ut 52-51). C.C.P. : Paris 5384-00. 

L'abonnement au programme complet : 300 n ancs. 

Changemen t d'adresse : 
L'O-G-E-O, 31f rue de Fleurus, à Paris m> 

Compïoïr^eî Œuvres, et s'Installe, 140, rue de Rennes, Par i , (fti. 

64* Année. Fendredi 8 Avril 19*9 N* 14 

A VENDRE 
FAUTEUILS ET CHAISES DE SALON pouvant serMr .pour 

mariages. Prix très avantageux. - Mlle de Kerros, Brasparts. 

MAISONS DE CONFIANCE 

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 
Opticien diplôme 

38, Place St-Corentin, QUIMPER 

VÊTEMENTS 

SÎÇRAND 
l l , Bonle-ard de Kerguélen - QDIMPEB 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anonime Capital 50 mitlionB 

Si ic* SOCIAL Ï NANTES 

15 Succursale», Agences et Bureaux 
dans le Finistère t 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture * Nettoyage 

C. L-A.J-EXTJSTB3 
INGÉNIEUR-CHIMISTE 

Ouai du Stéir (face aux Halles), Quiaro 
w Tél. 7.52 

L I B R A I R I E — E D I T I O N 
CH, BÉDÉRIC 

7, rac Vû, QUIMPER — T É L . 1-75 
Demandez ses livres classiques 
Livres d'étrennes pour enfants 
Ses timbres-poate pour coUection 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
Toutes installations électrlquei 

J . C AV AREC, Ing. L E. G. 
2- rue du Frugy, 

Locmaria - QUIMPER - Téléph. 13* 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie S-ainf-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classique! 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédii 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optiqt-

SOCIÉTÉ GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

BUREAUX : Châteaul in 
AGENCES : B f e s t Concarneau 

Q u i m p e r Douarnenez 
Sa in t -Po l -de -Léon 

o t n o m b r e u x g - u i o l i e t s p é r i o d i c r a e s _ 

Morlaix 
Pont-l'Abbé, 
Quimperlé 

Q U I M P E R , I M P R I M E R I E C OBN OC AILLAI SE 
Dépôt légal ; Avril 1949. 

Ttrage : 2.675. — N° i 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction ; Secrétariat de PEvêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 Tr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

NOCES D'OR SACERDOTALES DE S. S. PIE XM 
Le Souverain Pontife a célébré dimanche dernier, à Saint-

pierre de Romet sa messe jubilaire. La cérémonie s'est déroutée 
Uans aucun apparat, suivant le désir du Saint-Père qui a voulu 
\qtie son jubilé sacerdotal fât célébré sous le signe de Vaustêritè, 
{dans le recueillement et la mortification, 

Du monde entier lui sont parvenus les témoignages de, pro­
fonde veneration, d'affection filiale de ses enfants, heureux de 
W uni r à Lui par la prière et le sacrifice, en ce jour anniversaire 
lde son ordination sacerdotale, 

A la cathédrale, la cérémonie d'actio-n de grâces a eu lieu, à 
120 ft. 45, sous ta présidence de Monseigneur ï'Evêque. Une ma­
gnifique assistance remplissait la vaste nef et les bas-côtés, tandis 

[que les délégations des écoles se rangeaient autour du chœur oit 
favaient pris place tout le clergé de la vitte et le Grand Sémi-
\naire. 

Le f?. P. Gouin, prédicateur de la Station de Carême, chanta 
\le$ grandeurs du sacerdoce et la haute dignité du Pape à qui 
{Jésus a confié et le troupeau et les pasteurs. Puis ce fut le salut 
holennel dn Saint-Sacrement et le chant triomphal dn Te Deum 
Ien union avec le Saint-Père et tous les fidèles dispersés à tra-
\vers le monde. 

Oremus pro Pontifice Nostro Pio 
Dominus conservet eum 
Et beatum facial eum in terra. 

PRESCRIPTIONS RELATIVES A LA CONFIRMATION 
Nous renouvelons Ies recommandations habituelles en les 

>récisant sur certains points. 
1° Monseigneur devra être reçu à petite distance de l'église 

Jar les enfants rangés en .procession, et conduit ainsi jusqu'à 
entrée, conformément aux indications de Ia brochure : Ordre 
mar la réception de l'Evêque et la Confirmation. 

file:///qtie
file:///naire
file:///vers
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En ce qui concerne spécialement ^ ^ ^ % ? f f S o î i i 

paroisse, avec verset correspondant on a u r ^ o
s

n ° i n
r e s c r i t e . 

fg que le Curé aura Chapte a ^ J f g P a r e n t s q u e l e s 

2* MM. le Curés et ^ ^ e S ^ S pa i les filles doivent 
enfants soient vêtus modestement Les p d e s c e n d r o n t au 

lors de la dernière visite pastorale (1945). Conformement a la 
l e parue dans la Sema/ne religieuse du 24 Janvier 1947, cette 
ste devra porter les noms de ceux qui ont été confirmes par 

L chefs de paroisse, ainsi que les noms des parents, -du par­les c 
rain 

paroisse. 
le lieu et la date de la confirmation. On devra specifier 

, K > n e r ^ u ï o ù d e . E U T E S - I - » ^ * ? 5 h * W a * " - * 
anches de leurs robes 

dessous du coude. Elles 
d'un voile ou d'une couronne ,„ n l a c e r i e s garçons du côté 
- Dans l'église, ils ^ronlminàtj^çcrtes b v 

de l'EpUre et les filles du cote de tEjjgf ? 

S L f f l K S - è<m pour «a circons ancj ^ 

pour l'administration de ce sacremeni au 

î^j\^m^^r^^ts^^ r- fi*. 
à V r e X r ^ à r e m e m e n t a ce que les enfants f g d * r m -
se laire confirmer, ofent leurs f " ^ ^ ^ f f e h a p e a u x , livres, 
, o l , s les objets ^ V ^ ^ ^ f ^ S n - M ^ . *-» P e t i , - S 

& r S & A S ÏÏi£|2ÏS£. les garçbns, / - 1 - s c r o . e , 
« L e s b i l l e t s de Gonflrttatio» ^ ^ ^ ^ £ £ S S 

H i S e ? eL e d n f i n b a t ^ n a t u r e du curé, ou d'un vicaire. 

'le Sacrement a été administré en vertu de l'Induit aposto-

général de faire la vérification 
est prescrite par les 

Fiaue qui le permet pour les malades en danger de mort. 
Il est rappelé, à cette occasion, qOe les nom, prénoms, âge 

du confirmé et la date de la Confirmation doivent être commu­
niqués à l'Evêché après l'administration du Sacrement. 

b) Le Registre d'inscription des premières Communions pri­
vées et celui des Communions solennelles. 

c) Le livre journal des recettes et des dépenses avec la série 
des budgets et comptes depuis 1945, 

d) Le Registre spécial prescrit pour l'exécution des Fonda­
tions (can. 1549). 

e) La série des dossiers de mariage de l'année en cours et 
de l'année précédente, prévus par le Décret sacrosanctum, Cha­
que dossier portera un numéro d'ordre correspondant à celui 
des registres des mariages : les différentes pièces seront soigneu­
sement classées et épinglées. 

/) La collection des registres où doivent être inscrits Ies 
mariages des sujets baptisés dans la paroisse et mariés au cours 
de l'année et de l'année précédente. 

g) Les derniers tarifs approuvés. 

Ordinal-ions. 

Le samedi 2 Avril, dans la chapelle du Grand Séminaire de 
feunteun, Monseigneur l'Evêque a procédé k une ordination. 

originaires de la paroisse, « * " '* ' "" ' Œuvres de jeunesse. A ce 
Comités de l'Action ^ o h ^ J l J ^ 3 T ^ ^ J \ pas fie faire 
propos, nous devons ^ m J ^ ^ ^ ^ ^ S ^ & hommes 
Intrer au presbytère ou d a n u ™ g e la J - g J g ^ . Le 

qui se trouvent presents aux c ^ ^ " i e V u c
c o n n a i t r e e t d'enlre-

désir de Mgr l'Evêque est ^ ^ ^ ^ S J ° ^ ^ p m l a ^ 
tenir les dirigeants de l'Action C a t ^ ^ S L S S U L C e s o n t 

&J3Stt£ BBB tmSW^S^ et lui faire 

2se«P^ ̂ %» s 
seul couplet 

OBSERVATIONS IMPORTANTES 
I Pour permettre au Vicaire 

des Registres paroissiaux, telle qu ene ™ . - ^ Sacr0Sancttimt 
luts diocésains (art. 67, p. lo) et P^r le aecrex * 
Monseigneur l'Evêque se fera ^ ^ i ^ ^ w i Â et pafte 
le Curé^Doyen ou, en son absence, par un autre preire i 
Recteur de la paroisse. ii,k. * là «u-rristic, 

IL Le Vicaire général devra trouver rassemble^ aila sacnst 
tous ies documents qu'il a charge de verifier, a savoir - ^ 

a) Les Registres des baptêmes, mariages, J ^ ^ i f l n n é i • ÏE 
en cours : le Registre contenant la liste des entants cu 

Ker f cu nte 

Ont reçu : 
LA PRÊTRISE : 

MM. Yves Caroff, de Sainl-Pol-de-Léon ; 
Yves Kerdilès, de Plouvorn ; 
Alexandre Le Goff, de Tréflez; 
Mathieu Le Tareau, de La Forêt-Fouesnant. 

LE DIACONAT : 

MM. Etienne Tranvouez, de Lambezellec ; 
Yves Le Bihan, de La Forest-Landerneau ; 
Charles Quentel, de Guipavas ; 
François Rolland, de Kerlouan. 

LE SOUS-DIACONAT : 

MM. François Crozon, du Juch ; 
Jean Le Bihan, de Saint Frégant. 

1 séminariste a reçu l'acolytat et 4 séminaristes les trois 
premiers ordres mineurs. 

Décorat ions diocésaines. 
Monseigneur l'Evêque a décerné la Médaille du Mérite aio* 

a M. Guillaume Le Guern, de Querrien, 
Eglise depuis 29 ans. 

au service de 
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Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Recteur de Brélès, M. Pol Kerbiriou, recteur de Tréméven, 

en remplacement de M. Casimir Deniel, démissionnaire pour 
raison de santé ; 

Recteur de Tréméven, M. Yves Lannuzel, vicaire à Saint-
Sauveur, à Brest ; 

Vicaire à Saint-Sauveur, M. Jean-Yves Ollivier, surveillant 
au collège Saint-Louis, à Brest ; 

Vicaire à Plougoulm, M. François Cueff, surveillant à l'école 
N.-D. de Bon-Secours, Brest ; 

Surveillant à l'école N.-D. de Bon-Secours, M. Yves-Marie 
Caroff, jeune prêtre de Saint-Pol-de-Léon. 

A* P. E. L. 

Réunion des bureaux d'A.P.E.L., le Lundi de Pâques, à Lan­
derneau, pour Ies arrondissements de Brest et de Morlaix. 

La journée se déroulera sous la présidence de Mgr Fauvel. 
Réunions au patronage à 10 heures et à 14 heures. 
Un repas en commun est prévu à l'Hôtel de Bretagne. (S'ins­

crire sans faute chez M. Jacq, à !Ker-Abri, Landerneau, avant le 
samedi 16.) 

L|A-P.E.L. compte sur le concours du clergé et des directeurs 
ou directrices d'école pour aider à l'organisation du voyage. 

Veillée de prière pour l'Année Mariale. 

A l'occasion de l'année mariale, la J.A.C. et la J.A.C.F. vien­
nent d'éditer une brochure contenant le texte d'une veillée ma­
riale : «Notre-Dame de toutes Grâces*. 

Cette veillée a pris comme thème les trois grandes intentions 
données par l'Episcopat pour l'année mariale : redressement des 
consciences, restauration de la famille, animation spirituelle de 
l'Action Catholique. 

Elle est conçue pour être utilisée dans des circonstances 
assez différentes : soit à l'occasion d'une cérémonie spéciale 
organisée, durant le mois de Mai, à l'église, soit à l'occasion des 
exercices du mois de Marie, soit à l'occasion des pèlerinages 
d'été. Pour les grands rassemblements des manifestations specta­
culaires, procession, e t c . , sont prévues, qui seront naturellement 
supprimées pour une assistance modeste. 

Cette veillée n'a pas un caractère spécifiquement paysan et 
peut, sans le moindre inconvénient, être utilisée dans les parois­
ses non rurales. Elle s'adresse à tout l'ensemble de la paroisse 
et non pas seulement aux membres de l'Action Catholique 

Elle trouvera place dans les différents rassemblements et 
récollections que nous demandons à nos mouvements de jeunes 
de I A. C. et des oeuvres d'organiser pour préparer leur pèleri­
nage a Lourdes. 

Pour les commandes, s'adresser à la Direction des Œuvres. 
Une seule commande par paroisse. Préciser Ia version désirée. 
La version bretonne ne pourra être livrée avant fin Avril 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 

Dimanche 10, — Rameaux. 
Lundi l l . — Lundi Saint. 
Mardi 12. — Mardi Saint. 
Mercredi 13. — Mercredi Sainl. 

Jeudi 14. — Jeudi Saint. 
Vendredi 15. — Vendredi Saint. 
Samedi 16. — Samedi Saint 
Dimanche 17. — PAQUES. 

Me 

.Offices paroissiaux. 

siTàP6Rh ~6ChATI4?,7Ih D ^ S ^ " C 0 R E N T I
1 - T Le? ****** «* àmmt 

sses a o n., u n -u, 7 h. 30 (messe pascale des jeunes Alles) R h Vn 
A 9 hfuers, bénédiction solennelle des Rameaux moce*«\nn %1„A* 
A l l h 30, dernière messe. A 20 h. 15, senîîon pou? tou l * « " - - ' n t e . s e . 

Lundi mardi, mercredi : Retraite des hommes. A 20 h IS w m n n 

É'ÏU\9 «-cfr* «ïS^Kfi? 
la S3ÊWÏ \T7^biï£Vj A 9 b - °tûCe- A - 3 h " <~.em.n de 

ia & S S & * * * •' A 7 h ' 3Q- - " - - *?« » • -• grand-messe. Confessions loute 

à 6~hE3ÏS E7 ° 8 S 8 I r " « A I 5 I E r , l \ _ - i ' ' ^ ' , l ' i , r ties * * - * • • « * -M Avril) : M e s S e 3 

A \X\7he\'Jé£iïsà. i hû t', *%* Ctet° Sain? A ^ ^ l f 4 4 ^ 
sermon pour tous les fidèles. h ' l o* rt?-nnion et 

Du l l au 17 Avril : Retraite des hommts et des jeunes cens 

l ' o rt W i . - .-f t C.," . --* . A n. T , . . , 

«Zll^JIrpUsL* ^ 3°' 0 f f l C - ' A 1 5 *-" °™*° «-« Croix. A 20 h . , 5 , 

. é e 5 C o n e f t f S . •" A 8 h" 3 ° ' - * * * « » • des Fon ts bapUsniaux. Messe chan-

Intentions recommandées. 

La Mission de Saint-Jean-du-Doigt, du 21 Avril au 8 Mai • 
La Mission de Locronan, du 24 Avril au 15 Mai ' 

che a Ï 2 0 i 3 P e f î f l ! e T t ! 0 . - " AYr-» : Juvénal de l'Ile Blan-
Croix 1 r e s ! ' P d e ( - u l m P e r l é i ~ " - - 8 : Filles de la 

mmr iiNiiiiiHiiiimiimriiiriiiiiiiiiijiMiiiiiiiiiimiH,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,!,,,, 

Congrès des Œu 
Rennes 19-23 Avril 1949 

Pastorale Familiale 

Le Congrès des Œuvres qui va avoir lieu à Rennes dan.. 
la semaine de Pâques (19-23 Avril) aura le mème retentissement 

• T ï & î r f f a S C ' ° n g r è s d e B - - - ° ^ n -^ord'eaux' ef L u " 
i ? , i i - i e d u . G o n - ? r e - portera sur l'étude de Ia «Pastorale 
-•amihale » : sujet d'une importance particulièrement ÏÏudle 

ê 
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et qui intéressera tant les prêtres, les religieux et religieuses 
que les laïcs, en particulier ceux de nos Mouvements d A. C. 

La proximité de Rennes pour nos diocèses de l'Ouest per­
mettra Ia participation d'un grand nombre de Congressistes de 
chez nous. , - . 

Le comité local, désireux de réduire au maximum les frais 
hélas, très lourds, de l'organisation dc ce Congrès, a prévu un 
bu ffe Ubu vel te où les Congressistes pourront, à prix tres réduit, 
se faire servir leur repas... Ce buflfet-buvetle se tiendra à l'inté­
rieur du collège Saint Vincent où aura lieu le Congrès des 
Œuvres. Il n'est pas nécessaire d'avoir des tickets de repas... 
on se servira et on paiera sur place. 

Pour Ies renseignements concernant le logement à Rennes, 
pour la célébration des messes, pour la carte de Congressiste. 
s'adresser au plus tot qu Comité local du Congrès, 25, boulevard 
de la Liberté, Rennes, et envoyer 30 francs pour réponse et 
renseignements, 

l l l l l U M I I I l l l l I l l l l l i i m i l l l l l l l l l I M I I I l i l l l l l l l l I H I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I 

Les obsèques de Son Exe. Mgr Serrand à Saint-Brieuc 

Présidées par Son Em. le Cardinal Roques, elles ont eu lieu 
à Saint-Brieuc, le jeudi 24 Mars, en présence d'un grand nombre 
d'évêques et d'une immense foule de prêtres et de fidèles. 

Monseigneur l'Evêque y assistait, accompagné de Mgr Co­
gneau et de MM. Ies vicaires généraux Cadiou et Bellec. 

A l'issue du repas servi au Grand Séminaire, Son Exe. Mgr 
Coupel a prononcé un discours « salué par un tonnerre d'ap­
plaudissements ». En voici des extraits empruntés à la Semaine 
Religieuse de Saint-Brieuc : 

« Cc fut pour l'Eglise de Saint-Brieuc un de ses plus grands, 
un de ses plus saints évêques. 

« Il le fut par son intelligence, sa culture, sa facilité à s*assi­
mile r une pensée, sa mémoire prodigieuse, une éloquence, qui 
n'était pas seulement, — mais qui l'était, — richesse verbale, 
luminosité de pensée et harmonie, une éloquence ou Von sentait 
vibrer une âme, 

« It fut saint, par sa vie spirituelle profonde, et une si évi­
dente, si totale union à Dieu, Quand, aux prises avec la maladie, 
l'action tui fut refusée, il n'eut point à faire effort pour com­
prendre que prier, c'est encore servir. Quelle que fut l'heure où 
je frappais à sa porte, j'étais sur de te trouver en prières. 

« // fut grand, sous tes deux aspects que la grandeur revêt 
chez un évéque : l'autorité du chef et la bonté du père. 

« SÏ, en ces dernières heures de lucidité, il faisait effort pour 
dire sa fidélité à F Eglise, c'est que, durant toute sa vie épisco­
pale, il n'avait eu d'autre préoccupation que de transmettre inté­
gralement la pensée et les directives du Souverain Pontife. — 
Et père, il l'était vraiment : les prêtres le savent bien : pas un 
qu'il ne connût personnellement avec ses peines, ses sacrifices 
et $es difficultés. 

« It était grand. Et quand, nous, les témoins de sa vie, nous 
ne serons plus là, ce sont les pierres qui le diront, les pierres de 
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fJlthêiut^' dU Petil Sêminai™> des "oies et tes églises 

de touUrilrUi ° Fien " " " ^ p0Ur étre gTand' car « * « « ****** 
«7/ sou//ri7 en son cœur, sous les coups d'une haine iniure 

qUlnZrd*sarTU rV FuUl aîors ** différent %$év%œj%î 
premiers siecles dont on nous fait dire] « Plantaveru U eccle­
siam sanguine suo » ? U1U kccie-

« Il souffrit en son corps. Avec une pitié de fils nous sui 
MffSSJ%]°ar> l€S pTOgrès de rtaiptonbU maladie fo™U etait attent Et nous voyions le bon Mgr Serrand avec sa dé 
marche traînante, ses gestes fébriles et hésitants/sTr^dir'de 
toute son énergie, pour servir jusqu'au bout. 

« Enfin, permettez-moi de m'adresser aux prêtres dont Ie 
Seigneur me fait l'honneur d'être désormais le pére 

«Je dots tout d'abord vous faire part Messieurs' nn* u c,„ 

sAM-^assa, sat ^ s r s r 
forts, benediction apostolique. » H ** l f l S r e c °R-

« Après ce mot du Père, se penchant sur la peine de ses film 
que pourraient encore attendre des cœurs de prêtres f 

«Rien... Sinon un mot de paix, pour dissiper tes remords dont 
I amertume viendrait ajouter l'irréparable à leur épreuve 

«Quand, dans une famille, fa mort enlève un père très aimé 
les plus délicat* d* <-->• *« <-- -J- J - - l 

qu'ils auraient 
toujours compris 

« Je dois et je veux vous rassurer/Smrm'aTrê)eràtout ce aue 
ma presence parmi vous, depuis trois ans, m'a permis d'admù-er 

Cuvent, il ma dit combien, au cours de ses vinùt-six ans d'éois. 

3 & Te. Pd7vTutnZntnt < " " * * * * * ™ * * W X t 
n ^SÉSL ~~ C?T SUr se$ heares doal°ureuses, it était discret 

Te L S a d I * A 7 mTeHt' t* eu Près * « W mes prêtres^ le malheur creuse la solitude autour de celui qui souffre Grâce 
ïmT ? n a PaS-eU Kdire îa Parole désabusée d'un antre soul frant que ses amis quittaient : ' 

« Ce sont amis que vent emporte 
Et il ventait devant ma porte, » 

« Non, vous avez êté de vrais fils, aimants et couraaeux I e* 
seules consolations humaines, dont son cœur avait bZ^Tn c'est 
de vous surtout qu'il l€S a reçues. o^om, c est 

c J'ai voulu porter ce témoignage à mes prêtres devant wo«ç 
onZT6' ExcelIences> ^vérendïssimes P%res AbbeTlleZl 
uneurs, pour vous rassurer sur l'avenir spirituel aui vase conti 
mier, grâce à l'élan donné par Mgr Serrand. » Q " ~ 
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I 
Et ils le crucifièrent— 

(MARC, XV, 24.) 

t 

J'ai mis dans ta main, ô mon peuple, un sceptre royal et tu m'as 
donné pour ma tète une couronne d'épines ! 

Je Vai élevé par ma grande puissance,-et tu m'as suspendu au 
gibet de la croix ! (Office du Vendredi-Saint.) 

MiitiiBrinniiiiiaEitHiiirnitiHiiiuiiiiii iHiiiiHiiJiHiiiiiniiiHiiiiminiiiiniiiii-niiiJi a 

COMPTE RENDU 
DES 

SESSIONS SACERDOTALES 
Février 1949 

(suite) 

> - t 

Le communisme et le sens de l'histoire 

Cette conférence a éclairé les esprits, mais aussi éveillé 
une inquiétude profonde au cœur des prêtres qui l'ont écoutée. 

Comment se fait-il que tant d'hommes aujourd'hui, même 
des chrétiens, méme des fidèles de nos paroisses, éprouvent Ia 
tentation du communisme ? Par quels moyens, nous, prêtres, 
alJor^-noï . oucr l'indifférence des catholiques en matière 
sociale ét les convaincre que le seul moyen efficace de lutter 
contre Ie èommuuisJtte c est de vaincre la misère et. de promou­
voir la justice et la charité dans le monde ? 

ll ne s'agisv. pas, dans cette conférence, d'envisager 
l'ensemble du probleme communiste, mais dé le prendre par 
un des aspects qui risquent de séduire le plus l'homme d'aujour-
d hui : l'efficacité. 

Le point de vue communiste. 
Les communistes considèrent l'Histoire comme une sorte 

d'épopée où les éléments en lutte de dialectique, évoluent sans 
cesse selon une ligne d'évolution orientée et prévisible avec 
une certitude scientifique. Elle a ses buts propres, immanents, 
fatals. II s'agit de les découvrir et de hater par l'action militante 
l'enfantement des événements que l'Histoire prépare et vers 
lesquels elle marche inexorablement. Le but final auquel elle 
tend c'est l'avènement de la société sans classes. 

1. La science nous découvre une évolution vers des formes 
toujours plus complexes et plus unifiées. En passant peu à peu 
des atomes aux molécules, cles molécules aux premières cellules 
vivantes, des cellules indifférenciées aux organismes complexes 
de l'animal et de l'homme, la Nature monte vers la conscience 
el lq liberté, termes de l'évolution biologique, 

2. Cette évolution biologique va être relayée par l'évolution 
sociale, L'Histoire avance vers des types d'organisations plus 
complexes et plus unifiés. Mais l'homme, désormais, peut 
sassocier au mouvement de l'Histoire et en hater les matura­
tions. 

3. Une des lois du monde, c'est la constance du progrès 
matériel, du développement technique. 

4. Cette industrialisation progressive du monde aura pour 
conséquence fatale la promotion de la classe ouvrière. Ignorée 
mer et exploitée, elle a entrepris Ia lutte pour sa libération. 
Quon le veuille ou non, elle est la classe montante qui est en 
train de modeler une civilisation nouvelle, 



— 17S — 
Archives diocésaines de Quimper et Léon 

170 — 

5. De ce progrès technique, de cette libération humaine, le 
Parti Communiste est aujourd'hui le champion. Travaillant dans 
ïe sens de l'Histoire, il est assuré du succès. Près de lui, les 
Eglises, les partis bourgeois, Ies classes possédantes représen­
tent, à des titres divers, Ia Réaction. Voilà pourquoi, en dépit 
de leurs intentions qui peuvent étre excellentes, il faut les com­
battre sans pitié et par tous les moyens, afin de promouvoir, 
malgré leurs résistances, la jeunesse du monde. 

La tentation du chrétien. 

II y a aujourd'hui des chrétiens, généreux et fervents, qui 
subissent l'attraction du communisme. Les mises en garde 
récentes du Pape et du cardinal Suhard sont une preuve que 
le danger dc contamination de la foi par des influences marxis­
tes devient inquiétant. Mais Ie ton paternel des avertissements 
et les appels pressants à plus de justice qui les accompagnent, 
montrent en même temps, que l'erreur des progressistes s'ap­
puie à des arguments, spécieux sans doute, mais qu'il est loyal 
de regarder en face. 

1. Le premier scandale, disent-ils, c'est l'inefficacité des 
chrétiens. La doctrine sociale de l'Eglise est magnifique ; le 
rayonnement et les réalisations de quelques grands catholiques 
sociaux sont très belles. Mais l'apathie du monde chrétien dans 
son ensemble est telle qu'il est vain d'attendre de lui seul les 
réformes profondes qui s'imposent et que l'Eglise réclame, ll 
faut bien constater que seuls les communistes ont assez de 
vigueur pour mener le combat. Distinguons entre leur doctrine 
matérialiste et leur programme social. Répudions la doctrine ; 
acceptons le programme et réalisons-le unis à eux. 

2. Un autre argument pourrait se formuler ainsi. Dieu a 
donné la terre aux hommes pour qu'ils en exploitent toutes 
les richesses. Le travail achève ia creation et le progrès, même 
matériel, honore Dieu. Au lieu de rester inféodés aux réaction­
naires qui freinent Ia croissance du monde, les chrétiens pro­
gressistes éprouvent, ici encore, la tentation de dissocier dans 
le communisme la doctrine athée qu'ils rejettent et la mysti­
que du progrès qui leur paraît aljer dans le sens de Dieu. 

Eléments de réponse* 

On peut, sans danger pour Ia foi, admettre que le monde 
est sorti, par voie d'évolution, d'un chaos primitif et qu'il y a 
eu continuité dans son développement. La foi chrétienne n'est 
pas liée à une vue fixiste du monde. Il suffit que la place et le 
rôle de Dieu soient respectés. 

On peut admettre aussi que le progrès technique est, dans 
l'histoire humaine, un .phénomène constant et irréversible ; que 
les civilisations sont, pour une bonne part, en dépendance des 
conditions matérielles et des structures économiques. 

Mais ce que le marxiste méconnaît et que le chrétien doit 
tenir avec certitude, c'est que la liberté de l'homme est un des 
facteurs de l'histoire. La présence de volontés libres dans la 
trame des événements en modifie le cours. Et surtout, en face 
du communiste qui voit dans la société sans classes Ie but et 
croit que le monde actuel prépare le Royaume de Dieu. Ce qui 
lui est demandé par sa fci, ce n'est pas de travailler à l'établis­

sement d'un paradis sur terre, mais de semer, dans les réalisa­
tions mouvantes de l'Histoire, la justice et Ia charité pour rap­
procher le monde de son terme, pour préfigurer dans le- temps 
cu qui n'aura sa perfection que dans l'éternité. 

Ainsi, chrétiens et communistes sont séparés par des diffé­
rences insurmontables qui rendent toute collaboration impos­
sible. Mais la faute mortelle du chrétien serait de laisser aux 
communistes le monopole de l'action sociale. L'attente du 
Royaume de Dieu ne nous dispense pas de travailler au bonheur 
de la Cité des hommes. Au contraire. (A suivre,) 
^ . ^ v w w w v w v 

Mission des laies dans l'Église 
Tout l'Evangile dans toute la vie : c'est le mot d'ordre de 

tout apostolat véritablement pénétrant. De l'Evangile, l'Eglise 
enseignante est dépositaire, Mais la vie, la vie avec ses réalités 
multiples et changeantes, ce sont les laïcs qui y sont engagés 

que nous allions a eux avec l'Evangile. 
que nous les laissions venir à nous, avec les données de .la vie, 
de leur vie. Il importe souverainement que nous sachions les 
écouter, en restant attentifs à déposer la semence chrétienne 
«dans Ia te r re» , c'est-à-dire dans les réalités concrètes où ils 
ont à se frayer Ie chemin de leur destinée éternelle. 

Voici enfin Ie Missel Rural 
* 

On nous promet qu'il sortira pour Pâques... si aucun nouvel 
obstacle n'occasionne encore un retard. 

L'attente a été longue ; la joie sera d'autant plus grande. 
Vous qui ayez un filleul et une filleule, un neveu ou une 

nièce qui va faire cette année sa Communion solennelle, Ie Mis­
sel Rural est le meilleur cadeau que vous puissiez lui faire, un 
cadeau qui lui sera utile toute sa vie. 

N'avez-vous pas été navrés à la vue de ces missels qu'on 
met souvent entre les mains des communiants ? Ces livres, avec-
magnifiques reliures de cuir, avec dessins et enluminures de 
luxe où tout est pour l'extérieur, mais dont l'intérieur est d'une 
-auvreté, d'une insignifiance à faire pleurer. 

Ne croyez-vous pas qu'il est urgent d'entreprendre une 
campagne "pour qu'on donne aux communiants de vrais missels, 
pratiques, bien faits, où tous les textes aient été choisis et 
traduits à leur intention, et qui puissent leur servir toute leur 
vie ? Le Missel Rural qui s'intitule « De la terre à Dieu » 
répond à tous ces besoins. 

Ce n'est pas un missel fait spécialement pour enfants ; il 
répond aux besoins ordinaires de l'ensemble des ruraux. 

Il y a une édition ordinaire reliée toile, très solide, au prix 
de : 520 francs, plus le port, qui s'élèvera, pour un exemplaire, 
a 60 francs environ. 

A commander à la J. A. C. F., à partir du W Avril (CCI*. 
2124-88 Paris), 

Et une édition avec reliure de luxe, qui paraîtra un peu plus 
tard et dont le prix n'est pas encore connu, 

s ' 
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Missions paroissiales 

A l'Ile-Molène. 

1>ri I^s Péris'Richard et Cosmao, O. M. I , prédicateurs, furent 
aidéfpour Ies confessions par M. le Recteur de Plougonvelin, 
mit* nn r M le Curé d'Ouessant. ., . 
P Co P mme d'habitude, les enfants eurent les prémices do h 
narole divine Puis vint le tour des grandes personnes. La pre-
mière semaine fut surtout celle des femmes et des vieux relnu-
S s les hommes étant retenus par leurs travaux de la morte-
ean Maissa deuxième semaine, ils vinrent, eux aussi, t r è ^ H 
hreux mal-ré les travaux pressants. Sauf une vingtaine 'd'égarés 
S s "ouTds à l'appel de Dieu, tous Ies habitants de l'île sont 
venus écouter la parole des missionnaires et se sont approches 
<leSTousre^senloirs surtout, l'église était archicomble : chacun 
fermait sa porte à clef et venait assister à ces fêtes magnifiques 
de la slfnte Vierge, du Sacerdoce, de la Réparation, et de la 
Croix — et contempler les belles illuminations électriques qui 
étaient un vrai régal pour les yeux. 

Cest avec une certaine nostalgie que l'on vit ven.r le jour 
de clôture. Après une messe solennelle («à trois mats- selon 
l'expression d'un vieux marin) chantée par M. Le Gall, l'ancien 
recteur de la paroisse, la population se rassembla au cimetiere 
pour Ia bénédiction du monument qu vient d'y etre érige en 
souvenir de la mission de 1949 et aussi pour garder la memoire 
des dix victimes de Ia dernière guerre. Et le soir, dans la nuit, 
une procession aux flambeaux, pas aussi nombreuse mais cer­
tainement aussi recueillie que celles de Lourdes accompagna 
la vieille statue de N-D. des Graces jusqu'au port : la, juché 
sur le canot de sauvetage, la Vierge présida la bénédiction de 
... . ^„ i„ «.-.uni.- Aa T>Ô/->IP p-iti-im-pf. rte toute la DOPiUa-

de rn i e r e IOIS sa n a e n i - c i se rememoui -i-.«u.... • 
aui a été le linceul funèbre de tant de marins. 

Les missionnaires et les prêtres de l'île pouvaient etre 
contents des Molénais. Ils sont braves sur les flots, ils savent 
risquer leur vie pour sauver les bateaux en perdition : us sau­
ront être aussi braves pour mettre en pratique les consens de 
leurs missionnaires. 

Nos amis défunts j 
Mme Martin, mère de M. le Recteur de Lannédern. 
Sœur Anne de SaintMichel, des Soejurs de Saint-Joseph de 

Cluny, sœur de &L le Recteur de Saint-Frégant, 

N É C R O L O G I E 

Monsieur le Chanoine TANGUY (1856-1949), 
ancien Recteur de N .-D. de Quimperlé. 

Le bon M. Tanguy s'est endormi dans le Seigneur, le 9.Fé­
vrier 1949, à l'âge de 93 ans, à Saint-Joseph. Il s'en est allé, 
sans maladie, sans souffrance, tout simplement comme on s'en­
dort après une longue journée de travail. La veille de sa mort, 
il disait encore la messe et récitait son bréviaire ; le lendemain, 
il se leva comme d'habitude, mais se sentant un peu oppressé, 
il avertit M. le Supérieur qu'il ne pourrait célébrer. A midi, la 
religieuse, lui apportant son diner, s'aperçut qu'il s'affaissait : 
elle avertit aussitôt M. le chanoine Pouliquen. Celui-ci s'em­
pressa de lui donner l'extrême-onction et peu de temps après 
le bon vieillard rendait paisiblement son âme à Dieu. * 

Tous les amis de M. Tanguy, et ils sont nombreux, savent 
qu'il aimait à épancher son âme « dessus sa lyre harmonieuse ». 
Nous avons pensé que pour donner une certaine conformité au 
portrait du regretté chanoine, rien ne conviendrait mieux que 
d'y faire quelques emprunts. 

Jacques Tanguy naquit le 23 Novembre 1856 et fut baptisé 
Ie jour même 

« Au p/o« d*Henvic, en pays Léonard 
«Emmi V ajonc, le vent et le brouillard. » 

Ses parents, dénués des biens de ce monde, mais riches en 
vertus chrétiennes, eurent trois enfants : Jacques, Angèle, 
Pierre. 

Les bons exemples du foyer familial ne manquèrent pas 
d'imprégner^ l'âme des enfants, et dans un élan de générosité, 
ils se donnèrent tous trois à Dieu. Pierre devint recteur de 
L'Hôpital - Camfrout, Angèle, supérieure des Religieuses du 
Saint-Esprit à Audierne, 

L'aîné, Jacques, qui devait leur survivre, fut tout enfant 
d'une piété et d'une sagesse précoces, Henvic n'est pas loin de 
Saint-Pol, et des champs de Kcrbléas, son village natal, Jacques 
voyait du Kreisker, 

« La flèche dentelée 
Découpant le ciel bleu 

Ett rapide, semblable à la prière ailée, 
S'élançant jusqu'à Dieu. » 

L'enfant entra donc au collège et se fit bientôt remarquer 
par son travail acharné et sa conduite exemplaire. C'est là qu'il 
trouva des condisciples dont l'amitié dura toute la vie : MM. le 
chanoine Auffret, curé de Douarnenez, Le Bihan, recteur de 
Lampaul, les deux MM. Derrien, curé de Quimperlé et de Plou­
dalmézeau, etc... 

Notre étudiant devint un brillant humaniste et couronna ses 
etudes par l'acquit du diplôme de bachelier, chose rare en ce 
temps. 

Sou entrée au Grand Séminaire eut lieu en 1876 : il y fut un 
séminariste modèle. Il reçut le sous-diaconat des mains de Mgr 

• 
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Nouvel en 1880 — le diaconat l'année suivante et enfin la prè-
t r i S DèlV 0 14 A AoL\ 8 8 l i il fut nommé vicaire à Saint-Sauveur de 
Recouvrance. On le charge* aussitôt du W{™nfW>™c°* * 
son berceau et dont il fut un des membres fondateurs Nous ne 
pouvons malheureusement nous étendre sur les jours héroïques 
du début de l'œuvre. Le jeune vicaire s'y donna de toute son 
âme et il eut tot fait d'acquérir l'amitié et la confiance de la 
jeunesse et le bien qu'il fit se répercute encore de nos jours. 
Nous en avons la preuve dans la lettre que lui écrivait, en 1941, 
Gustave Hervé, le fameux directeur du journal la V i e u r e . 

« J e n'oublie pas que c'est vous qui ayez seme, dans mon 
cerveau et dans mon cœur, le bon grain qui, 50 ans apres, a tint 
par lever pour la plus grande gloire du Seigneur et dans son 

S'oublier en tout, faire aux autres plaisir pour les gagner 
tous à Dieu, tel fut son programme à Recouvrance. 

Le 29 Décembre 1894, Mgr Valleau le nomma aumonier de 
la Communauté et de l'établissement des Petites Sœurs des 
Pauvres, à Brest. Mais il n'y fit qu'y passer, car des 1 annee sui­
vante, il fut transféré au Carmel de Brest. Ge fut la période la 
plus heureuse de sa vie. 

Mais il fallut bientôt descendre dans la plaine et prendre 
part au rude combat que soutenait alors l'Eglise de France. En 
1904, les Carmélites furent expulsées et durent se réfugier à 
l'étranger et leur aumônier fut nommé recteur de Santec. La il 
eut la joie d'accueillir son vieux père dans son presbytère ct ce 
vénérable patriarche décrivait ainsi les nouveaux paroissiens 
de son fils : ,, -_; 

« Tud r ust, mes kalonnou digor 
Setu Santegis an Ar vor. » 

Par son affabilité et son indulgence inlassable, M. Tanguy 
sut se concilier à peu près toutes les familles. Déjà il pensait a 
construire une école libre de filles pour maintenir ou affermir 
la foi parmi ses ouailles. Mais il n'en eut pas le temps. En Sep­
tembre 1910, Mgr Duparc le nommait recteur de Notre-Dame de 
l'Assomption, à Quimperlé ; et en l'autorisant à porter Ia mo-
zette de doyen, il lui écrivait : « Le bien que vous avez fait a 
Santec m'assure que le Bon Dieu vous réserve à Quimperlé un 
succès croissant. Vous avez l'expérience et le savoir-faire, et 
vous ne cherchez que la gloire de Dieu.» 

Humble et discret, le bon ML Tanguy n'a guère consigne par 
écrit ce qu'il fit pendant les 30 années de son rectorat à Notre­
Dame. Voici pourtant quelques faits. A l'église, il érige un che­
min de croix, le 22 Octobre 1911. Il répare ou transforme les 
boiseries de la sacristie et du chœur. En 1912 eut lieu la bene­
diction du magnifique vitrail de Notre-Dame de l'Assomption. 
Il procède également à l'installation de la sonnerie électrique 
des cloches. 

Dans l'enclos du presbytère, il fait construire un grand et 
majestueux patronage. Il encourage ses vicaires et leur donne 
tout son concours pour la formation des cercles d'études, mu­
sique, gymnastique, e t c . . 

Quelle ne fut pas sa joie d'accueillir à Kerbertrand les Reli­
gieuses Ursulines, de retour d'exil ! 

Outre le travail paroissial, M. Tanguy donnait volontiers son 
aide aux confrères, soit pour des missions ou des retraites. Ea 

particulier, Monseigneur lui confia la présidence et la direction 
des retraites de conscrits à Quimperlé. 

Le culte de la Sainte Vierge était, peut-on dire, l'objet de 
prédilection du zélé pasteur. Il y portait ses paroissiens et leur 
donnait volontiers l'exemple. Ainsi fit-il, plus de vingt fois, le 
pèlerinage de Lourdes, suivi chaque fois d'un groupe nombreux 
de pelerins. 

Durant six lustres, M. Tanguy se dépensa dans la grande 
paroisse de Saint-Michel surtout pendant la guerre de 1914-18 : 

« Tant dut aller» venir, pendant la guerre 
Que Monseigneur, après, le décora . -
Du ruban bleu de chanoine honoraire.., 
S'en rajeuni et sfen régénéra... » 

Il continua donc à se dévouer pour le salut des âmes. Il fut 
payé de retour : l'amour et l'attachement de ses paroissiens et 
méme de tout Quimperlé, éclatèrent lors de son jubilé sacerdo­
tal, le ld Octobre 1932. Tous n'eurent qu'un cri d'amour : 

« Père, ad multos annos ! > . 
Survint la drôle de guerre 1939-40 ! Etant donné son âge et 

les perspectives de fatigues extraordinaires qu'entraîneraient 
ces nouvelles calamités, le vénéré pasteur crut le moment venu 
de céder sa charge à de plus robustes épaules : il demanda sa 
releve ! 

L'Evêché lui offrit une retraite paisible et honorable en le 
nommant chapelain à Saint-Luc, Roscoff. II comptait sanctifier 
les dernieres années de sa vie en veillant avec Ies malades en 
les consolant et les soulageant dans leurs souffrances. 

Helas! l'invasion, comme une marée inexorable/ s'étendit 
jusqu a Roscoff. La clinique fut fermée et le bon M. Tanguy dut 
chercher un refuge à la Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol. 

passa à composer Ia touchante 
Complainte de sainte Marguerite d'Antioche, patronne d'une 
chapelle d Henvic, et à se préparer à la visite du Seigneur. La 
mort pouvait venir : il était prêt ! 

Ses obsèques furent célébrées, le l l Mars, à Saint-Joseph 
devant im nombreux clergé, et l'inhumation, selon ses désirs, 
se M a Henvic en presence de sa famille et de quelques amis 
venus de Quimperlé et de Santec. * * ™ 

Que Dieu le récompense en son paradis, du bien qu'il a fait 
et qu il prie, La-Haut, pour tous ceux qu'il a aimés sur celte 

L E C T U R E S 

Conférences de Notre-Dame : Le chrétien face au pouvoir. 

1W?Î?E £u C5nÉTIf,ï- ~ P a r c e <lu e l a Ca r i t é , c'est-à-dire 
arnoUr de Dieu daus l'homme et de l'homme en Dieu, résume 
ouïe sa morale le chretien ne peut en aucune manière se désin-

et dt f ^ V e s d ^ v o i r s p i q u e s , du respeci des lois, du service Cl ne ia aelense de sa Cite. 

— Les Conférences paraissent en 6 fascicules, immédiate-
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ment après le prononcé de chacune d'elles. —- La Retraite fonne 
un septième fascicule plus important que les six premiers. 

Souscription aux 7 fascicules (Service hebdomadaire) : 
260 frs franco. 

Vente au fascicule : Chacune des 6 Conférences : 30 frs ; 
La Retraite Pascale : 80 frs. 

Spes, 79, rue de Gentilly, Paris (13*). 

MAISONS DE CONFIANCE 

Directeurs de Patronages, 
Professeurs, Jeunes Prêtres, Séminaristes... 

La Maison Louis CORRE, 
Toiles — Tissus, 

,15, rue Pasteur, à LANDIVISIAU. — Tél. 36 

vous offre actuellement, à titre de réclame, une excellente qualité de Serge 
noire, tout coton, parfaite pour douillettes légères aux survêtements div(rs. 
Tissu convenant également pour shorts de foot-ball, flottants pour basltet, 
athlétisme ct tous sports . Largeur 140 cm. — Pri.» : 420 1rs le mètre. — 
EtiiantiUon gratuit sur demande. 

ÉLECTRICITÉ 
O. C H A R E A U X 

14, rue du Chapeau-Rouge, Quimper-Tél. 3.64 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3. Boulevard de Kerguélen, QCIUPEB - Tél. 27 

BRODERIE-MERCERIE 
H. RODALLEC 

13, Rue Kéréon, QUIMPER - Tél . 4.15 

P E N S I O N N A T S 
Cuisinière à feu continu 

A E R o FLAM 
chez J . BERTHELOT 

21, rue du Sallé - QUIMPER - Tél. 11-57 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH FUs 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures clmssiques 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
r)SX.BEis3-3s-r 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

SOCIETE GENERALE 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

_ BUREAUX : Châteaulin 
AGENCES: Brest Concarneau 

Quimper Douarnenez 
Saint-Pol-de-Léon 

e t rLom.3ore\iac gu.ioîi©ts -perio-iicru.es 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE 
Dépôt légal Avril 1949. 

Tirage : 2.675. — N° 15. 

Gl» Année. Vendredi td Avril 1949 N° 15 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon ===== 

Direction ; Secrétariat de PEvéché. 
Adminiftration : 3 , rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements , payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

LES COOPÉRATIVES DES EGLISES 
ET EDIFICES RELIGIEUX SINISTRÉS 

Les Coopératives de Heconstruction immobilière ct de lîe-
constrnctioTT mobilière cles églises et édifices religieux dn 
département du Finistère fonctionnent depuis Ie 1er Avril'. 

Ces organismes sont à la disposition de tous ceux qui ont à 
remettre en état des biens religieux détruits ou endommagés 
par Ia guerre, qu'il s'agisse de biens bombardés ou incendiés, 
ou détériorés par l'occupation, ou volés. 

Les curés, les maires, les directeurs et les directrices d'éco­
les ou dfœuvres intéressés auront tout intérêt à entrer en rela­
tion au plus tôt avec ies Coopératives. 

S'ils le désirent, les Coopératives peuvent faire a leur place 
toutes Ies demandes nécessaires ; constituer les dossiers, s'occu­
per des priorités, de Ja récupération des indemnités dues ; 
discuter avec les architectes, Jes entrepreneurs ; vérifier les 
devis, ler. travaux ci les mémoires .. En vû mot, elle;; sont au 
service des intéressés pour s'occuper complètement de Ieur 
recenstruction. 

Elles n'imposent ni plans, ni architectes, elles n'enlèvent pas 
aux propriétaires les initiatives essentielles. 

Leur financement est assuré en grande partie par l'Etat ; le 
droit demandé aux usagers est minime ; Ie service rendu très 
grand. 

Nous demandons à tous les pretres qui ont en charge des 
mens sinistres, de s'inscrire aux Coopératives des églises et 
Milices religieux. 

U siège actuel est au l l , nie de VHarleloire, Brest. 

i 

http://-perio-iicru.es
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RETRAITES SACERDOTALES 

Elles auront lieu au Grand Séminaire : 
— la première: du lundi l l Juillet (18 heures), au samedi 

matin 16 Jui l let ; ~ * 
— la seconde : du lundi 18 Juillet (18 heures) au samedi 

matin 22 Juil let ; 
— la troisième; du lundi 12 Septembre (18 heures) au 

vendredi matin 16 Septembre. 
Pour faciliter l'organisation matérielle <le ces retraites, Ies 

confrères voudront bien se conformer aux indications suivantes. 
Sont convoqués à la première retraite : 
— les prêtres ordonnés en 1946, 1947 et 1948 qui ne sont 

pas dans l'enseignement ; 
— et les prêtres dont les noms suivent : 
MM. Abgrall, r., Cléden-Cap-Sizun ; Abgrall r., Saint-Servais; 

Abguillerm, c , Recouvrance; Abhervè-Guéguen, r., Tregunc; 
Allain, r., Plouider; Arhan, r., Ploudaniel; Balbous, r. Audierne; 
Balbous, c.-a., Quimperlé ; Bèdéric, chanoine titulaire ; Bellec, 
c.-d., Ploudalmézeau ; Berrou, r„ Penmarc'h ; Bihan, aumon, 
Santec ; BihanPoudec, r., Guiclan ; Blaize, r., Guiler-sur-
Goven ; Bodênès, r., Bénodet ; (Le) Borgne, v., Landivisiau ; 
Bothorel, r., Kerfeunteun ; Bozec, r., Trébabu ; Branellec, c.-d., 
Plouescat ; Breton, r., Loc-Eguiner-Ploudiry ; (Le) Bris, v., 
Lesneven ; (Le) Brun, v., Saint-Mathieu-Quiraper ; (Le) Burel, 
r., Querrien ; Calvez, r,, Motreff ; (Le) Cap, r., Passage-Lanriec; 
Cariou, v., Crozon ; Cariou, v., Douarnenez ; Caroff, r., Sainl-
Derrien ; Caudan, v., Conquet ; Charles, v., Saint-Martin-Mor-
iaix ; Cloarec, r., Mellac ; Cloutre, r., Saint-Evarzpc ; Coëffeur, 
chanoine titulaire ; (Le) Com, v., Telgruc ; Comen, r., Ker-
bonne ; Corvez, r., Poulgoazec ; Courtet, c-ar., Saint-Corentin ; 
Creignou, r., Lampaul-Guimiliau ; Dagorn, v., Lanvéoc ; Dan­
tec, r. Saint-Vougay ; Daoulas, \„ Bannalec ; (Le) Daré, r., Ponl-
Aven ; Denniel, v.. Plonévez-du-Faou ; Dilasser, v., Recou­
vrance ; Favé, c.-ar., Saint-Pol-de-Léon ; Floc'h, administrateur, 
Keraudren; (Le) Gall, c , Pont-Croix; (Le) Gallt r., Gouézec; 
Garo, v., Ploudaniel ; Golias, r„ La Forêt-Fouesnant ; Gouchen 
P., aum., Landerneau ; Gouriou, c.-d., Plonéour-Lanvern ; Grall, 
r. Plouguin ; (Le) Grand, official ; Guéguen, r., Ergué-Gabéric ; 
Guennêgan, r., Plougonvelin ; Guêzengar, v., Edern ; Guézen-
gar, v., Pleyben ; Guillerm, v., Plogastel-Saint-Germain ; Guil­
lerm, v., Pleyben ; Guillermit, r„ Sainte-Thérèse ; Guillou, r., 
Pouldreuzic fGuillou, r., Lennon ; Guyader, r., Collorec ; Guyo-

ter; Kerbaul, r., P*-de-Buis; Kerhoas, v., Plougastel-Daoul'; Ker-
leroux, v.-auxM S'-Michel de Brest; Kermarrec. r., Trégarantec; 
Kermoal, r., Spézet ; Kerviel, r„ Pluguffan ; Lannuzel, v,, Tré­
méven ; Laurent, chapelain, Saint-Pol; LéoIî, c.-d., Carhaix; 
Loaëc, v., Cléder ; Lvuarn, chanoine titulaire ; Lyvolctnt, v.. 
Saint-Michel de Brest ; Mao, v,, Saint-Martin de Brest ; Manuel 
r„ Clohars-Fouesnant ; Martin, r., Lam p a ul-Plouarzel ; Marzin, 
chapelain. Le Likès : Mèar, r., Plouvorn ; Ménez, économe, St-
Louis ; Ménez, v., Plouzané ; Mercier, v., Beuzec-Cap-Sizun ; 
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Merrien, v., Plonévez-Porzay; Moulie, r., Coat-Méal ; Morvan, 

Pelleter, r., Treffiagat ; Pelliet, c.-d., Arzano ; Pengam, chape­
lain, Plouigneau ; Péron, r., Commana ; Perrot, chanoine titu­
laire ; Philippe, r., Tréflaouénan ; Pléiber, r., Irvillac ; (Le) 
Poupon, c.-d., Briec ; Quéau, r., Cléden-Poher ; (Le) Quéau, 
c.-d., Pont-l'Abbé ; Quemeneur, r., Plourin-Morlaix ; Queme­
neur, v., Landivisiau ; Quillévéré, c.-d., Lesneven ; Rannou, r., 
Gouesnou; Rozee, r., Lanarvi ly ; Roué, r., Guipavas ; (Le) 
Roux, r., Guilers-Brest ; (Le) Rue, r., Bergot ; Rappe, aum., Tré-
vidy ; Salou, v., Guilvinec ; (Le) Scao, v. Loctudy ; Séité, r., 
Kernoues ; Séité, r. Kerlouan ; Simier, v., Crozon ; Soye, r., 
Rumengol ; Suignard, r., Tréboul ; Tanguy, r., Trémaouézan ; 
Thomas, c , Plonévez-Porzay ; Tiriliy, v., Saint-Corentin ; 
Vguen, r., Saint-Méen ; (Le) Vourc'A, v., Plourin-Ploudalmézeau. 

Sont convoqués à la seconde retraite : 
— les prêtres ordonnés en 1943, 1944 et 1945 qui ne sont 

pas dans l'enseignement ; 
— et Ies prêtres dont les noms suivent : 
MM. Abgrall, r., Ploaré ; Abgrall, r., Plonévez-Lochrist ; 

Abguillerm, r., Plouvien; Acquitter, r., Bourg-Blanc; Appéré, 
aum., Lesneven ; Aubert, c.-d., Landerneau ; (Le) Bars, v., Spé­
zet ; Barvet, c.-ar., Saint-Martin-Brest ; Bègoc, v., Plonévez-du-
Faou ; Bellec, v., Beuzec-Conq ; Bernard, v., Penmarc'h ; Ber-
vas, r., Bodilis ; Bianéis, r., Plouégat-Moysan ; (Le) Bihan, v., 
Concarneau ; Bizien, c-d., Huelgoat ; Bodènès, v., Plonévez-
Porzay ; (Le) Borgne, aum., Plouguer ; (Le) Bot, r., Plouhinec ; 
Bourles, c , Plougasteï-Daoulas ; Branellec, aum., Roscoff" ; Bra­
nellec, Combrit ; Breton, v., Scaer ; Briand, r., Lannéanou ; 
Broc'h, v., Briec ; Broudeur, r., Laz ; Burel, v., Saint-Mathieu-
Morlaix ; Calvez, r., Tourc'h ; Cam, r., La Roche ; Capitaine, 
v., Lampaul-Guimiliau ; Cariou, v., Scaër ; Caroff, v., Château­
neuf ; Caroff, aum., Lesneven ; Caugant, r*., Landrévarzec ; 
CAoarec, r., Pouldergat ; Cloutre, v., Plogonnec ; (Le) Cœur, v., 
Loctudy ; Colin, r., Saint-Eloi ; Combot, r., Locronan ; Copy, 
r., Peumerit ; (Le) Corre, c.-d., Ploudiry ; Cosquer, y.., Landéda; 
Crenn, r., Plozévet ; Daré, r., Botmeur ; David, v., Lambezel­
lec ; Derrien, r. Melgven ; Floc'h, r., Carantec ; (Le) Gall, r., 
Beuzec-Conq ; (Le) Gall, r. Guilvinec ; Goarant, v., Brasparts ; 
(Le) Goff, c.-d., Le Faou ; (Le) Goff, vM Crozon ; Gouriou, r., 
Plovan ; Gouzien, r., Sainte-Thérèse-Coatserho ; Om//, c.-d., 
Fouesnant ; Grannec, v., Dinéault ; (Le) Guellec, aum., La Nar­
gaud ; (Le) Guellec, r., Penhars ; (Le) Guellec, v.. Landerneau : 
Guillerm, v., Plouguerneau ; Guillerm, r., Guimiliau ; Guillerm, 
v., Kerfeunteun ; Guillou, v., Plougar ; Guillou, v., Scaër ; (Le) 
Guillou, r., Roscoff ; Guivarch, c.-d., Landivisiau : //all, c , 
Saint-Michel-Brest ; Hellou, r., Loc-Effniner-Saint-Thégonnec ; 
l/ern/, c-d.„ Saint-Renan ; Hervé, r., Milizac ; Jacotot, r,. Beu­
zec-Cap-Sizun ; Jacotot, r., Gouesnach ; Jatfé, v., Sainte-Croix-
Quimperlé ; Jezegou, r., Plouédern ; Jézéauel, v., Plouvorn ; 
Ke rayai, v., Sainte-Croix-Quimperlé ; Ker dUe s, v.. Landunvez ; 
Kêrêbel, v., Plouvorn ; Kèrébel, v., Plouescat ; Kermarrec, r., 
Plounéour-Ménez ; Kervian, v., Plouigneau ; Lagathu, -aum., 
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Marc, r., Meilars; Martin, r., La Forest-Landerneau ; Mazé, r ' 
Landunvez ; Méar, v., Landivisiau ; Ménez, v., Saint-Pol ; (Le) 
Menn, r. Quéménéven ; Merrien, r., Lanhouarneau ; Messager 
r., Berrien; Mévellec, r., Loctudy; Monfort, r., St-Martin-Morïàix-
.wore, r., Clohars-Carnoct; Naour, v.-aux., Ploudalmézeau; N ea r ' 
Plounéventer; Ollivier, c.-d., Lannilis; Ota , v., Plougasnou* (Lej 
Pope, r., L'Hôpital-Camfrout ; Pavée, v., Plouarzel ; Pennarun 
v., Kerfeunteun ; Pennée, r., Edern ; Philippe, c.-d., Concar­
neau ; Pinon, r., Kérity-Penmarc'h ; Pouliquen, r., Tréflés * 
Pn<7e/if, v., Crozon ; Queau, économe, Saint-Pol ; Quéré, aum ' 
Plougourvest ; Bicou, v., Saint-Michel-Brest ; Bolland, r Lan­
veoc ; Bolland, v., Saint-Martin-Brest ; Boiialec, v., Guissény 
(Le) Boux, v., Kerlouan ; (Le) Roux, c.-dM Douarnenez ; (Le) 
Boy, r Lababan ; Buelten, v., Plouhinec ; Saillour, v., Saint-
Pol ; Saltnoc v., Sizun : (Le) Saoul, v., Plonévez-Lochrl'st • 
Scotet, v., Plouezoch ; (Le) Seac'h, c.-d., PIogastel-Saint-Ger-
main ; Sergent, r., Telgruc ; Semée, r., Plonévez-du-Faou ; S/r-
phan, c.-d., Ouessant ; Tanguy, r., Saint-Melaine-Morlaix-; Thé 
rené, v., Treboul ; Thomas, r., Tréflévénez ; (Le) Tiec, r., Lopé­
rec ; Troadec, r., Saint-Pierre-Saint-Paul (Moulin-Vert) • Vfo/ 
v., Saint-Marc ; Yvinec, v., Ploumoguer. 

A 

Sont convoqués à Ia troisième retraite ; 
les Supérieurs ; 
les Inspecteurs diocésains ; 
les Directeurs Professeurs, Instituteurs et Surveillants des 

Ltablissements d Enseignement Supérieur, Secondaire, Techni­
que et Primaire ; 

et Ies Aumôniers dont les noms suivent : 
M3VL Autret Ursulines, Saint-Pol ; Belec, La Retraite, Quim­

per ; Hellec Sainte-Anne, Quimper ; Boézennec, La Retraite, 
Brest ; Boucher, Saint-Julien, Landerneau ; Boulc'h, Saint-Louis 
.nateaujin ; Bnnquin, [le Blanche, Locquirec ; Cadiou ïmma-

& 

retraltUf, ^ L c ^ - f "T* f e r a i t P a r ****** sur Ia liste des 
' a t

n
d , t s ' a l o r s ?u "- o n t *«** leur retraite l'an dernier et ceux 

£ w > Unu r a ï s o n s r a v e ' n e Pourraient prendre part à la 
Sur dVïwîT ^ ^ <1'™ a ™ "« fm tôt tfWÀpî rieur -au (*rand Seminaire. 
ù J ^ ^ F L T i l ^ U?S i " ^ / a i s o n , seraient empêchés de 
s ' e n ^ r f ^ * " ^ c * •* Uq?We ? 8 S O n t convoqués devront s entendre avec des confreres désignés pour une autre retraite 

et permuter avec eux. Ils penseront à en aviser M. l'Econome 
du Grand Séminaire au moins huit jours à l'avance. 

Les aumôniers, professeurs et instituteurs d'établissements 
scolaires qui ont pris part l'an dernier à une retraite ne sont 
pas tenus d'y assister cette annêe, S'ils désirent y assister, ils 
en aviseront M. l'Econome. Ils seront convoqués à la retraite 
qui sera <lonnée en 1951 aux prêtres de l'enseignement 

Aucun retraitant ne pourra sortir du Séminaire du lundi au 
samedi matin. Les messes seront dites au Séminaire : prière 
d'apporter calices et linge personnel d'autel (amict, purifica­
toire). 

• 

Examens des jeunes prêtres 

Us auront lieu au Grand Séminaire les jours d'ouverture des 
retraites, c'est-à-dire les l l et 18 Juillet, ét le 12 Septembre et 
commenceront à 9 heures. 

Sont convoqués au premier examen tous les prêtres ordonnés 
en 1946, 1947 et 1948 qui ne sont pas dans l'enseignement ; 

— au second examen tous les prêtres ordonnés en 1943, 
1944 et 1945 ou antérieurement, qui ne sont pas dans l'ensei­
gnement. 

— au troisième examen les prêtres de l'enseignement. 
Les prêtres qui désirent prendre- leur repas au Séminaire 

(20 heures) la veille de l'examen, sont priés de le faire savoir 
à M. l'Econome quelques jours auparavant. 

M. le Supérieur du Grand Séminaire est chargé de recevoir 
et d'examiner toutes les demandes de dérogation au règlement 
des Retraites et des Examens. Les bénéficiaires d'exemption 
devront en prévenir M. l'Econome. Les besoins ordinaires du 
ministère ne sont pas des excuses suffisantes pour se soustraire 
aux examens ou aux retraites pastorales. 

Examen de recteurs 

L'examen de rectorat aura lieu au Grand Séminaire, le lundi 
19 Septembre et commencera à 9 heures. 

Devront s'y présenter, les prêtres ordonnés en 1934 et les 
prêtres plus âgés qui n'ont pas encore satisfait à cet examen 

Tous devront bien prévenir M. l'Econome de leur venue 
aucune inscription n'étant faite d'office. 

Ceux qui voudraient loger au Séminaire ou y prendre leur 
repas du dimanche (20 h.) sont priés d'en avertir M. l'Econome. 

PÈLERINAGE DES MALADES AU FOLGOET 
LE 15 MAI 

l'es brancardiers ont déjà fait parvenir à tous les chefs de 
paroisse des indications sur la .marche à suivre pour inscrire 
les malades et les conduire au Folgoët. Plus tôt on saura quels 
malades doivent venir, plus tôt, on pourra arrêter une organisa­
tion ;mssi précise et utile que possible. Aussi nous insistons 
pour que les paroisses fassent parvenir Ies inscriptions au 
Secrétariat avant le 1" Mai, date limite. 

Pour prévoir l'organisation de3 cérémonies, de la procession 

N 
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et celle du repas qui sera servi aux pretres présents au Folgoaî, 
le Secrétariat vouerait savoir sans tarder les noms des confrères 
qui assisteront au pardon. 

L'après-midi, on réalisera une cérémonie analogue à 
celle de Lourdes. Une procession du Saint - Sacrement 
avec bénédiction des malades pendant la récitation des invoca­
tions, une adoration préchée et la bénédiction du Saint-Sacre* 
ment. Pour donner aux malades la joie d'un pardon breton 
complet on insiste pour que les paroisses apportent des croix et 
des bannières. 

D'autres détails seront donnés prochainement sur l'organi­
sation de la procession. 

réductions spéciales n'ont pas à être fournies au Secrétariat de 
l'Eveche, mais en cours de route elles seront exigées par les 
contrôleurs. .x 

8e Dès le 1" Mai, le Secrétariat voudrait savoir : 
— combien de pèlerins il y aura de chaque paroisse ; 
— et connaître les noms des pretres qui Ies accompagnent. 
4° Les malades voyagent au meme prix que les bien portant 

ct normalement dans des voitures qui leur sont réservées. En 
faisant connaître le nombre des pèlerins on voudra bien deman­
der des feuilles pour les renseignements médicaux à fournir. 

Il faudra bien préciser si le malade doit voyager couché! 

PÈLERINAGE DIOCÉSAIN A LOURDES 
(19-25 Juin) 

Voici le prix des places pour le pèlerinage du 19 au 25 Juin : 

PRIX DU BILLET (Frais généraux : insignef cantique..., compris). 
_ 

ENFANTS 
moins de 10 ans 

3e Classe 2« Classe 

ADULTES 

3* Classe 2e Classe 

Brest 2.160 2.885 3.968 5.415 
Kerhuon 2.158 2M2 3.966 5.412 
Landerneau 2.140 2.856 3.930 5.360 
Hanvec 2.086 2.780 3.820 5.212 
Châteaulin 2.032 2.704 3.714 5.060 
Quimper 1.980 2.632 3.608 4,910 
Rosporden 1.942 2.576 3.534 4.806 
Bannalec 1.924 2.554 3.498 4.758 
Quimperlé 1.906 2.528 3.460 4.708 
Plouigneau 2.230 2.982 4.110 5.614 
Morlaix 2.202 2.956 4.074 5.564 
Pleyber-Cbrist 2.196 2.932 4.038 5.514 
Saint-Thégonnec 2.186 2.906 4,026 5.464 
Guimiliau 2.186 2.906 4.026 5.464 
Landivisiau 2.158 2.8-82 3.966 5.412 

Le prix de la pension des malades à l'Hôpital N.-D. des 
Douleurs sera de 1.250 fr. pour les 5 journées passées à Lourdes. 

1° Ceux qui bénéficient de réductions de 50 % et plus où 
même de permis gratuits peuvent prendre les trains de pèleri­
nage. Pour faire face aux frais généraux (insigne, cantique...), 
on leur demande de verser en plus du billet la somme de 
350 fr. 

2° Les billets ser o nt distribués par le Secrétariat de V Evêché. 
Dans la demande on aura donc bien soin de préciser 
quand il s'agira de billet à réduction de 50, 60, 70, 80, 90% 
ou d'une autorisation à prendre le train de pèlerinage dans ie 
cas de permis gratuit. Les pièces justificatives du droit à ces 

Les Mouvements de Jeunes du Diocèse 
ou Pèlerinage de Lourdes 

Avec l'approbation de Monseigneur l'Evêque, les dirigeants 
et aumôniers diocésains des Mouvements et Œuvres de Jeunes 
projettent d'organiser, en union avec le pèlerinage diocésain, 
un pelerinage des jeunes à Lourdes. 

La préparation et la réalisation de ce pèlerinage, au cours 
de l'année Mariale, peuvent donner occasion à un travail spi­
rituel intéressant. 

*** 

soit 
Pour préparer le pèlerinage, il est souhaitable qu'un effort 
t fait pour intensifier la dévotion Mariale chez nos jeunes. 
Dans le cadre des paroisses, on pourrait demander une 

participation plus nombreuse au mois de Marie paroissial, l'or­
ganisation de mois de Marie dans les quartiers, dans les famil­
les, de veillées Mariales paroissiales. 

Une veillée de prière : « Notre-Dame de toutes grâces » est 
en vente à la Direction des Œuvres . Elle convient a toutes les 
paroisses. Une édition bretonne paraîtra vers la fin du mois 
d'Avril. Les commandes devront être faites, autant que possible 
avant le I " Mai. 

Dans le cadre des Mouvements, il serait intéressant d'orga­
niser des récollections à thème Mariai, des rassemblements ou 
pardons de jeunes autour de nos sanctuaires dédiés à- la Vierge. 
Le programme de ces rassemblements pourrait comporter une 
messe de communion, la récitation du chapelet, un cheeur parlé 
(cf. Veillée de prière), des prédications adaptées. 

A 

Dans plusieurs paroisses un appel est fait aux paroissiens 
pour aider tel ou tel malade à aller à Lourdes. Nos jeunes 
ne pourraient-ils pas, cette année, adopter « leur1 » malade ? Et 
là où il n'y a pas de malades, on pourrait leur demander de 
«parrainer» Ies malades plus isolés des sanas. Une circulaire 
adressée aux responsables et aux aumôniers des sections de 
chaque Mouvement donne les directives pratiques concernant ce 
parrainage. 

A Lourdes, Ies jeunes participeront aux exercices communs 
ou pèlerinage diocésain. Charme jour, cependant, une ou deux 
manifestations spéciales leur seront réservées. 
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En union avec le pèlerinage, une cérémonie pourrait grou­
per dans chaquc paroisse ceux qui n'ont pas jm se rendre à 
Lourdes, le soir de Ja fête du Sacré-Cœur (24 Juin). 

Nous souhaitons que cc pèlerinage, qui peut donner lieu à 
de belles manifestations de piété Mariale, soit surtout le point 
de départ (l'une dévotion plus vraie et plus profonde de nos 
jeunes à Notre-Dame. 

Tournée Postorale et Confirmation 

Avril-Mai Matin Soir 

27 Mercredi . . Hanvec St-Eloy. - Rumengol ' . . 
28 Jeudi Logonna L'Hôpital - Camfrout. — 

Daoulas ' 
29 Vendred i . . Dirinon Saint-Urbain - Irvil lac. . 
30 Samedi . • . , Ploudiry — Loc-Eguiner . -LaMartyre ' 

2 Lundi Le Tréhou Tréflévénez. - Pencran *. 
3 Mardi Plougastel-Daoulas . Loperhet . - Le Calvaire . 
4 Mercredi . . . Sain t-Divy Kersaint - Plabennec. — 

Saint-Thonan 
5 Jeudi Ecole Saint-Joseph. - La 

Roche. - L a n n e u f r e t . . 
6 Vendredi . . Landerneau Plouédern. -Trémaouézan 

Logement 

Logon--Daoul-

Landernenu. 
id. 

Quimper . 

Landerneau. 
id. 

id. 

id . 
Quimper . 

Du 27 au 30 Avril, Monseigneur l'Evêque sera accompagné 
par M. le vicaire général Cadiou. 

Du 2 au 6 Mai, par M. le vicaire général Hervé. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semoine. 

Dimanche 17. — PAQUES. 
Lundi 18. — De l'Octave, 
Mardi 19. — De l'Octave. 
Mercredi 20. — De l'Octave. 

Jeudi 21. — De l'Octave. 
Vendredi 22. — De l'Octave. 
Samedi 23. — De POctave. 
Dimanche 24. — Quasimodo. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Pâques (17 Avril) ; à 

S h., messe pascale des hommes ; à 10 h., grand'messe pontificale et béné­
diction papale ; à 14 h. 30, vêpres pontificales ; à 20 h. 15, clôture de la 
Station de Carême. Allocution de S. E. Mgr Fauvel. Salut solennel. 

Lundi et mardi :• à 9 h., grand'messe ; à 14 h. 30, vêpres, procession et 
bénédiction, 

— EOLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche de Pâques (17 Avril) : messes 
à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. 30 ; à 14 h., vêpres et salut ; 
sermon pour la clôture de la Station de Carême. 

Lundi de Pâques ; messes è 7 h. et k 7 h. 30 ; messe chantée à 8 h. 30 ; 
le soir, à 20 h. 15, compiles et salut . 

Mardi de Pâques : messes à 7 h. et à 7 h. 30 ; messe chantée à 8 h. 30 ; 
le soir, à 20 h. 15, compiles et salut . 

Rectification. — Journée Grégorienne. 

A Lesneven, le 28 Avril et non le 18. 

Intentions recommandées 

Adùràttong. -.- 19-20 Avri l : Hospice de Quimper ; 21-22 • 
Adoration Morlaix ; 23-24 : Adoration Quimper : fc-26 • HÔDi* 
tal Landerneau. ' F 

Mission. — A Plogonnec, du 24 Avril au 19 Mai* 

Concours de Gymnastique et de Musique. 

Le grand concours régional de gymnastique et de musique 
des Patronages se tiendra, cette année, à Saint-Brieuc, les 9 ét 
lt) Juillet. * • •• 

Rectification à l' « Ordo » 
St Louis-Marie de Montfort . 

U Maison Mame a prévenu que l'office dr S. Louis dr «on t for t ne 
paraîtra pas avant Ia fêle, 28 Avril. Rome n'aynni pas encore précisé £ 

On peul, dès lors, ou bien ne ' pas tenir coniple de cel office et se 
conformer aux Urdos antérieurs & 1949 ; 

on bien, prendre pour S. l ou i s de Montlor!, l'office du commun des 
confesseurs non pontifes, en observant ce qui suit : -"«-u» cies 

m — VP. a cap. de seq. in Proprio ; Com. I* nraec 2° S Purifia a rvÂM 
Conf (simplif.), Am. Hic vir / o s },..,tl, e U - X t . , V s VM^.s ° " " ' 

28 — F. ». S. Ludovifi Mana- de Mont ion Conf rd alh 1 

W ^ Ï ^ T ^ ± \ ^ ^ a ^ < V i n < • " - E v - t - U r u r n , cum 

y Inmvli. % ï " P V p ! e ""t' ' C ° n ' - P ' : a , C ' "- S ' P l , u I i a n t ' -™-» « r v e houe , 

iiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitittHiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiii 111111111 ï [ 1111 

Le Temps Pascal 

— La fête de Paques ne se termine pas le dimanche soir, 
elle dure jusqu a la Pentecôte. C'est cette période (de Pâques à 
la Pentecôte) quon appelle le Temps Pascal. L'Ascension et ta 
fen écoté sont la conclusion et la publication de ia Pâaue A 
partir de la Pentecôte, les apôtres prêchent le Christ ressuscité 
a tout t univers. 

- Pendant le Temps Pascal, le dimanche on chante avant 
la messe te tVfdi aquam » que jadis les nonveaux I aptis é s 
chantaient en revenant des fonts baptismaux pour se rendre à 
ta basilique où serait célébrée la messe. Briare a 

\iï^L? **maine de Pâques s'appelait jadis: Semaine des 
jeternents blancs. Les baptisés de la nuit pascale gardaient cet 
habit baptismal tonte la semaine. Nos premières communiantes 
fnnrf ePC°Se Ie ™eme costltme- Comprenez-en le sens pro-
tion " Ce me nollvelîe> de la libération, de la résurrec* 

m*Z w" TemP* P**??1* le Pr**™ revêt lui aussi des orne­
ments blancs pour celebrer les offices. « Un ange du Seigneur, 
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•descendu du ciel, vint rouler la pierre et s'assit dessus. Son aspect 
était comme l'éclair et son vêtement était blanc comme Ja 
neige. » Ainsi nous le rapporte saint Matthieu. Le blanc est 
pour Ies chrétiens le symbole du triomphe et de la victoire. 

*** 

— La messe des dimanches du Temps Pascal ne possède 
ni graduel ni trait, mais elle jouit d'un double « Alléluia ! Alle 
luia ! » Le mot est intradnisibe ! Cest le cri d^enthousiasrm 
des chrétiens pour dire ieur reconnaissance et leur louange à 
Dien. 

— Uattitude normale de la prière, au Temps Pascal 
comme chaque dimanche de Vinnée, est Vattitude debout. Bien 
plantés sur nos jambes, le corps droit, le visage dégagé, nous 
protestons ainsi que nous sommes déjà vainqueurs avec te 
Christ. En 325, le Concile de Nicée interdisait de se mettre à 
genoux le dimanche et pendant le Temps Pascal. C'est pourquoi 
nous nous mettons debout pour réciter V « Angélus » chaque 
dimanche et le «Regina Coeli », pendant tout le Temps Pascal 

r m B ii-jiniiiiiuiiiHJiiiiHJiniiiiniiniijjiJiiiHJijjji 

COMPTE RENDU 
DES 

SESSIONS SACERDOTALES 
. (suite) 

Spiritualité et Action Familiale 

Ce fut, pour M. l'abbé Lordonné, aumônier d'Action Sociale 
à Nantes, l'occasion d'un exposé très documenté et, pour les 
auditeurs, d'une prise de conscience plus aiguë de leurs respon­
sabilités à l'égard des foyers. 

Par quelques exemples très simples, le conférencier montre 
que tres souvent la famille est en dehors de nos préoccupations 
paroissiales : les horaires des messes, des confessions, des pré­
dications tiennent-ils compte des obligations des pères et des 
meres de famillle ? Les conseils, la direction de conscience que 
nous sommes appelés à donner aux gens mariés ne manquent-
î s pas parfois de réalisme parce que nous ne portons pas assez 
d attention aux conditions concrètes dans lesquelles ils sont 
engages ? 

Et pourtant la vie chrétienne de nos paroisses vaudra ce oue 
vaudront les familles. Le problème est de la plus grande impor­
tance et se presente sous trois aspects principaux . 

Le problème spirituel. 

les jeunes gens et pour les jeunes filles où le problème de l'amour 
et du foyer est déjà abordé avec franchise. Quelques semaines 
avant Ieur mariage, les fiancés chrétiens sont de nouveau invités • 
à une récollection ou à une retraite où sont précisés les devoirs 
de la vie conjugale et les consignes de vie spirituelle 

jelopper chez 
BOLS ies retraites et récollections de fiances, ainsi que les jour­
nées spirituelles de jeunes foyers. 

Car ce n'est pas assez d'avoir préparé les jeunes gens au 
mariage; il faut les aider à résoudre chrétiennement les pro­
blèmes délicats que pose Ia vie conjugale, les aider à briser 
l'égoïsme où s'enferment tant de jeunes mariés, les amener à 
comprendre que l'apostolat reste pour eux une obligation, étu­
dier avec eux les moyens ^d'éduquer leurs enfants. 

Le problème apostolique. 

II est relativement facile de grouper des jeunes foyers pour 
une journée spirituelle ou pour une récollection. Il est beaucoup 
plus difficile de Ies engager dans une action militante-. Et pour­
tant il y a lant à taire pour pénétrer d esprit chrétien les struc­
tures économiques et sociales où ils vivent ! -

Le monde rural a ses problèmes à résoudre, problèmes de 
coopération, problèmes d'aménagement de locaux, d'organisa­
tion communale, problèmes d'émigration, etc... Le monde ouvrier 
est aux prises avec des difficultés de toutes sortes ; logement, 
salaires insuffisants, santés délabrées par Ia fatigue, chômage, 
etc... Le milieu bourgeois connaît aussi les répercussions de la 
crise actuelle ; il porte surtout aux yeux du peuple la respon­
sabilité de ses usines, de ses maisons de commerce, de ses 
ouvriers. Comment faire pour porter un témoignage authenti-
quement chrétien ? 

Le but du M.F.R. (Mouvement Familial Rural), du M.P.F. 
(Mouvement Populaire des Familles), de l'A-C.Ï. (Action Catho­
lique Indépendante) est précisément de mettre en œuvre, pour 
une charité plus active, les familles de ces divers milieux. Ainsi 
peu è peu se développe, dans la clarté et la justice, la compré­
hension entre les diverses classes. Mais- pour donner aux fouers 
militants le souffle chrétien dont ils ont besoin, il faut l'effort 
persévérant du prêtre. 

Le problème du corps fami lial. 

Pour faire prévaloir, près des pouvoirs publics, leurs reven­
dications, Ies familles doivent s'unir en association. UEtat 
réserve aux associations familiales une place et un roh considé­
rables. Des problèmes aus$i importants que le problème sco­
laire, le problème de l'apprentissage dépendent en grande partie 
de l'activité de ces associations. Or, actuellement elles ne grou­
pent que 500.000 familles environ, soit une famille sur 24. 

Ainsi, sur Ies trois plans, spirituel, apostolique, social, un 
immense effort reste à faire. Il ne sera pas facile, mais en nous 
donnant des familles chrétiennes, il contribuera efficacement 
au rayonnement de Ia Foi. 
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Les exigences spirituelles des âmes modernes 

C'est un diagnostic de l'homme contemporain que le Père 
d'Ouince établit devant nous. Cet inventaire, tout en nuances, des 
richesses mais aussi des lacunes de l'âme moderne a pose devant 
les prêtres plusieurs problèmes de pastorale. Car, notre minis­
tère doit tenir compte des hommes à qui il s'adresse : Li avom 
nous pas besoin, sur certains points, de renouveler nos mé­
thodes ? 

* Parmi les aspirations des hommes d'aujourd'hui, notons : 

Le besoin de sincérité. 
Notre époque peut être caractérisée par le rejet du forma­

lisme, des traditions familiales et religieuses, ll y a un conflit 
aigu entre l'autorité des supérieurs qui commandent et la liberté 
des inférieurs qui repoussent comme abitraire ce qui ls nont 
pas sanctionné eux-mêmes. . 

Que faire ? Il faut évidemment restaurer 1 autorité, mais il 
faut aussi respecter la liberté. Cette conciliation demande au 
prêtre de poursuivre, avec beaucoup de patience, l'éducation 
des âmes. Commander ne suffit plus ; il faut obtenir, par la per­
suasion, une obéissance plus personnelle, il faut non pas sup­
primer les traditions, mais les vivifier par le dedans, 

Cette recherche de la sincérité explique encore le scandale 
exercé sur les non chrétiens par les chrétiens routiniers qui vont 
à l'église mais qui, dans leur vie quotidienne trahissent l'idéal 
de l'Evangle. Nous insistons à juste titre sur la nécessité de là 
pratique religieuse ; insistons-nous assez sur les devoirs de 
justice et le charité qui incombent aux catholiques, surtout à 
ceux qui sont dans une situation plus aisée ? C'est sur leur con­
duite que souvent sera jugée l'Eglise. 

Le sens des outres. 
Le chrétien moderne semble assez indifférent à l'égard du 

salut individuel ; par contre le dévoûment aux grandes causes, 
l'apostolat près des masses su; citent son enthousiasme et son 
esprit de sacrifice. Des jeunes qui se dérobent devant Ies exigen­
ces de l'action individuelle pratiquent allègrement un détache­
ment héroïque pour tenir compagnie aux pauvres ou pour les 
aider. La doctrine du Corps mystique exerce un grand attrait 
sur les chrétiens cultivés ; Jes essais de vie communautaire, Ies 
expériences de prière liturgique rencontrent une faveur gran­
dissante. 

La vraie religion, mème pour ccux qui n'en ont guère, est 
relie qui relie fraternellement les hommes. Le vrai christianisme, 
pour le chrétien d'aujourd'hui, est celui qui crée la commu­
nauté des hommes entre eux e! la communauté des hommes avec 
Dieu dq-ns le Christ. 

Cet approfondissement du sens dvs autres nous offre de gran­
des possibilités pour intéresser nos chrétiens ét pour faire leur 
éducation : la prédication des n ron d s thèmes plaît aux catholi-
qeu* instruits ; les messes dialoguêes, les veillées de priere, 
tontes les formes de piété communautaire sont de nature à 
renouveler ta ferveur. 
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Le sens du « Cosmos ». 
Notre époque est une époque d'humanisme et d'humanisme 

cosmique. On veut transformer le monde ; on a le culte de l'ef­
ficacité. Sur ce point, beaucoup de chrétiens ont iiii complexe 
d'infériorité. « La religion a-t-elle dévirilisé l'homme ?» Le 
catholique est-il un être diminué ? On sait la réponse des mou­
vements de jeunesse. La J.A.C, la J.O.C., la J.M.C., la LE.C, le 
Scoutisme représentent un vaste effort d'humanisme, une volonté 
profonde de refaire le monde, de bâtir une Cité plus juste et 
plus belle. Les mouvements d'adultes commencent eux aussi à 
s'associer au méme effort. Dans les initiatives de tous ces jeunes 
militants il peut entrer une part d'utopie, d'audace aventureuse, 
de ferveur mn! controlée. Mais la mystique est belle puisqu'elle 
tent! à réaliser Ie plan de Dieu qui est, au témoignage de Saint 
pau!, de « renouveler toutes choses dans le Christ ». 

Ne minimisons pas le raie de ces mouvements ; ne Ies rédui­
sons pas au rôle d'œuvres paroisriales ; entretenons Ieur souffle 
uni versa liste; et appliquons-nous sans relâche à la formatioa de 
militants. 

Le respect de lo personne. 
• 

Dans notre monde laïcisé, c'est sans .doute un certain respect 
de la personne qui représente le dernier refuge du sacré. Ceux 
qui ont résisté au marxisme se distinguent par la conviction 
qu'il y a en chaque homme quelque chose d'inaliénable et que 
nul ne peut abdiquer sa liberté sans s'avilir. Aussi l'homme 
moderne est-il rebelle à toute espèce de paternalisme social, 
politique, xeligieux. 

Des âmes aussi jalouses de leur liberté se ferment automa­
tiquement devant tout procédé de propagande religieuse ; par 
contre, eUes sont sensibles à un témoignage apostolique désin­
téressé. C'est pourquoi les militants de nos mouvements d'Aetion 
Catholique deviennent de plus en plus réticents aux gestes spec­
taculaires, aux attitudes conquérantes. Us semblent avoir perdu 
la vigueur chrétienne, la force d'affirmation des débuts. On les 
accuse parfois de mettre leur drapeau dans Ieur poche ; en 
réalité c'est la peur d'intervention maladroite, la crainte de 
violenter la liberté des autres qui Ies rend plus discrets dans 
leur apostolat. A nous de les aider à trouver un juste équilibre. 

Les déficiences. 

Toutes ces aspirations ne vont pas entraîner des conséquen 
l'es inquiétantes pour la foi chrétienne. 

Soucieuses d'épanouissement, les âmes contemporaines son­
gent moins volontiers à Ia nécessité de se purifier et de faire 
pénitence. Il leur manque un certain sens du peché, du repen­
tir, de l'effort rédempteur. 

Avides de dévouement et (l'action efficace, elles ont médio­
crement le goût de l'acte gratuit, de l'immolation silencieuse, du 
service inutile ; elles admettent difficilement la valeur spiri­
tuelle de l'échec. 

Désireuses de clarté, elles ont laissé s'émousser en elles le 
•Qi* du mystère et très spécialement du mystère de l'Eglise, de 
sa fonction médiatrice entre Dieu et les hommes. 

Toutes ces lacunes montrent aux aumôniers de jeunes les* 
points sur lesquels ils doivent insister dans leurs Cercles d'étu-
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des, dans leurs récollection, leurs retraites, leurs contacts per­
sonnels avec les militants. Il s'agit de leur redonner le goût de 
Ia vie intérieure qu'ils ont tendance à perdre, en leur montrant 
que cette vie intérieure leur commande le dévoûment à leurs 
frères, car il n'y a qu'un Amour et l'amour de Dieu n'est pas 
authentique s'il ne se double pas de l'amour des hommes. 

N É C R O L O G I E 

M. François B ER VAS, 
Recteur de Goulven. 

Il était né à Guipavas, en 1885, d'une bonne famille de culti­
vateurs habitant le vieux manoir de Lestaridec. 

Elève studieux à l'école des Frères, il fut remarqué par 
M. Pelleau, vicaire, qui lui donna les premières leçons de latin 
et l'envoya au collège de Lesneven. 

Prêtre en 1909, et pourvu du brevet élémentaire, il fut nom­
me instituteur à l'école de Recouvrance-Brest, où i] restera deux 
ans. 

C'est l'époque diflficultueuse où Mgr l'Evêque, avec un zèk 
admirable, s'acharne à rouvrir les écoles chrétiennes toutes 
fermées por ordre du ministre d'odieuse mémoire Emile Com-
hes, et recrute un nouveau personnel dans les rangs de SOH 
cierge ou parmi Ies anciens Religieux sécularisés. Pour le jeune 
instituteur, brusquement transplanté au milieu d'une popula­
tion enfantine quelque peu remuante et toute différente de celle 
qui l a jusqu'alors fréquentée, ce furent deux années de durs 
labeurs et de grandes fatigues. 

En 1911, il est nommé directeur de l'école Saint-Charles de 
(TI iix-yas A^ole .ordre quelques années auparavant par M. le 
chanoine Charles Morgant, curé. Guipavas, c'est sa paroisse 
natale, un milieu qu'il aime et connaît bien, et qui lui témoigne 
une grande sympathie et nne pleine confiance. Les premières 
annees furent heureuses et fécondes : bonne entente entre les 
maitres, succes aux examens, école prospère 

Mais voila la guerre, Août 1914, tous les adjoints mobi les , 
Ie directeur oblige de passer d'une classe dans une autre, de 
s occuper du ravitaillement de la maison, d'aider M. Ie Curé, 
seul lui aussi, dans les divers services du ministère paroissial-

La paix revint en 1918, ramenant les beaux jours, et l'école 
reprit son cours normal. Mais l'âge vient : 26 ans d'enseigne­
ment. M. Bervas est nommé recteur de Goulven. II en est tout 
heureux : Goulven, l'une des bonnes paroisses du bon canton 
de Lesneven ; c'est Ie milieu qu'il lui faut, une population pay­
sanne, amie du calme, Recteur et paroissiens sympathisent par­
faitement. M. Bervas y est très aimé, et le bon recteur Ie sentira 
bien lors de sa dernière maladie... 

ll Ie sentit déjà lors de la cruelle mésaventure aui lui 
arriva au moment de la Libération, sur Ia foi, dit-on, de préten-
ï w ; ™ * " ? v î e u 5 . d î P l u s i e u r s a n »ées et qui signalaient 

ancien recteur de Goulven, décédé en 1930, comme sympa-
t-hiaue aux idées autonomistes. 
i ron ie 0 1 f"J- '? }™* e t , s i Pénible voyage (un vrai calvaire) à 
travers le Finistere et les Côtes-du-Nord, puis l'IUe-et-Vilaine, 

dans un camion découvert. Puis, à Rennes, enfermé dans la 
ciserne Margueritte, sans lit, sans couverture, clans un inconfort 
absolu... Au bout de huit jours, force fut de reconnaître qu'il y 
avait eu erreur : lui, le pretre qui n'avait jamais fait partie 
d'aucun mouvement, lui, l'homme pacifique par excellence (et 
l'un de s recteurs voisins en porta hautement témoignage eri 
diaire). Il fut donc libéré. Mais de ces dix jours passés à la 
caserne Margueritte, M. Bervas garda toujours un amer souvenir. 

Fn 1945. nrpsmif- tmit .H n cn i io -nt<AP ir. ,--.-_->„..,. :i _-._* i_ • • " 

un .*»--.-**--"* ^-'-"j^i-i, t t JI pui .-HL- mit: en iu me verne * « Ma 
paroisse de Goulven n'a pas dégénéré; telle je l'ai reçue, telle 
je Ia laisse à mon successeur. * 

Déjà, il se sentait atteint d'un mal qui ne pardonne pas le 
cancer. En 1947, il fut amené à l'hôpital de Lesneven, à 'fin 
d'opération. II put encore retourner dans son presbytère., con­
vaincu qu'il y avait pour lui espoir de guérison. Hélas • ses 
illusions tombèrent bien vite. 

Durant ses dernières semaines, il fut réconforté par les visites 
de ses paroissiens lui témoignant affection et respect, par les 
prières des enfants à l'église, par fes visites aussi de ses con-
freres. Il reçut les derniers sacrements en pleine connaissance 
et s'éteignit tout doucement. 

Nos amis défunts 
A Pont-l'Abbé- Ie 7 Avril, Sœur Marie-Bernard (Ménez), des 

Augusti nes Hospitalières. 
A Ploudiry M. Mingam, père de M. l'abbé Mingam, vicaire à 

Samt-Pol-de-Leon. 

L E C T U R E S 

Conférences de Notre-Dame : Le chrétien face au pouvoir. 

10 Avril : LE CHRIST, NOTRE CHEF. — Quel que soit le 
dévouement du chrétien aux tâches; de Ia cité terrestre, il ne 
peut oublier que sa destinée déborde ces horizons. Par le meil­
leur de lui-même, il appartient à cette communauté des âmes 
de bonne volonté, dont le Christ constitue par des liens invisi­
bles, mats vivants, son corps mystique. 

Vente au fascicule: Chacune des 6 Conférences: 30 fr : 
ba Retraite Pascale : 80 fr. ; 7 fascicules : 260 francs 

Spes, 79, rue de Gentilly, Paris (13°). 

U Cinquantenaire de la Faculté de Droit Canonique de 
Paris. Compte rendu des solennités et des travaux. 

44 pages in-8°, Recueil Sirey, 22, rue Soufflot, Paris 1948. 
- Prix : 50 francs. 

LOURDES HOTEL SANTA-LUCIA 
1 U / * - *-* A. C O U D R E A U , Propriétaire - Tél. 1-42 

Avenue Peyremale, au bord dn Gave, face au Pic du Jer Sa cave 
Sa cuuinc 
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MAISONS DE CONFIANCE 

FONDERIE DE CLOCHES 
CORNILLE - HAVARD 
M. CORNILLE, Gérant 

Villedieu (Manche) Téléphone 56 

Sun représentant sera à la disposition de MM. Us Curés et Recteur* 
pour fa visite de leurs clochers, dans le courant du mois de Mai 
Ecrire à VILLEDIEU (Manche) ' J 

N 
Tout pour la pratique de tous les Sport* 

Charles GOURDIN 
QUIMPER - Tél. 8.71 BREST 

TISSUS POUR DIMES 
Lainages - Soieries - Blanc 
Linge de Table et de Toilette 

H . R O L L A N D - L E Q U E R 
3, PLACE TER RE-AU-Due, QUIMPER - TÉL. 2.91 

CHAUFFAGE-MÉNAGE 
Quincaillerie - Pr lma gu z 

Jean LECERF 
Place Terre-au-Duc, Q c TH PER — Tél. 4-24 

FABRIQUE DE MEUBLES ET LITERIE 
Ch. ARZUR 

PI OU d «n i «t - Tél. 8 - Succursale, Lesneven 
Spécialité Chambret pour eccléiiaitiquet 

Chaises d'église* —— — 

" A u x ÎOO.OOO B a s « 
2 , P lace de s Otages 
MORLAIX (Finistère) 

Spécialité de mi-bas pour ecclésiastiques 

I M P R I M E R I E C O R V O L AURAISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS GENRES D'IMPRESSION ET DE RELIURS 

Encres et fournitures de bureaux 
et de machines à écrire 

POUR VOS SOUTANES 
Jean AUTRET, Ta i l l eu r 

Hue des Vieil les U r su l ines , Sa in t -Po l cie Léon 

Littérature Religieuse 
Romane - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Cçrentint Quimper 

Toutes fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
D E L B E I S T N " 

16, Rae Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Françoise d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCÉS : Brest 
Quimper 

e t n o m b r e i i : 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Po I-de-Léon 
g n i o î ie ta Deidodicru.es 

Morlaix 
Pont -1 'Abbé 
Q u i m p e r l é 

QUIMPER , IMPRIMERIE ConxnuAiu.AisE T i rage - 2 675 N° 15. 
Dépô t légal : Avr i l 19-19. 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction ; Secré ta r ia t de l'Evêché.* 

Administration : 3, r u e de Ro smadec , QUIMPER . ' 

Abonnemen ts , payab l es d ' avance , C/C 93 .81 , Nan tes 

Prix u n i f o r m e , F rance i 300 francs — Le n u m é r o : 7 fr. 

Changement d 'ad resse , 20 fr. — Co r r e spondance , 20 fr . 

PARTIE OFFICIELLE 

Délimitation de paroisses. 
En vertu de Notre Pouvoir de Juridiction épiscopale, après 

avoir procédé aux visites canoniques prévues et pris l'avis du 
vénérable Chapitre, Nous avons ordonné et ordonnons ce qui 
suit : 

Article L — Sont détachés de Plonévez-du-Faou et ratta­
chés à Lannédern les villages de Bodeost, Kerquinquis, Kergo-
del, Guern-ar-C'héré, Pratinou, Kerdaniou, Langouilîy, Kerné­
vez, Bellanic. 

Article IL — Sont détachés de Plonévez-du-Faou et ratta­
chés à Loqueffret, les villages de Kertanguy, Pen-ar-Méncz, 
Cravec, Traouler et Ty-Baul. 

Article III. — Les dispositions qui précèdent entrent en 
vigueur le lundi l l Avril 1949. 

Quimper, le 6 Avril 1949. 
f ANDRÉ, Evêque de Quimper et de Léau. 

Nominations. 
Par décision de Monseigneur l'Evêque : 
M. le vicaire générai Hervé est nommé supérieur des Com­

munautés religieuses de Kermaria, de l'Assomption, des Ursu­
lines, de Jésus au Temple de Vernon et de Saint-Joseph de 
Cluny ; 

M. Jean-Marie Tanguy, chanoine titulaire, est nommé cha­
noine-pénitencier. 

Récollections sacerdotales. 
Vo ici Jes efFectifs des divers Centres : 

- - , , » W , * J.XUMK, \ f c l / / , Y l l l l l l | l f l I f V*--"/, 1>V> Util UIT I It* A \£i\})y tjiUt-

leaulin (25), Châteauneuf-du-Faou (24), Rosporden (24), Plou­
dalmézeau (23), Pleyben (18), Crozon (15), Huelgoat (12). 

-MMt, au total, 682 présences. 

http://Deidodicru.es
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Pèlerinage de fo Ligue Féminine d'Action Catholique 
à Rumengol, le 8 Ma i 1949 , 

sous la présidence de Mgr l'Evêque. 
10 h. 30 : grand'messc, sermon breton ; 14 heures : chapelet • 

M h. 30 : vêpres, sermon francais, salut, 
Les prêtres qui désirent prendre le repas de midi au pres­

bytère, sont pries d'en avertir M. le Recteur de Rumengol. 

Retraite de démobilisés. 
Ue retraite de retour pour les conscrits de la classe 48 aura 

lieu a la Retraite de Lesneven, du dimanche soir 1" Mai an 
mercredi matin 4 Mai. — {Les retraitants sont priés d'apporter 
pain, beurre et sucre.) 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 
Dimanche 21. — Quasimodo. 
Lundi 25. — St Marc. 
Hardi 2ti. — Sts Cli t et Marcellin. 
Mercredi 27. — St Pierre Canislus. 
Feudi 28. — St Louis-Marie de Mom-

fort. 

Vendredi 29. — St Pierre. 
Samedi 30. — Ste Catherine dc 

Sit nne. 
Dimanche l*r Mai. — 2« après Pa­

ques, Sts Philippe et Jacques. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Quasimodo (24 Avrih 

Intentions recommandées. 

H A ^ ^ i r a ï U û D t P c i , p é i u e I l e ' — 2 3 " 2 4 : Adoration Quimper ; 25-26 : 
Hopital Landerneau ; 27-28: Saint-Julien Landerneau ; 29-30 : 
Cours Normal Landerneau ; 1-5 Mai : Plouhinec 

Mission .paroissile. — Saint-Urbain : 24 AvriI-15 Mai. 

Service anniversaire. 

Avril?Uà i V î b ^ L°UiS DaUVin' k 0 u e s s a n t > te mercredi 27 

Retraite de Lesneven. 
La première retraite de conscrits a groupé 

representant 27 paroisses. Voici comment ils < 
a apres leurs paroisses d'origine : 

.SLT<? I^ 

172 retraitants 
se répartissaient 

j, 4 V* r7 ^"J'- ,-"«'c-, Aersuini-rtabennec, Piouauin H 1 om-
nZ li ft-rt*** Lampcul-Pïondalniézedn, MUzac* Le Brel 
nec, Ploudalmezeau, St~Pabut Tréglonou L 

39 paroisses : Ploudaniel 
oitan U 

La 2" retraite, 138 retraitants pour 
14; Cléder 12; Plouider 1 0 ; Kerlouan 9 ; St-Yougag 7 ; Lan-
ftouarneau i\ ; Lesneven, Le Folgoët, Plounévez-Lochrist, o,; 
Plouguin, Ploudiry, Ploumoguer, St-Divu, St-Urbain 4 ; Brigno-
fgin, La Foi est-Landcrneau, Kernoues, 3 ; Landéda,. La Roche-
tfrdirice, Trégarantec, Pencran, Plouescat, Plouédern, St-Méen, 
St-Derrien, 2 ; Bodilis, Dirinon, Goulven, La Mart gre, Plouguer­
neau, Plounéour-Trez, Plounéventer, St (Thonan, St-Frégant, Tré-
maouézan, Tréflez, L « 

Œuvre Pontificale cie la Sainte-Enfance 
• i * * 

i 

Le total des offrandes du diocèse à Ia Sainte-Enfance marque 
chaque année, sauf 194C, une nouvelle progression. 

Voici les chiffres des dernières années : 
1940 1941 1942 1943 

t 134.819 

1944 

G08.O&5 

194.835 

1945 

747.879 

325.267 

1946 

721.790 

491.766 

1947 

782.379' 

Nous venons de recevoir les nouveaux tarifs pour 1949 : 
Cotisation a n n u l l é ; 20 fr. — Baptême, 10 fr, — Rachat, 50 fr. — Légion 

Suinte-Thérèse- 100 fr. — Membres perpétuels, 500 Tr. — ^bonnement aux 
Annales, 100 i r . — Carnet de timl)Tes, 25 fr. — Série de t imbres pour l'Al­
bum de t imbres missionnaires : 3 curnets bien, bistre et verl . La serif, 75 fr. 
— Cartes postales, 1 fr. 50, — Affiches, 30 fr. — Images (grandes), 25 fr. ; 
(moyennes), 12 fr. 

BROCHURES (frais d'expédition en sus). — Les Petits Chinois, 12 fr. — 
Paul Tcben, 12 fr. — Récits de toutes les couleurs, 15 fr. — Qu'est-ce. quc 
Ia Sainte-Enfance ? (chanoine Jobit) , 20 fr, 

Retraite pour les jeunes filles. 

A Kermingham, Lanriec, du 25 au 29 Mai, retraite prêchée 
par M. l'abbé Ch. Grimaud pour les jeunes filles désireuses 
d'orienter Ieur vocation. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la Supérieure des 
Petites Sœurs de l'Assomption, Kermingham, Lanriec. 

llilUIHlllllllllfUMIl!iiailllll!ll!llillllll1IIIIIIIIIIIIIIIIIlllllIiriIflllH11MIIHIIII 

PÈLERINAGE A LOURDES 

Juridiction pour les Confessions accordées 
aux Prêtres pèlerins. 

L RÈGLE 

Monseigneur l'Evêque de Tarbes et Lourdes accorde la 
juridiction pour les confessions aux prêtres qui remplissent les 
deux conditions suivantes : 

i" condition : 
Faire partie d'un pèlerinage officiel. On appelle pèlerinage 

officiel, soit un pèlerinage organisé par un Ordinaire du lieu 
vec sa permission écrite ; 
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isolées ; un seul mausolée intégralement chrétien a été retrouva 
et sa découverte est du plus haut intérêt car il contient Ies plus 
anciennes mosaïques chrétiennes connues. Quand au tombeau 

t-me de Saint Pierre, Ies seules révélations qui aient été faites mt 
jusqu'ici sont extrêmement prometteuses: on a découvert un 
monumen i qui remonte jusqu aux environs de l'an 200. On n'est 
pas allé plus loin dans Ia voie des révélations, mais Ies détails 
précis sont attendus par les archéologues et aussi par tous ceux 
qui se rendent compte de la valeur apologétique de ces décou­
vertes. Comme l'a uit le Saint-Père «Les pierres par lent». 

i IM H i 11H ) i ! ) 11 i M111 ï f 11 i 111131111 f 11UI i MIJ U f I i t J111JIJ1111E JIM11MI i 11M J J M1 i IM E1M f 

20? 

1) La chapelle actuelle de Rocamadour datant de 1527 aura 
donc remplacé celle de 1373 déjà en très mauvais état. 

2) Ce n'est donc pas seulement au xvi* siècle, ni mème au 
Xiv" siècle, mais longtemps auparavant, qu'il v avait, à Camaret 
une chapelle dédiée à Ia Sainte Vierge sous le vocable de Roca­
madour. • 

3) Ce sanctuaire tirait son origine de celui de Rocamadour 
du Quercy, puisque tous deux portaient le même vocable • 
« Ripeamatoris : le Bocher de V Ami ou d'Amadour, ou bien 
Ami, Amateur du Bocher, 

+ * » 

( « Echo paroissial » de Camaret-sur-Mer, Avril 49.J 

UNE BULLE DE GREGOIRE XI 
relative o une chapelle de Notre-Dame de Rocamadour 

au diocèse de Quimper. 

Voici la traduction française du texte latin de la bulle gré­
gorienne qui fut donnée le 20 Juin 1373, à Pont-de-Sorgues 
d'Avignon, où résidait alors Grégoire XI. Elle a été relevée sur 
le volume 284, folio 154, série des registres du Vatican, qui son! 
une copie des registres originaux dits d'Avignon, sur lesquels 
on transcrivait chaque • bulle avant de l'expédier : 

GRÉGOIRE, etc... 
•s A tous les fidèles de Jésus-Christ qui liront les présentes 

lettres, salut, e/c... 
« ...Selon ce qui nous a été mandé, il existe, au diocèse de 

« Quimper, sur le territoire de la paroisse de Camaret, une 
« chapelle dédiée à la bienheureuse Vierge Marie, sous le voca-
« ble de Bocamadour (capelia beatae Mariae de Ripeamatoris), 
« ayant besoin d'une réparation assez coûteuse à laquelle les 
« aumônes des fidèles pourraient beaucoup contribuer. 

« C'est pourquoi, désirant ardemment que cette chapelle 
« puisse étre fréquentée dans des conditions convenables et 
« dignement réparée, ayant à cœur que les fidèles de Jésus-
« Christ y accourent plus volontiers par dévotion, et contribuent 
« plus promptement par leurs charitables largesses à sa ré para­
it io n ; par V autorité de Dieu tout puissant, par la nôtre, et 
« nous appuyant sur celle des bienheureux apôtres Pierre et 
«Paut, nous remettons misericordieusement cinquante jours de 
« pénitence à tous ceux qui vraiment pénitents et s'étant confes­
sa ses, auront, tous les ans, visité dévotement la dite chapelle 
« aux principales fêtes de N.-S. et de ta Sainte Vierge, et auront 
« prête leur concours ii sa restauration... 

*Ces présentes ne seront plus valables après dix ans. 
«Donné à Pont-de-Sorgues du diocèse d'Avignon, le XIIe 

« jour des calendes de Juillet, l'an troisième de notre ponti-
« f teat. » 

Quelques conclusions ressortent de la bulle de Grégoire XI 
accordant des indulgences à tous ceux qui visiteraient la cha­
pelle de N.-D. de Rocamadour de Camaret, au diocèse de 
Quimper, et feraient des aumônes pour contribuer à ses répa­
r a t i on . 

Missions paroissiales 

A Lannédern. 

Dans cette grande famille qu'est une paroisse, une Mission 
est un des principaux événements qui restent gravés dans Ie 
souvenir de tous. Personne ne peut demeurer indifférent : les 
croyants, parce qu'ils ont pris une part active ; les autres, les 
non-croyants ou même les esprits hostiles, parce que cette 
immense lame de fond n'a pu passer sans troubler d'une façon 
ou d'une autre la tranquillité endormie de leur existence. Et de 
inème qu'un peuple d i t : «c'était avant... c'était après Ia 
guerre », un paroissien dit souvent : « c'était avant... c'était après 
la Mission », 

Nous avons eu une grande Mission à Lannédern. Mission lon­
guement préparée par des prières, des exhortations de chaque 
dimanche, de communions de personnes pieuses et d'enfants, et 
enfin la visite de chaque famille par le pasteur de la paroisse 
et les missionnaires eux-mêmes. 

Et du 3 au 20 Mars, Ja Mission s'est déroulée comme une 
symphonie bien conduite, sous la direction des Pères Richard 
et Marchadour, Oblats de Marie. 

Un prélude pleiti d'espoir et de promesses, et ce fût Ia Mis­
sion des enfants. Une cinquantaine d'enfants de 6 à 15 ans (la 
paroisse ne compte que 574 habitants) suivirent avec une ardeur 
joyeuse et attentive les conférences des Pères, Ies veux intéres­
ses par les tableaux qui les illustraient. Et ce premier dimanche 
restera marqué dans Ia mémoire de tous ces enfants venant offrir 
a Ia Vierge leurs bouquets et leurs couronnes fleuries ; mais par 
dessus tout, l'émouvante procession du Saint-Sacrement et l'os­
tensoir d'or s'arrêtant devant chaque petit enfant et bénissant, 

es, non pas un pauvre malade qui tend ses bras 
implorants pour demander la santé* mais un beau bébé, rose 
bouton chargé de sève et de vie toute prètre à s'épanouir dans 
les bras des parents émus. 

Et c'est ensuite la Mission des grandes personnes. Dès le 
premier lundi l'assistance est assez fournie. Quatre sermons par 
jour dont deux français, deux réunions du soir chaque semaine, 
groupent un nombre de plus en plus grand d'auditeurs dans la 
vieille eglise aux pierres vénérables. 
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Le temps reste beau, le travail des champs laisse un peu 

de loisir, et les paroissiens trouvent une bonne occasion, tout 
en s'instruisant, de se détendre un peu de leurs fatigues, de 
quitter quelques jours leur vie un peu terre-à-terre pour élever 
leur âme vers le Père céleste et Lui demander de sanctifier et 
de bénir leurs durs travaux. — Un grand souffle de charité 
passe. Habitants du bourg et de la campagne fraternisent, et le 
bourg offre généreusement l'hospitalité de la table aux parois­
siens qui viennent des villages les plus éloignés. 

Et chaque samedi des deux semaines, la théorie pieuse et 
recueillie des hommes et des femmes s'approche de ia sainte 
Table. 204 hommes, 295 femmes, une douzaine de malades, raf­
fermis dans leur foi ou réconciliés avec le bon Dieu, reçurent la 
Sainte Communion. 

Et ce fût le triomphant final de la clôture. Après les vêpres, 
M. le Curé de Pleyben procède à la bénédiction de la nouvelle 
bannière paroissiale. Puis le cortège s'organise. En tête la ban­
nière rutilante de pourpre neuve et d'or. L'antique crucifix de 
l'église passe, porté sur un immense brancard orné de draperies 
et de fleurs. Les membres du Conseil Municipal, du Conseil 
Paroissial, tous les hommes de la paroisse se disputent l'bon-, 
neur de le soutenir sur leurs épaules. « Dieu s'avance à travers 
les champs... », mais ici ce n'est pas Ie Dieu Hostie de la Fête-
Dieu, c'est Dieu présent dans les cœurs purifiés de toute cette 
foule qui clame le triomphe de la Croix et le règne du Christ. 
Le chemin ardu et rocailleux conduit à la vieille chapelle de 
Coat-ar-Roc'h. La foule s'y amasse devant l'autel fleuri, et le 
Père Supérieur monte sur \ek degrés pour adresser aux parois­
siens Ies adieux du missionnaire. Il dit sa joie et celle du Père 
Marchadour d'avoir travaillé à une belle Mission. Il conjure 
une dernière fois les auditeurs de garder fidèlement la foi de 
leurs pères, de ceux qui ont bâti cette chapelle et la vieille 
église de leur baptême. 

M. le Recteur lui succède. Comme un capitaine de navire qui 
confie son poste de commandement au pilote qui connaît les 
passages parmi les écueils pour conduire le bateau jusqu'au 
port, il s'est effacé durant la Mission. Maintenant le navire est 
à poste, et il reste au capitaine à remercier ceux qui l'y ont 
conduit. Puis, remarquant qu'ils étaient en ce moment sur un 
des hauts-lieux de Bretagne, là même où S. Edern avait établi 
son ermitage, il rappelle aux auditeurs le souvenir des deux 
saints particulièrement honorés dans la paraisse. Que S. Edern, 
protecteur de la vue, donne à ses fidèles, non seulement la vue 
des corps, mais surtout Ia vue claire de leurs devoirs et des 
splendeurs du ciel. Que. S. Maudez, pourchasseur de serpents et 
de vermines, protège leur âme de la maladie infectieuse du 
péché. 

La procession descend maintenant vers le bourg. Les prune-
liers en fleurs piquent leurs petites étoiles blanches dans les 
buissons sertis de primevères. De chaque côté, la terre noble et 
féconde montre son flanc rouge déchiré par les labours, ou le 
frissonnement léger des jeunes blés verts. Le ciel est voilé, d'un 
bleu déteint. Quelques nuages gris-perle flottent dans l'air com­
me des guirlandes de fête, tandis que le mont Saint-Michel tout 
proche impose en fond de décor le repoussoir de sa masse. Le 
soleil le dore et d'un rayon de gloire réussit à transformer l'hor­
rible ferraille de guerre qui le déshonore en un immense arc de 
triomphe. 

200 — 

I N É C R O L O G I E 

Monsieur le Chanoine SIBIRIL, 
Caré-Archiprêtre de Saint-Pol-de-Lêon. 

* * 

Nous publions ici quelques passages d'une très belle biogra­
phie de M. le chanoine Sibiril, parue dans le numéro spécial 
je Mars de «La Voix du Pays de Saint-Pol-de-Léon•». 

A 
It est des vies qui s'identifient aux événements auxquels elles 

sont étroitement associées ; it en est qui se sont inscrites, année 
par année, dans de grandes œuvres muter lettes ou spirituelles : 
monuments ou livres. Ce sont les plus faciles à écrire : événe­
ments ou œuvres les illustrent et les scandent. Trop communé­
ment on croit qu'elles, et elles seules, sont dignes /l'être 
racontées. 

Il en est d'autres qui se gravent dans les cœurs, Plus dis­
crètes, elle défient la chronique et relèvent plutôt de T analyse 
d'âme. Bientôt V analyse méme désespère : elle rencontre une 
telle simplicité que tout semble pouvoir être dit, devoir être dit 
en un seul mot. Ce mol lui-même elle hésité à l'écrire, car elle 
se sent aa contact d'un secret, peut-être même d'an mystère 
de grâce. 

La vie de M. le chanoine Sibiril est de ce genre : ni grands 
événements, ni constructions ambitieuses ; mais une action pro­
fonde sur les cœurs, moins exercée par des dons naturels extra­
ordinaires que par une pénétration mystérieuse des âmes*.* 

Son âme . 
C'est par l'âme qu'il faut commencer à le dépeindre, aussi 

illogique que cela puisse paraître. Car il était d'abord une âme, 
qui transparaissait dans son visage, qui s'exprimait dans ses 
paroles. Et cette âme avait une résonnance que tous ont saisie 
et ont traduite sans raffinements d'analyse, par une intuition 
dont les simples ont l'usage : «le bon Monsieur Sibiri l». Il n'y 
faut pas voir inhabileté à nuancer; bien plutôt un sens très aigu 
de Ja valeur du mot, qui se retrouve dans cette affirmation 
mille fois répétée pendant sa vie, depuis sa mort : « Monsieur 
Sibiril, Monsieur le Curé était bon ». 

S, E. Monseigneur Fauvel a, d'instinct, repris l'affirmation 
de tous dans son discours funèbre, au jour des obsèques, après 
avoir délicatement noté ses qualités de bon sens, de droiture, 
d'équilibre. 

H ne serait pas malaisé de montrer que toutes ces qualités, 
et d'autres, se rattachaient en lui à ce don de sympathie qui 
communie aux personnes, les aime comme soi, mieux Çue soi, 
e* qui a nom ; bonté ou, par référence à sa source profonde : 
charité. 

(Né en 1881 à Pleyber-Christ, Jean Sibiril; après de bonnes 
etudes à Saint-Pol, entrait au Grand Séminaire en 1898. ll était 
ordonné prêtre en 1906.) 
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Le prêtre. 

Il s'est contenté d'être le sacrement de la bonté de Dieu, fa 
si-me vivant d'une Présence de Dieu aux âmes, au monde. 

' s E. Mgr Fauvel le soulignait avec force : « Plus encore que 
du temple dc pierre, il prenait soin du temple des ames ? Vous 
savez avec quelle assiduité vous pouviez le voir chaque jour en 
prière auprès de son confessionnal el quel exemple il donnai! 
en célébrant si pieusement les oifices liturgiques et en prenant 
soin de Ieur solennité. Vous l'avez vu visiter les malades avec 
une ardeur inlassable et un sens si surnaturel pour les préparer 
à Fau delà. Vous avez recouru bien souvent à ses conseils au 
presbytère, au confessionnal ». 

Cet éloge était prononcé devant les paroissiens de Saint-Pol' 
C'est à eux que S. E. demandait de ratifier ces traits du minis-
tère de M. Sibiril. Mais où qu'il se soit exercé, à quelque moment 
de sa vie, ce ministère a dédaigné toutes autres industries, 
même qualifiées de pieuses. Vicaire ou curé, M. Sibiril n'a été 
que prêtre. C'est pourquoi il fallait dégager en quelque sorte ce 
« facteur commun » de son activité, ayant de dire les circons­
tances variées qui l'ont à peine nuancé. 

L'on ne manque pas de surprendre l'incroyant lorsque l'on 
affirme que l'acte essentiel de la vie du prêtre c'est la messe, lp 
«sacrifice du mat in» . Habitué à juger l'homme par référence 
aux valeurs simplement humaines — et comment pourrait-il en 
concevoir d'autres ? — dans « l'homme de Dieu » il ne voit quc 
l'homme. Un prêtre à l'autel peut lui apparaître comme un ma­
gicien qui suscite sa curiosité ou provoque son indifférence. 
Mais le fidèle ne s'y trompe pas, Je sais de tout petits enfants 
qui ont peut-être eu la première intelligence du mystère de 
l'autel en voyant célébrer M. Sibiril. Son attitude y etait faite 
de respect et de dignité. Sa belle voix grave articulait les lec­
tures sans lenteur mais avec une sorte de suavité fluente... 

Il faut renoncer à voir un lieu commun d'édification dans 
l'affirmation que sa journée était une continuation de sa messe, 
et de son action de grâces qu'il prolongeait auprès de son 
confessionnal. 

A peine exagère-t-on en disant que chacune de ses journées 
se passait au confessionnal ou au chevet des malades. 

(D'abord vicaire à Guiclan, puis à Saint-Pierre-Quilbignon, i] 
est nommé ensuite à Saint-Martin de Brest où il va rester 23 ans, 
puis, en 1935, recteur de Saint-Melaine à Morlaix, et en 1937, 
curé-arc hi prètre de Saint-Poi-de-Léon.) 

Curé-Archiprêtre. 

Apres S, E. Mgr Fauve), il est permis d'avouer que M. Sibiril 
hésita à accepter la cure de Saint-Pol. « Le souvenir de son 
valeureux prédécesseur, M. le chanoine Treussier, était si grand 

On voudrait acheter d'occasion 
le DICTIONNAIRE DE THÉOLOGIE CATHOLIQUE, 
le DICTIONNAIRE D'ARCHÉOLOGIE. 

S'adresser à la «Semaine religieuse». 

que la modestie de M. le chanoine Sibiril s'effravaît de cette 
succession. » On lui demanda cependant de passer outre à ses 
appréhensions, Elles ne cédèrent pas cependant tout de suit» 
même après «l'accueil triomphal que lui réserva la vieille cité 
épiscopale en Décembre 1937». - . 

«Dès Ie premier contact, tous les cœurs lui étaient gagnés 
Le jeune Curé pouvait aller de l'avant : la paroisse entière mar­
chait derrière lui. » Il ne faut pas oublier cependant que Ie 
«jeune curé » avait alors cinquante-cinq ans. 

Le curé commença la visite-de sa paroisse. En dépit d'une • 
mémoire qu'il accusait souvent de-défaillances, il connnut rapi­
dement ses paroissiens. TI aurait mème voulu pouvoir Ieur donner 
leurs prénoms : signe de familiarité sans doute ; peut-être aussi 
respect de ce « nom nouveau » donné aux baptisés. 

Saint-Pol présente une population mi-citadine, mi-rurale Le 
contraste n'est pas aussi accusé qu'on pourrait le conclure* La 
«campagne», laborieuse, a su mettre à profit sa richesse et 
l'éducation des enfants en a été Ia première bénéficiaire La 
? ville » elle-même reste assez proche de ses origines, paysan­
nes. Et les contacts de commerce sont assez fréquents pour que 
l'unité se fasse en beaucoup de problèmes. La foi, traditionnelle 
sans que l'on veuille signifier qu'elle est devenue routine» est Ie 
meilleur facteur de cette union qui se manifeste puissamment 
aux grandes fêtes religieuses. 

M. le Curé, qui, dans l'affectation des zones d'iniluence re­
parties entre Ie clergé, avait en partage Ia partie urbaine, connut 
aussi, tout autant, les villages les plus éloignés. « Tout à tous » 
il etait, note-t-on, «plus à l'aise avec les humbles», dans Ieur 
logis qui connut bien des charités discrètes. 

Le plus grand bienfait qu'il apporta à tous c 'est 'd 'avoir 
vécu sous leurs yeux sa vie de prêtre « tout entier à Dieu » 
«tout entier aux âmes». Si ce n'est pas là encore «donner sa 
vie pour ceux que l'on aime », c'en est une préparation 

Un t e m o i n , trf-c n r o ^ h o Aa ™l+,> * -^ „ --i:t x n 

L " , T H U 1 « . *Sl l c<- i i U I l t a u confessionnal ; une assiduité à 
Ja visite au Saint-Sacrement où on l'aurait trouvé entre six et 
sept heures du soir, à moins d'empêchement prévu, qui la lui 
faisait devancer, ou imprévu qui la lui faisait reporter après le 
diner ; et. plus que tout sa messe célébrée avec la inème piété, 
quelle fut privée ou solennelle à l'autel principal de Ia basi­
lique. Nous n'avons là que Ie cadre de sa vie intérieure I e 
«centre vivant» demeurait caché. Mais Ie dogme chrétien a 
1 audace de Ie nommer : Dieu lui-même, dans la Trinité des per­
sonnes, vit dans 1 ame, est la vie même de l'âme, L'homme inte-. 
l'nZ ? S t „ u n e commun-cation de l'amour de Dieu. Certains 
contacts d ames semblent donner une confirmation expérimen-
iaie ue la foi. 

Ici, à Saint-Pol, comme ailleurs précédemment, c'est au 
confessionnal et au chevet des malades que M. Ie chanoine 
ftiuinl se révèla «pas teur» et « p e r e » . Rien n'est à ajouter,.. 

* 

Le pretre qui saurait se passer pour son compte personnel 
Sni-rlSit s uP e r f l u> voire du necessaire, offre toujours aux 
incroyants et meme parfois aux fidèles le contraste incompris 
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d'une générosité somptuaire quand il s'agit de la gloire de Dieu. 
C'est sans doute le même contraste, aussi incompris aux siecles 
de laïcisme, que présentent, à côté de maisons modestes ou 
pauvres, un Creisker et une Cathédrale. 

S. E. Mgr Fauvel a pu faire l'éloge de sa dévotion a la cathé­
drale, «corps et temple de la cité de Dieu», qui évoque par 
ses pierres amoureusement sculptées Ies « pierres vivantes » de 
la Jerusalem céleste. « Vous savez, disait Monseigneur, de quel 
coeur il soignait sa Cathédrale», ll la voulait parfaitement pro­
pre, parfaitement ordonnée : il avait acheté successivement 
trois séries de chaises neuves qui, rangées chaque matin après 
les messes, introduisent — oui même l'esprit — à l'idée du ran­
gement intérieur qui doit accompagner l'entrée dans Ia maison 
de Dieu. Le choeur portait Ies signes de Ia vétusté dans ses dalles 
ébréchées ou fendues, dans ses planchers vermoulus : tout cela 
fut remplacé. Hormis Ia merveilleuse rosace qui orne le bras de 
transept Sud et un très ancien vitrail du bas-côtés Nord, la 
Cathédrale de Saint-Pol n'a pas de verrières dignes de la pureté 
des lignes de pierre ; quelques pièces neuves ornent le déambu­
latoire. Du moins fallait-il que les fenêtres fussent closes, Or 
l'on sait que l'intervention des Beaux-Arts manque au moins 
autant de rapidité que de capitaux. M. le Curé les bouscula avec 
modération et les restaurations se firent en 1947. Des projets 
plus grandioses étaient en germe dans son esprit. Ils auraient 
pris corps. Mais les réparations du grand orgue eurent l'ordre 
d'urgence... 

II avait eu la joie, encore plus grande, de mener à terme nne 
entreprise qu'il caressait depuis 1939 puisqu'il avait acheté à 
cette date terrain et matériaux. Quand il menait ses visiteurs 
sur son chantier de la pare ou quand il conduisait la procession 
à son édifice achevé, a Pâques 1948, il rayonnait de bonheur. 
« L'Ecole de la Gare » destinée aux petits enfants — toujours 
eux ! — allait ouvrir. Que de soucis elle lui a donnés ! La 
guerre et l'occupation en déjouant ses projets y avaient mis 
mille traverses : autorisations refusées, main-d'œuvre difficile 
à recruter, sans compter la menace d'une utilisation immédiate 
à d'autres fins par un occupant assez rusé pour faire bâtir à son 
intention. En 1946, les travaux furent menés rondement. L'école 
fut d'un seul coup peuplée et surpeuplée d'un petit monde inté­
ressé par les méthodes nouvelles des «jardins d'enfants». U 
n'est pas impossible que ce fût là une des initiatives dont M. le 
Curé se montra Ie plus orgueilleux. Aux derniers jours de sa 
vie, alors que Ia lucidité de son esprit était intermittente, on l'a 
entendu dire son intention de « descendre pour aller au... Cercle 
universitaire». Et comme on-lui demandait des précisions, il 
situait ce «Cercle universitaire», «là, tout près de la gare». 
Petits enfants de l'Ecole Sainte-Marie, votre Curé vous a, je 
crois, dédié ses dernières pensées d'une façon enjouée comme 
il savait le faire parfois pour masquer ses réussites. 
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La paroisse de Saint-Pol-de-Léon a une longue tradition de 
recrutement sacerdotal. Chaque annêe, ou peu s'en faut, un ou 
plusieurs de ses fils montent à l'autel de Ieur basilique Et Ia 
grand messe a, ce jour-là, un accent d'allégresse quand la jeu­
nesse clericale venue du « pays » occupe les trente-six stalles 
ouvragées. Meme Ies vacance* qui ramènent les « abbés » en 

leur paroisse peuplent le cheeur et fournissent les ministres du 
clergé officiant. M. Ie Curé se faisait un plaisir de les recevoir 
à sa table, conformément au vieil adage que M. Ie chanoine 
Henry rappelait avec véhémence à ceux qui se jugeaient impor­
tuns : «ubi missa, ibi*mensa» : l'on déjeune là où l'on a parti­
cipé à l'office. 

Autour de la table du presbytère que présidait M. Ie Curé, 
la communauté sacerdotale retrouvait Ia joie de la vie frater­
nelle, « échangeant » ses expériences de la journée, ou se délas-
sant dans une conversation abandonnée où chacun apporte son 
histoire. M. le Curé en connaissait de savoureuses qu'il narrait 
avec lenteur et détails, mettant en scène ses anciens confreres, 
allant jusqu'à imiter leurs douces manies ou leur expression 
vocale : pas une ombre de méchanceté ; les confrères, ainsi im­
mortalisés dans la mémoire cléricale, auraient pu en être les 
témoins, et s'en divertir avec l'assemblée. 

Cette atmosphère de cordialité est attestée par tous ceux qui 
furent ses hôtes, et particulièrement ses vicaires. D'ailleurs, il 
faut bien que le choix de ses auxiliaires ait été heureux ou-que 
M. le Curé ait été indulgent jusqu'à la faiblesse. Jamais on ne 
l'entendit porter un jugement quelque peu sévère sur l'un, d'eux. 
En revanche, ils ne sauront jamais eux-mêmes l'éloge qu'il fai­
sait de leurs qualités respectives. Si l'on veut, sans flatterie et 
sans erreur, caractériser d'un mot Ia société du Curé et de ses 
vicaires, on cherche en vain un autre mot que ; unanimité, en 
son sens le plus fort, le meilleur, où il abandonne ses relents 
de saUe de délibération pour prendre la valeur religieuse et 
paulinienne d'unité des esprits et des coeurs... 

Uni ainsi à son bon « peuple » par Ie travail entrepris en 
commun, par les deuils portés en commun, par les joies célé­
brées en commun, M. le chanoine Sibiril, depuis dix ans passés, 
avait réalisé, peut-être avant sa définition officielle qui sé cher­
che encore, la « paroisse communautaire ». 

Il l'avait présentée "en Août 1947, avec quelle modestie dans 
sa fierté, à S. E. Mgr Fauvel venu prendre possession de sa 
seconde Cathédrale. 

Il l'avait rassemblée, comme au jour d'affluence du Grand 
Retour en 1944, pour le cinquantième anniversaire de la Trans­
lation des reliques de saint Pol Aurélien. 

Il l'avait dénombrée plus encore en cette grande mission de . 
1947 à laquelle il prépara ses paroissiens pendant une longue 
année de prières. 

Cette année 1947 lui donna, avec un surcroît de peine et 
de fatigue, une surabondance de joie, voilée cependant d'une 
inquiétude qu'il porta toute sa vie comme le pasteur qui délaisse 
quatre-vingt-dix-neuf brebis fidèles poyr une centième égarée. 

Ames négligentes de Saint-Pol-de-Léon, âmes peut-être ga­
gnées par un anticléricalisme passé de mode, si vous lisez ces 
pages, il faut que vous sachiez qu'il y eut quelqu'un parmi vous, 
que vous ne^ connaissiez pas, qui vous connaissait lui, et qui 
etait tout prêt *à faire abandon de sa vie pour vous pour que 
son successeur vous retrouvât fidèles. 

Sf morfr. 

Il était déjà bien las, le «bon Curé», quand un accident 
ue route le coucha pour ne plus se relever. « Il avait déjà dû, 
wi t Ie chroniqueur du «Cour r ie r» , s'asseoir en chaire ad 

» 

. 
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où il avait pourtant perdu beaucoup de sang. 
Le 30 Décembre, continue ce «mémento », apres une soirée 

devoir ! le devoir !... au-dessus de tout ». Ce furent ses dernière?; 
paroles... Vers onze heures du soir, sans souffrance nouvelle, sans paroles..-
agonie, il rendait sa belle ame a Dieu. 

Quand son neveu, M. l'abbé Calvez, p n t connaissance de 
ses dernières volontés et de son testament spirituel, il découvrit 
un "texte de sa main où « il demandait pardon aux siens du 
mauvais exemple qu'il avait pu leur donner, du peu d'affection 
témoignée » : sa bonté pleine ue délicatesse s exprimait par dela 

3 A la mori de S, E. Mgr de Guébriant, M. le chanoine Sibiril 
emprunta un texte scripturaire pour délinir la vie splendide du 
grand missionnaire de Ia Chine, dont il loua la charite compa­
tissante aux petits, aux pauvres, aux humbles : « Beatus qui 
intelligil super egenuta et pauperem, iu die mala hberabit eur 
Domini 
compris 
Seigneur 
noine Sibiril, Ie «bon Monsieur le Cun; » a compris et aime 
toutes les pauvretés, toutes les indigences, celles des âmes plus 
lourdes à porter que celles des corps. Dieu donne sa paix à son 
«bon et fidèle serviteur», 

Les Filles du Saint-Esprit en Mandchoarie 
Après un angoissant silence de huit mois, les Filles du Saint-

Esprit, missionnaires à Kinn, en Mandchourie, ont pu donner 
de leurs nouvelles. Une lettre dc 2 Décembre 1948, arrivée a 
destination le 20 Mars, fait savoir que leur maison, grâce aux 
autorités civiles locales, n'a été occupée que quelques heure-. 
que Ies santés sont bon|es , et qu'elles n'ont jamais manque dt 
l'indispensable. Le nécessaire et celui de leurs hôtes (en tout 
30 personnes, dont 2 prêtres, des petits séniin-aristes, des reli­
gieuses indigènes et quelques chrétiens) est assuré par le travail 
quotidien qui est intense mais non dépourvu de consolations, 
car elles peuvent fréquemment administrer le baptème. 

RÉABONNEMENTS A «LA SEMAINE RELIGIEUSE» 
La date de l'échéance est indiquée sur voire bande. Facilite: 

notre travail et évitez des frais supplémentaires en versant <-
prix de l'abonnement sans attendre un rappel. Merci, -
(Compte Chèque Postal 03-81 Nantes.) 

LECTURES 

Conférences de Notre-Dame : Le chrétien face au pouvoir, 
R E T R A I T E PACALE -.Pour régner... servir. 

La Retraite Pascale : 80 francs. Spes, 79, rue de Gcntilly, 
paris (13*). 

Spes, 79, rue de Gentilly, Paris (13e). 
* 

«La plus grande Bretagne» 
Cahier des Migrations rurales bretonnes. Mensuel. Abonne­

ment 1 an : 150 fr. 
F. MÉVELLEC, 2, cours Fénelon, Périgueux. C./C. Limoges 

277-63. 

«Kroaz Brei* » (Ebref 1949). 
War bez Hor Zal ver (P. Guichou), Goueliou ar Miz (An Tad), 

Sant Loeiz-Vari a Vontfort (Y. Tra n vouez), Pa j enn an Emzao 
Katolik (L. Bleunven), Eur ger diwarbenn Mikel an Nobletz 
f, Gwegen), Alléluia (Kanaouenn (Loeiz Lok), Korn ar vugale 
(Kerlann), War an dachenn a vresel ('Kontadenn J. Seite), 
Kroc'hen didoull (Tremazoig), Gwechall e iKerwenn (H. Greff), 
Tcnzor an Di n t in goz (Ab Sulio), C'hoariou. 

Abonnement, 1 an : 350 fr. 
Abbé L. BLEUNVEN, Plomelin. C. C. P. 12G6-53 Rennes. 

« France 49 », le grand magazine familial catholique 
publie dans son numéro du 24 Avril UD remarquable article de B. Milliot, sur 
les Intrigues de la Chine au Tonkin ; Un reportage de J.-L. Dubreuil , à 
Boulogne-sur-Mer : Un chalutier meurt, un chalutier naît ; Deux pages pra-

I tiques sur les « Premières Communions » ; Le début d 'un roman histori­
que d'E. Our Hac : Le drame de la Charnaye ; Une page magazine sûr des 

\ScoaU dresseurs de chevaux,, ete, etc... — France 49, 98, rue de l 'Univer­
sité, Paris (7*), le numéro 25 frs. 

Lourdes : La vérité sur les miracles. 
L'n album dc 24 pages, abondamment illustré, en héliogravure, format 

J2*x31. Prix : 30 frs. — S'adresser à Fêles et Saisons, 29, boul, dc La Tour-
IMaubourg, Paris (7"). 

Don Bosco. 

Un bel a lbum illustré de photos inédites. L 'album : 30 frs. Prix sné-

p . (T?. V.cT Fieu7etF6l77-01. S"U0"S- ^ ^ ** ^ T o a ^ a a b o ^ 

FONDERIE DE CLOCHES 
CORNILLE - HAVARD 
M . C O R N I L L E , Gérant 

Villedieu (Manche) Téléphone 5<i 

fi représentant sera à la disposition de MM . ies Curés et Recteurs 

B A ^IM^^CmmS^9 ^ ^ ** C°Urant d" m0iS de MaK 

file:///ScoaU
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L O U R D E S H O T E I - SANTA-LUCIA 
*f.V W =*- C O U D R E A U , Propriétaire - Tél. 1-41; 

w-nf Avenue Peyra ma le. au bord da Gave, face ou Pit du Jer t , 

A LOURDES Unehonnema»ontLA PExXSION LUCASSOAJ 
6, Boulevard de la Grotte 

E x i l e n t . cuisine - Prix trè, modérés - P™ 8péc^x | Ï Û U r tamiUes rt g I 

MAISONS DE CONFIANCE 

Directeurs de Patronoges 
Professeurs, Jeunes Prêtres, Séminaristes... 

La Moison Louis CORRE, 
Toiles — Tissus, 

15, m e Pasteur, à LANDIVISIAU — Tél. 36 

vous offre actuellement- à t i t re de réclame, une excellente cnialité rt* ç ^ 
noire, tout coton parfaite pour douillettes l ^ « " e t ï u r v ^ e m e r t f^afS 
Tissu convenant également pour shorts de foot-hall flôtiant'I ™ „ , d l \ c r s ' 
athlétisme et tous sports. Largeur 140 c m — Priv • 2?a iv ? ° U r ^ a s l i f t ' 
Echantillon gratuit sur demande * 4 2 ° f r" *e m e l r e - -

I. rue d'Estrées, RENNES — Tél. 5266 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

VITRAUX 
F . R A Z I N ( V e r r l e r - d ' a r t ) 

Ateliers : 40, rue Monle-au-Ciel 
Bureaux : 58, Boulevard de la Fraternité 

NANTES (Loïre-Inférieure) 

Vitraux — Scènes — Personnages 
Mosaïques — Réparations 
Maquettes et devis sur demande 

J Nombreuses références dans le Diocèsi 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
D E L B .EIST I T 

16, Rue Kéréon, Qu iu PR R 
Diplômé de l'Ecole Francise d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Opliqi* 

GÉNÉRALE 
Ï Ï ^ Î L ^ ^ 

AGENCES : Brest BUREAUX : Châteaulin 
Quimper Concarneau 

Douarnenez 
Saint-Pol-de-Léon 

et n o m b r e u x gu i che t s -peripd i c ï r i e a 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

64* Année. Vendredi 29 Avril Î9M NM7 

Q ^ M P ^ IM.HIMEKIE COHKOUA.LLAXSB T i r û , e ; „ „ _ ^ „ 

Wp-it légal : Avril 1949. 

La Semaine Religieuse 
dc Quimper & de Léon — 

Direction : Secrétariat de TEv^ché. 
Administration ; 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements , payables d 'avance, C/C 9.1.81, Nantes 

Prix onf forme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 jr . — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

Direction de l'Enseignement*, 

La Préfecture a fait paraître une note au sujet de f attri­
bution des bourses départementales. 

Cette note concerne les élèves susceptibles d'entrer en 
Sixième (Enseignement secondaire) ou en Quatrième (Ensei­
gnement technique). 

On trouvera le texte de cette note dans le numéro du Sentier 
d'Avril, et un complément de renseignements dans Le Progrès 
el Le Courrier du 29 Avril. 

Prière de bien noter que les dossiers doivent être déposés 
à la Préfecture avant le 10 Mai. 

La date de l'examen sera fixée ultérieurement. 
Les prêtres des paroisses et des écoles, les maîtres et maî­

tresses d'école veilleront à faire profiter de ces bourses tous 
les élèves susceptibles d'en obtenir le bénéfice dans nos écoles. 

Tournée Pastorale et Confirmation 

Monseigneur Fauvel devant se rendre à Bordeaux pour le 
sacre de Monseigneur Guyot, évêque coadjuteur de Coutances, 
la confirmation sera donnée par Monseigneur Cogneau le mardi 
3 Mai après-midi, le mercredi 4 Mai et le jeudi 5 Mai. 

Mai 

9 Lundi 
10 Mardi 
H Mercredi... 
12 Jeudi 
16 Lundi 
17 Mardi 
18 Mercredi... 
19 Jeudi 

Matin Soir 

Guipavas Le Relecq. — La Forêt. 
Ploudaniel Trégarantec . — St-Méen \ 
Guissény Saint-Frégaut . — Kernoues. 
Lesneven Collège. — Institution N. -D. de Lourdes . 
Pl on vien Lanarvily. — Le Drennec -
Milizac Tréouergat . — Lanr ivoaré ' . 
Bourg-Blanc Coat-Méal. — Guipronvel \ 
Plabennec Gouesnou. 

Monseigneur sera accompagné par M. le vicaire général 
Badiou. 
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Réunion des dirigeants d 'A. P. E. L. 

Dimanche l y Mai une journée analogue à celle de Lan 

limm-- i i i i i i i i i i i i i i i j i f i i i i i i i i iMi i f i i f i i i i i i i i i i i i i i i i j i i i i i f i i i l | l |V f l | l l , v l l f t I I B 

Lumancne i" Mai une journée analogue à celle de-Lamb» I * ' • J J" - • * • * » . -

S a ^ des d,»fleanls d'A. P. E. L à Landerneau 
14 h^éi5ni0nS' ' h S a l l e d e S F ê t e s d u L i k è s ' à 1 0 h e u r e s e* 

Un repas en commun est prévu à l'école Saint-Charles ,b 
Kerfeunteun (.prière de s'inscrire à l'avance Télénhonei* L$\ 
Saint-Charles 9-28 ; ou à M. Bondonneau :^èlé^neUS^ 

Décoration diocésaine 

H Î J & ^ Ï * ana<icorfé l a méd^»e de vermeil du Mérite diocesain à Mme Delangle-Malfilâtre, de Morlaix. 

Retraite 

« ^ 2 5 w a î t e raari^Ie J?0™ Je u n es «Ues aura lieu à la tet™l{e ge Lesneven, du dimanche soir 15 Mai au jeudi matin 
19 Mai. Prière d'apporter beuure et sucre 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 
Dimanche 1«. — 2« après Pâques. 
L«*rfi 2. — St Athanase. 
Mardi, 3. — Invention de Ia Sainte 

Croix. 
Mercredi 4. — Solennité dc St Joseph. 

Jeudi 5. — St Pie V. 
Vendredi 6, — st Jean. 
Samedi 7. — St Stanislas. 
Dimanche 8. — 3e après Pâques 

Offi ces paroissiaux. 

*iiï •.• J c ' ^ A 9 heures, messe des hommes el messe dn Travail 

M*unai . A / n. .io messe des Ligueuses à la chanelle A 11 h qn •*, 
£ £ r i . H ? C h e f S d é - U l p < ? ' " ' à -- "eures, réu„°fo^des U l ^ i m è i e s ' a t 

v"eI^dj : Confession des filles du catéchisme. 
.-.-.ifîîî. _•' \ 8 .,heurps. "-esse en l'honneur du Sacré-Cœur - & a h "n 
dîcP«o'n!OU d " T" - - ' - ' - - - - « m e u . ;. à 20 h." , 5 , H e ^ d ' T d o r a t U M £ 

^ s e m a i n e 8 . M X ^ U ' H C ?£%"?' , « " - / « - - J m mac, ' é de Mari,. 
MOIS ae , Mane à 20 h. lo j Is dimanche après vêpres. 

C/iaçue soir, sur semaine, mois de Marie à 20 h. IS. 

Intentions recommandées 

Adoration perpétuelle. 
Kerfeunteun. 1-5 Mai : Plouhinec ; 5-10 Mai : 

„„Dei7IrUndiTde F â q u e s e s t , e - o u r traditionnel des réunions de l'A.P.E.L. a Landerneau, 
Cette année, ce n'est point, comme il y a trois ans, la grande 

four qui avait ete conviée, mais seulement les responsables des 
sections communales d'A.P E.L. des archiprêtrés de Morlai- i-t 
de Brest. Au total 300 à 350 personnes, ?enueS> non entendre 
des discours, mais participer à des séances d'études concernant 
des questions pratiques. * " " " 

Monseigneur Fauvel, assisté de M. le chanoine Bellec, vicaire 
general, avait daigné honorer la journée de sa présence 

Les séances d'études présidées par M» Bondonneau, prési­
dent départemental de 1APE.L , commencèrent, au pa ronage 
des «Gars d'Arvor», à 10 heures précises "--«-se 

njustice de notre régime scolaire. Auiour-
\ihu}'.,,t.,Jr se

]1
trouve dans une phase extrêmement active 

U a ete fait d'excellent travail, et les résultats enregistrés inci­
tent a poursuivre inlassablement Ies efforts sur tous les plans 
f , c . h r f * d e '•-»---? prennent en mains la défense de leurs 
iberfes éducatives, les Pouvoirs Publics né sauraient ignorer 
le fait, des subventions obtenues récemment démontrent 
d ailleurs qu'il en est tenu compte. Il convient donc de mieux 
«organiser .encore en vue d'aboutir, sinon directement à la 
so u ion adéquate réclamée, du moins au maximum possible de 
solutions partielles. v 

A 
Sur 1 invitation du President, M. Jacq, délégué responsable 

pour le canton de Landerneau, lit un rapport sur la structure 
l'organisation administrative et financière de l'A P E L 
... V??.r?-i! ,e 1ïé?ha.-1ge d - v -es qui suit, très vivant 'et inté-
mfïï1!1' ** C.haPel l n s i s t e s « r 1" nécessité de choisir judicieuse­
ment les délégués cantonaux, qui doivent jouer un rôle primor­
dial de liaison et de coordination, aidés au besoin d'un secré­
taire actif (facile à trouver dans une des écoles libres du chef-

n.-iî ef -îi0ints .d e Z™ t r ê s d i v e r s apparaissent au sujet de la 
col cete des cotisations: il semble que la Direction de l'éco e 
puisse s'-cqui ter au mieux de cette mission, mais il convient 
d encourager les militants dévoués qui entendent nasser P,™ 
memes dans les familles des élèves (et même chez des personnes 
SSE"*. F?s d e n f a n t i à 1 , é - 0 le et désireuses de soutenir l l 

x 'À -'j™ d ^ « " . b r e s bienfaiteurs <ie l'A.E.P. par exemple) 
-.-e S d e J e S u e s "T-1 r^rettent de ne pas disposer de relsour 
«s au stade local, M* Bondonneau répond qu'ils neuvent 

PA P P ?" 8 ï 3 _ S d i ° C é s a i n d a ,n s d e s c a s - « e & o S n S T * 
la LV r - ' . f ? n d e e PO"r assurer la défense de la liberté et de 
l-justice scolaires,, s'appuie maintenant sur des Association! 

îc! Ses°niibr°ePsU a ' r e ' ^ ^ d* g é r e r l e s ^rèTmM^l 
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ts, FinUlère sur 334 écoles libres, compte aujourd'hui 67 
A E P Bieiitotie nombre augmentant, nne fédération départ,-

' " ' o f no^rra'rcrarnd're, dit le rapporteur, M. Prévosto, de 
B r e S ^ d U p o r s î o n des efforts. Il importe que Urn e, i les orga 

ÏoS?ements comprennent dans leurs conseils quelques mem-
b r 1 l C ~ r U t n d u débat auquel donne lieu la question des A.E.P., 
™ . l « r r à e « K t n'est pas toujours nettement compris, _ qi» 
Tot difflcuUés resTent à surmonter! que des réticences parfois Se 
manifestent que certaines lenteurs sont imputables seulement 
T u n souci de prudence, que l'accord ne se reaise pas sans 
fâ.onnemeV entre : les parents, l'autorité ecclesiastique, la 

"^n 'Sg i f ' eèpe 'n ïan t , affirme M" Bonthonneau d'une réforme 
profonde, quiP consiste à faire véritablement de 1 école la 

* C L°aSeformuSlePcomporte des avantages, qui. compensent large­
ment les inconvénients pour l'école . - " ^ - - ^ p ^ n i i à ^ A 
rience de leur rôle, des parents groupes en A.E.P. ont deja pris 
dans L diocèse (à St-Martin de Brest, à Morlaix notamment) des 
initia ives heureuses : celles, par exemple, de proposer aux 
familles un relèvement de la rétribution scolaire, de procurer 
des fonds pour des aménagements de locaux... 

*** 

La di écussion sur le chapitre des A.E.P. se prolonge durant 
une bonne partie de la séance de l'après-midi. W Bonthonnean 
nent toutefois exposer le problème des subvenUons officielles 
Sont chacun connaîtra l'essentiel en consultant sa petite bro-
C h T p r è s quelques mises au point, qui nous renseignent sur les 
dispositions actuelles de l'Administration, le President in-.de 
Son Excellence Mgr Fauvel à tirer les conclusions de cette im-

P^MonUgneur6 'exprime son bonheur d'avoir rencontré Ies 
cadres de?'A.P.E.L.1 C'est de ces cadres, dit-ilvque notre Action 
Catholique et toutes nos Institutions ont besoin, et il est signi­
ficatif que des chefs de famille, acceptent de prendre sur le 
Terrain 'scolaire des responsabilités effectives. Ils portent témoi­
gnage de la vitalité de l'Eglise ct de a Foi qui, comme 1 Ecole 
lont l'affaire de tous : prêtres, religieux, religieuses et fideles 
réunis. 

Au service de l'enfance déficiente • --
• — - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

P-renK éducateur?, prêtres, sont souvent désemparés lors­
qu'ils découvrent chez un enfant une déficience physique ou 
mentale. Que faire ?... Le plus souvent, l'enfant ne peut r ester 
dans sa famille, et ii est mème souhaitable quil sen éloigie. 
Le médecin, -consulté, conseille un placement dans un etaons-

(1) Le Secrétariat Ctrthoiiqae des Enfants Malade Infirmes et De/.nen/î, 
31, rue de Fleurus, Paris (6-), Llttré 49-95. 

sement sanitaire ou dans une maison de rééducation, suivant le 
cns. Inquiets et embarrassés, les éducateurs hésitent à confier 
l'enfant à des mains et des cœurs inconnus, inquiétude sage et 
justifiée. Qui Ies aidera à guider leur choix ? 

C'est pour répondre à cette question qu'en 1936, un prêtre 
fondait le Secrétariat Catholique des Enfants Malades. Celui-ci 
s'est développé ces dernières années, et il est actuellement à 
votre entière dispositron pour vous aider à orienter les enfants 
déficients dont vous vous occupez, vers des établissements qui 
présentent de bonnes garanties morales, pédagogiques et reli­
gieuses. Dépassant cet horizon, le Secrétariat se propose, en 
outre : . - . . . ' 

— de fournir aux éducateurs la documentation concernant 
les solutions apportées au problème de V éducation chrétienne 
de Venfance déficiente ; 

-^'fte faciliter Ies rapports et Ia liaison entre les éducateurs, 
de tes alerter sur les problèmes* de Venfance déficiente et favo­
riser leur formation ; 

— de favoriser, d'entente avec les familles et la direction des 
établissements, la formation morale et religieuse des enfants, 

Le Secrétariat Catholique des Enfants Malades est donc h 
votre service. 

Mais pour remplir sa mission il ne peut agir seul. U a besoin 
de votre aide. Un renseignement pris ici ou là, une expérience 
que vous avez faite, lui seraient parfois d'un grand secours pour 
orienter un enfant, donner un avis à un éducateur. Favoriser 
l'épanouissement de nos petits déficients, malades et infirmes, 
c'est les rendre plus aptes à rencontrer Dieu et à vivre de Lui. 

Missions paroissiales 

A Landrévarzec (2-20 Mars 1949). 

Depuis bientôt un an la paroisse se préparait à la Mission, 
Tous les dimanches au prône, on implorait le secours divin par 
la médiation de N.-D. de Quilinen et de Saint Guenole. 

V* Janvier 1949, la Mission approche ; il est temps que cette 
pensée pénètre chez tous. 

Le 9 Janvier, 5 statues de Notre-Dame prennent la place 
d'honneur à l'église, et le soir même les voilà dans les différents 
quartiers de la paroisse. Jusqu'au 6 Mars, elles iront de foyer 
en foyer ; le soir, Ie quartier se réunit pour la prière à Marie ; 
el ainsi pendant près de 2 mois, chaque Vierge groupe autour 
d'elle chaque soir, 60, 80, 100 personnes, voire 170. Les parois­
siens ne re lassent pas de prier la Madone qu'ils aiment tant ; 
su contraire la dévotion croît de jour en jour..., non pas dévotion 
sentimentale, mais dévotion réaliste et profonde. 

Naturellement le 6 Mars au soir, les 5 quartiers sont au grand 
complet pour le retour des Vierges à l'église paroissiale. L'église 
est débarrassée de ses chaises ; et malgré tout, lorsqu'après le 
Credo royal chanté sur la place, la procession, fleuve de lu­
mières, entre l'église, celle-ci a peine à contenir son monde. 
Que faire de mieux alors que de réciter et de chanter encore 
une fois les prières entendues si souvent depuis 2 mois, mais 
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a u lieu de la consécration de la famile ou du quartier, c'est la 

P S T I S t S ^ o S B S S S i B ^ m oni édifié les 
h Mars... Les ? n i a u i * ~"1 " - nrières et leurs chants qne 

assuré. La - ^ n e . f y * W n J ° S v w i £ s et si émouvantes parfois ravie .par les nian.fesW^ns « vante» « Landrévarzec, 
de la confiance et de l affce tion « £es e p a r o i s s i e n s , ils 
S f f S A S S M ^ W H f c i du ciel, en prenan, 
P - } à • y ^ ^ l S v ^ S v ^ r ^ Le Carre, dignes dis-
d jWRS" Mf no r. fe ^ ^ ^ o S f f W 
leur zèle, sur un terrain ^ . ^ P ' / ^ " ^ à Scaër, apportent 
Plantée, ^ ^ ' " . « ^ ^ ^ e s s i o n s leur b enveilîant concours. 
pour le chant.et les confe ̂ ^ m t l m d e l o Mission, c'est 

le r^?mementP,V«tS'entrain pour le chant : et cela est encore 
d Û ^ ^ ^ ^ ^ o ^ ^ ^ ^ ^ bien 

5 5 S « S t t ^ ' îu ï tnSrS iommes, 442 femmes, 
1 4 ff&C seeteSne p a r l'Adoration du 17 au 19 Mar, 
n • 'nii i» Moture le 20 * un enfant de la paroisse, M. Ollivier, 

S * iï£?ŒsSS&££ q
PurronStSlprésidf la Missan, prennent 

U 1refd r i è r d e ^ c t a c u l a i r e , ni de pompeux, mais du surna­
turel du travail solide et profond, croyons-nous. Le bien ne 
S « t a

d C p » f d e ^ e ^ ^ ^ ^ ^ la Sainte Vierge, 
à N ^ d ^ Q u m n e V ; que les paroissiens -O-P^n-ienUa ne es-
site d'approcher encore plus souvent, de la Table Sainte,, -et ia 
perseverance de la Mission est assurée. 
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UW R E P A S D E T R O I S M I L L E V I E I L L A R D S 

Pour clôturer la Campagne des Vieillards et en l'honneur 
d„ i Z l é de S S Pie XIL le Secours Catholique a réuni, U 
f \vril en un 1 an lueL 3.000 vieillards de la région parisienne. 

Cette manifestation comptera parmi les plus émouvantes de 

'^Charnie table était présidée par des personnalités : Son Ein. I 
le Gardeil Suhard, ScTn Exe. Mg..Ronolli,. Nonce• Apostolique | 
i <-nr~ Vxc M Paul Claude et M. François Charles-Roux, f 
f l c a r d d'fes^ing M. le chanoine Tessier, de la Province de 
QUéL'orchestre Félix Chardon, de la radiodiffusion nationale 
avait composé un programme d'airs 1900 pour accompagner 
ce repas. 

LECTURES 

tes morts vous parlent. 
ïn-16° rogné. Prix : 40 frs ; franco : 50 frs. 
On connait le genre dt M, Ie chanoine Pradel. 
On trouvera Ici les plus hautes consolations et les regles les plus pré­

cises de nos devoirs envers Ies défunts, envers Us vivants et envers nous- , 
m ^Editions BONNE PRESSE DU MIDI, Vaison-larllomatne (Vaucluse). 
C.C.P. 48.89 Marseille. 

Sacerdoce — Lumière — Joie. 
A propager à l'occasion d'ordinations, premières messes, jubilés, jour­

nées de vocations. 
Epreuves el joies au Petit et au Grand Séminaire. Récompense des 

parents de prêtres au jour de la première messe. Toutes les joies du prè­
tre données et reçues au long de son ministère selon la promesse du Christ. 

16 pages en 13,5x21, Ulustrérs. — L'unité : 8 frs ; Ie 100 : 600 frs. 
Spécimen gratuit sur demande. 

Centre de Documentation sacerdotale, 19, rue de Varenne, Paris. — 
C. C. 2262-80. 

Pour ordinations. 
Images fair e-part doubles sur papier blanc, 4 modèles en 11x14. — 

L'unité : 4 frs ; à partir de 500 : 3 frs. 
Images deux couleurs (8 modèles dont 2 pour diacres et pour mèrts de 

prêtres). — L'unité : 2 frs ; le cent. : 150 frs ; Ie mille : 1.250 frs, 
Spécimen gratuit sur demande. — Centre de Documentation Sacerdotale, 

19, rue de Varène. CC. 2262-80. 

Peuples d'Out re -Me r et civilisation Occidentale. 

Semaines Sociales de France — XXXV" Session — Lyon 1948. Compte 
rfndu in-extenso des Cours et Conférences. 1 vol, in-8° 308 p. — Lyon, Chro­
nique Sociale de France, 16, rue du Plat, C. C, P. 63-78. Prix : 480 fr. ; 
franco, 530 fr. 

Ce fort volume renferme in-extenso tous les cours donnés à Ta Semat ne 
Sociale de Lyon, en 1948, dont la presse a naguère montré l'originalité, la 
solidité et le brillant. 

Ornements. 
— Un ornement blanc en popeline, croix en broderie or et 

soie. Travail très soigné. Etat de neuf. Ensemble très riche et de 
bon goût. Forme droite ancienne. Prix demandé ; 25.000 francs?. 

— 2 belles chapes à chaperon, broderie d'or en guipé, 1" 
qualité. Chacune 25 à 30.000 francs. 

S'adresser à la Semaine Religieus£ qui transmettra. 

FONDERIE DE CLOCHES 
CORNILLE - HAVARD 
M . C O R N I L L E , Gérant 

Vi l ledieu (Manche) Téléphone 56 

Son représentant sera à la disposition de M M . les Curés et Recteurs 
pour la visite de leurs clochers, dans Ie courant du mois de Ma i . 
Ecrire à V ILLEDIEU (Manche) . 

file:///vril
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i nnonrc HOTEL SANTA-LUCIA 
LU U ll U C O A . C O U D R E A U , Propriétaire - Tél. 1-42 

Sa cuisine Avenue Peyi-arnale, au bord du Gave, face au Pic du Jer Sa cane 

A l f i l l Q n C Q Une bonne maison, L A P E N S I O N LUCASSON 
L U U H U L O 6, Boulevard de la Grotte 

Eicellente cuisine — Prix très modérés — Prix fpéciaux pour familles et groupes 

MAISONS DE CONFIANCE 

" Aux .00.000 Bas " 
2, Place des Otages 
MORLAIX (Finistère) 

Spécialité de mi-bas pour ecclésiastiques 

I M P R I M E R I E CORIVOUAIIXAISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS GENRES D'IMPRESSION ET D S BELU'lt E 

Encres ct fournitures de bureaux 
tt de machines à écrire 

Ornements d'église - Vêtements ecclésiastiques 
Lingerie - Orfèvrerie - Sta tues - Vit raux, etc. . . 
Chaises - Sièges pour cinéma - Cierges 

PRIX PAR QUANTITÉS 

ÈrmissEB-HTS P. a k. HOUSSARD 
6, rue Duhamel, A V R A N C H E S — Tél. 3.08 

Q U I M P E R - R A D I O 
J . Leconte 

16, rue du Frouifprés la Cathédrale) QUIMPER 

Agent officiel dp ; 

DUCRETETTHOMSON 
T. S. F . 

Pick-u p — Disques 
Editions — Ml'SIQT'E — -mitru ments 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Francaise d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Tootes fourni t-ares classique» 

S OCIÉTÈ GENERAL E 
Tontes opérations de banque et de bourse garde de titres 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

AGENCES : Brest 
Quimper 

r Saînt-Pol-de-Léon 
e t n o m b r e u x g - u i o l i e t s r sô r iod io t t i e s 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORN OU AILL AISE Tirage : 2.675. — N° I5-

Dépôt légal ; Avril 1049. 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon — 

Direction : Secrétariat de TEvêché. 

Administration : 3 , rue de Rosmadec,. QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81» Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr, 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr, 

PARTIE OFFICIELLE 

LE GRAND PARDON DES MALADES AU FOLGOET 

Dimanche 15 Mai . 

Voici quelques indicat ions prat iques concernant l'organisa-
lion de la journée. 

LES CÉRÉMONIES 

Nous rappelons que la grand'messc pontificale commencera 
à 10 h. 30, et Ia procession du Saint-Sacrement à 14 h. 30. Le 
sermon breton sera donné le matin par M. le chanoine Chapa­
lain, curé-doyen de Lambezellec ; le sermon français, l'après-
midi, par M. le chanoine Aubert, curé-doyen de Landerneau. 
La messe chantée sera la messe royale de Dumont. 

LES MALADES 

Tous Ies malades, couchés ou non, devront être présents à 
10 heures, le matin, à 2 heures l'après-midi, à l'emplacement qui 
eur sera réservé sur l'esplanade, où ils seront accueillis par 

les membres de l'Hospitalité diocésaine. 
Les autres instructions, concernant les malades ont été direc­

tement adressées aux chefs de paroisses par la Direction de 
1 Hospitalité. 

LA PROCESSION 

Elle commencera à 2 h. 30, se déroulera autour de l'espla­
nade ou Ies malades recevront la bénédiction du Saint-Sacre-

Bourses départementales. 

Le délai d ' inscription des candidats aux Bourses départe­
mentales est repor té au 25 Mai. 
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ment. On entendra ensuite le sermon français, et la fête se Ier-
minera par Ie salut du Saint-Sacrement. 

Les prêtres voudront bien communiquer à leurs paroissiens 
les instructions suivantes : dès 2 heures, les divers groupes, 
avec leurs croix et leurs bannières, se rangeront sur deux files, 
porte-croix et bannières au milieu : 

les jeunes filles : à l'entrée de la place sur la route menant à 
Lesneven * 

les jeunes gens et les hommes : entre Ia basilique et le pres­
bytère ; 

les autres personnes sur Ie terre-plein gazonné entré la basi­
lique et la route de Brest-Lesneven. 

Le clergé, en habit de choeur, se groupera dans l'église. 

LE PÈLERINAGE A LOURDES 

Inscriptions. 
La Semaine Religieuse du 15 Avril demandait qu'on veuille 

bien communiquer au Secrétariat, pour le l*r Mai, les chiffres 
des pèlerins inscrits, afin d'è'.re en mesure de prendre les pre­
mières dispositions auprès de la S.N.C.F. 

Les inscriptions continuent. On pourra les accepter pendant 
tout le mois de Mai, la date limite d'arrivée des inscriptions au 
Secrétariat de l'Evêché étant fixée au 1" Juin. 

On précisera toujours la classe, 3e ou 2\ nombre d'enfants de 
4 à 10 ans, le nombre de pèlerins bénéficiant de réduction spé­
ciale, 50, CO, 70, 80, 90, 100 % ou de permis gratuit. 

Prix des billers o tarif réduit. 
Le prix des billets à tarif réduit sera publié prochainement 

par la Semaine Religieuse. 
On notera à ce sujet, pour éviter les malentendus : 
1° Que les prix des billets normaux de pèlerinage bénéfi­

cient déjà d'une importante réduction et que par suite seules 
les réductions de 50 % et plus présentent un avantage ; 

Que pour vovager à tarif réduit, on ne peut faire valoir que 
les cartes portant un taux de réduction égal ou supérieur à 
50 # . Les cartes de réduction inférieure à 4 0 % ne donnent 
aucun avantage ; 

3° Que cette réduction est applicable non pas aux prix 
(déjà réduits) des billets de pèlerinage publiés par la Semaine 
Religieuse, mais aux prix des billets de train ordinaires. 

Permis gratuits. 
L'accès des trains de pèlerinage est également permis aux 

titulaires de permis gratuits, à condition qu'ils soient munis 
d'une autorisation écrite de Ia Direction du Pèlerinage. 

Gares de départ et d'arrêt. 
On précisera pour chaque groupe paroissial sa gare de 

départ. 
On se rappeUera que les billets ne sont utilisables que dans 

Ies trains de pèlerinage. Les arrêts individuels sont, interdits 
sauf pour Ie trajet de retour et entraînent l'invalidité du billet 
pour le trajet restant à effectuer. 

* * 

Versements. 

Les premiers versements peuvent être effectués dès main­
tenant au Secrétariat de ('Evêché, C. C. P. 34.80 Nantes. On 
n'oubliera pas, à chaque versement, d'en indiquer l'objet, avec 
toutes les précisions utiles, au verso du talon de chèque. 

La Semaine Religieuse indiquera Ia date limite pour Tes der­
niers règlements. 

Malades. 

Des feuilles pour la constitution de Ieur dossier doivent être 
demandées au Secrétariat de l'Evêché. En renvoyant le dossier, 
on précisera toujours si le malade doit voyager couché ou s'il 
peut voyager assis dans les voitures réservées aux malades. 

Les malades porteurs de pneumo-thorax pourront être 
insufflés à Lourdes. 

Les malades atteints de maladies mentales ou nerveuses ne 
peuvent pas être acceptés dans les trains de pèlerinage. 

Quête pour les malades. 
Comine l'année dernière, Monseigneur l'Evêque recommande 

vivement qu'une collecte soit faite dans chaque paroisse pour 
permettre au plus grand nombre possible de malades pauvres 
de participer au pèlerinage. , 

Les sommes recueillies pourront être utilisées d'abord en 
laveur des malades de la paroisse. Le complément, transmis à 
l'Evêché, servira pour d'autres malades. 

L'OBLIGATION POUR LES CATHOLIQUES 
DE SOUTENIR L'ENSEIGNEMENT CHRÉTIEN 

Au cours de sa réunion du mois de Mars, I Assemblée des Car­
dinaux et Archevêques, sûr F initiative de Son Eminence le Car­
dinal Gerlier, a estimé nécessaire que soit rappelée une fois de 
plus à tous tes catholiques l'obligation grave qui leur incombe 
de soutenir l'enseignement chrétien. 

L'Assemblée a approuvé à cet égard le texte d'une note, à la 
fois doctrinale et pratique, que le Secrétariat de V épiscopat a 
envoyée à tous les évêques, et que nous signalons spécialement 
ù l'attention des prêtres et des fidèles. 

-

Bien des fois, depuis la laïcisation de l'école publique, les 
Souverains Pontifes et les Evêques ont averti les parents de la 
stricte obligation qui leur incombait de confier leurs enfants à 
l'école chrétienne. Ces directives ont été condensées dans un 
article du Code de Droit Canonique qui garde toujours force 
de loi : « Que les enfants catholiques ne fréquentent pas les 
écoles non catholiques. Il appartient au seul Ordinaire du lieu 
de décider, conformément aux Instructions du Siège Apostoli-

-J-
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<fue, dans quelles conjonctures et moyennant quelles précaution* 
destinées à éviter la perversion, la fréquentation de ces écoles 
pourra être tolérée. » Les familles ne peuvent donc pas se flatter 
d'avoir rempli Ieur mission éducatrice quand leurs enfants ont 
été assidus au catéchisme ou méme ont suivi plus tard, un cours 
d'instruction religieuse. Normalement, le jeune chrétien doit 
fréquenter l'école chrétienne. 

Le christianisme en effet n'est pas ' seulement un Credo à 
admettre : c'est une pensée dont on vit et une vie qui approfon­
dit la pensée. Au cours de Ia première initiation reçue sur Ies 
genoux maternels, la religion n'est guère que vécue et elle 
conserve dans une grande mesure le même caractère durant les 
années passées au foyer familial. 

C'est à l'école de compléter l'action de la famille : tout 
en continuant de leur faire vivre leur foi, elle doit amener 
Jes jeunes esprits, autant que leur développement intellectuel 
le permet, à la penser, à confronter ses données avec celles 
-des sciences, à éclairer de ses principes les disciplines 
profanes pour que leur christianisme anime leur vie intellec­
tuelle aussi bien que leur vie morale. Travail complexe 
dont le succès suppose d'une part l'intime alliance -de l'éduca­
tion et de l'instruction, ainsi que, d'autre part, l'unité d'inspi­
ration des divers enseignements. Il ne suffit donc pas, pour 
former un chrétien, des quelques demi-heures hebdomadaires 
consacrées à l'étude de Ia doctrine chrétienne. Comme le disait 
Pie XI dans son Encyclique sur l'Education « U est nécessaire 
que tout l'enseignement, toute l'ordonnance de l'école, 'person­
nel. programmes et livres, en tout genre de disci pline, soient 
régis par un esprit vraiment chrétien ». Ce n'est pas le souci 
de faire apprendre Ie catéchisme à leurs enfants mais celui de 
leur assurer un milieu totalement éducatif, qui a porté tant de 
catholiques, vivement félicités par Léon XIII, à combattre au 
siècle dernier, pour que l'école publique reste chrétienne, puis 
à consentir dc il lourds sacrifices pour fonder et entretenir des 
maisons d'éducation conformes aux exigences de leur foi. 

Ces sacrifices, l'Eglise s'est toujours efforcée de les réduire, 
surtout pour les familles ne disposant que de ressources mo­
destes. Bien avant les lois modernes de gratuité, Ie troisième 

enfants pauvres. 
Aujourd'hui, qu'une petite minorité de familles seulement 

sont en mesure de supporter Ies frais d'éducation de leurs 
enfants, c'est à la communauté chrétienne qu'il appartient, en 
attendant que la communauté nationale assume cette obligation, 
de prendre en charge l'école chrétienne. Celle-ci doit devenir 
un .service ouvert à tous Ies fidèles et entretenu par tous. 

L'école chrétienne est donc l'affaire de quiconque se dit 
chrétien, et non pas seulement de ceux qui lui ont consacré leur 
vie ou des parents qui lui confient leurs enfants. Les prêtres 
appliqués à un autre genre d'apostolat doivent la considérer 
comme un des moyens les plus efficaces de promouvoir l'esprit 
chretien et, par suite, avoir à cœur de lui procurer et recrues 
et ressources. Les parents qui, par impossibilité matérielle ou 
pour un motif légitime, ne font pas appel à ses services, ne 
peuvent pas se désintéresser d'une institution si importante; 

bien plus, certains ne s'en croiront tenus qu'à plus de généro­
sité envers elle. Enfin, personne ne peut se dire authentiquement-
chrétien s'il ne s'active pas pour obtenir le statut légal qui Ia 
rendra viable. 

En conjuguant leurs efforts pour obtenir un aménagement 
équitable de la législation scolaire, loin de se comporter en 
factieux ou même en partisans, les catholiques font œuvre 
civique. D'abord, parce qué luttant pour ia liberté, en ce tour­
nant de l'histoire où les libertés essentielles sont remises en 
question, ils contribuent à écarter le despotisme qui, de nou­
veau, opprime tant de peuples : toutes les libertés sont soli­
daires, une vraie liberté de l'école en entraînera d'autres ou du 
moins introduira dans les rapports sociaux un sens plus délicat 
des droits de chacun. Ensuite, les Souverains Pontifes le répè­
tent, en soutenant l'école chrétienne, les catholiques collaborent 
efficacement à l'ordre public et à la prospérité nationale • Ia 
liberté est un privilège bien dangereux, pour soi el pour les 
autres, quand on. n'a aucun principe ou que les principes reçus 
manquent de fondement ; les écoles chrétiennes ont le souci 
d'apprendre à leurs élèves l'usage de la véritabe liberté qui 
consiste, dit Léon XIII, dans Ia «faculté rationnelle *de faire Ie 
bien, largement et sans entraves, suivant les règles qu'à posées 
l'éternelle justice» ; elles préparent ainsi au pays et à l'Etat 
de consciencieux et loyaux serviteurs. 

BREVET D'INSTRUCTION RELIGIEUSE 

L'écrit du B. I. R. aura lieu le jeudi 2 Juin. On est prié 
d adresser, dès maintenant, et, au plus tard pour le 12 Mai, 
en double exemplaire, la liste des candidats à M. le chanoine 
Rannou, 63, rue de Douarnenez, Quimper. 

PROGRAMME LIMITATIF 

1" série. 

Sacrements et Liturgie : Baptéme : institution, matière, 
Forme, nécessité, effets, cérémonies, parrain, marraine. 

Sacrifice de la messe : essence, but, ses rapports avec le 
Sacrifice dc la Croix, ses effets. 

Confession : institution, qualités, intégrité. 
Liturgie : tout ce qui concerne la messe. 
Evangile : Chacune des paraboles renferme une grande 

vérité ou un grand devoir ; apprendre aux élèves à les dégager 
dans Ies paraboles suivantes : 

fl) CeUes tirées de la nature : semence, bon grain, 
leva.n, trésor caché, brebis égarée, figuier stérile ; 

b) Celles tirées de Ia vie sociale : bon samaritain, enfant 
prodigue, mauvais riche, serviteur surpris par ses maîtres, les 
dix vierges, intendant infidèle. 

Les miracles de Jésus : a) guérisons miraculeuses du servi­
teur du Centurion, du paralytique, de la Ghananéenne, de 
•aveugle de Jéricho, de Ia tempête apaisée, des dix lépreux; 

l') Les 3 résurrections. 
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II' série. 

Morale ; La loi, définition, espèces, différence entre les 
diverses lois, Ieur valeur. 

Les 10 Commandements de Dieu. 
Evangile ; Vie souffrante *et glorieuse jusqu'au soir de la 

Pentecôte. 
I l l ' série. 

Dogme ; Fin de l'homme, moyens qui y conduisent. 
Conditions requises pour qu'une vérité soit un dogme. Sour­

ces -du Dogme. Développement du Dogme. 
Mystère de la Rédemption ; existence, nécessité, effets, uni­

versalité, 
La Résurrection du Christ ; le fait, Ies preuves. 
L'Eglise : institution, marques, constitution, pouvoirs, hié­

rarchie, infaillibilité. 
Ancien Testament : Ecriture Sainte : définition, but, prin-

cipales divisions. 
En partant d'Abraham, étude des divers Patriarches char­

gés (par Dieu) de maintenir le culte du vrai Dieu parmi les 
hommes. (Abraham, Jacob, Joseph, Moïse, David, Salomon.) 

Le maintien dc la foi durant la captivité -de Babylone. 
Les prends prophètes : leur rôle, leur influence. 
Des Macchabées à la naissance de Jésus. L'empire Romain. 

Récoflections sacerdotales. 

Vendredi 27 Mai, Pleyben ; mardi 7 Juin, Douarnenez ; 
mercredi 8, Pont-Croix; jeudi 9, Quimper; vendredi 10, Pont-
VAbbê ; lundi 13, Quimperlé; mardi 14, Rosporden; mercredi 
lo, Quimper; jeudi 16, Lesneven; vendredi 17, Landerneau-
lundi 20, Châteaulin; mardi 21, Crozon ; mercredi 22, Ploudal­
mezeau ; jeudi 23 et vendredi 24, Brest ; lundi 27, Châteauneuf-
du-Faou ; mardi 28, Huelgoat ; mercredi 29, Landivisiau ; jeudi 
30, Saint-Pol-de-Léon ; vendredi 1" Juillet, Morlaix. 

Pèlerinage de la L, F. A. C. à Rumengol, 
Dimanche S Mai 1949. 

10 h. 30 : grand'messe ; sermon breton par M. l'abbé Le 
Goff, curé-doyen du Faou ; 

14 heures : chapelet ; 
14 h. 30 : vêpres; sermon français par M. le chanoine 

Courtet, cure-archiprêtre de Saint-Corentin de Quimper ; Salut. 
Tous tes trains de voyageurs s'arrêteront, ce dimanche 8 Mai, 

à (a halte de Rumengol, 

Décorations diocésaines 

Monseigneur l'Evêque a accordé la médaille du Mérite dio­
cesain a : 

Mlle Marie Coutoignier, de Ploudiry, 
M. Joseph Yvinec. de La Martyre, 
Mlles Servas et Kerbriand, ée Plougastel-Daouïas, 
MM. Joseph Perrot et Guillaume Luguern, de Saint-Diw 
Jacques Treguer et Louis Jestin, de Kersaint-Plabennec, 
Françots Kermarrec, de Saint-Thonan. 

« Un communiqué de ('Episcopat français » 

Sous ce titre, VOsseruatore Romano du 17 Avril 1949 a publié 
l'entrefilet suivant : 

«Pour répondre à la question venue de diverses provinces 
ecclésiastiques, l'Assemblée des cardinaux et archevêques de­
France est en mesure de communiquer aux excellentissimes 
évêques que les deux publications Clergé et Informations et 
l'Observateur Catholique ne sont pas autorisées à se présenter 
comme des organes officieux du Saint-Siège. Ces publications 
l'ont pas reçu mission de répandre en France les articles que 
publie VOsseruatore Romano. On ne doit leur attribuer qu un 
caractère privé. » 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo Semaine. 

Dimanche 8. — 3e après Pâques. 
Lundi 9. — S. Grégoire de Naziance. 
Mardi 10. — S. Antonin. 
Mercredi l l . — Octave de S. Joseph . 

Jeudi 12. — Ss. Ncrée ét ses Compa­
gnons. 

Vendredi 18. — S- Roberl Biïlamin. 
Samedi 14. — S". Brieuc. 
Dimanche 15. — 4e après Pâques. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 3-- dimanche après 
Pâques 18 Mai) : à 9 h., messe de Jeanne d'Arc, célébrée aux intentions du 
318* R. L, sous la présidence dc S. E. Mgr Cogneau. Panégyrique par M. Ie 
chanoine Cotten, supérieur du Grand Séminaire. Après la ruesse, chant du 
Te Deum et absoute. 

Vendredi : confession des enfants qui n'ont pas encore communié. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 3a dimanche après Pâques : messes à 

fi h. 30, 7, 8, 9, 10 h . (grand'messe pour les Amicalistes de l'école Sainl-
Mathieu) et l l h. 30. A 14 h., vêpres et salut. A 20 h. 15, panégyrique de 
sainte J tanne d'Arc. 

Intentions recommandées 

Adoration Perpétuelle. — 6-10 Mai : Kerfeunteun ; 11-15 : 
Spézet ; 16-17 : Kersaint-Plabennec. 

Mission. — 28 Avril-15 Mai : Locronan et Garlan ; — 8 au 
22 Mai : Plonéour-Lanvern. 

Journée Mariale de la Jeunesse à N . -D. des Portes, 
le dimanche 22 M a i 

Elle sera présidée par le T. R. P. Dom Coillot, Abbé de 
Kerbénéat. 

Voici le programme de la journée : 
A 7 h. 30 : messe de communion à la chapelle. 
A 9 h. 30 : conférence par M. Ie chanoine Collen, vicaire 

Jénéral, supérieur du Grand Séminaire, pour les jeunes filles, 
a l'église paroissiale ; et par M. l'abbé Morvan, sous-directeur 
des Œuvres, pour les jeunes gens, à la chapelle. 



Archives diocésain s de Quimper et Léon 
232 — 233 — 

A l l h . : grand'messe solennelle sur le terrain de Notre­
Dame des Portes. 

A l l h. 30 : deuxième conférence par M. le chanoine Cotten 
pour Ies jeunes filles ; et M. l'abbé Rolland, vicaire à Saint­
Martin de Brest, pour les jeunes gens, 

A 16 h. : vêpres solennelles et sermon de clôture par Dom 
Çolliot. 

X. B. — Pour la bonne organisation de cette journée, M. le 
Cure f/e Châteauneuf demende aux prêtres qui doivent accom, 
pagner leurs groupes de Vavertir s'ils désirent prendre leur 
repas au presbytère, et aux sections J.A.C., J.0.C., J.M.C., J.E.C., 
etc., d'apporter leurs fanions. 

Service anniversaire. 

Pour M. l'abbé Nicolas Kervella, à Plougastel-Daoulas, le 
jeudi 12 Mai, à 10 heures. 

Apostolat de la Prière. 

Intention du mois : Notre jeunesse catholique ; — Les voca­
tions-féminines pour les Missions. 

Retraite pour dames. 

Une retraite pour dames sera prêchée par M. l'abbé Grimaud, 
à la Retraite, rue Verdelet, Quimper, du mardi 17 Mai, à 17 h., 
au samedi matin 21 Mai. 

Pour les pensionnaires, prix de la journée : 350 francs. 
Adresser les adhésions à Mme la Supérieure de la Retraite, 

rue Verdelet, Quimper. 

LE \" MAI A LA CATHÉDRALE 

Une foule dense, où dominaient Ies hommes et les jeunes 
gens remplissait dimanche la cathédrale pour assister à la 
messe de 9 heures, célébrée à l'occasion de la Fête du Travail. 

Poule grave et recueillie, qui écoute avec émotion, la lecture 
au micro par des ouvriers et des ouvrières, de l'Epître, de 
rEv?ngile, de l'acte d'offrande des peines et des souffrances 
du monde ouvrier, l'évocation du souvenir des compagnons 
mor ls vi c! i mes du I ra vail... 

A l'Evangile, Monseigneur l'Evêque est monté en chaire pour 
rappeler les grandes responsabilités des chrétiens, ouvriers et 
patrons, dans l'organisation de la Cité nouvelle. 

RÉABONNEMENTS A « LA SEMAINE RELIGIEUSE» 
La date de l'échéance est indiquée sur votre bande. Facilitez 

notre travail et évitez de3 frais supplémentaires en versant le 
prix de l'abonnement sans attendre un rappel. Merci — 
(Compte Chèque Postal 93-81 Nantes.) 

rjrjgrjrjmérj^. # » ^ ^ ^ : ^ : ^ ^ 

Prière pour V Année Sainte 

Dieu tout-puissant et éternel, de toute notre âme nous Vous 
temercions du grand don de V Année Sainte, 

O Père céleste, qui voyez tout, qui scrutez et régissez les 
cœurs des hommes, rendez-les dociles, en ce temps de gràce et 
de salut, à la voix de votre Fils. 

Que l'Année Sainte soit pour tous une année de purification 
et de sanctification, de vie intérieure et de réparation, Tannée 
du grand retour et du grand pardon. 

Donnez à ceux qui souffrent persécution pour la foif votre 
esprit de force, pour tes unir indissolublement an Christ et à 
son Eglise. 

Pro fe ge z, ô Seigneur, le Vicaire de votre Fils sur la terre, les 
évêques, les prêtres, les religieux, les fidèles. Faites que tous, 
prêtres et laïcs, adolescents, adultes et vieillards, forment en 
étroite union d'esprit et de cœur un roc inébranlable contre 
lequel se brise la fureur de vos ennemis. 

Qne votre grâce excité en tous tes homnies l'amour pour tant 
de malheureux, que la pauvreté et la misère réduisent à des 
conditions de vie indignes d'être humains. 

Avivez, dans les âmes de ceux qui vous appellent du nom de 
Père, la faim et la soif de la justice sociale et de la charité fra­
ternelle dans Ies œuvres et dans ta vérité* 

« Donnez, Seigneur, la paix à notre temps », paix aux âmes, 
paix aux familles, paix à la patrie, paix entre les nations. Que 
(arc-en-ciel de la pacification et de la réconciliation abrite sous 
la courbe de sa lumière sereine la Terre sanctifiée par M vie et 
par la passion de votre divin Fils. 

Dieu de toute consolation ! Profonde est notre misère, lour­
des sont nos fautes, innombrables nos besoins ; mais plus 
grande encore est notre confiance en Vous, Conscients de notre 
indignité, nous mettons fitialement notre sort entre vos mains, 
unissant nos faibles prières à V intercession et aux mérites de la 
très glorieuse Vierge Marie et de tous les Saints. 

Donnez aux infirmes la résignation et la santé, aux jeunes 
gens la force de la Foi, aux jeunes filles la pureté, aux pères de 
famille la prospérité et ta sainteté du foyer, aux mères l'accom­
plissement de leur mission éducatrice, aux orphelins une affec­
tueuse tutelle, aux réfugiés et aux prisonniers leur patrie, à tous 
votre grâce, en préparation et comme gage de Véternelfe félicité 
dans le ciel, Ainsi soit-il. 

Pius PP. XII, 
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Prière ii Marie, toille bonne et toute puissante 

Ayez mémoire et souvenance, très douce Vierge, que 
vous êtes ma Mère et que je suis votre fils ; que vous etes 
puissante et que je suis un pauvre homme, vil et faible. 

Je vous supplie, très douce Mère, que vous me gouver­
niez dans toutes mes voies et actions. 

Ne dites pas, gracieuse Vierge, que vous ne pouvei 
pas ! car votre bien-aimé Fils vous a donne tout pouvoir, 
tan t au ciel comme en terre. 

Ne dites pas que vous ne devez ; car vous etes lo 
commune mère de tous les pauvres humains e t particulie­
rement la mienne. . . . ' j 

Si vous ne pouviez, je vous excuserais, disant . il est 
vrai qu'elle est ma Mère e t qu'elle me chérit comme son 
fils mais la pauvrette manque d'avoir e t de pouvoir. 

'Si vous n'étiez ma Mère,, avec raison je patienterais, 
disant ' élie est bien assez riche pour rn'assister : mois, 
hélas, n'étant pas ma Mère, elle ne n'aime pas. 

Puis donc, très douce Vierge, que vous etes ma Mere, 
et oue vous êtes puissante, comment vous excuserais-|e si 
vous ne me soulagez et ne me prêtez votre secours et 
" " ' v o - . " voyez, ma Mère, que vous êtes contrainte 
d'acquiescer à toutes mes demandes. 

Pour l'honneur et la gloire de votre Fils, acceptez-moi 
comme votre enfant, sans avoir égard à mes misères et o 
mes péchés. Délivrez mon ame et mon corps de tout moi 
et me donnez toutes vos vertus, surtout I humilité. Enfin, 
faites-moi présent de tous les dons biens et graces qui 
plaisent à la Sainte Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit. 

Sainf François de Sales. 

v * « - * • » • » -

JOURNÉES GRÉGORIENNES 

Celle du Nord-Finistère s'est tenue jeudi dernier 28 Avril 
k Lesneven, sous Ul présidence du Révérendissime Pere Ab 
de Kerbénéàt et de M. le vicaire général Bellec. Elle groupaj 
chorales représentant un ensemble de 700 chanteurs et chan 

t e U Tant aux vêpres qu'à la messe, les chants se d é r o u l â t 
d'une façon impeccable, avec une justesse, un ensemble, un se» 

ju rythme et des nuances vraiment dignes d*éloges. On est 
heureux de constater d'une année à l'autre les réels progrès 
réalisés dans l'exécution du chant grégorien. Cette journée a 
montré une fois de plus quelle splendeur revêtent nos offices 
liturgiques quand le peuple s'y associe par l'ardeur et Ia fer­
veur de ses chants. 

A la grand'messe, chantée par M. le chanoine Coadou, le 
Révérendissime Père Abbé, avec cette éloquence chambe et per­
suasive qui lui est propre, mit en relief les qualités de la mélo­
die grégorienne qui, à l'exemple de la Vierge Marie, est Ia ser­
vante du Seigneur, une servante humble, pure et charitable. 

C'est bevant une salle comble qu'eut lieu l'audition de 
l'après-midi. On écouta avec un vif intérêt, et on applaudit cha­
leureusement Ies chorales de Landivisiau, Guissény, Saint-Marc, 
Plouédern, des écoles de Saint-Divy, N.-D. de Lourdes et enfin 
du collège Saint-François qui, tour à tour, défilèrent sur-la scène. 

La journée du Sud-Finistère aura Heu à Douarnenez, le jeudi 
12 Mai, sous la présidence du Révérendissime Père Abbé de 
Kerbènêat, qui // prendra la parole, 

A 10 A, 30, grand'messe. Elle sera précédée d'une répétition 
générale. 

A U Tt. 15, vêpres et salut du Saint-Sacrement 
A 15 b., séance-audition à la salle du patronage. 
.Prière de noter que la messe du Saint-Sacrement qui sera 

chantée est une messe votive au Temps Pascal ; par conséquent 
pas de prose Lauda Sion, et le graduel sera remplacé par V Allé­
luia « Cognoverunt » du 2° dimanche après Pâques. 

v v T 

Il y a 200 ans 
les premières " Sœurs Blanches " arrivaient à Quimper 

Le lundi 25 Avril, le Bureau de Bienfaisance, plus connu 
sous son autre nom si populaire à Quimper de « La Charité » 
fêtait son bi centenaire. 

ll y a 200 ans, en 1749, trois «Sœurs blanches» débar­
quaient a Quimper, et fondaient au cmir de la ville, cet admi­
rable centre de charité chrétienne où depuis 2 siècles, Ies 
religieuses se dévouent au service des vieillards, des malades, 
des jeunes filles et des enfants. 

i j ' a Commission du Bureau de Bienfaisance présidée par 
M. le Maire de Quimper, les Religieuses de Ia Maison et leurs 
innombrables amis ont tenu à fêter dignement cet anniver­

faire. 
La fête était présidée par M. le Maire de Quimper et par 

«fr Cogneau, représentant Monseigneur l'Evêque. La Révérende 
Mere générale des Filles du St-Esprit y assistait, venue tout 
expres de St-Brieuc accompagnée,des membres de son Conseil 
et entourée d'un grand nombre de supérieures et de religieuses 
a<- la region quimpéroise. 
i Â*u^ l î e u r e s u n e messe d'action de grâce, était célébrée à 
m cathédrale par Mgr Cogneau, en présence de MM. les vicaires 
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généraux Coften, Bellec et Hervé, des notabilités civiles et ren1 Idirecteur e 
pieuses et de nombreux fidèles. l'\ L missionn 

A l'Evangile, M, le chanoine Le Grand, official du diocès* Intérêt. Il a 
en retraçant I mstm r» H*-» ^oc .rirti.^ <.;.\,d«„ A* AA ^„. .wc- I L . Unnvpr< 

en était le P. Le Jollec. Depuis 25 ans, il est con^me 
ia i re attitré de Locmélar, et toujours on l'écoute avec 
vait comme compagnon le P. Chevance. M. Ie Recteur 

en retraçant l'histoire de ces deux siècles de dévouement et \ lde Hanvec et MM. les vicaires de Plomodiern ont apporté aux 
générosité, fil un bel éloge de la charité chrétienne dont u Imissionnaires un précieux ct fraternel concours. 
"enerations de Sœurs blanches, qui se succèdent dans 
mison. vouées au soin des vieillards et des malades « 

vivants témoins. 

tes 
<-et|e 

s o n t les 

La cïlorale de St-Corentin sc fit entendre pendant la me<.« 
après laquelle un vibrant Te Deum fut chanté. 

A midi, les pensionnaires habituels du Bureau de Bienfai 
sauce au nombre de 400, étaient conviés à un banquet auquf| 
partKîipaieiit ésatenaetit Mgr Cogneau, M. Ie Maire de QuimiW 
Jes personnalités civiles et religieuses de ïa ville 

f* 
A l'occasion de cet anniversaire les Soeurs de «La Charité» 

ont pubhe une intéressante plaquette qui raconte l'histoire nV 
1-œuvre depuis sa fondation jusqu'à nos jours. 

fMJiiffjiiiiiiiiitjiiiitjijiiiiiiijiiiiiiiiafïiiiinfiiitiiiiifiiijiiiiiuiiitiiiiiifiiijiiij 

Missions paroissiales 
' ' ' - - . 

A Locmélar (17 Mars-3 Avril 1949). 

Trève de Sizun avant la Révolution, Locmélar possède une 
eglise remarquable, digne émule de celles qui ornent le bassin 
de J Elorn, Esperons que les Beaux-Arts ne tarderont pas à la 
remettre en etat, dès lors surtout que la population, malgré l'exi-
guite de ses ressources, accepte dè contribuer généreusement 
aux réparations. 

L'éponyme et le patron de la paroisse est Saint Mélar. Pour 
I écarter du trône paternel, un oncle ambitieux et -cruel lui 
avait, à un âge encore tendre, fait amputer la main droite et la 
jambe gauche. L'angélique enfant n'a plus qu'un désir : gagner 
la couronne éternelle. Cependant la fureur de l'oncle n'est pas 
apaisée, : il fait décapiter son neveu à l'âge de 15 ans, lui ouvrant 
ainsi toutes grandes les portes du ciel. * 

Locmélar se glorifie de posséder, avec une belle statue en 
argent, une relique insigne de son saint patron. Mieux encore, 
le-s paroissiens s'efforcent de marcher sur les traces du jeune 
martyr par la pratique des vertus les plus austères. La vie est 
dure FVT ces contreforts de l'Arrée. Aussi beaucoup de jeunes 
gens préfèrent aller tenter Ia fortune ailleurs ; parmi ceux qui 
restent sur place, plusieurs hésitent à s'engager dans l'état du 
mariage. De ce fait, en l'espace d'un siècle, la population est 
tombée de 1.100 à 570 habitants. 

Comme celles qui l'ont précédée, la mission de 1949 a été une 
réussite. On a compté aux communions générales pour la pre­
miere série d'adultes 196 (84 hommes) — pour fa deuxieme 
série, 238 (126 hommes). — Déjà 40 enfants s'étaient approchés 
dc la Sainte Table. — 15 malades ont été visités à domicile. 
Trois abstentions seulement ont été signalées. D'autre part, 
les exercices ont été suivis avec une régularité et une ponc­
tualité parfaites, avec un entrain et une piété exemplaires. Le 

La Mission se terminait le dimanche de la Passion, jour 
indiqué par l'Eglise comme journée de réparation pour le crime 
de l'athéisme, Après avoir fait régner Je Christ Jésus dans leur 
cœur» les paroissiens de Locmélar sont venus plus nombreux, 
plus empressés que jamais chanter le Christ-Roi et protester de 
leur amour. L. j . c 

L E C T U R E S 

NOUS SUFFIT-IL D'AVOIR ABOLI L'ESCLAVAGE ? 

Les bêtes étaient- mieux traitées. 
V esclave de l'antiquité était un homme qui avait perdu 

toute sa liberté pour devenir, lui, sa femme et ses etifants, la 
propriété du maître qui pouvait le considérer comme du bétail 
pur et simple. Parfois il était traité comme un serviteur au sein 
d'une famille. Mais, à mesure que la cité pat se développer en 
richesse, en puissance, en organisation, la condition des esclaves 
et dc leur travail devint de plus en plus affreuse. Aux champs 
comme dans les différents ateliers d'alors, on le chargea de 
besognes écrasantes. On V entretenait souvent moins bien que les 
bêtes et il devint coutumier de le battre, de l'outrager et mème 
de le mettre à mort. 

Il if eut à Rome quelques révoltes collectives. Elies furent 
ie primées avec un cruauté terrifiante. Tout cela pour assurer 
ta production du sol dans tes grands domaines possédés par tes 
familles riches et pour favoriser le rendement de l'industrie 
naissante. 

L'action de l'idéal chrétien. 
Ainsi en était-il lors de la première prédication chrétienne. 

Le sort des esclaves fut tout de suite une préoccupation de 
l'Eglise. Ni tes apôtres, il est vrai, ni leurs successeurs ne 
prirent parti pour une révolution sociale violente et rapide. 
m is jamais non plus, ils ne consentirent à faire des différen­
ces entre les maîtres et les esclaves: «Vous êtes tou:, fils de 
Dieu par la foi dans le Christ Jésus. Il n'y a plus chez vous 
ni civilisé, ni sauvage, ni esclave, ni homme libre ¥> écrivait 
Saint Paul aux premiers chrétiens. 

Et tous, s'ils étaient chrétiens, des plus grands propriétaires 
fr plus misérables de leurs esclaves, se rencontraient a égalité 

tions les assemblées religieuses les réunissant autour des mys­
tères eucharistiques. Il fallut certes attendre la venue de con­
ditions économiques, techniques, sociales plus f av ar ab te s pour 
(ine la leçon porte tous ses fruits. Mais le levain avait été mis 
1 ns ta pafe. 

A la long t ie celte attitude religieuse eut, à travers I out l'étal 
sQci(dt plus de répercussions que les tentatives de révolte. La 
dureté de l'esclavage s'atténua en Europe. Puis le servage mé­
diéval disparut à son tour. Aujourd'hui si le paysan va aux 
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champs ev homme libre, si F artisan peut avoir de la joie à son 
métier U le doit à cette lente action au'exerce sur les cho$çt 
humaines un milieu spirituel imprégné de foi chrétienne. 

De son côté, sans jamais vouloir forcer brutalement le m 
des institutions humaines, l'Eglise n'a cessé de saluer avec joie 
les heureux effets de son enseignement. La dernière fois qu'elle 
eut à le faire ce fut quand la suppression définitive de rescto. 
vage fut décidée au Brésil. A cette occasion le Pape 4e ov Xlii 
écrivit à V Eglise tout entière pour l'inviter à se ré joui f de cette 
mesure et affirmer plus fortement que jamais combien elle 
était confome à la lo/ de ('Evangile. 

Un nouveau combat. 

Les hommes ont été libérés des anciennes conditions inhu­
maines dn travail. Mais depuis deux siècles des genres i m prè-
vus de servitudes ont pris naissance. Cest du coup l'obligation 
pour les énergies chrétiennes de recommencer sous une forme 
nouvelle le combat pour la dignité humaine du travail. 

A la chaîne. 

Le plus dur, le plus néfaste pour Dhomme c'est de se trouver 
rive, comme par la force des choses, à une tâche qui exclut 
toute liberté. La production ci, comme l'on dit, ses exigences 
La machine tend à plier l'homme à son rythme. Au moment 
où ces exigences, ce rythme passent avant les (besoins de 
l'homme lui-même, l'inhumanité du travail prend te dessus 
et le résultat, lorsque les choses vont un peu plus loin/c'est qu'il 
n'y a plus en face du travailleur qu'une tâche saturée de ser­
vitude. 

Certains ouvriers souffrent beaucoup d'être astreints à UR 
travail à la chaine ; d'autres, dit-on, s en accommodent assez 
bien. Mais trop souvent, Ton ne se soucie même pas de ces 
différences de tempérament. Comme si l'homme pouvait être 
considéré seulement comme une sorte d'instrument de produc­
tion. Tant pis pour l'esprit pourvu que le rendement soit bon.„ 
Trop d'usines ont encore leur « quartier des insectes », cen 
ateliers où travaillent de vieilles ouvrières, maintenues vingt et 
trente ans de suite à lu même tâche et incapables désormais 
d'autres gestes que ceux que la mécanique monotone a inscrits 
dans leurs réflexes, 

Autrest et combien douloureux facteurs d'inhumanité : les 
mauvaises conditions d travail. L'atelier sale, mal éclairé, mai 
aéré est loin d'avoir disparu. Sécurité insuffisante, règles élé­
mentaires d'hygiène méconnues, chaleur et variations de tem­
pérature excessives, poussières, vapeurs, dégagements malodo­
rants ou toxiques. Installations de propreté absentes ou défi­
cientes. Comment l'esprit peut-il trouver son épanouissement 
quand la dignité du corps est méconnue ? 

La parole du Pape Pie Xï dit d'un mot cet état de choses: 
«La matière sort ennoblie de l'atelier, alors que l'homme s'y 
corrompt et s'y dégrade. » £lle n'est certes pas toujours vraiz* 
Elle Vest encore trop pour que nous puissions rester la cons­
cience apaisée, 

Dans «Fêtes et Saisons», Mai 1949. N" spécial sur L'Eglise 
et tes Travailleurs, — 29, Boulevard Latour-Maubourg, Paris T> 
30 fr. CC.P. Paris 6977-11. 

ponte : La Divine Comédie (Paradis). 

traduction, introduction et notes par Alexandre MASSERON. 

the Paradis, c'est la merveille ! protestait -Maurice Barrès. 
Dans aucune des parties de son poème, Dante ne se départit 
d'une façon tout à fait naturelle et humaine. Cet homme est tout 
jnia-nuaUon et il est tout réalité... Et plus il monte dans le sur­
naturel, plus il donne l'impression de la nature vraie... » 

C'est une erreur de penser que les plus violentes invectives 
He Dante se trouvent dans l'Enfer ; c'est au Paradis qu'on les 
rencontre, où Folquet de Marseille, l'aigle impériale, Caccia-
oiida- trisaïeul du poète, Béatrice, saint Pierre lui-même, de­
viennent tour à tour les interprètes du « maitre de la colère » 
pour vitupérer ses contemporains dévoyés. Les chants d'un 
intérêt tout humain abondent, comme celui de Justinien, qui 
renferme en un prodigieux raccourci l'épopée de l'aigle ro­
maine, et ceux de Cacciaguida, avec l'évocation idyllique de la 
vieille Florence, âpre satire de la Florence du xiy* siecle : Ies 
femmes y « revenaient de leur miroir sans s'être peint le 
visage ». 

Le plan de l'ouvrage est identique à celui des traductions 
précédemment parues, de l'Enfer et du Purgatoire, auxquelles 
la presse a fait un accueil si favorable et si chaleureux. 

Introduction générale, introduction particulière à chaque 
chant, plans, tableaux synoptiques, notes aussi longues que le 
texte lui-même, tout concourt à rendre la troisième cantica 
accessible aux « honnêtes gens » de chez nous, ce qui a été le 
but principal d'Alexandre Masseron, en entreprenant sa traduc­
tion nouvelle de La Divine Comédie. Ce but, les critiques ont 

.unanimement affirmé qu'il l'avait pleinement atteint dans ses 
deux premiers volumes. 

Un beau volume in-8° écu de xiv-300 pages, avec 1 frontispice de Boin­
celli, 3 plans et 2 tableaux synoptiques : OOO francs. — 80 exemplaires sur 
vélin de Rives numérotées de 1 à 80 : 2.000 francs. 

Précédemment parus : Enfer, XLIV-292 pages, ui> frontispice de Botli-
nlli. 3 plans et 7 tableaux svnopiîques : 120 fr. — 80 exemplaires sur velin 
it Rives : LJ00 fr. 

Purgatoire, xvt-312 pages, un frontispice de Boincelli, 3 plans fl 4 ta­
bleaux synoptiques' : BOO. fr. — 80 exemplaires sur velin de Rives : 2.000 fr. 

A paraître : Index commenté des noms de person nes et dc lieux cités. 

Editions Albin Michel. 

FONDERIE DE CLOCHES 
CORNILLE - HAVARD 
M . C O E N I L L E , G é r a n t 

V i l l e d i e u ( M a n c h e ) Téléphone 5ft 
- • « • -

Son représentant sera à ta disposit ion de M M . les Curés et Recteurs 
pour ia visite de leurs c lochers, dans le courant du mois de Mai. 
Ecrire à V ILLEDIEU ( M a n c h e ) . • 
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A l n i I R n p Ç Une bonne maison. LA PENSION LUCASSOfl 
LUUnULU 6 ( Boulevard de ls Grolle 

Excellente cuisine —• Prix très moderés — Prix spécitmx pour familles et groupe, 

MAISONS DE CONFIANCE 

VÊTEMENTS 

SICBAMD 
l l . Boulevard de Kerguélen - QUIMPER 

O P T I Q U E M E D I C A M 
Louis EMARD 
Optioien diplômé 

38, Place St-Corentin, QUIMPER 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anongme Capital 50 million» 

SIÈGE SOCIAL t NANTES 

IB Succursales, Agences et Bureaux 
dans Je Finistère 

TEINTURERIE MODERNE 
-Teinture - Nettoyage 

C. XjAjTKTJISrS 
INGÉNIEUR-CHIMISTE 

Quai du Stéir (face aux Halles), QL'im-ct 
Tél. 7.52 

LIBRAIRIE — EDITION 
Ch. BÉDÉRIC 

7, me Vit, QUIMPER — TÉL. 1-75 
Demandez ses livres classiques 
Livres d'étrennes pour enfants 
Ses timbres-poste pour collection 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
Toutes instal lat ions électriques 

J . C A V A R E C , Ing. I. E. G. 
2, rue du Frugy, 

Locmaria — QUIMPER — Téléph. 13-M 

IMPRIMERIE COR\OI\ULUSL 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS GENRES D'IMPRESSION E T DE RELIURE 

Encre* et fourniture* ole bureaux 
et de machines à écrire 

"Aux 100.000 Bas»* 
2, Place des Otages 
MORLAIX (Finistère) 

Spécialité de roi-bas pour ecclésiastique! 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fou rn i tu res c .assig nes 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse garde d' titres 

AGENCES : B r e s t 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont l'Abbé 
Quimperlé 

e t n o m b r e u : 

Sai n t -Po l -de -Léon 

g t i i a l a e t a X5ério<i±Qru.es 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAJSE Tirage : 2.675. — N° là-

Dépôt légal : Mai 1949. 

Année. 
Tendredi 13 Mai 19*9 N° 19 

naine Religieu 
de Quimper & de Léon 

^ • M ^ ^ 

Direction : Secrétariat de l'Evêcbé. 
Administration : 3. rue de RnumaJec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81. Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

SERVICE ANNIVERSAIRE POUR Mgr DUPARC 

i Un service anniversaire sera chanté pour.Mgr , Duparc à la 
LhMrale de Guim/per, e vendredi 20 Mai, a V heures. 
^ c ^ n w u t l s religieuses y sont spécialement invitées 
insi que des délégations des écoles de la ville. 

4 

L'ENCYCLIQUE « REDEMPTORIS NOSTRI» 
,ur lo situotion des Lieux-Saints en Palestine 

Le Vendredi-Saint, S. S. Pie XII a adressé à tous les Arche­
vêques et Evêques du monde catholique une Encyclique consa-
r ée à la question des Lieux-Saints, ll dit nctamment : 
P « Ceaue souhaitent te plus ardemment Notre cœur et celui-
L £ ls° catholiques, specialement en ces maintsjours cest 
hue vienne finalement resplendir de nouveau la paix sur cène 
XnTTvlut ét répandit son sang ™ " f % e s J ^ % 
annoncèrent comme «ie Prince de la Paix* et que t Apôtre . 
[Paul appelle «notre Paix». . --,„,•.,#.« r ,nr i . 

«Cette paix vraie et durable, Nous lavons a mam tes épi -
m, implorée et, pour la hater et la consolider, Nous; avons deja 
I déclar/dons Notre Encyclique In mulhplicibus « " « - * « - - ° » 
U i l opportun que, pour Jérusalem et P?m "*ft*l™%3 Z 
[retrouvent les vénérables souvenirs de la ™et.deJ? ™"* f" 
Rédempteur, soit établi un régime international gj» d™ l" 
circonstances actuelles soit le plus adapté à la protection de 
ces souvenirs sacrés- , .,„,.„ AA-I» 

«Nous ne pouvons maintenant que renouveler Notre decla-
ration, dans le désir de voir les fidèles de quelque partie du 
monde que ce soit, employer tous les moyens •«-*--•*• , £ " r 5 5 e 

(eurs Gouvernants et tous ceux que concerne Ja solution a nn 
problème aussi important, se déterminent a donner à la Cité 
Sainte et aux environs une situation mndique convenable dont 
•fl stabilité dans les circonstances actuelles ne peut être assurée 



Archives diocésain de Quimper et Léon 

— 242 — - * • 

et garantie que par une entente commune des nations amiet 
la paix et respectueuses des droits de Dieu. 

« Mais U est en outre nécessaire de pourvoir à la sécurité J 
tous les Lieux Saints de- la Palestine. Or ceux-ci se trouve n *T 
seulement a Jérusalem et dans les environs, mais aussi dl 
dautres villes et villages, dont un bon nombre ont été, par si 
des vicissitudes de la récente guerre, exposés à de graves D/, 
et ont subi des dommages sensibles. Il est donc nécessaire! 
ces Lieux, dépositaires de si grands et si vénérables souvenLl 
•*.«„„/„ lilaauete s treuve la piété de tout chrétien, soQ 
convenablement protégés par un statut juridique garanti 
une forme d'accord oa d'engagement international. » 

PÈLERINAGE DIOCÉSAIN A LOURDES 
. (19-25 Juin) 

é 5 i r i n n f S H ? l a ^ . , i & f ^ r a u x compris) pour les pei bénéficiant de réductions spéciales : eriml 

50 «-/o - Adultes 

3* Liasse 2* Classe 

75 ->/* — Adultes 

3« Cl asse 2e Classe 

Brest 
K- i huon . . . • « • 
Landerneau . . . 
Hanvec 
Châ teau l i n . . . . 
Q u i m p e r , 
Rosporden . . . . 
B a n n a l e c . 
Quimperlé 

3 
3 
3 
3. 
3 
3. 
3. 
2. 

366 
364 
334 
244 
154 
066 
004 
974 

Plou igneau 
M o r l a i x . . 
Pleyber-'hrist. 
Saint-Thégonnec 
Guimiliau 
L a n d i v i s i a u , , 

2.944 

3 
3 
3 
3. 
3 

484 
454 
424 
394 
394 

3.364 

4 
4 
4 
4 
4, 
4. 
4. 
4. 
3. 

4 
4. 
4. 
4. 
4. 
4 

.571 
568 
526 
.400 
274 
150 
064 
022 
980 

736 
694 
652 
610 
610 
568 

1 

1.858 
1856 
1 842 
796 

1.752 
1.708 
1.676 
1.662 
1.646 

1.916 
1.902 
1.886 
1.872 
1.872 
1.856 

2.463 
2.460 
2 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 

438 
376 
312 
252 
208 
186 

2.156 

2.544 
2.522 
2.502 
2.480 
2.480 
2.460 

Les bénéficiaires de permis de circulation gratuits auroni 
a verser 350 fr, et ils recevront Ia carte de pelerin crui ieur 
servira d autorisation à prendre place dans les trains dû 
pelerinage. 

Avec le prix du billet des mslades on percevra le crix de 
leur pension à Lourdes : 1.250 fr. 

Fête des Mères. 

MM. les Curés et Recteurs voudront bien recommanderai! 
prone des messes, le dimanche 22 Mai, la vente des insigne* 
Mères0 dimanche 29 Mai, à l'occasion de la Fête d» 

Les écoles apporteront leur concours à la réalisation de ceti* 
fête, autant qu'l) leur sera possible. 

» • - - 243 — 

Mai 

Dimanche 
Î3 L.- " d ' . . 
24 Mardi. . . 

Mercredi. 
Jt-udi-. . . • 

Tournée Pastorale et Confirmation 
Ma t in Soir 

Plouider Goulven. — Le Folgoët *. 
Keriou,, n Brignogan 
Plouuéour-Trez Loc-Bi évaïaire. — Kerni l is 
Plou g u*-r ne P u . . . . . , L i lia 
Lanni l is Landéda. — Trég lonou. 
Ploudalmézeau Samedi... 

•Monseigneur sera accompagné par M. le vicaire général 
lervé-

Réunion pour les Prêtres directeurs de Cinéma. 
Une réunion pour les prêtres, directeurs de salles de cinéma, 

ladhérents au C.F.R.P, ou non, aura lieu à Quimper, à la Retraite, 
|/e mardi 24 Mai, à 10 A. 30. 

Retraite pour Jeunes Gens des Patronages. 
Une retraite pour jeunes gens des Patronages aura lieu à 

Ite Retraite de Lesneven, du samedi soir 4 Juin, veille de la 
(Pentecôte, au lundi soir 6 Juin, 

Les Directeurs de Patronages sont priés d'adresser les 
(inscriptions à la Direction des Œuvres, rue Feunteunig-al-Lez, 
lavant le 29 Mai, dernier délai. 

Décorations diocésaines. 
Monseigneur a accordé la médaille du Mérite diocesain à 

|MM. Caroy de Ploudalmézeau, J. Morvan, de Lesneven, Mlle 
xMarie Roudaut, de Lesneven. 

Nons recommandons aux prières du clergé, des commu-
Inautés religeuses et des fidèles, M. le chanoine René Bossennec, 
rappelé à Dieu le 27 Avril, à Carhaix, âgé de 74 ans. 

DIRECTION DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT 

La Fête des Mères. — Le Concours de 1949. 

La Fête des Mères aura lieu le 29 Mai prochain. A cette 
[occasion, un concours est ouvert du 12 au 29 Mai entre les 
jélèves des divers établissements du diocèse répartis en trois 

*oupes. Voici les sujets proposés : 
1° Pour les enfants de moins de 9 ans des écoles primaires 

ît secondaires : 
Sous-verre à exécuter en coloriage, piquage ou découpage. 
Les trois techniques pourront être combinées dans le même 

fujet 
2° Pour les enfants de 9 à 14 ans des écoles primaires et 

fecondaires, une rédaction sur l'un des sujets suivants, au 
-noix des maîtres : 

I. — Vous êtes malade. Que fait votre maman ? Comment 
vous soigne-l-elle ? Que vous dit-elle ? Que ferez-vous pour 
elle quand vous serez guéri ? 
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TI — c Marnan, demain c'est la fête de toutes tes mamans,., 
' Demain c'est ta fête : U faut que tu sois en congé ; demain 

nous ferons ton travail Bonne fête maman. > 
III _ Quand vous revoyez par la pensée vos jeunes années, 

'Vimaae de votre mère vous apparaît mêlée à presque tota 
vos souvenirs : vos joies et chagrins d enfant, vos souf. 
fronces de malade peut-être, vos premieres émotions 
religieuses**. _ » 

Evoquez cette image à travers quelques-uns de ce* 
souvenirs. 

3* Pour les élèves des Établissements techniques : 
Celles : Ecrire et décorer un menu pour la Fete des Meret 

(dimensions 9x12). , 
Garçons : Réaliser un porte-photos en carton, bois, fer... 

À 
Les meilleurs travaux de chaque école, avec Ie nom et l'âge 

des élèves seront adressés à Ia Direction Diocésaine de I Ensei. 
qnement. Cinq prix seront décernés par un jury qui compren­
dra des représentants des familles et des membres de 1 Ensei-

Les travaux primés seront conservés en vue du Concours 
National. 

Dans toutes les écoles primaires, secondaires et techniques, 
au cours de la semaine du 22 au 29 Mai, on s'efforcera, par des 
lectures, dictées, rédactions et devoirs divers, d'exalter le 
dévouement des mamans au foyer en insistant sur leur mission 
chrétienne. 

Les Bourses départementales. 
Voici quelques renseignements P.U sujet de l'attribution de 

bourses aux élèves indigents des établissements privés de l'En­
seignement scolaire et de 1 Enseignement technique ^du dépar­
tement, 

Dans sa séance du 28 Avril écoulé, la Commission départe­
mentale du Conseil Général a fixé comme suit la liste des éta­
blissements d'enseignement technique privés à retenir pour 
l'attribution des bourses et subventions d'études départe­
mentales : 

Garçons : Croix-Rouge de BresULambézellec ; Ecole du 
Sacré-Cœur de Guissény ; Le Likès, à Quimper. 

Fittes : Le Paraclet, à Quimper. 
Les élèves fréquentant Ies centres d'apprentissage ne pour­

ront donc obtenir ni bourses, ni subventions départementales, 
L'attention des familles est appelée sur ce fait que les bourses 

et subventions départementales en faveur d'élèves de l'Enseigne­
ment secondaire ne sont accordées que pour les établissements 
situés dans le département. 

Il est précisé, d'autre part, que les cours complémentaires 
ne sont pas des établissements d'enseignement secondaire. 

Les demandes de bourses départementales présentées W 
faveur d'élèves dont les parents exercent la profession de cul* 
tivateur-exploitant et pour lesquels une demande de bourse 
nationale a déjà été fournie, devront être accompagnées d un 

dossier complet comportant toutes les pièces indiquées sur la 
notice. • 

Les instructions ministérielles relatives à la procédure d'attri­
bution des bourses nationales, prescrivent en effet, la trans­
mission à Paris des dossiers de demande de bourses nationales 
établis en faveur d'enfants de cultivateurs-exploitants. Les de­
mandes de bourses départementales sollicitées pour ces mêmes 
enfants, ne pourront donc être examinées que si elles sont 
accompagnées du dossier complet. 

Il est recommandé aux chefs de famille de fournir des ren­
seignements précis sur leurs revenus. Toute fausse déclaration 
entraînera le rejet de la demande. 

Les demandes de bourses doivent être remises au maire de 
la commune du domicile, qui est seul chargé d'en assurer la 
transmission au Préfet. 

Les dossiers devront parvenir à la Préfecture pour le 25 Mai, 
terme de rigueur. 

Exposition de l'Enseignement Technique à Brest. 
A l'occasion de YExposiiion Technique, la S.N.C.F. mettra 

un train spécial à la disposition des groupes scolaires désireux 
de profiter d'une forte réduction. 

Ce train partira de Quimperlé, le 23 Mai, vers 7 heures et 
prendra les voyageurs à tous les arrêts habituels jusqu'à Brest. 
fl sera à Brest à 10 h. 30. Il en repartira vers 18 h. 30. Toutefois, 
Ies groupes qui le désireraient pourront prendre le train de 
16 h. 30 Pour les réductions, il convient de s'adresser au chef 
de la gare du départ, après avoir établi la liste nominative : 

1° des élèves au-dessous de 10 ans ; 
2g au-dessous de 15 ans ; 
3° au-dessus dè 15 ans accomplis. 
La partie récréative de l'exposition comporte 3 séances de 

cinéma par jour dans la salle du Foyer. Des films techniques et 
humoristiques, choisis spécialement passeront sur l'écran du 
Foyer du Marin, à 10 b., à l l h. et à 17 h. Entrée 10 ou 15 fr. 
au maximum. Prière de ne mettre ni argent ni lettres dans 
les colis de l'exposition, 

Ecoles Ménagères et Ouvroir*. 
1° La Direction des Caisses d'Allocations Familiales prie les 

Ecoles ménagères et les Ouvr oir s de se procurer le <s cachet » 
de leur spécialité et d'en timbrer leurs certificats de scolarité 
ou de présence. Cette mesure permettra d'éviter bien des retards 
dans le paiement des prestations familiales et supprimera les 
contestations dues à des malentendus. 

2" Les « Ouvroirs » fourniront à M. l'Inspecteur du Travail 
(Boulevard de Kerguélen, Quimper) : 

a) La liste certifiée conforme des élèves inscrites à l'ouvroir 
avec leurs nom, prénoms, adresse et lieu de naissance. 

b) L'horaire de travail appliqué en y comprenant la leçon 
de morale. L'horaire est celui des classes régulières. Tous nos 
ouvroirs sont -annexés obligatoirement à nos écoles libres de 
filles. 

L'état nominatif est à fournir en double exemplaire. 
Chaque ouvroir doit afficher dans son local l'emploi de la 

journée, sans oublier les récréations qui sont celles des élèves 
de l'école. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo Semoine. 

Dimanche 15. — 4*- après Pâque». 
Lundi 16. — St Ubald. 
Mardi 17, — St Pascal Baylon. 
Mercredi 18. — St Venant. 
Jeudi 19. — St Yves. 

Vendredi 20. — S t Bernardin dt 
Sir nne. 

Samedi 21. — De la B. V. M. 
Dimanche 22. — 5* après Pâques. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 4* dimanche après Pa, 

ques (15 Mai) : k 7 h. t messe des jeunes filles ; k 14 h. 30, v ê p n s , mois de 
Marie et bénédiction, *. 

Mercredi : à 20 h. 30, réunion des hommes de l'A. C. a Ia Phalange. 
S a r Jemafiie ; à 20 h. 15, mois de Marie. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 4 dimanche après Pâques (15 Mal) \ 

Messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 (grand'messe) et l l h. 30. A 14 heur ts , vêpm 
et Salut. 

" Intentions recommandées. 

Adoration perpétuelle : 16-17 : Eersaint-Plabennec ; 18-20 : 
Pluguffan ; 21-23 : Saint-Goazec* 

La Manifestation de TA. P. E. L. à Ploërmel 

20.000 membres des Associations des Parents d'élèves des 
Ecoles Libres étaient venus des déparlements bretons à Ploër­
mel, pour prendre part à leur Assemblée Générale. 

16 parlementaires et de nombreux Maires et Conseillers 
municipaux assistèrent aux réunions. 

Prirent la parole, les Présidents départementaux des À.P. 
E.L., M. Bouyer, secrétaire général du Comité d'Action pour Ia 
Liberté Scolaire' (C.A.L.S.), M. David, secrétaire géneral de 
l'Union Nationale des A.P.E.L., Aft/r Le Baron, vicaire général 
de Vannes. 

Plusieurs centaines de Finistériens étaient présents malgré la 
distance, amenés par des cars de Quimperlé, de Carhaix, méme 
d'Audierne et de Plouguerneau. Dans la série des compte-
rendus d'activité présentés par les Présidents départementaux, 
le rapport de M- Bonthonneau fut remarqué et on l'a.p pl audit 
en rarticulier lorsqu'il proclama le chiffre des adhésions à 
l'A.P.E.L dens le F:nistère : 26.000 familles, ce ouï fait dp la 
section flnistérieiine, la plus forte de toutes les sections d'Â.R 
E.L. de France. 

Kontikou brezonek (Eskopti Kemper ha Leon). 
La Nouvelle Edition est parue. On peut la demander à 

Y Imprimerie Cornouaillaise, 7, rue des Gentilshommes, Quimper. 
Prix de l'exemplaire : 95 francs. 

1 :«:<»'<'• JlB,:!l 

LE GRAND PARDON DE SAINT YVES 
* à Tréguier 

Le grand Pardon de Saint Yves sera solennellement célébré 
à Tréguier, Ie 19 Mai. 

S. E. Mgr Coupel fait sa première visite d'évêque de Saint-
Brieuc et Tréguier le 19 Mai 1949, jour de Ia mort, dè la cano­
nisation et de la grande fête de Saint Yves. Son Excellence 
célèbrera solennellement et pontiflcalement la messe du pardon 
Cette messe, précédée du chant de Tierce, aura lieu à 9 h. 30, 
Lt sera suivie de la procession traditionnelle du «chef» de 
Saint Yves à Minihy. 

Les vêpres pontificales seront chantées à 15 heures. 
Le panégyrique de Saint Yves sera prononcé par M. le cha­

noine Corentin Le Grand, official du diocèse de Quimper et de 
Léon. 

Le salut du Saint-Sacrement terminera la fête. 
Toute la messe et le sermon seront diffusés. 
Beaucoup de prêtres viendront cette année au pardon du 

§rand Saint, pour faire leur pieux pèlerinage au second patron 
e la Bretagne. 

La Semaine Sociale de Lille 

Les Semaines Sociales tiendront, cette année, leur trente-
sixième Session, à Lille, du 18 au 23 Juillet. La Commission 
Générale des Semaines, qui vient de se réunir, a confirmé la 
date et le choix de la ville. 

Elle a confirmé aussi le choix du sujet : Réalisme économi­
que et progrès social. On comprend l'importance de ce sujet, 
qui soulève à la fois le problème permanent des rapports entre 
l'économique et Ie social et les problèmes les plus actuels : 
économie planifiée, crises économiques, stabilité monétaire, dis­
tribution du revenu national. 

Parmi les professeurs qui traiteront Ie sujet, signalons d'émi-
nents spécialistes étrangers : M. Paul Van Zeelana, ancien pre­
mier ministre de Belgique, le 7\ -R. P. Levesque, doyen de la 
Faculté des Sciences Sociales de Québec, M. Michaël Fogarty, 
de l'Université d'Oxford ; des économistes : MM. Bobert Goetz-
Girey, André Piettre, Gaslon Leduc, Maurice Bye, Henri Guitton, 
le R. p. Bigo ; des juristes : MM. Georges Vedel et Pierre 
Bayart; des hommes d'action: ill. Louis Charvet, membre du 
Comité directeur de l'Association des Cadres dirigeants de 
l'Industrie pour le progrès social et économique, M. André 
Pairault, industriel, M. Henri Ardant, ancien président-d recteur 
général de la Société Générale, M. Maurice Bouladoux, secré­
taire général de la C.F.T.C Les conclusions seront tirées par 
Mgr Bruno de Solages, recteur de l'Institut Catholique de Tou­
louse. 

Cette Semaine, qui s'annonce sous de brillants auspices, 
attirera un nombre considérable d'auditeurs de France et 
l'étranger, de Belgique, de Hollande et d'Angleterre surtout. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat général 
àe$ Semaines Sociales, 16, rue du Plat, Lyon (2*). 
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Voici quelques adresses utiles à connaître pour venir en 
aide aux malades : 

TRAVAIL MANUEL : 

«Le Retour à la Vie* (12, rue du Regard Paris, 6') donne 
du travail, à domicile ou à l'hôpital ^ m ^ t u f o ^ i a u S 
«ieux (fentmes surtout : couture, tricot). Retribution intéres­
sante écoulement certain, pour les bonnes ouvrières. 
santé ecou Malades* (125, avenue Simon Bolivar, 
Paris7l9'), procure beaucoup de débouchés ; fait aussi travailler 
les hommes (articles de Paris). 

ENSEIGNEMENT : 

« Auxilto » (2S, rue de l'Université, Paris, T) fournit aux 
malades le moyen de poursuivre leurs études en toutes bran-
X grâce au dévouement de professeurs bénévoles (par corres-
pondance surtout). 

JEUX : 

1/ «O G E. O.», Office Général des Œuvres, 140, rue de 
Rennes, Paris, 6e, fournit à de bonnes conditions de prix des 
jeux divers. 

LECTURES : 

c La Distraction des Malades* (98, rue de l'Université, 
Paris 7*). 

On peut demander documentation ou catalogues aux adresses 
indiquées, 

Journée Missionnaire des Malades 

Comme chaque année, la fête de la Pentecôte nous redonne 
l'occasion de proposer à tous les malades, doués -d un mini­
mum d'esprit chrétien, de participer a la Journee Missionnaire 
des Malades suggérée par l'Union Missionnaire du Clerge : san 
aucune cérémonie extérieure, offrir toutes ses souffrances, tou 
les maux de cette journée en faveur des missions, en union avec 
les malades de toute la chrétienté. 

On peut se procurer des images et toute document at i oo 
auprès du Secrétariat de VVM.Ç., 5, rue Monsieur, à taw. Voir 
aus*, le bulletin de l'Union Missionnaire du Clergé rte Franc 
même adresse. (Envoi gratuit. On demande si possible de cou­
vrir les frais d'envoi.) 

: • ..W KlWi'l 

UNE LETTRE COURAGEUSE DES ÉVÊQUES DE POLOGNE 

Une lettre pastorale signée du cardinal Adam Sapieha, du 
Primat et de vingt-deux archevêques et administrateurs apos­
toliques de Pologne a été lue dans toutes les églises de ce pays. 

Voici les principaux passages de la lettre ; 
t Poussé par V espoir d'arriver à surmonter les difficultés qui 

s'accumulent chaque jour davantage et par la croyance que tes 
engagements aui ont été prodigués à l'Eglise au cours d'entretiens 
prolongés étaient sérieux. VEpiscopat avait jusqu'à présent tenté 
de ne pas faire partager ses soucis aux fidèles. Toutefois, à un 
moment où la situation de l'Eglise devient de plus en plus gravet 
l'accomplissement de notre mission apostolique de plus en plus 
difficile, et alors que la faute en est attribuée uniquement à la 
hièrarphie épiscopale, nous estimons indispensable de faire un 
témoignage a ta vérité, * 

S'adressant aux prêtres, la lettre déclare : 
c. Vous n'avez jamais été aussi éloignés de la politique qu'à 

présent Et pourtant nous sommes effrayés du nombre des prê­
tres inculpes et condamnés. Il nous est méme impossible de leur 
porter secours. > 

La lettre exiprime ensuite l'espoir qu' «au moment même 

aujourd hui vos hopitaux et vos cliniques, sachez que vous les 
avez socialisés vous-mêmes depuis longtemps par votre travail. » 

En ce qui concerne l'enseignement, la lettre réclame le main­
tien des écoles catholiques et le droit, pour les parents, « de ne 
pas envoyer leurs enfants dans des établissements oà l'éducation 
est fondée sur des principes contraires à ta morale chrétienne*. 

Et la lettre conclut : 
€Par la voie de la trahison à l'égard de Dica, on ne cons­

truira pas la Pologne >, (GJ.C) 

Nos omis défunts 
À Saint-Pol-de-Léon : 

Mme la comtesse de Guébriant, le 8 Mai. 

A Landivisiau : 

7nJtmf % r % P è r e d e M ' Vahhé P a u l C o r r e * recteur de Ploué­zoc h, le 10 Mai. 

A Quimper : 

MatÊu, le ï ? M a ? ^ ** M" H o h a n o i n e B a t a n ^ «ire de Saint-
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Gustave Flaubert 
à Sain te-Croix de Quimperlé en 1847 

r 

Cette église Sainte-Croix est une belle église romane du 
x r siècle, à qui son plan circulaire, sa voûte divisée par arcades, 
ses colonnes engagées à leur base dans des piliers carrés, ses 
pleins cintres surhaussés et son choeur placé au miUeu, auquel 
on monte par des escaliers de plusieurs marches, donnent je 
ne sais quel air bas-empire et gallo romain. La lumière arrivant 
d'en haut par de longues fenêtres étroites, descend presque 
perpendiculaire, comme le jour des ateliers, et déverse sur vous 
une sérénité blanche et pacifique. Ce n'est pas le christianisme 
rêveur de l'ogive, avec le souRe mystique des cathédrales gothi­
ques ; c'est plus recule, plus latin, d'une théologie plus primi-
tive, d'une poésie plus chaude ; on se rappelle le cloitre d'Arles 
et les grands conciles Carlovingiens. 

Elle était pleine. Tout le monde priait, nous seuls regardions. 
La foule chantait avec une joie grave, et des bas-côtés, de 
dessous le porche, de partout, des voix puissantes reprenaient 
en choeur, après chaque point d'orgue de la voix grêle du prêtre 
officiant à 1 autel. Cela sortait comme d'une seule poitrine un 
immense cri d'amour. Les femmes, agenouillées à une même 
place, inclinaient la tête sous leur bonnet blanc ; on n'en pouvait 
voir le visage, mais on voyait leurs dos courbés ensemble et la 
file de leurs mains jointes. 

Les hommes étaient debout, assis, à genoux, à toutes les 
places, dans tous les sens, commes ils avaient pu se mettre ou 
comme la fantaisie les en avait pris ; ils ne semblaient cepen­
dant ni contraints ni distraits ; on sentait au contraire qu'ils 
existaient là comme chez eux, chacun s'isolant dans la solitude 
de son recueillement ou se réchauffant à l'âme de ses frères, et 
les attitudes de leurs corps étaient nonchalantes ou majes­
tueuses, selon sans doute leurs lassitudes ou leurs redressements 
intérieurs. 

C'étaient des figures graves sous de longs cheveux bruns, de 
rudes regards plus fauves que la lande, de larges poitrines qui 
respiraient de façon puissante, des têtes songeuses, des airs 
rustiques et solennels ; mais ces fronts haies, découverts, ces 
solides épaules qui s'inclinaient, ces mains grises comme le 
manche des charrues et qui restaient oisives, et même fes 
lourdes chaussures que le respect rendait légères, toute cette 
rudesse tournée en grâce, cette force devenant douceur à son 
insu, avait un grandiose singulièrement doux, presque atten­
drissant à force d'être naïf. Ils étaient beaux ces hommes, beaux 
parce qu'ils étaient vrais et dans la simplicité de leurs costumes 
faits à leur taille, aptes à leurs corps, pliés selon le travail ae 
leur vie, et dans la bonne foi de leur croyance qui s exhalait a 
l'aise dans cette église faite pour elle, restes derniers dune 
nationalité complète qui s'efface sans métamorphoses et dispa-

v rail sans transition, ainsi que les feuilles de l'if qui tombent san 
jaunir. Avec leur costume d'autrefois, leur antique visage et cen 
religion de leurs ancêtres, ils exhibaient ainsi les générations 

antérieures et semblaient à eux seuls représenter toute leur 
race. C est pour cela peut-être quils avaient l'air si pleins et 
que chacun deux paraissait porter en lui plus de choses qu'il 
n'y en a ordinairement dans un homme. H 

< Voyage en Touraine et Bretagne > 
par Gustave Flaubert, p. 38. 
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Missions paroissiales 

A Plonéis : Mission du Tricentenaire. 

A son arrivée à Plonéis, M. Kermorgant avait concû le proiet 
de procurer a ses (paroissiens les bienfaits d'une Mission qui 
devait se clôturer par la fête du Tricentenaire de la fondation 
de la paroisse : 1649-1949 ; la date avait été fixée du 13 Mars 
au 5 Avril, 

Il s'était assuré le concours de missionnaires diocésains 
Mais épuisé et cruellement atteint par la maladie, U dut se 
résigner a s éloigner de sa paroisse pour Quimper et Rennes. 
U conservait Ie ferme espoir de se retrouver au milieu de ses 
paroissiens pendant les jours de la Mission qu'il continuait à 
preparer avec beaucoup de soin. Mais quelques semaines avant 
1 époque fixée, une forte crise Ie terrassa, et il rendit sa belle 

sa vie pour Ie succès de la 
Mission. 

- M ; r o £ b ^ N i P o l a s
T ' v e n a n t d e P î l e d e Se in> s'installait à Plo­

neis le 27 Fevrier. Il avait à peine 15 jours pour les derniers 
préparatifs, et cependant tout fut prêt, grâce au concours de 

L'église, déjà si belle par elle-même, avec ses piliers massifs 
et solides, est ravissante dans sa nouvelle parure : les étendards 
les or flammes pendent le long des colonnes ; de la voûte 
descendent des guirlandes aux couleurs variées ; tout l'intérieur 

dansées âmes.°UP *'"** ****' ^ ^ ^ d e C e q u i V a s e P a s s e r v 
Cest aux enfants qu'est réservée la joie des premières srâ-

teur's r n . - n v : r a i n '. " S S O ? V 2 0 J-""' c n a - I - - «oir, eTprédiTa-
àZSi.mi?™VISeS' s e n Yo n t d a n s I e u r s --milles, -e coeur débor-
vu nt"TeSSe' r a c o n t a n t -o-»- à tour ce qu'ils ont entendu ou 
veau i r n n -- .S J l r Pv e n a nL ; p o u r e u x ' u n e Mission, c'est du nou-

iV J P " e ' i0n . c h a n t e t o u t l e bonheur de son cœur. 
lés cuS H'e ir3,S e m a\nfT?S t P r e s - d é - Par M. le chanoine Boar-
HM Gouriou i n r f s*el--ia0UlaAS* n a n t c o m m e collaborateurs 
d'Ergué iïZtJïhil i

P1°-j?é<V-r-Lanvern, Guéguen, recteur 
d'hommVf Tso ' v i c a i r e . a E 1 , i a n i ! on compte 150 communions fl nommes, 180 communions de femmes. 

- u r é d f ^ r ^ n S M i £ a i !£ . r é u n i t a u t o u r d e M- 1- chanoine Grall, 
fcrir e ' M M : °-'-r, curé d'EIIiant, Abgrall, recteur de 
7Sà^aVlC,f^ à î^0Cf.Udy- " s ^-"Ploient, commlTeurl 
réchauffa lA' tAC]ai"r l e s a m e . s ' a ramener les pécheurs, à 
asi s aniL,î . -1.e<Les».a communiquer à tous une foi vive et 
«8 commùninni ft ' ° U t e S -««-«•<>-- . Cette semaine donn. communions d'hommes, 180 communions de femmes. 
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La Mission entière a été suivie avec une assiduJ« parfaite. 
En tout? 4 abstentions. Deux grandes cérémonies ont marqué la 
deuxième semaine : une Fête du Christ et une Fete Mariale, en 
tableau^ v S s et processions; le tout expliqué par M. Abgrall; 
chaaue fois l'église est pleine à craquer. 

Le Dimanche de la Passion est consacré au Tricentenaire : 
la crand'messe est chantée par M. Bars, recteur de Plomeur, 
assfsté de M Alain, recteur de Plouider et du Père Scouarnec; 
M le chanoine Grall donne le sermon de circonstance ; après 
que ques mots relatant les principaux évenements historiques 
3e la paroisse, pendant 300 ans, il parle de la paroisse chre-
fienne ; église, — pasteurs, - cimetière - presbytère, maison 
accueillante à tous, et en particulier à la jeunesse, ou il faut 
trouver les futurs hommes d'élite : Dien mieux servi, le pro-
chain pins aimé : ce sera la devise de Ploneis. 

A 15 h 30, Son Excellence Mgr Fauvel fait son entrée a 
réalise, où, à grand peine, on réussit à lui frayer un passage ; 
toute la foule chante, comme d'habitude. Quand Monseigneur 
monte en chaire, c'est d'abord pour demander aux parents de 
maintenir l'esprit chrétien dans les familles, et ensuite pour 
dire combien il est heureux de voir les jeunes gens et les jeunes 
fiUes presque tous enrôlés dans les groupements de la J.AC. 
et J A.C.F. ; le dynamisme de la jeunesse de Plonéis est connu 
de tous i «rpour que la jeunesse vive de plus en plus chrétienne 
et exemplaire, communiez et communiez souvent». 

La procession s'organise. La paroisse de Ploneis est dotée 
de nombreuse et belles bannières ; ou remarque deux groupes 
d'enfants portant des chapelets bleu et blanc de grandes 
dimensions, puis un groupe de jeunes garçons en costume bre­
ton des « Glaziks > — où a-t-on pu dénicher tant de beautés ? 

Une statue très ancienne de la Vierge Mère, — que certains 
Américains s'étaient promis d'enlever, — toute dorée, est assise 
sur un char richement décoré, elle fait l'admiration de tous. 
Puis vient, pour terminer, la colossale statue de N.-D. du 
« Veuzit », tres vénérée dans le pays ; elle est majestueusement 
placée sur un brancard long de 3 mètres et portée sur Ies 
épaules vigoureuses de 12 hommes. Le drapeau des Anciens 
Combattants ferme la marche. A 

Malgré la violence du vent qui souffle en tempête, 1 ordre, 
le recueillement, la piété rêgnent, les cantiques sont chantés à 
pleins poumons dans cette longue procession édifiante, enca­
drée des deux côtés de la route nationale par des maisons, hum­
bles ou riches, superbement ornées. 

Au retour de la procession à l'église, le pasteur, avec émo­
tion, adresse à Mgr l'Evêque, aux Missionnaires, à tous ses 
paroissiens ses plus chaleureux remerciements. 

Echos 
Le Congrès départemental de l'U.N.C, se tenait à St-Pol-de-

Léon, le dimanche 8 Mai. -. , ^ 
Prenant la parole au cours d'une messe célébrée à la Cathe­

drale, en présence des congressistes, Monseigneur l'Evêque a 
raippelé l'action inlassable déployée par Sa Sainteté Pie Ai­
en faveur de la Paix. 

NÉCROLOGIE 

M. Jean-François LE SANNf 

chanoine titulaire. 
La Semaine Religieuse du l*r Avril dernier annonçait la 

mort de «M. le chanoine Le Sann, pénitencier». Si la simple 
mention de cette dignité canoniale ne résume pas la carriere 
sacerdotale du vénéré chanoine, elle en dégage bien la carac­
téristique, car il fut de (Jes prêtres qui, à l'exemple du Saint 
Curé (l'Ars, ont demandé au confessionnal le principal moyen 
de leur action sur les âmes soit pour les convertir, soit pour les 
stimuler à une ascension spirituelle toujours renouvelée. 

Il était né en 1865 à Plougoulm, d'une famille de" paysans 
où le travail, Ia vertu et la foi constituent le meilleur patrimoine. 
Il fit ses études au Collège de Léon, y fut un élève, sinon brillant, 
du moins consciencieux, (applique, d'un travail Régulier et 
soutenu qui lui valait de se maintenir dans les premiers rangs 
de sa classe. Au Grand Séminaire de Quimper, nul ne se montra 
plus soucieux de répondre aux exigences du règlement, du pro­
gramme d'études et surtout de la formation religieuse et clé­
ricale ; d'ailleurs confrère aimable et prévenant, il nouait, dès 
Ie Séminaire, de chères amitiés qu'il retrouva dans la vie. 

Ordonné prêtre en 1890, il fut nommé vicaire au Relecq-
Kerhuon : il arrivait dans une paroisse nouvellement fondée 
par M. Lety, et tandis que celui-ci s'employait à l'organisation 
de la paroisse et à Ia construction de la belle église dont le 
cinquantenaire fut célébré en Octobre de l'année dernière, il 
s'initiait au double ministère de la campagne et de la banlieue 
de ville, faisant déjà valoir le zèle et la prudence dont il devait 
donner tant de preuves au cours de son ministère sacerdotal. 

Avant Ia consécration de l'église paroissiale, il quitte Le 
Relecq-Kerbuon pour la cathédrale de Quimper, et il ne se 
passa pas longtemps que son confessionnal ne fût achalandé 
d'une nombreuse dentélé faite surtout d'âmes pieuses et sim­
ples : dévotes, tertiaires dont il s'occupait avec soin, qui venaient 
puiser près de lui le réconfort spirituel. Très charitable, il 
apportait souvent une aide discrète à ceux et celles qui se 
trouvaient dans l'embarras ou la gêne. Une bonne partie de ses 
journées se passait à Ia cathédrale, à la sacristie du clergé parois­
sial, à celle des chanoines qu'il traitait avec une familiarité 
respectueuse. Il semblait qu'il fut déjà l'un d'eux et peut-être 
— sans oser se l'avouer car il était modeste — entrevoyait-il 
dans un lointain avenir, Ie temps où il le serait effectivement, 
Car il aimait à répéter que « Quimper est le paradis des prê­
tres», et si, d'aventure, un confrère accueillait cette assertion 
avec un sourire sceptique, il insistait avec force, ne voyant 
rien de plus beau que l'évolution de ces capes violettes et de ces 
hermines autour du trône épiscopal. 

ll ne quittait guère Quimper que pour le pèlerinage annuel 
de Lourdes dont la direction était alors confiée au clergé de 
U cathédrale. Il y accompagnait son curé, le bon M. Coat qui 
se reposait sur lui de l'organisation du train principal, On se 
souvient de l'avoir vu, trottinant, Ie dos rond, sur le quai des 
gares, tapotant dans ses mains pour faire monter dans leurs 
compartiments les pèlerins ou même les confrères qui s'attnr-
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daient A Lourdes, il ne manquait pas un office ou un exercice, 
veillait à ce que les pèlerins y fussent fidèles. 

En 1912, il fut nommé recteur de Dinéault : les quelques 
années qu'il y a passées y ont laissé le souvenir durable de sa 
piété, d'une fermeté qui s'alliait à la bonté dans la direction de 
fa paroisse et d'une grande douceur dans le maniement des 
âmes 

Le doyenné de Lanmeur ou il fut promu ensuite, en rempla­
cement cfe son cousin M: Henri Le Sann, est une terre moins 
chrétienne. Dès l'abord, il sut s'y faire estimer par les qualités 
qui accréditent partout le ministère pastoral et commandent 
le respect sinon ^Afection et le dévouement. Il y était au surplus 
le gardien du sanctuaire de Notre-Dame de Kernitron et, en 
dehors des fêtes annuelles du 15 Août qui attirent toujours une 
affluence de pèlerins, il réunissait -aux pieds de la Madone du 
Tréguier soit à l'occasion des fêtes secondaires de la Sainte 
Vierge soit en d'autres circonstances, un petit nombre de fidèles 
fervents que compte la ville de Lanmeur. 

En 1933, il eut la joie de célébrer avec éclat le ymgt-cin-
ouième anniversaire du couronnement de la Vierge de Kerni-
tron • les cérémonies réunirent un nombreux clergé sous la 
présidence de NN. SS, Duparc, Serrand, Tréhiou et Cogneau; 
et ce jour-là, Ie vaste champ où s'étaient déroulées les solen-
nités du couronnement fut encore trop étroit pour contenir la 
foule qui s'y pressait. 

Il fut pour ses suffragants et les pretres du canton un doyen 
bienveillant qui les aidait de ses conseils et si parfois 1 aridité, 
au moins apparente, de leur ministère, les portait au découra­
gement, il savait relever leur moral d'un mot e t d u n sourire 
Très hospitalier, il les recevait souvent et lui-même se faisait 
un devoir de ne manquer à aucune de leurs réunions, s imposant 
par tous les temps de longues courses pour les retrouver dans 
leurs presbytères. Ainsi se préoccupait-il de rompre pour eux 
l'isolement moral qu'il pouvait leur arriver de ressentir péni­
blement au milieu d'une indifférence ou d'une insouciance qm 
contrastent avec l'attitude religieuse d'autres populations du 
diocèse. 

lui 
attendait 
Dame de Kernitron. Aussi sa joie fut-elle mêlée d u n regret 
au'il exprima sincèrement à la population de Lanmeur et qui 
fut partagée par celle-ci. Mais quand il eut pris possession -de 
sa stalle, de son appartement proche de la cathedrale et sur­
tout de son confessionnal de Pénitencier, il se donna entierement 
à son office auquel il fut fidèle, sans défaillance, jusqu a la f n. 
Dans sa réponse aux voeux du Chapitre cathédral, Monseigneur 
l'Evêque parlait de «ce vénérable chanoine qui, maigre son 
grand âge, demeurait au confessionnal tout au long de la vigne 
de Noël ». C'est sans doute à M. Le Sann que Son Excellence 
faisait allusion. , , 

Cependant les derniers mois furent bien pénibles. Une dou­
loureuse maladie qui ne lui laissait guère de repli, rendau 
difficiles au chanoine et l'assistance aux offices et suHout 
séances au confessionnal. Il n'y renonça que quand il dut s ant" 
définitivement. Il vit venir la mort avec la ser e n it e d u »° 
prètre toujours prêt à paraître devant Dieu Elle vint ag" 
une longue vie tout entière consacrée au service de ces ame 
sur lesquelles il s'est si souvent penché pour leur donner 
pardon et la paix. 
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PARTIE OFFICIELLE 

Lettre des Eminentissimes Cardinaux français 
à l'occasion de l'Encyclique « REDEMPTORIS NOSTRI » 

relative aux Lieux-Saints 

NOS TRÈS CHERS FRÈRES , 
* 

Le Souverain Pontife vient, ane fois de plus, d'adresser un 
appel pressant à VEpisçopat et aux fidèles . du monde entier 
pour Ia protection des chrétiens de Palestine et Ia sauvegarde 
des Lieux-Saints. Sa lettre encyclique, datée du Vendredi Saint, 
est pour nous une invitation à ne pas oublier le caractère sacré 
de la terre sur laquelle notre Sauveur a vêcu, souffert sa Passion, 
et accompli notre Rédemption. 

A l'heure où les hostilités qui ensanglantaient la Terre-Sainte 
ont pris fin et où ies Nations Unies vint s'efforcer d'organiser 
son nouveau statut, le Souverain Pontife précise les points qui 
doivent être l'objet des préoccupations catholiques ; rétablisse­
ment d'un régime international pour la ville de Jérusalem et 
ses environs ; ta protection et la sauvegarde de tous les Lieux-
Saints avec ta garantie de ta liberté d'entrée et de séjour pour 
tous les pèlerins ; la liberté du culte, d'instruction et de bien­
faisance pour toutes tes institutions catholiques ; le maintien 
des droits acquis par les catholiques au cours des siècles. 

ll n'est pas besoin, Nos très chers Frères, Nous en sommes 
persuadés, que Nous usions d'une longue insistance pour faire 
comprendre aux catholiques de France la responsabilité qui 
pèse sur eux au moment où l'opinion internationale est saisie de 
ces questions. Les liens qui, à travers les siècles, ont uni notre 

En raison de la fête de l'ASCENSION, la Semaine Religieuse 
paraîtra un jour plus tôt. Toutes les communications devront 
parvenir au Secrétariat, le samedi 21 Mai, au plus tard. 

DépAv. légal : Mal 1949. 
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PARTIE OFFICIELLE 

Lettre des Eminentissimes Cardinaux français 
à l'occasion de l'Encyclique « REDEMPTORIS NOSTRI » 

relative aux Lieux-Saints 

NOS TRÈS CHERS FRÈRES , 

des Lieux-Saints. Sa lettre encyclique, da ëduvZdreliTiul 
e t pour nons une invitation à ne pas oublier le caractère sacré 

iVaVeZirno%%uZiZ%oTvmr a •** • * # *°paS' 
spt; nouveau statut, le Souverain Pontife précise les noinU oni 
tT!r êtFe f°-biet ,dî9 P^oc^upationJ catholiques : FiMl&t 
^d*SlJ^J£Z&X*. P°UF Ia Vi-Ue de Jérusalem et 
Saints avec I 
tous les pefer 
» • r- , -— -.-----.-.v «... i, m.,, t,, t i HIOU mjiiuit ae mpn-
fa sance pour toutes les institutions catholiques; le maintien 
de, droit, acquis par les catholiques au cours des siècles 

persuades que Nous usions d'une longue insistance pour faire 
comprendre aux catholiques de France la responsabilité gui 
pese sur eux au moment où l'opinion internationale est saisie e 
ces questwns. Les liens qui, à travers les siècles, ont uni noir! 

h J S L f n d e laJetede 'ASCENSION, la Semaine Religieuse 
Plaira un jour plus tôt. Toutes les communications diront 
parvenir au Secrétariat, le samedi 21 Mai, au plus tard. 

http://C-m.truct.ur
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patrie à ta Terre-Sainte, les institutions de charité et d'ensei­
gnement que nos communautés françaises ont généreusement 
créées et continuent à u entretenir, les pèlerinages vers Jérusa. 
tem,*Bethléem et Nazareth dont nous n'avons pas perdu la tra* 
di t i on constituent pour nous des titres de noblesse qui sont 
aussi des d e vairs. 

X on seulement il nous appartient de secourir dtàns leur 
détresse actuelle les chrétiens arabes victimes des deux belli. 
gérants, mais nous devons travailler, suivant le désir exprès 
exprime par le Souverain Pontife dans son encyclique, à faire 
sentir à l'ensemble de nos compatriotes combien sont justes el 
sages les propositions de S. 5. Pie XII. On ne murait en effet, 
sans blesser au plus profond d'elle-même la conscience reli? 
gi e us e de centaines de millions de chrétiens, se refuser à as su-
rer la protection de lieux qui sont pour eux infiniment sacrés 
et vers lesquels, fidèles à une tradition séculaire, its veulent aller 
librement et pacifiquement pour // méditer et p prier, 

Puissions-Nous réussir à susciter dans l'opinion française k 
puissant coûtent de sympathie que mérite la cause de ces Lieux-
Saints dont notre pag s, au cours des siècles, ne s'est jamais 
désintéressé, et pour lesquels il a consenti, à certaines heures de 
son histoire, d'héroïques sacrifices. 

Nous vous assurons, Nos très chers Frères, de notre fidèle 
dévouement en N. S. 

Paris, le 4 Mai 1949. 

i vdw-t/ 

Achille, Cardinal LiÉNARt, 
Emmanuel, Cardinal SUHARD, 
Pierre-Marie, Cardinal .GERLIER, 

Clément, Cardinal ROQUES. 

DIRECTION DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT 

Exposition Technique à Brest. 

L'inauguration de cette exposition aura lieu le samedi 
21 Mai, à 17 h. 30, sous la présidence de Mgr Fauvel. Les chefs 
de paroisse, les directeurs ct directrices des écoles chrétiennes 
de Brest et des environs y sont cordialement invités. L'expo­
sition se tiendra au Foyer du Marin, rue Yves-Coltett 

Nous rapy-elons aux intéressés qu'un train spécial de Quim­
perlé à Brest prendra au départ et aux haltes habituelles les 
groupes scolaires qui en auront fait la demande au moins 
3 jours d'avance au clief de gare de leur localité. Le train quit­
tera Quimperlé le 23 Mai, à 7 heures. 

Les écoles de garçons pourraient éventuellement solliciter, 
par écrit, du Préfet Maritime l'autorisation de visiter un bateau 
de guerre. 

Brevet d'Instruction Religieuse. 

Peur assurer la correction des 2.700 copies prévues, nous 
organisons 3 centres auxquels on voudra bien adresser les 
devoirs, 

V* série. 
Sacrements et Liturgie, Ecriture Sainte : au Grand Séminaire. 

2* série. 
Morale, Ecriture Sainte : à N.-D. de Lourdes, à Lesneven. 

3fl série. 
Dogme, A. T. : au Collège de Saint-Pol. 
C'est donc à ces adresses qu'il faut expédier les copies, 

d'après leur serie, immediatement après les épreuves. (Cette 
note est postérieure à la circulaire qui a été adressée dim 
Directeurs et Directrices.) * * 

Nous prions les Directeurs et Directrices -des écoles dont les 
noms suivent de vouloir bien assurer les correcteurs nécessai­
res, qui devront se trouver aux centres de correction indiqués 
le mardi 7 Juin, a 8 h. 30. H 

1° Au centre de Lesneven : 
Le collège Saintfrançois (5 correcteurs) ; N.-D. de Lourdes 

(4 correctrices); 6.<|6. Guisseny ( 3 ) ; Sai nt-J ose ph, Plaben­
nec (2) ; Plouescat g. (2) ; Saint-Julien (2) ; Ploudaniel q. (1) 
Plouneour (1) ; Plounèvez-Lochrist g. (1) ; Kerlouan g\ (1). ' 

2° Au centre de Saint~Pot-de-Léon : 
. Le collège (5 correcteurs) ; Ursulines (3) : Charité (2) 
teinli^BfPti*te (2) i Plouénan g. (2) ; Sibiril g. (1) ; Saint-
Joseph, Morlaix (2). -•••-*** 

UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE L'OUEST 
-i-----,---------,---^---^^»-----B 

Quête. 

-, L * f ê t ~ ^ l'Ascension ramène la quête habituelle pour les 
Facultés Catholiques de l'Ouest. Cette quête sera faite à toutes 
les messes dans les paroisses qui ne doivent pas recevoir à une 
autre date un prédicateur spécial, et le produit versé avec les 
Recettes trimestrielles. 

MM. les Curés Aumôniers et Chapelains tiendront à en favo­
riser le succes. Ils liront en chaire, à chacune des messes, les 
Î K ^ ^ r ^ e t V ° U r , d e r A s c e n s i ° n > 1» note ci-des'sous 
qui fait ressortir l'importance de l'Enseignement Supérieur Chré-

en en meme temps qu'elle montre les besoins de notre Univer-
s e Catholique. Ils répondront au désir de Monseigneur l'Evê­
que en la soulignant d'un mot bref à l'attention des fidèles. 

*** 

Appel de NN SS. les Archevêques et Evêques protecteurs 
de l'Université Catholique d'Angers. 

(Note à lire en chaire.) 

dr/^ÈÉiî j*'*?'*-?" DAngers a êté fondée pour rèpon-
J,iï^%*lR\?es dl0Ceses de îa ™gion de VOuest Elle a rendu 
et elle doit continuer à rendre les plus grands services 
tant* iappor-tant Une conMbution importante au pr'oarès de 
toutes les sciences, principalement des sciences religieuses; 
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Ea accueillant ct en formant une jeunesse saine, vigoureuse 
fortement trempée, fière de sa foi: ses anciens élevés lui font 
'beaucou d'honneur', ils sont dans nos diocèses au premier rang 

^jgmS^SfSFS^^ «***» aux -r iVaux, 
uetits Séminaires, aux Collèges catholiques, particulièrement 
^uxmaisZoLè forment les instituteurs religieux, religieuses 
ou laïques, des écoles primaires paroissiales. Ce dernier service 
est pour tous les parents chrétiens, de toute première impor-
t rt n f* p 

On ne saurait s'exagérer le dommage que subirait ta cause 
catholique si l'Université Catholique d'Angers venait a etre mise 
en difficultés. Tout l'ensemble de l'enseignement religieux, depuis 
celui qui se donne à l'Eglise jusqu'à celui qui se donne a I école 
chrétienne, s'en trouverait bientôt ébranlé. 

Si vous voulez bien u réfléchir, vous reconnaîtrez que ie 
déféquilibre des prix ne peut pas manquer de mettre cette Uni-
versité, comme d'ailleurs toutes les autres œuvres, dans I embar­
ras. Si dévoués que soient ses professeurs et ses employés, ils 
doivent recevoir autant qu'il leur faut pour vivre, 

Cest pourquoi, Nous les Evêques de la région de VOuest, Noua 
appelons avec insistance votre attention sur une situation qui 
pourrait devenir grave si vous n'y portiez remède et faisons 
appel à votre générosité, 

Prédications Missionnaires pour l'année 1949* 

Nous donnons ici la liste des paroisses désignées par Son 
Excellence Monseigneur l'Evêque pour recevoir, au cours des 
mois prochains, la visite de missionnaires de l'Université Catho­
lique : 

Bénodet, Briec-de-l'Odet, Camaret, Châteaulin, Châteauneuf-
du-Faou, Cléden-Poher, Cléder, Concarneau, Daoulas, Dinéault, 
Elliant, Erguê-Gabêric, Esquibien, Gouesnach, Guimiliau, Lam-
paul-Guimliau, Landerneau, Landudal, Locquirec, Mespaul, Mili­
zac, Névez, Nizon, Notre-Dame de Kerbonne, Pleyben, Plogasteh 
Saint-Germain, Plonéour-Lanvem, Ploudaniel, Ploudalmézeau, 
Plouhinec, Plouigneau, Plouzané, Plouzévédé, Pluguffan, Saint-
Renan, Saint-Sauveur {Sizun), Saint-Thégonnec, Saint-Thurien, 
Scaër, Trégourez, Trémaouézan, Tudy (Ile), Plouénan, Plouguer­
neau. 

N. B. — Les paroisses de : Landeleau, Loperhet, Plouédern, 
Plougonven, Plouyé, Pouldavid-sur-Mer, Primelin, Saint-Nic, Le 
Tréhou, des listes de 1947 et 1948, non encore visitées, te seront 
au cours de la présente annêe, 

Le Secrétariat des Missionnaires de l'Université Catholique 
arrêtera la date de la visite, d'accord avec MM. les Curés inté­
ressés. La quête, prescrite pour le Jour de l'Ascension, sera 
repoussée jusqu'à cette visite ainsi que la lecture de l'appel de 
NN. SS. les Archevêques et Evêques Protecteurs. Celui-ci sera 
lu en chaire le dimanche qui precedera le passage du mission­
naire. 
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Inventaire. 

MM. les Chefs de paroisse oni dû recevoir directement ou par 
l'intermédiaire de leur Curé-Doyen, 3 formulaires d'inventaire 
concernant le mobilier de l'église et du presbytère. 

Après l'inventaire, l'un des formulaires, signé du Chef de 
paroisse et du Curé-Doyen, sera adressé à l'Evêché (avant le 
15 Juillet). 

Les deux autres formulaires, revêtus des mêmes signatures, 
seront présentés à M. le Vicaire Général, à l'occasion .de la 
visite pastorale. 

Récollections sacerdotales. 

Vendredi 57 Mai, Pleyben ; Mardi 7 Juin, Douarnenez ; Mer­
credi 8, Pont-Croix; Jeudi 9, Quimper; Vendredi 10, Pont-l'Abbê, 

Les exercices commenceront à 10 h. 30 pour se terminer vers 
16 heures. 

Les Récollections sacerdotales sont obligatoires. Tous les 
prêtres qui ne seraient pas retenus par des raisons de service 
pu de' santé doivent y assister. Ceux qui n'y pourraient, venir 
devront faire connaître par écrit, au Président du Centre dont 
ils dépendent, les raisons de leur absence. {Sem. religieuse da 
20 Octobre 1948.) 

Denier du Culte. 

Les confrères chefs de paroisses ou vicaires qui doivent 
recourir à la Caisse diocésaine du Denier du Culte sont priés 
de vouloir bien écrire au Secrétariat de l'Evêché qui ' leur 
adressera la formule à remplir. 

Journées de Meneuses A. V. 

Le Centre Fédéral organise deux journées de formation pour 
les Meneuses A.V. : 

L'une, le 16 Juin, à la Retraite de Lesneven ; 
L'autre, le 23 Juin, à la Retraite de Quimper. 
Prière aux groupes d'adresser leur adhésion au Centre Fédé­

ral, rue Feunteunik-al-Lez, Quimper, avant le 12 Juin (dernier 
délai), en précisant le nombre de dirigeantes et de meneuses, 
le lieu choisi et le nombre de repas à retenir. 

Cœurs Vaillants - Ames Vaillantes. 

Saini-Pol-de-Léonf le jeudi 9 Juin, salle du presbytère, 
reunion pour les éducateurs et éducatrices, futurs dirigeants 
et dirigeantes. 

Programme. — Le problème de l'enfance et ta réponse du 
Mouvement C.V.-A.V. 

Lancement et organisation du Mouvement. 
Les enfants de 13 à 14 ans et leur perseverance. 
Les réunions commenceront à 9 b. 30 pour se terminer vers 

17 heures. 
Pour Ie repas de midi, adresser les inscriptions à la Révé­

rende Mère Supérieure de Kéroulas, Saint-PoMe-Léon. 
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Rayon Sportif Féminin (U. D. du Finistère)* 
SESSION INTENSIVE DE FORMATION DE MONITRICES 

Pour se lancer et se développer, nos Sections Féminines 
ont besoin de monitrices. L'U.D.F. se propose, pour leur venir 
en aide, d'organiser à Quimper ou à Brest une session intensive 
de 8 jours (du 4 au l l Septembre) pour la formation de moni­
trices de section. 

L'U-D.F. demande aux candidates d'adresser leur adhésion 
de principe,'accompagnée de la somme de 100 fr., à la Direction 
des Œuvres, rue Feunteunik-al-Lez, Quimper (C.C.P. : 64-59 
Nantes), pour la date du 19 Juin, dernier délai. 

Les écoles libres de filles auraient intérêt, elles aussi, à y 
faire participer l'une ou l'autre de leurs institutrices, particu­
lièrement douées pour l'E. P. 

Décorations diocésaines. 

Monseigneur l'Evêque a décerné la Médaille du Mérite dio­
cesain à : 

MM. le docteur Odeyé et Yves Porz, de Lesneven ; Goulven 
Breton, de Lanarvily ; Louis Corrigou, Yves Quidelleur, du Dren­
nec ; François Pluchon, de Milizac ; Jean-Marie Kerleroux, 
François Le Bris et Mlle Herve line Cornec, de Gouesnou ; 
Mnx-s Paule Jernfcot et Gabrielle Jaouen (venve Conq), de 
Tréouergat ; M. Jean-Louis Lucas e i Mlle Marie-Anne Larreur, 
de Plabennec. 

Décès. 

Nous recommandons aux prières du clergé, des Commu­
nailles religieuses et des fidèles : 

M. le chanoine Gustave Hilion, professeur d'Ecriture Sainte 
aux Facultés Catholiques de l'Ouest, rappelé à Dieu Ie 12 Mai, 
à Quimperlé, âgé de 51 ans. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 
Dimanche 22. — I* après Pâques. 
Lundi 23. — Rogations. 
ùfardl 24; — Rogations. * 
Mercredi 25, — Rogations et vigile 

dc l'Ascension. 

Jeudi 26. — ASCENSION de N. S. J.-C. 
Vendredi 27. — S. Bède. 
Samedi 28. — S. Augustin. 
Dimanche 29. — Dans l'Octave dc 

l'Ascension. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 5 r dimanche après 

Pâques (22 Mai). 
Lundi, mardi, mercredi : à 7 b . 30, procession des Rogations suivie de la 

messe de la Station. 
Jeudi : fête dt l'Ascension : messes comme le dimanche. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 5« dimanche après Pâques f22 Mai) : 

messes à G h. 30, 7, 8, 9, 10 h. ;grand'messe) et l l h. 30. A 14 b. , vêpres, 
exercices du mois de Marie et Salut. 

Intentions recommandées. 

Adoration perpétuelle. — 21-23 Mai : Saint-Goazec * 24-25 * 
Dirinon ; 26-27 : Saint Nic, Trégourez ; 28-29 : Lil ia; 30-31 : Le 
Bouguen. 

Mission. A Plounéventer, du 26 Mai au 12 Juin. 

Service de huitaine . 

, La Ligue Féminine d'Action Catholicrue du diocèse fei*a 
célébrer un service, à Ja cathédrale de Saint-Pol-de-Lëon, k 
mercredi 25 Mai, à 10 heures, pour Mme la comtesse de Guet 
briant, qui fut, durant de nombreuses années, présidente dépar­
tementale. 
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Le " Pardon " des malades à N.-D. da Folgoët 
Dimanche 15 Mai 

« La Bretagne... un pays de songe et de mélancolie... » Com­
ment ne pas penser à ces mots de P. Loti en ce matin du 15 Mai, 
lorsque, se dirigeant vers Le Folgoët, on traverse" « les grandes 
nappes sombres et rases du Léon où le regard ne rencontre pour 
se poser qu'une flèche lointaine de clocher ou la tache noire 
dun bouquet d'arbres». La célèbre basilique n'est jamais plus1 

Deue avec son granit sombre et ^a merveilleuse flèche toute 
couverte de lichen que sous ce ciel gris et noyée dans cette 
brume fine presque impalpable « qui semble lame errante et 
vague du pays ». Renan avait-il donc raison quand il disait 
quen Bretagne Ia joie elle-même est toujours un peu tr is te? 
Avec plus de venté disons qu'elle est toujours profonde, re­
cueillie, religieuse, ennemie de tout éclat excessif et désordonné 
ht cest bien le cas aujourd'hui où nous accourons vers la Vierge 
avec un eoeur et une âme en fête, mais pour lui présenter les 
corps douloureux de nos frères malades. 

Dès les premières lueurs de l'aube, les pèlerins se sont mis 
m branle des coins lés plus reculés du diocèse : en cars en 
autos, en voitures, à cheval, à bicyclette, à pied. Les cinq ou six 
routes qui confluent au. Folgoët sont comme autant de fleuves 
humains dont Ies flots mouvants viennent sans cesse se déverser 
S J M ! 8 g» couronnement. Des spécialistes habitués à 

a
f " r l a d e n s i t e d u n e f o u l e "«us diront qu'il v avait là 

oQ.000 personnes. J 

..J0^ S e ïJas
1

se c e P e n d a n t non seulement sans accident, mais 
^nSnrr?wf *^ e ** f "f < h e u r t s *** à u n s e r v i c e «-'ordre mipeccable grace surtout a une remarquable et minutieuse pré-
ÏÏËSi * f f i f * - . ? C h a D O i n C H é l 0 U ' s ^ r é t a i r e g é n é r a l l e -Lveche, a ete Ie dévoué ouvrier. 
l'Hn^nî^ii^11^5' f*6?* ^j-cueil des malades. Les membres de 
Hospital te diocésaine de N.-D. de Lourdes s'en acquittent 

c
t ] ^ f e n t e ' > savoir-faire, Ie dévouement e l l a délicatesse 
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s e n t - V n gfand c a r r é a é t é l a i s s é vide devant 
ffcardf T ^ f k m a t l I \ 9 1 V e «oir y sont rangés sur des 
--rancards, des voiturettes, des fauteuils, des chaises ou cles 
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bancs. M. Prioult, le dévoué président de l'Hospitalité diocé­
saine, a l'œil à tout, tandis que ses brancardiers et ses infir­
mières s'affairent inlassablement autour des arrivants. 

La messe pontificale. 

Peu avant 10 h. 30, la procession quité la basilique et lente­
ment, au son du carillon, se fraie un passage à travers l'immense 
foule Derrière une double rangée de prêtres en surplis ou en 
camail nous vovons venir Son Exe. Mgr Cogneau, assiste de 
MM les chanoines Chapalain et Aubert, puis, en capa magna, 
Son Exe. Mgr Fauvel qu'entourent MM. les vicaires généraux 
Cadiou et Hervé, MM. les chanoines Coadou et Guivarc'h, M. 
l'abbé Quilévéré, curé-doyen de Lesneven. 

Pendant que Son Excellence revêt les ornements pour la 
grand'messe pontificale, je contemple avec ravissement cé 
peuple fervent qui prie et qui chante avec une foi si visible et 
si émouvante. Mitres cn dentelle du pays « bigouden », Coiffes 
austères du Cap, merveilleux hennins des jours de fêtes de la 
région de Guissény et Kerlouan, riches et vénérables « chàlcs-
tapis » exhumés du fond des armoires ancestrales... autant de 
signes que toutes les régions de Cornouaille, du Tréguier et du 
Léon sont représentées là, aujourd'hui, unies dans un même élan 
de confiance en Notre Dame. 

Et tout ce peuple chante maintenant le Kyrie, le Gloria, le 
Credo, mêlant sa voix à celle de Ia chorale du Collège de Les­
neven. ll regarde aussi avec avidité se dérouler en plein air 
ies fastes de la messe pontiiieale, l'Eglise n'ayant rien de trop 
beau lorsqu'il s'agit de combler les vœux de ses membres les 
plus précieux, «nos seigneurs les malades», 

C'est ce que leur explique M. le chanoine Chapalain, curé-
doyen de Lambezellec. En un breton savoureux, il s'adresse 
avec émotion aux centaines d'infirmes qui sont là devant lui; 
Il leur rappelle comment la Vierge consolatrice des affligés, 
fut mère de douleurs et corédemptrice du monde. Comme il 
comprend qu'ils aillent vers elle avec un tel amour et un tel 
espoir. C'est pour répondre à cet amour et à cet espoir que 
Mgr l'Evêque a voulu cette journée. Pour ceux surtout qui ne 
pourront jamais aller jusqu'à Lourdes, il a voulu faire un Lourdes 
du Folgoët Qu'il en soit remercie et avec lui tous ceux qui ont 
permis la réalisation de son désir. 

Les malades sont les privilégiés de Marie, parce que, comme 
toute maman, son cœur a des attentions plus délicates pour ceux 
de ses enfants qui souffrent, et aussi parce qu'ils ressemblent 
davantage à son fils Jésus. 

Ils peuvent cependant demander leur guérison : les miracles 
de l'Evangile sont un encouragement à leurs prières. Mais si 
Dieu, dans sa sagesse, estime préférable de ne pas leur rendre 
la santé du corps, ils apprendront de Notre Dame à sanctifier 
leurs souffrances et recevront d'elle la consolation et la paix. 

La grand'messe se poursuit ensuite, sobrement commentée 
à certains moments par M. l'abbé Appéré, aumônier de la Re­
traite de Lesneven. Mais ce qui frappe avant tout dans cette 
foule, c'est le recueillement et une piété intense. Rarement, ie 
pense, Le Folgoat, si riche pourtant de souvenirs, vit spectacle 
aussi édifiant et aussi réconfortant. 

La cérémonie de l'après-midi. 

La cérémonie de l'après-midi ne le cède en rien à celle du 
matin. Les malades ont à peine terminé leur frugal repas, qu'ils 
se retrouvent de nouveau sur l'esplanade. Et la foule les y 
rejoint sans tarder. Le soleil sourît maintenant, Le speaker a 
un peu de mal à rétablir l'atmosphère de recueillement et de 
prière. Mais c'est bientôt chose faite. On récite le chapelet. On 
chante des cantiques. 

Vers 14 h. 30, les premières croix et les premières bannières 
de la procession arrivent au champ du couronnement. Il y en à 
bien une centaine en tout, plus belles et plus riches les unes 
que les autres. Le cantique Patronez dous ar Folgoat retentit 

• « 

pelerins 
de Lourdes. Et comme a Lourdes aussi, Son Exe. Mgr Fauvel, 
portant le Très Saint-Sacrement, passe devant chaque-malade 
et, avec l'ostensoir, trace sur lui le signe de la Croix. Minutes 
(.'mouvantes, non seulement pour les malades, mais pour tous 
Ies assistants. 

C'est à des âmes bien accordées que M. le chanoine Aubert, 
curé-doyen de Landerneau, s'adresse alors avec sa chaude élo­
quence habituelle. II s'efforce d'éveiller en elles des sentiments 
de foi et d'adoration à l'égard du Christ'; des sentiments de 
pénitence pour Ia Rédemption du monde en union avec Ie Sau­
veur ; des sentiments d'immense conftance en la Vierge Marie. 

En réponse à ces paroles, cette foule de 50,000 personnes 
entonne un formidable Magnificat, puis s'incline sous la béné­
diction de l'Hostie. 

Tout est terminé. 
Non. Avant que son peuple ne se disperse, Mgr l'Evêque 

tient à lui dire ses félicitations, ses remerciements, ses consignes. 
Multiplier les journées de malades dans les paroisses ; favoriser 
la communion fréquente des malades ; les garder au milieu de 
nous, chaque fois oue c'est possible, leur faire une place de 
choix dans nos familles ; visiter les malades isolés ; les entourer 
tous de délicatesse et de bonté, Telles sont les résolutions que 
comporte une telle journée. Tel est le mot d'ordre tout paterne! 
de l'Evêque qui, une dernière fois, bénit l'assistance. 

v n 
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Session d'information Sociale pour le Clergé. 
(21-22-23-24 Juin 1949) 

A'JÏ/S le patronage de l'Institut Social des Facultés Catholiques 
de Lgon et de te Chronique Sociale de France, 

A ta Maison de Retraite de ta Civette, 17, Montée desi Forts, 
a Caluire. Donner adhésion et demander renseignements à 
M. l'abbé Henri Vial, Chronique Sociale, 16, rue du Plat, Lyon, 2e. 

Nos amis défunts 
A Ploudalmézeau ; M, Jacob, père de M. l'abbé Jacob, vicaire 

uu Faou. 



Archives diocésa nes de Quimper et Léon 
— 266 — 

I1IIIIIMIII1II Ml l I l I l l l l l l l l l l l l l I t l I I IM l l l l l l l l l l I l l l l l l I l l l t H I I U I I I l l 

Z-e Pèlerinage à Rumengol 
de la Ligue Féminine d'Action Catholique 

Plus de 2.000 Ligueuses ont pris part au pèlerinage annuel 
de la Lieue, le dimanche 8 Mai. Elles sont venues cette annee 
au sanctuaire de N.-D. de Rumengol. Toutes les régions du dio­
cèse étaient représentées si on en juge par la diversité des costu­
mes et des coiffes. . . . , • *- J „ \n \ 

Monseigneur l'Evêque présidait la journée, assiste de M. le 
vicaire général Cadiou et de M. le chanoine Le Goasguen, direc­
teur des Œuvres. ! , ^ - . . L . . «* I-^KLA 

M le chanoine Courtet, curé de la Cathedrale, et M, 1 abbe 
Le Goff, curé-doyen du Faou, étaient les prédicateurs de ta 
journée. 

Missions paroissiales 
A Saint-Melaine, Morlaix. 

Depuis 18 ans, la paroisse Saint-Melaine n'avait pas béné­
ficié de la grâce d'une Mission. On pouvait se demander avec 
quelque inquiétude de quelle manière la population répondrait 
à l'appel de son pasteur et au don généreux que devaient faire 
les Missionnaires de leur temps et de leur personne 

Bien qu'apparemment éteinte chez certains, 1 inquiétude 
religieuse s'est révélée très aiguë dans les esprits ; et c est pour 
trouver une réponse à ces problèmes que les multiples satis­
factions de la vie moderne n'ont pas réussi à faire disparaitre, 
que des centaines d'hommes sont venus écouter, trois semaines 
durant, les exposés nets et profonds des Pères Franciscains. 

Tout avait été mis en oeuvre pour garantir à la Mission ie 
maximum de succès. Afin de créer un climat favorable dans 
toute la ville, les trois paroisses de Morlaix avaient leurs exer­
cices pendant la même période, du 27 Mars au 17 Avril. Deux 
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Catholique, 
pour le succès des grandes manœuvres spirituelles. Chaque 
lundi, de nombreux chrétiens venaient offrir leur messe de 
pré-Mission, tandis que l'image de la Vierge Marie allait de 
maison en maison, donnant ainsi aux familles des divers quar­
ters l'occasion de prier en commun pour l'avènement du règne 
total du Christ chez elles. 

L'ambiance étant déjà créée par avance, dès les premiers 
exercices de la Mission l'église, réduite aux 2/3 de ses dimen­
sions par les bombardements, se révèle beaucoup trop petite 
pour contenir les fidèles qui s'y pressaient, ce qui avait cepen­
dant pour avantage de rendre les réunions du soir plus inti­
mes, plus familiales. Des le premier jour, la sympathie des 
paroissiens de Saint-Melaine fut acquise aux trois dévoués mis­
sionnaires : le Père Christian, le Père Lucien et le Père Pascal 

O dernier sut particulièrement gagner la naïve confiance des 
enfants. Ils n'oublieront pas de si tot ni les anecdotes de la vie 
de Saint François, présentées dans des projections commentées, 
ni la fête délicieuse clôturant, à Saint-Melaine, Ia journée du 
jeudi, qui avait vu se rassembler sous les halles et défiler en 
ville, pour se rendrç à Ia tombe des petites victimes du bom­
bardement, tous les enfants de Morlaix. 

De nombreuses fêtes agrémentaient les réunions du soir à 
l'église, illustraient d'une manière vivante un enseignement doc­
trinal, donnaient également l'occasion de prières ferventes :. 
Fête de sainte Thérèse, Couronnement de ta Vierge, Fête de 
f Action Catholique, Fete du Travail, ct la Fête du Sacerdoce, 
sous Ia présidence de Monseigneur l'Evêque. 

Les jeunes filles et les hommes bénéficièrent de réunions et 
d'instructions adaptées aux problèmes de leur vie chrétienne. 
Une conférence spéciale renseigna d'une manière claire et pro­
fonde les personnes mariées sur leurs droits et leurs devoirs 
d'époux. 

Trois réunion? de quartier, dont le succès alla croissant et 
de nombreuses visites à domicile donnèrent l'occasion d'atté­
nuer une ignorance religieuse remplie de préjugés et facilitèrent 
le retour de beaucoup de paroissiens que Ia Mission n'aurait nas 
atteints par ailleurs. 

Chaque jour, pendant les trois semaines, Ia messe de Mission 
était suivie par une très nombreuse assistance jamais défail­
lante. Les exercices de la Mission sont terminés, mais chaque 
vendredi encore, la messe sera suivie par ja mème assistance 

La Vierge Marie, qui avait été la grande ouvrière de la pré-
Mission, préside a toutes les réunions des fidèles. Au chapelet 
de I après-midi Ies intentions Jes plus diverses étaient recom­
mandées a sa bonté toute-puissante. Elle va reprendre Ia visite 

Paroisses missionnaires 

m£ B S i S ^ ^ p.lusieurs siècl€s pour rendre ch"-
farnn JS^St^À f ^ ^ésenter ? Evangile du salut d'une façon adaptée, a tous les hommes de bonne volonté. 
nn rZfr0tr€S n °nt P? attendu 9«« l'empire romain soit deue-nn chretien pour prêcher l'Evangile. 

ies artiïîiï? !e™PS %T l%* chrétie^ pénétraient dans toutes 
in/r- i temporelles du monde romain, ils constituaient 
ST m / S d€S fomm?™"tês ferventes et rayonnantes, De plus. 
fs missionnaires allaient partout pour prêcher le Christ Ti 
ceux qui croyaient fondaient de n o ^ é t t J t m ^ . L ^ 
t?Ji? renouveltement de nos paroisses s'impose donc, en même 
ciSiséeqU€ ^ P0UrSU(t h traVaU de W CaUioUqiJ spl 
dir>nZi-par0i-SS/S> doivent devenir missionnaires. C'est le cleraè 

Mgr ANCEL. 
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ABBAYE DE N.-D. DE THYMADEUC (Morbihan). 

La Trappe est une maison de prière et de silence et ne veut 
être que cela. Aussi on tient à rappeler qu'on n'y reçoit que de 
vrais retraitants venant y chercher la paix et le recueillement. 
Ces retraitants doivent évidemment se soumettre entièrement au 
règlement prévu pour eux, tout particulièrement en ce qui con­
cerne le silence et la clôture. 

On rappelle aussi que tous ceux qui désirent faire une retraite 
à l'Abbaye de Thymadeuc doivent avertir le Père Hôtelier au 
moins quinze jours auparavant ; d'autre part, les simples visites 
sont absolument interdites le dimanche et les jours de fête. 

• » • » » • » •-- -•—w - r - r ~*—r- I • • t 

La mission actuelle des prêtres 

Parlant aux élèves et anciens élèves du Séminaire inter­
diocésain d'Anagni qui prépare au sacerdoce les étudiants de 
huit diocèses, le Pape a déclaré entre autres : 

« 5/ ceux-là sont dans l'erreur qui, mus par un désir puéril 
et immodéré des nouveautés, lèsent par leurs doctrines, leurs 
actes et leurs agitations, Vimmuabilité de l'Eglise, il n*en est 
pas moins certain que ceux-là se tromperaient qui cherche-
raient, consciemment ou non, à raidir VEglise dans une stérile 
immobilité. » 

« Tous, conclut le Pape, sentent que te monde sel trouve 
aujourd'hui à un tournant décisif de son histoire, en face 
duquel le clergé ne saunait demeurer inerte, car te sort des 
âmes est en jeu. Aussi bien à V esprit de mensonge, qui domine 
le monde, doit-il opposer un amour inébranlable de ta vérité; 
à l'esprit de haine et d'êgoïsme, le sentiment de la fraternité 
chrétienne et de lu justice, spécialement envers les besoins des 
masses laborieuses; à Vesprit de corruption, la pureté sacer­
dotale; à la soif des plaisirs, le ^détachement des misérables 
biens de cette terret -» 

< L'heure présente exige du prêtre une vertu plus forte, un 
zèle plus ardent, une fermeté plus intrépide. Malheur au prétre 
qui aujourd'hui voudrait ménager ses efforts et ses sacrifices! 
Malheur au prêtre qui se laisserait intimider pap tes menacea 
et les dangers, oublieux de l'avertissement du Rédempteur: 
«Qui aime sa propre vie, la perdra ». (Jean 12, 25.) — (CLO 

ON VOUDRAIT ACHETER D'OCCASION quelques numéros du linlWia 
diocesain d'Histoire et d'Archéologie : tous les numéros de 1920 à 1921 ; 1« 
numéros 2, 3, 4 de 1923 ; les numéros 1 et 3 de 1939. 

L'Eglise Catholique et la Guerre 
i 

son 
Voici quelques extraits de Tarticle publié sous ce litte par 
directeur dans l'Osservatore Romano (17 Avril 1949) •• 

« Il n est pas de calomnie plus grave et plus douloureuse que 
celle qui consiste a pretendre que l'Eglise fait partie des fau­
teurs de guerre... Cette calomnie qu'aujourd'hui le Kominform 
lance partout où qn pense et où on écrit sous son inspiration 
avait deja ete lancée d'ailleurs au temps de Pie X, de Benoît XV 
et de Pie XI, et aujourd'hui comme hier... c'est pour empêcher 
que se manifeste aux yeux des peuples le vrai visage pacifique 
de 1 Eglise. Or, contredire cette propagande par des arguments 
purement idéaux serait supposer que cette campagne de calom­
nie est faite de bonne foi... Il faut au contraire y répondre' sur 
le plan meme des idées et de la tactique qui inspirent l'attaque... 

Il faut remarquer d'abord que ce chœur kominformiste 
s exaspéré particulierement a chaque fois que le Pape Drend la 
parole pour parler de la nécessité d'une entente entre les Nations 
ou pour exhorter les fidèles à la défense de leur foi... Anjour! 
d hui que Ia guerre a atteint une violence telle que l'homme 
nen est plus Ie maitre, même dans une guerre juste la justice est 
?nnrcS '1Ii^ent a P r e

c
m i è r e v a i n------ Alors fiut-il la i ssel ib re 

-™.« K„.o. . * . « . . , t-yust; i_Ht.fioH.-ue iravau e pour la réalisation 
d Ja paix dans lalibertê et non dans la servitude dans fa fra-
,aZL, a .c?l?Pe'atwn • « --"<- -« trois éléments fondam^n. 
™ rf-ï CTliS,lU?-n qUe la Rédemption a inauguré^ et qui ta 

T»Zlag?e%e'Eg'lSe °" P°Ur Ulte P°ix « * veuille et *"- -*** 
- - • „ P i e X I 1 . a d a ,n s s e s P l u s récents discours synthétisé tout l'on 

.'.«[•im- considèrent comme K i e s ï b f . n v 5 l/.ï.'„1'"'e q" e 

«Hr. qu-tion, ceUe d, l'Egîisï, à l f f i j i el de f . S ' r t " ! ! 

Kontikou brezonek (Eskopti Kemper ho Leon) 

Prix de l'exemplaire : 95 francs. Uentl-Sfl°--.mes, Quimper. 

http://i_Ht.fioH.-ue
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LECTURES 

Mil» 

Soloun or Fol et Le Folgoët, por le R. P. Le Jollec. 

I e R P Le Jollec qui s'est déjà fa» apprécier du public 
n a r différents ouvrages, vient d'éditer une plaquette, fort bien 
Srésentée sur ° l'histoire miraculeuse contenant le mystere de 
N.-D. du Folgoët». ' 

Les touchantes traditions populaires au sujet de Salaun ar 
Fol son X s vraies et fondées ? Que faut-il penser des diver-
Luces des obscurités, des contradictions, des négations que 
l'o" rencontre chez divers historiens même croyants ? A toutes 
e / q ï ï o n s le R. P. Le Jollec répond avec une d a r e et une 

précisTon méthodiques, avec un sens critique très averti et par-
fois un piquant à-propos. 

Les amateurs d'histoire locales liront avec un très vif inté­
rêt ces pages écrites avec talent où la piété la plus sincere s unit 
à l'érudition la plus authentique. 

On trouve la brochure chez l'auteur, au Folgoët dans 
les principales librairies catholiques du departement. — 100 fr. 
Franco (120). — Compte Postal du P, Le Jollec : Refnes ,185.80. 

« Les menus propos du cardinal Salière » 

« Chacun de ces menus propos est un être vivant qui 
grifTe/qui mord, qui vous réveille par ses piqûres et ses mor-
sûres, qui vous regarde dans les yeux et qui vous oblige a les 
baisser...» M J o S E P H FOLLIET. 

« Rien de moins conformiste, et rien de plus propre à 
susciter les fidélités profondes. De la malice, et tout ensemble 
dc l'émotion... 

Cette petite encyclopédie, si maniable, si variée, est une 
perpétuelle école de réalisme et d'optimisme à la fois ; pour qui 
s'ouvre pleinement à son message, c'est une école de sainteté, 

Et pour les historiens à venir, un document magnifique le 
nius sincère, le plus parlant,, sur la vie chrétienne de notre 
e P ° q U e " * R. P. H. DE LUBAC, S. J. 

«...Les prophètes sont toujours là. ; . , 
«Lisez les «Menus Propos» du Cardinal Sahege et, jusque 

clans le style hâche, dur, séduisant, vous reconnaîtrez le cha­
risme du prophète... » ^ 

r R. P. CHENU, O. P. 

Editions V Equipe, 18, rue de Metz, Toulouse. C. C. P. Sene­
gas 882-54. 

Us « Menus Propos » du Cardinal Saliège. La série de 7 vo­
lumes, 600 fr.; 1 volume, 90 fr.; port en plus. A partir de I sé­
ries, port gratuit, 

« Les rites et les prières du S. Sacrifice de la Messe. » 
• 

Chanoine A. CROEGAERT : 
2- édition, 3 volumes (1.500 pages + 48 héliogravures). Dessain, 

Malines, 1948. 
I. La Messe des Catéchumènes : 150 francs belges. 

II. La Messe des fidèles : 130 » » 
III. La Messe des fidèles : 140 » » (à pa­

raître prochainement). 
Cet ouvrage est « une synthèse pratique au service direct de 

la prédication et de l'enseignement» (S. E. Ie cardinal Van, 
Roey). On y trouvera clairement rassemblées, Ia doctrine, l'his­
toire, la liturgie et l'ascèse de la Messe. Aussi cet ouvrage, le 
meilleur dans le genre, est-il destiné à constituer un livre de 
base pour tous ceux qui doivent enseigner Ia Messe ou veulent 
entrer plus avant dans Ia connaissance du Saint Sacrifice. 

Les prêtres,. religieux, religieuses, l'utiliseront avec fruit 
pour leurs prédications, catéchismes, méditations, œuvres 
paroissiales... 

C'est le cadeau idéal à l'occasion d'une entrée au Séminaire 
ou dans un ordre religieux, ou encore pqur une ordinafion ou 
une profession. 

On peut, dès maintenant, se procurer les deux premiers 
volumes à la Librairie Mignard, 38, rue Saint-Sulpice, Paris, Vl'. 

Les plus belles paroles dv Christ. 
Ces plus belles paroles du Christ, extraites des quatre 

Evangiles, classées d'une manière logique, présentées artistement 
dans une impression en deux couleurs, avec de beaux carac­
tères et illustrées de 16 magnifiques gravures en hors texte, 
constituent un ouvrage original dont l'édition n'avait jamais 
été réalisée. 

En vente : J.E.C.F., 19, rue Dareau, Paris (14°) : 150 frs. (C.P. 
Dutil 1135-11 Paris.) Port et emballage gratuit pour nos lecteurs. 

« Digeste Catholique ». 
Le Digeste Catholique qui vient de recevoir à nouveau de précieux encou­

ragements du Sainl-Siège publie un important document dans son numéro 
dt Mai. 

Sous le titre Le Maquis de Dieu, un prêtre catholique fait le stupéfiant 
récit de son voyage en U.R.S.S. 

C'est la première fois que paraît en langue française ce récit, absolument 
véridique, recueilli par Gretta Palmer dont l'ouvrage « God's Underground » ' 
vfem de remporter un succès éclatant aui U.S.A. 
P*HP^.-llîirn "->ratuit s u r demande : Digeste Catholique, 9, rue du Petit-Pont, 
l a D S {ii ) . 

* -

Société Nationale des Chemins de Fer Français. 
• 

Améliorations dans le servîcç des trains de voyageurs, 

wt nPî r t i r d u d
1

1
1

manche 1 5 M-**- «n nouveau service de trains de voyageurs -ern mis en application sur les lignes de la S.N CF 
Parmi les améliorations prévues dès cette date, U convient de noter • 

^tXZtLiï ef 5 8 ï t ' " ^ ^ ^ « «** **» *«£ SÏÏci 
mffSSSP B^rTau^^^ *' S«<™° 
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c) la « à » en m a r c h a n train d i r e c t J ? ™ * ^ ^ " ^ t 

K * J L " W T i ï P - J C ^ i r i V n ' a W m S Ï l'avantage de U n e t t r e W} Nan t i s 5»rr ."ïà"h" 40.' 
voyageurs parvenant 
con t inuer immédiate! 

Pour renseipnenie 
tormit trr b s affiches 

ï ; S ï u r " % . " e n n . n T * l « P d « n * 17 h. 25 p a r l ' express Qu imper-Rennes , de 

con t inuer ^ ^ t ^ ^ ^ J ^ J ^ ^ ^ Voyageurs sont priés d, 
horaires ou dr s 'adresser ou:, guichets des gares. 

Pèlerinage de Lourdes. 
Certaines maisons de Lourdes reçoivent des pè ler ins qui, ne desirant m 

inger à l'hôtel, ap] 
Pour renfeignement 

>j< I l i l l l H ." M I C U . ™ . . , . - ----- — -

manaer à l'hôtel, appor ten t l eu r s prov is ions . 
i ts . écrire an Secrétaire généra} de r Eveché. 

Ty-an-Traou Mad 
L O U R D E S Provisions de voyage, Objets de Piété, Excursions 

L E S T E R , 115, rue de la Grotte 

I n I I D n C C HOTEL N O T R E - D A M E DE SION - 23 , route de Pau 
L U U n U t O Madame SAINT-AUGUSTIN, COULON 
Vue splendide des Sanctuaires - Prix modérés - Conditions spéciales pour groupes - Garage 

LOURDES 
Hôtel du Sacré-Cœur et Saint-Pierre réunis 

P r ix m o d é r é s 
65, Boulevard de la Grotte, à proximité des Sanctuaires 

MAISONS DE CONFIANCE 

N 
Tout pour la pratique de tous les Sports 

Chartes GOURDIN 
UUTMPER - Tél. 8.71 BnfST 

TISSUS POUR DAMES 
Lainages - Soieries - Blanc 
Linge de Table et de Toilette 

H . R O L L A N D - L E Q U E R 
3, PLACE TERRB-AU-Due, QUIMPER - TÉL. 2.91 

C H A U F F A G E - M É N A G E 
Q u i D c a H i e r l e - P r l m a g a i 

Jean LECERF 
Place Teire-au-Duc, QUIMPER — Tél. 4-24 

FABRIQUE DE MEUBLES ET LITERIE 
Ch. A R Z U R 

P l o u d a n i e l - T é l / 8 -Succursale, Lesneven 
Spécialité chambres pour ecclésiastiques 

— Chaises d'églises 

O P T I Q U E - O R T H O P E D I E 

16, Rue Kéréon, QUIMPER \ 
Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

J e a n G U I V A R C H Fils 
Lièratrie Saint-Corentin, Quimpa 

Tontes fournitures classiques 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : B r e s t 
Quimper 

a t no-Da-bre-u.: 

BUREAUX : Châteaul in 
Concarneau 
Douarnenez 

Sa in t -Po l -de -Léon 
g i x i o l i e t s x>ériocii--a.,i-*-es 

Morlaix 
Pont l'Abbé 
Quimperlé 

Quiuran, IMPHIMERIE CORNOUAILLAISE 

* Dépô. légal : Mai 1949. 

Tirage : 2.675. — N- 15. 

84* Année. Vendredi Ti Mai 19W N* 21 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon — 

•* .M"Mi^a -H^ - - '% - -W^' - i -*- 'M^ - i i i ^ - . ^ - ~ h ^ i . n •I-I -IMHIMI 

Direction : Secrétariat de PEvêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QuiKFife. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, N a n t » ' 
Prix uniforme, France: : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

CRÉATION D'UNE COMMISSION DIOCÉSAINE 
D'ARCHITECTURE ET D'ART SACRÉ 

NOUS, AHÛRÉ-PlERRE-FaAJfÇOIS FAUVEL, 
ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON, 

Vu les prescriptions du Code de Droit Canonique relatives 
à h conservation et à Ia restauration des édifices du Culte, à 
la conformité du mobilier des églises aux règles de la Liturgie 
et de l'Art Sacré, 

Vu l'obligation qui nous est faite de veiller à l'administration 
des biens jqui nous sont confiés, 

Considérant d'autre part, que l'Ordinaire lui-même, pour 
donner cn pareilles matières les directions nécessaires, a besoin 
de s'entourer de l'iavis d'hommes compétents ; 

Avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. 1". — Une Commission d'Architecture et d*Art Sacré 
est créée dans notre diocèse. 

Art 2. — Cette Commission présidée par Nous est composée 
de membres ecclésiastiques ou laïques, Elle peut s'adjoindre, à 
titre consultatif, d'une façon habituelle ou transitoire, les per-
sonnes qu'elle juge utiles. MM. les Curés-Archiprêtres en sont 
membres de droit. 

Art 3. — Cette Commission a pour objet : 
A, — a) De renseigner et de conseiller les Chefs de paroisse 

pour l'établissement des projets, plans et devis concernant la 
construction, Ia restauration ou la transformation des bâti­
ments paroissiaux : églises, presbytères, patronages, écoles, 
etc... 

A cette fin, MM. les Curés et Recteurs se mettront en rapport 
«vec la Commission qui leur fournira la documentation neces-
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saire et leur indiquera les personnes qualifiées, architectes, 
artistes, susceptibles de les conseiller avec profit. 

b) D'examiner ensuite les projets, plans et devis établis. 
c) d'apprécier si, dans le projet qui lui est présenté, tout 

est conforma aux prescriptions de Ia Liturgie, aux traditions 
de l'Art Sacré et aux règles du goût. 

B. — Lui seront également soumis les projets concernant 
l'achat, le déplacement, Ia réparation d'objets mobiliers impor-
tants : autels, vitraux, fonts baptismaux, statues, vases sacrés, 
eto... 

Le caractère d'offrande charitable faite à la paroisse ou à 
une œuvre ne dispensera p»as de l'examen préalable de la Com­
mission. 

Art 4. — La Commission s'efforcera, par des conférences et 
des expositions, de développer le goût et la culture du clergé 
et des fidèles en matière d'Art Sacré et contribuera par ses 
recherches et interventions à la préservation, à la mise en 
valeur, à l'accroissement du patrirnoine artistique du diocèse. 

Art. 5. — Nous demandons que tons les objets du culte, spé­
cialement ceux qui ont une valeur artistique ou archéologique : 
vases sacrés, reliquaires, statues, ornements ou meubles anciens 
soient entretenus et cotiservés soigneusement par ceux qui en 
ont la garde. 

Aucun ne sera vendu, ni échangé par MM. les Curés et Rec­
teurs qu'après avis favorable de la Commission et avec Notre 
autorisation formelle, conformément aux Statuts diocésains. 

Art, 6. — Toute communication, toute correspondance con­
cernant la Commission sera adressée à MM. les Curés-Archi-
prêtres, qui transmettront à l'Evêcbé. 

Fait à Quimper, le 20 Mai 1949. 
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Tournée Pastorale et Confirmation 
Mai-Juin Matin Soir 

29 Dimanche . Plouguin Plourin. — Brélès. 
30 L u n d i . . . . . Landunvez * ,. Porspoder. — Lanildut. 
31 Mardi Plouarzel Lampaul-Plouarzel. - Trévien. 
1 Mercredi... Saint-Renan., .•... Ploumoguer. — Lamber. 
2 Jeud i . . , , .• P louzané . . , . . Loc-Maria-Plouzané. 

Monseigneur sera accompagné par M. le vicaire général 
Cadiou. 

Quête pour le Séminaire. 

Elle aura lieu à toutes les messes, dans les églises et cha­
pelles du diocèse, le dimanche de la Pentecôte. On voudra bien 
l'annoncer du haut de la chaire aux messes du dimanche pré­
cédent. 

Association Diocésaine. ' 

Le vendredi 13 Mai, à 14 heures, s'est tenue à VEvèche, 
l'Assemblée générale annuelle de l'Association Diocésaine, pre-
sidée par S. Exe. Mgr Fauvel. 

Après lecture et adoption du procès-verbal de la précédent 

région de Brest pour la remise en état des églises et presbytères 
sm is t i cs, 

L'Assemblée, sur la proposition de Mgr l'Evêque, nomme 
ensuite M. Ie chanoine Helou, membre du Conseil d'Adminis­
tration, en remplacement de M. le vicaire général Moenner, 
decede au cours de l'année et réélit pour six ans, les deux admi­
nistrateurs sortants. w ^ , 

• E n f i ? ; /Assemblée nomme trois nouveaux membres titu­
laires : MM. les vicaires généraux Bellec et Hervé, et M le cha­
noine Fave, curé-archipretre de Saint-Pol-de-Léon en rempla­
cement des membres décédés. 

Pèlerinage de Lourdes. 

On rappelle que les dernières inscriptions des pèlerins* et 
es dossiers des malades devront parvenir au Secrétariat de 
FEveché le 1er Juin dernier délai. 

Une brochure pour les Veillées Mariâtes/ 

Pour vos pèlerinages, vos pardons, vos fêtes mariales, la 
Direction des Œuvres tient à votre disposition une veillée 
manale : «Notre Dame de Toutes Grâces*. Version bretonne • 
*Mron Varia en Holl C'hrasou». — Prix de l'exemplaire! 
15 frs. Au-dessus de 20 : 10 frs. 

Décorations diocésaines. 

Monseigneur l'Evêque a décerné la Médaille du Mérite dioce­
sain a : 
T m\Yïïe8 ft0*** Louis BatanU et Claude Vourc'h, de Plounéour-
frez ; Mlle Adrienne Lobrière et M. Jean KérébeL de Plouguer­
neau ; M François Bescond, dé Tréglonou ; Mlle Germaine 
uroglou, de Lilia. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 
dimanche 29. — Dans l'octave de 

i Ascension. 
lundi 30, - S » - Jeanne d'Arc. 
Kardi 31. — S*« Angèle de Mériel. 
Mercredi l « . __ $p Rouan. 

Jeudi 2. — Octave de l'Ascension. 
Vendredi 3. — s*- Clotilde. 
Samedi 4. — Vigile de la Pentecôte, 
Dimanche 5. — PENTECÔTE. 

Offices paroissiaux. 

ft?î?««^^C£3f,IUia D E S A ™ T - C * M * ™ . - nim^che dans l'Octave 

8 h V Î T h ' V h . e° ïe7trh.ite aUr0nt IiGU ïe9 JeUd1' V6ttdrecU ct **medl * 
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Jault : confessions en vue du 1 " vendredi. 
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l'* comrou-

& f" à V h! messe en d o n n e u r du S o t o u r el - — " e V a X 
ratrirc A 8 ta. 30, exposition du T. Saint-Sacrement. A 20 h. 15, heure a ado-

^ ^ a V e ^ ^ t h ^ m e s s e en l'honneur du C<eur Immaculé de Marie. 

- EGLISE DE SAINX-MATHIBU. - M™"?* g ^ f t f ï ï î l K . 
S 9 10 igrand'mcsse) et l l h. 30 Fête des mères à 8 heures. 

Murat 31 : clôture du mois de Marie à Locmaria. 
I f t m W l T t - ^ A l S : à 17 h. 30, ouverture de la retraite de l ' 

uion, prêchée par M. l'abbé J. Mao, de Brest. 
Intentions recommandées. 

Adoration perpétuelle : 28-29, Lilia ; - 30-31, Le Bouguen ) 
1-3, Lopérec ; — 4-6, Arzano. 
Mission paroissiale ; à Plouguerneau, 26 Mai-12 Juin. 

Université Catholique de l'Ouest. 

Mar Pasquier, Recteur des Facultés Catholiques de l'Ouest, 
i u% H2 SoreVpontiîibaud, Doyen de la Faculté de Theologie, 
Ll S n ? " \Â P ^ f w e u f s de la Faculté de Théologie recomman-
Sint aux u H è r e s d ^ communautés religieuses et des 
S e s Te r^eTos de l ' ^ e d i M. le chanoine Hilion D a t e u r en 
T H Î M J f p l icencié en Ecriture Sainte, assesseur du Doyen de 
F F Ï Ï Ï Ô d L r S l o ï î e E p r o f e s s e u r d'Ecriture Sainte (Nouveau 
Testament) depuis 22 ans a l'Université. 

M le chanoine Hilion avait du cesser ses cours ,1 y a quel-
anes mois pour recevoir les soins que nécessitait son etat de 
S Au'début d'Avril, il quittait l ^ * » - f * , W - - f f e s? 
ipnoVer dans le Finistère où il est decede le 12 Mai 1949, a 
'âge de 50 ans Ses obsèques ont été célébrées au Trévoux sa 

a r o i s s e natale en présence de Son Excellence Mgr Cogneau, 
?epr entant Seôn Excellence Mgr Fauvel évêque de Qu.mp , 
d'une délégation de l'Université, conduite par Mgr Pasquier, 
S e u r K . le chanoine Soubigou vice-recteur, d'une nom-
hrpiK-p assistance de prêtres et de tiaeies. , 

Un service solennel sera célébré, par les soins de 1 Univer-
sité?ên la chapelle de la Maison de Famille des Etudiants, a 
l'intention du défunt. 

mmÊmmmÊmÊKÊmmmmÊÊmÊmÊÊÊÊÊtii^mmmm^mm 

Une Mère éducatrice : Notre-Dame 
Comme s'éclaire te rôle éducateur de la Vierge! Marie csl 

édufalriïedenTLiïs parce a*Elle est mre ; et ^s[enme 
au'elle eit éducatrice. Sans doule est-ce la raison pourJaq™"* 
lon action est si discrète et Chappe à nos regard^ « ^ 
Elle ne se présente pas en maitresse de doctrine, b.ite n ""*"» 
pas en paroles - Elle parle si peu dans l'Evangile S. Elle J 
taft, mais Elle agit. Et Elle agit pour donner, pour se donner. 
Comme une mère. „„-.*„„» _ nariout où jailli' 

Comme une mère aussi elle est partout — panyui u" i . 
la « i S « él où s'exprime l'Incarnation, ~ - mais dan, I ombre, 
o , S ^visible, Quoique ^ ^ ^ ^ J ^ j T J i 

lamillé redressé en souplesse toutes les raideurs, Queru a 
Seur toutef les blessures, adoucit, sans paraître y toucher, 

ioutes Us aigreurs, Marie, sans en avoir Vair el sans paraître 
u toucher, iransforme les consciences, éclaire les esprits, purifie 
les cœurs, 

Elle rayonne ce qu'Elle est. Toujours comme la mère qui, 
par touches impalpables, façonné son enfant, à travers les mille 
tlètails de ta vie, avec ce qu'il u a de meilleur en Elie... et réalise 
ce merveilleux miracle de continuer, si Von ose dire, l'enfante­
ment, en enrichissant peu à peu son petit de ce qu'Elle a, de ce 
qiïrElle est, de sa pensée, de ses attitudes, de la substance même 
de son être. 

Notons cet autre trait que Marie, en son travail éducateur, 
est tout désintéressement, Parce qu'Elle est Mère aussi. Nos ' 
mères pratiquent si naturellement cet oubli d'elles-mêmes qu'il 
parait aller de soi et que, pour un peu, on ne leur en tiendra 
pas compte. C'est qu'elles sont mères : leur fonction est précisé­
ment de sortir entièrement de soi, pour se mettre tout entières 
aa creux de la vie de leurs enfants, afin que ceux-ci puissent, 
par elles, devenir eux-mêmes... 

L. GIRAUD, dans <sMasses Ouvrières », Mai 1949. 

- = - • • 

N É C R O L O G I E 

M. le chanoine René Bossennec, 
ancien curé de Carhaix. 

Le mardi 26 Mars, à 8 h. 1/2, mourait paisiblement à Carhaix, 
le chanoine René Bossennec, ancien curé de la paroisse. Ses 
obsèques ont été célébrées, le vendredi, dans la belle église de 
Saint-Trémeur. 

A l'issue de l'office, M. le Curé prononça, en quelques mots 
bien sentis, du haut de la chaire, l'éloge funèbre du défunt, et 
il donna lecture d'une lettre où Son Excellence Mgr Fauvel, em­
pêché par la tournée pastorale de se rendre aux obsèques, rend 
homjnage à la science, au zèle, à la vertu de M. le chanoine 
Bossennec 

René Bossennec naquit le 8 Juin 1875 daus la grande cité 
maritime de Douarnenez, au bord des flots bleus, que ses yeux 
d'artiste ne se lasseront plus tard de contempler. Il se plaira 
à voir de loin les croupes des montagnes qui, à l'entour de la 
baie, légèrement ondulent, et forment un cadre idéal au plus 
doux des tableaux. Deux frères le précédèrent dans la vie : Louïs, 
qui sera pharmacien à Lannilis, et Augustin, prêtre d'Haïti, qui 
s'éteindra, en 1921, sous le soleil brûlant de la lointaine Mission. 
Trois de ses cousins entendront comme lui, l'appel du Sauveur 
et se feront pêcheurs d'âmes : Joseph, recteur de Camaret, Jules, 
recteur de Tréouergat, Louis, ancien curé d'Ouessant. 

chaniip 
heure, René perdit son père. Sa mère, Louise Le Fur, veilla sur 
son benjamin avec la plus tendre sollicitude. Elle le plaça au 
Collège universitaire de Lesneven, où il fit d excellentes études, 
que vint couronner une licence de Grammaire, obtenue à la 
Faculté d'Angers. 
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Promu au sacerdoce en 1899, René Bossennec retourna à 
Lesneven, où il venait occuper, au Collège, une chaire de pro­
fesseur. Il y eut comme collègue Gustave Hervé, le futur fonda­
teur de La Victoire, qui lui dédiera tout amicalement sa 
Nouvelle Histoire de France, parue en 1930, chez Favart, à 
Paris. Vingt-quatre ans durant, il y apporta à ses élèves les res­
sources de son esprit très cultivé. Son enseignement fut fort 
apprécié, et ses anciens disciples se plaisent encore à évoquer 
Ia grande bonté du professeur, qui faisait si simplement béné­
ficier de ses largesses. 

La grande guerre de 1914-1918 l'amène à Saint-Martin de 
Brest, dont il devient vicaire auxiliaire, et, après un court 
séjour su Pilier-Rouge, il passe au lycée de Brest, en qualité 
d'aumônier. Il se trouvé, en 1925, chargé de la direction de la 
paroisse de Landudec, où il fonde bientôt une école chrétienne 
de filles. En qualité de ** sourcier » il découvre lui-même, à 
l'aide de la branche de coudrier, l'endroit .précis du terrain où 
l'on doit forer le puits. La forte délégation de ses anciens parois­
siens qui s'est rendue à ses obsèques montre à l'évidence en 
quelle estime et vénération il était tenu. 

C'est en 1929 qu'il arrive comme curé dans la vieiUe cité 
de Carhaix. Huit ans plus tard, le camail de chanoine vient 
récompenser son activité sacerdotale. Ses talents d'orateur le 
mettent au premier plan, et les fidèles trouvent en lui un pas-

patriotique fait l'admiration générale. Peu s'en faut qu'il ne 
soit arrêté par l'occupant en habit vert... 

Epuisé par une telle*activité, il dut, il y a 3 ans, résigner 
ses fonctions. Il fit part à ses chers paroissiens, dans son ser­
mon d'adieu, de son intention bien arrêtée de rester avec eux, 
par-delà même Ia mort. Le 17 Janvier dernier, force lui fut 
de s'aliter, et, pendant trois mois, il va bénéficier, dans son 
domicile, des soins empressés de sa fidèle servante, Corentine, 
et des bonnes religieuses de Ia ville. 

Lors de sa récente visite à Carhaix, à l'occasion de Ia Mis­
sion, Mgr Fauvel daigna se rendre près de lui et lui prodigua 
des paroles de réconfort : ce qui lui fut une grande joie dans 
sa souffrance. Alors qu'il était sérieusement affaibli, et privé de 
l'usage de la parole, M. le Curé de Carhaix lui donna connais­
sance d'une lettre d'un condisciple et ami intime : une larme 
perla à sa paupière, et le pauvre malade esquissa un doux sou­
rire... 

L'usure s'ac-centuant avec l'affaiblissement du système ner­
veux, il reçoit Ies derniers sacrements quelques jours avant son 
trépas, et il se prépare pieusement au grand voyage qui va le 
mener aux plages de l'Eternité. 

Sportif et voyageur, il le fut notoirement au cours de son 
existence. Doué d'une robuste constitution, il excellait dans la 
natation, la course à pied et à bicyclette ; et quel vertige vous 
saisissait quand vous le voyiez passer comme un bolide au 
volant de sa petite auto. Ce n'est pas seulement en Allemagne, 
en Italie et en Espagne qu'il porte ses pas, pour en admirer les 
monuments et les œuvres d'art ; il poussa jusqu'aux jords de 
Norvège, jusqu'a la sainte cité de Jérusalem, jusqu'au lointain 
Canada, où il se rend avec M. Lohéac, vicaire à Douarnenez, au 
Congrès Eucharistique de Montréal. 

Amoureusement, il organisait sa bibliothèque, où resplen-
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dissent les précieuses reliures, où des livres de philosophie et 
de littérature se marient aux travaux d'histoire et d'art.. 

En la personne de M. le chanoine Bossennec, le diocèse de 
Quimper et de Léon perd l'un de ses prêtres les plus distin­
gués, l'un de ceux qui l'ont le plus honoré et. le n\ieux servi. 
Prêtre profondément surnaturel, et étonnamment charitable, 
il fait beUe figure parmi les grands curés de Carhaix. 
Sa disparition laisse au nombre de 8 les survivants du cours 
1897, qui comptait 54 prêtres et séminaristes... 

H. PÉRENNES. 

Nos amis défunts 
A Guipavas, la mère de M. l'abbé Jacques Le Guen, recteur 

de La Martyre. 

L'Association Nationale des Paralysés de France (A.P.R.) 
organise le dimanche 5 Juin, une Journée nationale avec quêtes 
sur la voie publique et vente d'insignes. 

L'A. P. R, est une association non-confessionnelle. Le comité 
d'honneur de la jour_.ee du 5 Juin comprend des représentants 
des diverses confessions religieuses et des partis politiques. 

Les catholiques y sont représentés par Son Em. Ie cardinal 
Suhard. 

LECTURES 

Mgr Alban GOODIEK : 

La vie publique de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
( I " année). — 180 francs. 

Adaptée de l'anglais par Roger Radisson et Eugène Delpierre. 
Simple narration très vivante qui, de ravis de fervents critiques, fait 

entrer plus profondément dans les sentiments du Christ, fait mieu* voir 
ses gestes quotidiens que ne le font la plupart des * Vies de Jésus » plus 
didactiques ou critiques que nous possédons en France. Signalons que l'ou­
vrage a atteint 10 éditions dans (es Iles Britanniques et aux Etats-Unis. 

Mgr Goodier, que l'on a justement comparé à Dom Marmion* est à la fois 
profond et populaire, à la portée de tous ceux qui veulent m i n u connaître 
Notre Seigneur afin de l'imiter et de le suivre plus parfaitement. 

L'apport des Femmes chrétiennes 
à la Communauté humaine . 

275 francs. 
Cet ouvrage est sorti des travaux de l'Union Internationale des Ligues 

Féminines Catholiques, à son Congrès de Rome en Septembre 1947. 
Les auteurs ont résolument envisagé 1# rôle de la femme, face aux pro­

blèmes quasi universels Ies plus actuels, les pins urgents et Ies plus concrets 
d'après-guerre. 

Le travaux sont groupés sous les grandes rubriques suivantes : 
— la mission de la femme, comme telle, dans l'après-guerre ; 
— l'apport de la femme chrétUnoe par sa mission familiale ; 
— l'apport de la fomme chrétienne par sa mission extra-familiale ; 
— l'apport religieux et apostolique de la femme chrétienne h Ia commu­

nauté humaine. 
Editions SPES, 79, rue de Gentilly, Paris (XIII*). 

http://jour_.ee
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Une personne sérieuse, ayant déjà servi dans un presbytère, 
se placerait de nouveau de préférence dans un presbytère de 
1 ou 2 prêtres, région de Landerneau ou Landivisiau. 

S'adresser au Secrétariat qui transmettra. 

iniIDniTÇ Ty-an-Traou Mad 
L U U n U L v Provisions ds voyage, Objets de Piété, ExcursJom 

L e 8 T E R , 115, rue de la Grotte 

LOURDES Hôtel du Sacré-Cœur et Sa in t -P ier re réunit 
Prix modérés 

65, Boulevard de Ia Grotte, à proximité des Sanctuaires 

MAISONS DE CONFIANCE 

J O B G U E V E L 
MAITRE-VERRIER 

12-14, rue des Moutier. PONT-AVEN 
NOISY-LE-SEC (Seine) (Finistère) 
Nombreuses références en Bretagne 

IMPRIMERIE CORNOU AI I X AISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS CENVES D'IMPRESSION ET DE BBLlDtl 

Encres et fourniture* dm bureaux 
et de machines à écrire 

1, rue d'Estrées, RENNES — Tél. 5266 

Duplicateurs 

Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

Lit térature Religieuse 
Romans - Papeterie 

J e a n G U I V A R C H FU* 
Librairie SaùtÊ-Corentin, Quimjar 

Toutes fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
.O-Ei-sB :EÎ:ET:ET 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédit 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Q U I M P E R - R A D I O 
J . Leconte 

rue du Frou t f prés la Cathédrale) QUIMPER 

Agent officiel de : 

DUCRETETTHOMSON 
T. s. F . 

Pick-up — Disques 
Editions — MUSIQUE — Instruments 

VITRAUX 
F. RAZIN (Verrlec-cTart) 

Ateliers : 40, rue Monte-au-Ciel 
Bureaux : 58, Boulevard de la Fraternit. 

NANTES (Loire-Inférieure) 

Vitraux — Scènes — Personnages 
Mosaïques — Réparations 
Maquettes et devis sur demande 

Nombreuses références dans le Diocèst 

SOCIETE GENERALE 
Toutet» opérations dt banque et de bourse, garde dc titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

et ixoirtlDreti: 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
gtiiotietB ipériod-iqru-es 

Morlaix 
Pont l'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOU.- ILI.AIRE Tirage : 2.675. — N» I--
Dépôt légal ; Mai 1949. 

54* Année. Vendredi $ Juin im No 22 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon — 

Direction : Secrétariat de i'Evêché. 
Administration : 3, rue de Rosniatlec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Pr ix uniforme* France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr, — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

LA MORT DE S. Em. LE CARDINAL SUHARD 
• • 

* 

Monseigneur l'Evêque recommande aux prières du clergé, 
des communautés religieuses et des fidèles du diocèse, S. Em. 
Iu cardinal Sabard, archevèque de Paris, rappelé à Dieu le 30 
Mai, apres quelques jours de maladie. 

Né le 5 Avril 1874, à Brains-sur-les-Marches (Mayenne), le 
cardinal était agé de 75 ans. Evèque de Bayeux et Lisieux le 
6 Juillet 1928, il devint, 2 ans après, archeveque de Reims. Il fut 
nommé cardinal en 1935, puis archevêque de Paris, en 1940. 

L'émotion causée par sa mort est à la mesure du grand 
prestige dont il jouissait non seulement à Paris et en France, 
nui i s à l'étranger. 

Ses dernières lettres pastorales : L'Eglise et la propriété, 
Essor ou déclin de l'Eglise, Le Sens de Dieu, Le Prètre dans la 
Cité, ont eu, dans tout le monde catholique, un grand retentis­
sement. 

NOTRE PÈLERINAGE A LOURDES 

Malgré sa coïncidence avec la semaine du Saint-Sacrement, 
le Pèlerinage comprendra cette année environ 20Q malades et 
plus de 5.000 pèlerins. 

Un magnifique effort a été accompli dans les paroisses pour 
Que de nombreux malades puisse se rendre à Lourdes. On peut 
dire que le résultat obtenu, la présence de 200 malades, est le 
meilleur gage de l'accueil réservé par Notre Dame de Lourdes 
au Pèlerinage du diocèse. y 

Le sens du Pèlerinage 

« On ne soulignera jamais assez, écrivait récemment un 
eveque français, l'influence à nulle autre pareille que ces grands 
mouvements de foule ont exercée pour le maintien, l'affermisse-
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ment, la vitalité de la foi dans les meilleures paroisses urbaines 
ou rurales de la France entière. Dans le domaine de la Cierge 
aux miracles, que de chrétiens ont découvert le sens de la vraie 
piété, de la « bonne souffrance*, de l'universelle charité, et, 
pour finir, du Corps mystique de l'Eglise et de la communion 
des Saints* > 

Pour que notre pèlerinage à Lourdes obtienne ce résultat, i] 
sera bon d'y préparer soigneusement les pèlerins, en expliquant 
du haut de la chaire, le dimanche précédent, le sens du peleri-
nage et les dispositions qu'il faut y apporter. 

Dans l'encyclique « Auspicia qusedam», le Pape Pie XII 
demande avec instance que la consécration au Cœur Immaculé 
de Marie soit renouvelée toutes les fois que se présente une 
occasion favorable. 

Peut-il y avoir occasion plus favorable aue ce rassemblement 
devant la grotte miraculeuse ? Le renouvellement de cette con­
sécration sera donc l'acte central du pèlerinage. 

Le Saint Père a précisé lui-même la nature de cette consé­
cration : non pas une formule vaine et sans effet, mais une 
donation totale pour la vie et pour V éternité, qui se manifeste 
en une intensité toujours accrue de vie chrétienne et de vie 
morale. 

Cette consécration exige elle-même une préparation par 
la pénitence. 

En tant q& vertu la pénitence, implique Ia haine du péché. 
A la contrition pour les fautes personnelles, les pèlerins ajoute­
ront la réparation pour Ies péchés du monde, 

En tant que sacrement, la pénitence exige la contrition. On 
se confesse à Lourdes. S'y confesse-t-on bien ?... Il faudra prier 
et faire prier pour que le sacrement dans toutes Ies âmes pro­
duise tous ses effets. 

Pénitence est encore synonyme de sacrifice. C'est la consi­
gne de Notre-D:1 me à Bernadette: «Péni tence! Pénitence!» 
Il passe à Lourdes à la fois des pèlerins et des touristes. Leur 
mentalité est bien différente. Le touriste est animé par l'esprit 
de curiosité et de jouissance ; le pèlerin par l'esprit de sacri­
fice (1). 

Efforçons-nous d'obtenir par une bonne préparation du pèle­
rinage, par une prière bien conduite pendant le voyage, que tous 

aient Ves prit de sacrifice. nos pèlerins 

Réductions S* N. C. F. 
Il sera utile de faire savoir aux pèlerins qui pour rejoindre 

le train.du pèlerinage doivent emprunter une ligne secondaire 
(par exemple : Camaret-Châteaulin, Carhaix-Morlaix, etc.), qu'ils 
bénéficient sur ce parcours d'une réduction de 20 % sur présen­
tation de leur billet de pèlerinage. 

Décorations diocésaines. 

Monseigneur l'Evêque a décerné la Médaille du Mérite Diocé­
sain à MM. Jean Toullec, de Bohars, Jean Le Bars, de Guilers. 

(1) C*est une des raisons pour lesquelles on regrettera, avec Mgr Théas, 
évêque de Lourd s. Torgan i sa Ho n des pèer inages en autocars . Hs prennent 
inévltab'ement Pa •Iure- dp voyages touristiques. Tel t ransporteur rie notre 
diocèse n'a-t-il pas annoncé un itinéraire passant pa r une stat ion balnéaire 
rn vogue 7 

Juin 

5 Dimanche 
fi L u n d i . . . 
7 M a r d i . . , 
8 Mercredi. 
y Jeudi 

10 Vendredi 
11 Samedi. • 
13 L u n d i . . . 

Tournée Pastorale et Confirmation 
Matin Soir 

Le Conquet Trébabu . - Plougonvelin \ 
Snint-Pierre-Quilbignon . Notre-Dame de Ke r bonne. 
Lu Retraite.-- P-ens-Jéanne-tTArcJ B o h u n . Guilers. 
Recouvrance Bon-Se cours. — Saint-Louis. 
Saint-Michel Saint-Marc. 
Saint-Joseph. — P i l i e r -Rouge . . Le Bougucn. 
Lambezellec Sainl-Pubu. - Lampaul . 
Saint-Martin , Pens1 Bonne Nouvelle. - Pens-

Filles de Ja Croix,. 
Saint-Mathieu St-Melaine. - Ec 4e S--Joseph. 
Saint-Martin Sainte-Thérèse de Coatserho. 

M. le vicaire général 

14 M a r d i . . . 
15 Mercredi. 

Monseigneur sera accompagné de 
Hervé. 

Denier du Culte . 
— Les confrères chefs de paroisse ou vicaires qui doivent 

recourir à Ia Caisse diocésaine du Denier du Culte sont priés 
de vouloir bien écrire d urgence u Secrétariat de l'Evêché qui 
Ieur adressera la formule à remplir. 

— MM. les Curés et Recteurs qui ont terminé, dans leurs 
paroisses, Ia quête du Denier du Culte, voudront bien en adres­
ser le montant au Secrétariat, 

Assemblée Générale des Patros du Finistère. 
Elle se tiendra au Patronage des «Gars d 'Arvor», à Lander­

neau, non le 26 Juin, comme nous l'avions annoncé, mais te 
n Juin, à partir de 10 heures. 

Elle est ouverte à toutes les sociétés sportives, masculines et 
féminines, affiliées à la F.S.F. et en règle pour leur cotisation. 

Les vœux devront être transmis à la Direction des Œuvres, 
rue Feunteunik-al-Lez, Quimper — pour le 8 Juin, dernier délai. 

Ceux qui désirent prendre part au repas en commun devront 
le faire savoir à M. Louis Mevel, rue de Daoulas, Landerneau, 
pour le vendredi 10 Juin, dernier délai. 

L*U.D.F. espère que toutes les sociétés se feront représenter, 
même celles qui ne pratiquent que Ie football. 

P ropagation de la Fol 
Le rapport annuel est achevé, et fait ressortir pour 1948 

une augmentation de recettes de 1.600.000 fr. ; soit, 6.226,374 fr. 
contre 4.626.627 fr, en 1947. 

136 paroisses ont atteint la moyenne de 10 fr. par habitant, 
contre 86 l'an dernier. 

27 paroisses dépassent 20 fr. de moyenne, contre 18 l'an 
passé ; 

4 paroisses atteignent, ou dépassent, 50 fr. de moyenne : 
Coat-Méal, 50 fr. ; Saint-Divy, 60 fr. 22 ; Tréouergat, 61 fr. 40 * 
Tréglonou, 67 fr, 92. 

En attendant Ia publication du rapport, nos confrères liront 
avec intérêt les lignes suivantes reçues Ie 25 Mai, du Centre de 
1 Œuvre : ' 

« ...Nous sommes tout à fait heureux des résultats de votre 
diocèse ; ils ont êté vraiment merveilleux. Cette année encore il 
ya un progrès très net, et certainement Quimper a êté te prin­
cipal artisan du résultat relativement satisfaisant de cette 
(uinee, puisque nous pouvons donner à Borne 7.000.000 de francs 
«e plus que Van passé. » 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo Semaine* 
Dimanche 5. — PENTECOTE. 
Lundi 6. — De rOctave. 
Martii 7. — De l'Octave. 
Mercredi 8. — De l'Octave. 

/ei/di 9. _ 0 e l'Octave. 
Vendredi 10. — De l'Octave. 
Samedi l l . — De l'Octave 
Dimanche 12. — Sainte Trinité. 

Offices paroissiaux* 
s 

à «QrPm^deCAc^mRu^o^ ttWLÏT 

tA*LuJ"*\ : <? 9 h " m e s s e des enfants ; à 10 h., «rand'messe - h i i h m 
fêtt de la Sainte-Enfance, procession, bénédiction ' " M* 

-— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche de la Pentecôte fa JH*** - «.-
de la communion so'ennelle des enfants Messes à fi h Rfl% a h / * e 

r é n o v e r 1 1 * ? 1 1 d e S t n f a m S ) ' 9 ' 1 0 h - -sV-ndïie«) ei ll' h' 30 k ifh" 
pr^Ls/o". d C S p r o m e s s e s d u **-*- - -» . consécration à la Sainte vierge het 

communiant f? ' ïfh ^é^AJÈSSSnSS ^ SZ** d é f u o t s d " «m» , a M n., lê te de la Sainte-Entance, procession, allocution. 

Intentions recommandées. 

12-Adr&én^PéiUeUe- - * * J u i n : A " a n o i 7 - - - Santec ; 

Mission paroissiale. — Poullan : 9-26 Juin. 

Aux Prêtres Anciens Combattants . 

Vérification des Cartes d'invalidité. : 

Cette vérification s'étend à toutes les cartes, sans execution 

b i r ? e n Z g e C e r a *** ^ C 3 r t e S à d ° U b l e b a ™ ™ T e t T « f f i S 

ft r n f f L d é ^ n t e i î r s d e . <;ar te s o n t i n v i t é s à adresser directement 
a Office départemental, route de Penhars, à Quimper feur Tarte 
a laquelle ils joindront - soit une copie légalisée d e ? a p % m S e 
page de leur livret de pension d'invalidité ou de leur t i twd 'a ï™ 

cielle men f o n n , ^ i J e S ? 0 ? 1 ^ r S O l t t o u t e a u t r e P^ce ott­
et ln S JT ? n t ] c u r . e t a t civil, le taux d'invalidité, le montant 

? J i *£ GA la-, P1?,5 1 0" dont ils sont bénéficiaires. 
v r o n P t 5 n ^ J t ° ? b a r r e r,°A

u*e e t a s i m P I e b a r r e rouge de-
ba?re rnLÏ*! T ' - 5 W a a 1 9 ' u i n 1949 ; Ies cartes à double 
barre rouge et à simple barre bleue, du 20 Juin au 15 Juillet 

Grand Pardon de la Trinité à Rumengol 
( 1 0 - 1 1 - 1 2 Juin» * 

présidé par Son Excellence Mgr Fauvel, évêque de Quimper. 

Vendredi 10. — A partir de 7 h., messes basses ; 10 h 
grand messe chantée par M. Le Goff, recteur de Rosnoën ; ser­
mon breton par M. Lagadec, recteur de Saint-Rivoal ; 15 h 
vêpres et bénédiction ; 21 h., prières. • -

Samedi l l . — A partir de 6 h., messes basses ; l l h., grand' 
messe chantée par M. le chanoine Fallion, curé-doyen de Gui­
pavas ; sermon breton par M. Le Goff', curé-doyen du Faou • 
15 h„ vêpres, procession, bénédiction du T. Saint-Sacrement 
21 h., prieres. — L eglise restera ouverte toute Ia nuit 

Dimanche 12 — 1 h., messe avec chants, puis jusqu'à 10 h 
messes basses ; l l h., grand'messe chantée par M. Le Goff, curé-
doyen du F a o u ; sermon breton par M. le chanoine -Faihon 
cure-doyen de Guipavas ; 15 h., vêpres, bénédiction du T. Saint-
Sacrement, procession, vénération des reliques 
* • » qr 

FÊTE DES ÉCOLES 
à Brest et à Landerneau (28 et 29 Mai 

Après un homanage recueilli aux Morts de la Guerre devant 
Ieur monument mutilé, les (3.000 enfants et jeunes gens des 20 
écoles de Brest forment leur défilé et se mettent en marche vers 
le Made de Ménez-PauL La rue Jean-Jaurès, large et droite se 
prete merveilleusement à cette parade et Ies teintes claires des 
costumes, la pureté de la lumière, la belle ordonnance des grou­
pes , ^ fraîcheur des chants et des voix composent un ensemble 
extrémement agréable. La foule qui occupe les trottoirs, massée 
par endroits sur trois ou quatre rangs, est visiblement sensible à 
cet agrément ; la tension des regards, les sourires, Ies applaudis­
sements le disent bien, surtout lorsque défilent en fin de cor­
tège, six magnifiques chars enrubannés et fleuris (phares, fin 
voilier, vedette, gondole) avec leur cargaison de petits marins 
radieux et épanouis. 

Le reste de l'après-midi est rempli par un programme varié 
et d excellente qualité, sur le terrain de Menez-Paul, en présence 
de Monseigneur : mouvements d'ensemble souples et -amples imi­
tant remarquablement l'ondulation des grandes vagues, chant du 
«Petit Navire» mimé par 800 fillettes, carrousel cycliste dé­
monstration d'athlétisme, e t c . , le tout fort bien exécuté, mal cré 
le fonctionnement défectueux des hauts-parleurs. 
i V e oA l e n d e m a i n a Landerneau, au cours d'une fête analogue, 
Ies 1.800 élèves des écoles de Ia paroisse défilaient à leur tour 
de la gare vers Ie quai, puis jusqu'au Champ de Foire. Même 
agrément et même charme le long des rues et sur le terrain 
T ? 6 i m P r e s s i o n de discipline, de tenue et de bon goût, même 
chaleureuse sympathie dans Ia foule des spectateurs. 

Ces deux très belles journées ont manifesté une fois de plus 
^importance et la vitalité de nos écoles et l'attachement des 
ïamilles aux éducateurs chrétiens de leurs enfants. 
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Une Session des Responsables Fédérales J. 0. C. F. de l'Ouest 
a j - i i i f - e 

Une importante session intensive des responsables fédérales 
de la Jeunesse ouvrière chrétienne féminine de l'Ouest, s'est 
tenue à Quimper, du 21 au 26 Mai. 

95 Jacistes, déléguées par les Fédérations de la Sarthe, du 
Maine et-Loire et des départements bretons, ont travaillé sous 
la direction de MMIles Pierrétu, Barrière et Lucie Gostiau res­
ponsables nationales et Hérius, responsable régionale. 

Les nombreux et difficiles problèmes posés par la situation 
des jeunes ouvrières ont fait l'objet des études et des discus­
sions. 

Monseigneur l'Evêque, entre deux tournées de confirmation, 
est venu apporter à toutes, ses encouragements. 

il.il ni 

Une Exposition de l'Enseignement Technique Libre à Brest 
21 au 27 Mai 1949 

La grande exposition de Brest qui s'est tenue au Foyer du 
Marin, du 21 au 27 Mai, a remporté Ie plus vif succès, De tous 
Ies coins du Finistère nous sont parvenus des échos encoura­
geants. Inaugurée le samedi 21 Mai par Mgr Fauvel en présence 
du Préfet Maritime, du Maire et de nombreuses^personnalités 
religieuses, militaires et civiles, elle a reçu la visite de plus de 
25.000 personnes. La sympathique population brestoise, ouverte 
aux techniques nouvelles, a défilé chaque jour en rangs serrés 
devant les différents stands. 

Dès l'entrée à droite, voici l'enseignement technique féminin 
et masculin. Le regard est tout de suite attiré par une démons­
tration claire et artistique de l'esprit d'une école technique 
féminine (section industrielle et commerciale). II s'agissait de 
faire tomber un préjugé contre l'enseignement technique réser­
vé, dans l'esprit de plusieurs, aux élèves peu doués. En fait, les 
programmes de ces écoles exigent de sérieuses aptitudes intel­
lectuelles et pratiques : les réalisations d'élèves en français, 
math, sciences, histoire et géographie, dessin, histoire de l'art 
et du costume, créations professionnelles de couture, travaux 
de comptabilité, secrétariat, etc., en furent une preuve éloquente. 

Les travaux des écoles techniques de garçons : Landerneau, 
Guissény Pont-l'Abbé, Lambezellec, Quimper, ne firent que ren­
forcer cette thèse dans le domaine masculin de l'électricité, bois, 
fer, dessin... 

Face à l'enseignement technique : l'enseignement profes­
sionnel, avec ses différents stands : couture, lingerie, broderie. 
Nous y avons remarqué des réalisations impeccables et de bon 
goût et la foule stationna longuement devant la lingerie de luxe 
et les broderies artistiques. 

En continuant le circuit, voici des démonstrations de l'ensei­
gnement ménager familial : éducation familiale, cuisine, écono­
mie domestique, hygiène, puériculture, raccommodage, etc. Le 

stand de layette en particulier attira les regards admiratifs des 
jeunes mamans. * ù ucs 

El enfin terminant l'exposition, l'enseignement rural fémi­
nin et masculin aux réalisations concrètes, vivantes, pittore ques 
des plus intéressantes. p q u e h 

Impression générale de l'ensemble : synthèse intelligente et 
intéressante des différents enseignements : technique"profe"! 

idée claire de la formation donnée dans ces différentes écoles 
tandis Que les travaux d'eleves prouvaient la valeur de cet ensei­
gnement et des professeurs qui s'y dévouent. 

Certes, cette exposition de 1949 fut splendide, mais il ne 
faudrait pas s endormir sur les lauriers de cette réussite II v a 
toujours mieux à faire. Dans le domaine technique' peut­
être plus que dans tout autre enseignement, on se sent Insatis­
fait devant les immenses horizons de l'idéal qui s'ouvre devant 
soi... Puisse donc cet encourageant succès être le point de 
départ d u n essor encore plus grand, à une heure où' les exi­
gences et les responsabilités de la vie moderne, dans le milieu 
urbain comme dans lé milieu rural, réclament des individus 
nne solide formation religieuse, sociale, intellectuelle et profes­
sionnelle. J 

• h B i m a B H H B a « - i . - i H a M M H H H a i B _ H | | | | I | _ | _ a _ 

LA JOURNÉE MARIALE DE BREST 

15.000 personnes ont participé aux cérémonies organisées 
Ie iour de l'Ascension par les paroisses du grand Brest, dans le 
cadre de l'Année Mariale, 

Le matin, la grand" messe chantée par M, le chanoine Chapa­
lain, cure-doyen de Lambezellec, et au cours de laquelle Mer 
^ n ™ u < TO présidait la journée, prit k parole, avait déjà 
attire a léglise Saint-Martin une foule considérable 

Plus considérable encore fut celle qui vint l'après-midi se 
ranger derriere Ia croix et Ies bannières paroissiales pour nren-
dre part a une grandiose procession à travers Ies rues de Brest 

Le Père de Ia Chevasnerie prononça îe sermon, et une 
benedïct;on du Saint Sacrement termina cette magnifique jour­
nee d hommage du grand Brest à Notre-Dame. 

Nos amis défunts 
A Quimper. 

M. Ruppe, père de M, l'abbé Ch. Ruppe, professeur à Saint­
pol, et frere de M. l'abbé Ruppe, aumônier de Trévidy. 
-lu Canada, 

U Père Jacques Riou, Oblat de Marie Immaculée, né au 
Bourg-Blanc, le 1 " Janvier 18G9, ancien élève des Collèges de 
M^neven, de Pont-Croix et du Grand Séminaire de Quimper 
ordonné prêtre le 12 Ju :llet 1896 et, depuis lors, missionnaire 
au Canada (Alberta-Saskatchewan), où il est décédé (Calsarv) 
îe 18 Mai 1949, à l'âge de 81 ans. ^ y h 

http://il.il
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«lll»|]l»lliiMlli*!i™ 

Problèmes d'Action Catholique a> 

Les rapports entre chefs de paroisse, aumôniers el militants 

» 

Un malaise. 
Beaucoup de prêtres, à la compagne on fn "ille, curés et 

méme vicaires ne « croient » Pns encore a r Action Catholique, 
dn moins avec cette foi et ce dynamisme qui peuvent seuls Im 
assurer son efficacité. Peut-cire la subissent-is par discipline ou 
par nécessité mais en la jufant à travers des préjugés defrvo-
râbles. lis ne voient pas ses résultats dans leur paroisse, et ils 
voient, au contraire, ce quelle lui enlève de forces jeunes et 
vives. L'Action Catholique, si j'ose employer cette exp™'*™, 
t pompe* la paroisse, mais, semble-t-il sans jamais I arroser. 
Dès lors, loin d'encourager tes jeunes qui ont besoin périodique­
ment d'être * regonflés I, Us les laissent se debattre avec leurs 
Toucis se tiennent vis-à-vis d'eux sur la reserve et les observent 
avec plus de scepticisme que de bienveillance . 

De leur côté, les aumôniers diocésains — et aussi parfois tes 
aumôniers de zone ou de secteur — sentant plus ou mains con-
TuTèmentcette défiance, manquent te liberté dans leur initiative 
et au lieu de jouer franc jeu, atteignent eurs militants «parla 
bande» ; ils es réunissent plus ou moins officieusement; ou 
aZs s imposant aux curés, its attachent ceux-ci drIei£ char el 
fes entraînent, bon gré mal gré, à des cercles d etudes dans 
tequeUO* aok un peu déposés et ont l'impression de la carte 
f°rCÊnhn les militants, peu rompus au code des convenances 
ecclés astiques, vont droit au but, c'est à-dire groupent autour 
d'eux Tels ou tels camarades sur lesquels ils peuvent exercer 
une cer aine influence, Ils organisent de petite* réunions ih 
convoquent à des sessions, sans que le cure soit toujours averti 
El quand celui-ci arrive à léglise pour un office du dimanche 
il 's'aperçoit que les places des jeunes gens ou les bancs des 
chauses soit vides et que les uns et les autres sont partis 
pour une récollection, pour une séance d etudes, etc». 
P C'est une situation de fait Elle est plus ou moins accusée 
savant les circonstances, les lieux et les hommes Mais elle est 
assez générale pour qu'on se préoccupé d'y porter remede. U 
u va de l'avenir de l'Action Catholique. 

Comment résoudre le problème ? 
Comment assurer fc collaboration des cures, aumôniers, 

militants ? 
Mgr de Bazelaire, après avoir rappelé quelques principes de 

l'Action Catholique concernant les pouvoirs de i Eveque, le role 
du clergé et des aumôniers, passe aux applications : 

L'entente nécessaire. 
// est de toute évidence qu'il doit y avoir entente entre curés 

et aumôniers, et travail commun. Ainsi qu'on I a vu, leur role 

d) Extrait d'un article publié dans «. M asse s Ouvrières*, Mai 1944, Pw 

Mgr de Bazelaire, archevêque de Chambéry. 

n est pas tout a fait le meme. Laumonier a, au plan diocésain 
ou fédéral, si I on peut dire, directement charge spirituelle du 
mouvement et, indirectement, des hommes qui le constituent 
ie ture a directement charge spirituelle des hommes et, indi­
rectement, du mouvement où s'exerce leur activité It faut 
absolument non seulement que les ponts soient jetés entre 
avmôniers et curés non seulement qu'il y ait tolérance mutuelle 
ou méme entente cordiale, mais entr' aide et collaboration Tant 
(iue l'unité de vues n'est pas réalisée, ie ne vois pas comment on 
pourrait atteindre un résultat satisfaisant. C'est le tonneau des 
Danaïdes : chacun y verse sa mouture, mais le tonneau est sans 
fond ct laisse tout s'échapper. C'est ta tapisserie de Pénélope * 
r un fait et lautre défait. En travaillant « par la bande », l'aumô­
nier ne fera pas vivre un mouvement d'une manière normale et 
durable. En opposant une résistance, active ou passive, te curé 
ne verra pas sa paroisse s'améliorer. 

Les exigences de l'Action Catholique. -

Tout cela suppose qu'on est fermement résolu à attacher 
a l'Action Catholique l'importance qu'elle mérite en vertu des 
consignes pontificales. L'Action Catholique, prise dans son en­
semble, n'est pas l'affaire de quelques spécialistes. Elle n'est 
nne l i n / » StUPQftnn fJl> n P d f d - i A » / , » >-. . . _ - J - - -.-L-.-'... S U _ J J J T I T , 

" r . ,Y> .. "rfir"** **V«M«Ç un tit&irumeni proviaeniiei 
d évangélisation, qui tend a devenir institutionnel dans l'Eglise 
de par la volonté des Papes, qui l'ont promulguée et organisée 
Autant que nous puissions en juger; elle n'est pas une technique 
destinée à briller pendant quelques lustres et é disparaitre 
comme tant d'autres initiatives antérieures. Elle est une conùep-
fion de l'apostolat qui découle des exigences de la vie de VEqlise 
dans le monde contemporain. 

Il est donc à souhaiter que le plus grand nombre possible de 
laïcs découvrent l'Action Catholique, comme la perle précieuse 
capable de donner valeur à leur vie. En tout cas, il est absolu­
ment nécessaire que tous les prêtres leur en montrent te chemin 
fassent^ luire à leurs yeux cette lumière susceptible d'éclairer 
les ténèbres de notre époque et, chacun suivant ses possibilités, 
la mettent sur le chandelier an lieu de la cacher sous le boisseau. 
Le jour ou le clergé se donnera sans réserve à l'Action Catholi­
que, il y aura quelque chose de changé. Ce n'est pas à dire que 
tous les prêtres aient à y travailler de Ia même manière, mais 
tous peuvent contribuer à créer le climat favorable à l'Action 
Catholique et aider les laïcs, suivant une expression consacrée 
a changer l'eau du vivier. Une Eglise jeune et dynamique im­
plique, de ia part de tous les pretres, confiance dans l'Action 
Catholique et effort commun. Dans une auto, il faut des freins, 
mais tout de meme, c'est le moteur qui entraîne, et il ne « tourne 
rondz que si tous les éléments en sont bien rodés. 

Us fonctions de l'aumônier. 

Dans ta création de ce climat, te rôle de l'aumônier diocesain 
ou fédéral est capital. 

Il informe le prêtre de paroisse qui ne peut suivre tous les 
mouvements, lire toutes les revues, assister à tous Ies congrès. 
u est lmr le spécialiste qui met au courant des orientations 
actuelles, des objectifs poursuivis, des possibilités d'action, etcx 
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Qmtrtf ati f ttre* mi recteur ou att tf f mf re, rm rmé est ft--^-^ 
Hon (MhtitlqM ; *tw* cete, t osa ce fme je mns dire u{ 

tit HA 
f;V,, ,„/ /) ,•„,, 7/ *e pù*e te probleme <& al 

ff plate pour tot* ' ^ . W 1 1 ! . * ! fwflfes ef dei 
r pf, a t j »</*? dr tupnurimwt de Ul <m tet momoement 

ft urat tion* tuttlhr aure raumâwtr comment faire démarrer 
tut tttftup* rtf on urannfotr une campagne iTtnjWemce. 4 Theurt 
gefurffr t'A hoïiaitr évolue anée une rapidité déconcer-

,//« ptnhinnUtle*. fortement encadrées, *e dhper-
pea et (oni place à des\ groupe* ptos souples, moin* 

quelle, où MC fait sentir {influence d'un ou 
nllllantM. f .'action s'insinue dan* le quarticr, rimmeabk, 
tt f, tt 11 nom d nne idée ù Jaire circuler, d'une iniUativt 
t§4 i soutenir, pl ni ot que %ou% le coanert d'un groupement 

fnrffrié' ••'• Potu mftm cen modifteatiomt de T Acua* Cafo-
taborutfon Incessante est nécessaire, car c'est «oo-

p}/, t nor F h 'ence d'un vicaire, voûtant aller trop vite en 
u/am te Ui ne t-ment d'un mouvement a abouti rapidement 

chee. j 
U t étroit* des miliîontf. 

U mit itant doit $e dire deux choses : 
1* Que te prétre placé providentiellement à côte de lui, qn il 

r ha^ue jour dans ies rues du village, du quartier, au. 
nt i ent i se a reçu aràce* d'état pour le conseiller et ïaidtr, 

la 'h'irye ae son âme et qu1 il est, lui aussi, respon-
.h- <h> ht ht,nne marche du mouvement dans ta paroisse, 
2" Que, s'il est engagé dans V Action Catholique, il est ami 

ittnnaé dons une paroisse dont ii ne peut faire abstraction. Com-
tout /i' il doit chercher à christianiser davantage le 

milieu paroissial, et c'est donc auprès de son curé qu'il doit 
normalement trouver la lumière dont il a besoin. 

Autri ment dttt le recours ft V aumônier diocesain ne doit pos 
usif. On doit admettre que certaines questions relèvent 

dt* Vaumônier et doivent étre traitées avec lui. Mais ce nett 
w* unf raison pour tenir te curé à l'écart de tout ce qui touche 

nuement, comme si ce n'était pas aussi son affaire. 
Je suis bien que certains militants se plaignent aue cure ou 

Vicaire lireai pus dans leurs vues et que de certains contacts, 
tfnn* nne période de crise ou de dépression, ils se_reunm 

I 

n"nn tnt' //*» i v n %s %. ^ i* * . v i,. w«- ----- j - r t O fat 

onfiés 1 au lieu d'être remis en selle. A qui ta faute f Les 
responsabilités sont souvent partagées. En tout cas, le probleme 

nt pan insoluble. Cest à force de simplicité, de franchise, ae 
com f/i n d'humilité que, des deux côtés, Von fera les m 

noires pour supprimer la distance et autoriser le travau 
iii commun dans une atmosphère de pleine confiance. 
Conclusion, 

f/Action Cal holi quc est nne vie. Elle est donc en P^Péi^f 
tution. Au fur el Ù mesure qu'elle se développe, elle sm 
modifications. Lee méthodes d'aujourd1 hui ne sont PhISJ^1 

ù futt celtes d'hier, et l'avenir, sans doute, en verra apPa™ir* 
d'autres, lt (aut sans case ^adapter à des circonstances nu 
Pellet, 

Mais, sous la lettre qui change, Vesprit demeure • et certaine* 
conditions deicacite aussi. Au premier rang rf'en/r/^? 
placerai ta collaboration aussi étroite que possible fntrlf» J 

lumùniers et militants. Elle sera toujours nlcessaire W # ™ ' 
combien sont précieuses pour rétablir Ies réunions ? / ' & " * 
sacerdotales ou les sessions dans lesquelles curés, aum^ônlerTet 
parfois militants étudient ensemble les problèmes nnn Ji Iu 
Ue agglomération et précisent les rnSS/V^te 
concertée. "- uc"on 

Quoi qu'il en soit, et malgré les difficultés, les épreuve* n,„> 
peut rencontrer l'apostolat chrétien, parce aù'il e^t mnrnLq, 
%necle la Croix, r Action Catholique a^vam^ZTlet 
csmere et c est ce 9uz doit nous donner confiance. Ainsi aue 
me le disait un dirigeant d'Action Catholique ouvrière à fai 
je faisais remarquer que bien des sections étaient languissantes-
,11 est vrai, beaucoup de sections ne marchent pas C'est i™ 
jours a recommencer. Mais Ie mouvement avance.!. » 

LOUIS-MARIE DE BAZELAIRE, 
Archevêque de Chambéry. 

Le grand Pardon de Saint Yves à Tréguier 

La grande fête de Saint Yves, le 19 Mai, a été présidée car 
S. E Mer Coupel nui chanta la messe pontificafe dans une 
cathedrale pleine à déborder. 

d„ i a X 0 C , - î f ' ° r ? d é n ï ï ! a ' m , a l .g r é , a m e r -a-e des nuées noires dn matin dans I atmosphère claire et douce d'un beau iour de 
Mai. Quelle ferveur tranquille dans tout ce long défilé des 
communautés, des sociétés, des paroisses, dans tout ce c o r t è " 
qui vibrait, oui chantait, qui exaltait un humble prêtre " Et 
n oublions pas les fameux binious bretons ' ^ 

Apres les vêpres pontificales, M. le chanoine Corentin Le 
f r i ^ e U - r 5 t h e 0 ' ° ? i e ' longtemps professeur de dogme 
ï n Z L r T , ^ a , i e d e 0 u l m P e r ' -""jourd'hui official du diocèse 

de Quimper et de Leon, prononça le panégyrique de Saint Yves 
U foi de Saint Yves, fel fut son thème bien inspiré Dans un 
» p # majestueux, Ie prédicateur renommé montra « la foi 
Iiimineu,e du pretre breton, identique à celle de Saint Thomas 
«Aquin, son contemporain, une foi rayonnante et conauérante 
Z 2 f6'";, "f- S a - D t F r a n Ç 0 1 - d ' A s ^ e > "«-e foi intrl de -t 
™sàinj L o u i f a 6 C ° m m e C C l l e ' à l a m ê m e é p 0 <-U e ' d u S r a n d 

n n i « e
a n ^ m ^ e , r e n d u . n e . n o l î s Pf rmef P 3 - -e relever toute Ia 

E doctrine toutes les leçons actuelles du plus haut 
3 m et E.,'"flH M ^ r - i " m*^?X d---°«-rs, qui édifia les 
E , « ? r f . , n d e l e s - f-lton- cependant cette phrase ; «Ce qui 

Zrf ^'f^"1 6/1' lapôtre da Propagandiste, c'est que le 
feïfc ni T?ÎS eJ ^f'T.'l ' el qae celuNà tèmr'i(irie et transmet 
VtL?J' d , t S a Sa , n tete Ie Pape Pie XII, l'Eglise a plus besoin 
en »Z,IJUÏ d,?P0[°fllstes, de témoins du christianisme vécu 
me „ZZ ' de lemoi™.a -a foi non mutilée, ni anémique, mais w*, vigoureuse, intrépide. » 
bien - .n.T€ , c i . a n t I e c h e r o--5-'31 d e Quimper, Mgr Coupel a 
f J w ? l u". Promettre que son sermon serait publie^ par 
-* ->emcime religieuse. Il le mérite bien. , 

i -- -alut du Saint-Sacrement termina la fête liturgique, 
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NÉCROLOGIE 

M . le chanoine Gustave HILION, 
Professeur aux Facultés Catholiques de VOuest 

Lors des obsèques de Jf. le chanoine Hilion dans l'église da 
Trévoux, Monseigneur Pasquier, Recteur des Facultés Catholi­
ques, a prononcé le discours suivant : 

EXCELLENCE RÉVÉRENDISSIME, (1) 

Il vous appartenait de retracer la vie de ce prêtre qui, déta­
ché par la volonté de son Evêque à des fonctions extérieures au 
diocése de Quimper, tenait à grand honneur et a legitime fierté 
de garder place dans les rangs de son beau clergé. Par un senti­
ment de délicatesse dont je suis très touché, vous avez voulu 
nue l'Université Catholique de l'Ouest fut appelée en la per­
sonne de son Recteur, à rendre elle-même, a celui dont la perte 
lui est si sensible, ce suprême devoir. Soyez-en très respectueu­
sement remercié ! 

A 

MES CHERS CONFRÈRES, 
MES BIEN CHERS FRÈRES, 

M le chanoine Gustave Hilion appartient assurément à l'Uni­
versité Catholique d'Angers par sa vie sacerdotale presque tout 
entière et par ses travaux, mais il est votre par sa naissance, 
par l'affection de choix qu'il vous gardait, par beaucoup des 
traits de son visage et de son âme et par sa volonte de reposer 
parmi vos morts dans l'attente de la resurrection. C est ici 
même qu'il vint au monde, le l l Décembre 1898 et c'est dans 
cette église qu'il fut présenté aux fonts du saint bapteme. Plu­
sieurs d'entre vous se rappellent sans doute l'ecoher plus éveillé 
aue d'autres el beaucoup ont connu cette famille mentante, si 
chargée d'enfants, si souvent éprouvée, principalement au cours 
de la précédente guerre. La vie était dure aux familles nom­
breuses en un temps où elles ne «pouvaient compter, pour assurer 
leur subsistance, que sur l'industrieuse activité du pere et de 
la mère On ne connaissait point alors les aHocations familiales 
ni les cartes de priorité, mais la charité était efficace et discrète 
ef l'on se fiait à la Providence du bon Dieu. 

C'est de bonne heure que l'enfant sentit s'éveiller en sou 
âme la vocation au sacerdoce. Il n'est pas toujours facile de 
distinguer comment s'y prend la grâce pour faire entendre ia 
voix de Dieu. Souvent elle procède par des cheminements im­
prévus et secrets. Sans doute est-ce une bénédiction pour une 
famille que Dieu s'y choisisse un homme dont la vie toute 
entière soit consacrée au service spirituel de son prochain qui 
continue la mission salvatrice du Christ Jésus ; sans doute 
encore est-ce un honneur très grand pour une paroisse que 
d'accompagner un de ses fils à l'autel de première messe, ma-S 
l'exemple d'aînés appliqués aux études et aux travaux du sacer-

(1) Son Excellence Monseigneur Cogneau. 

doce est souvent pour la vocation des jeunes d'une importance 
décisive. 

Or, de mémoire d'homme, aucun prêtre n'était sorti de Ia 
paroisse du Trévoux. Ce sont les Peres Àssomptionistes qui 
permirent a J enfant de prendre une conscience entière de 
l'appel divin et qui lui procurèrent Ies moyens dè le suivre. Il 
lui fallut d ailleurs s expatrier pendant un temps parce que 
d'invraisemblables lois refusaient alors aux Religieux la capacité 
et Ie droit d'enseigner en terre française. Est-ce la guerre, n'est-
ce pas plutot la nostalgie des horizons familiers à son enfance 
qui ramena Gustave Hilion dans le diocèse de sa naissance ? Il 
acheva ses études secondaires au collège Saint-Vincent qui 
chassé de Pont-Croix, était venu se réfugier à Quimper. A l'âge 
où Ia personnalité achève de prendre sa physionomie particu­
lière, le jeune homme se faisait remarquer par son ardeur au 
travail, par une ronde et franche camaraderie, par un enjoue­
ment qui cependant ne laissait pas quelquefois de céder à des 
mouvements de tristesse. Mais se peut-il trouver un authentique 
fils de vos rudes et fortes contrées, de ce pays où flotte je ne 
sais quel charme de mélancolie, où le ciel se couvre souvent de 
voiles, ou, par une multitude de chemins secrets, l'Océan vient 
offrir jusqu'au centre des terres son invitation à rêver, qui ne 
cède quelque jour à des nostalgies inconnues ? Il n'en est oue 
plus attachant. M 

Les etudes classiques achevées, voici le Grand Séminaire, 
oblige lui aussi de se contenter pour un temps d'une installation 
provisoire et precaire, proche de la Cathédrale de Saint-Coren-
tm. Lorsque Gustave Hilion s'y présenta, la première guerre 
mondiale avait desorganisé bien des services. Il fallut, plus d'une 
fois au -jeune clerc abandonner -l'étude pour apporter quelque 
renfort a des colleges en détresse, et puis, quand l'âge fut venu 
avec toute Ia jeunesse de France, il s'en alla se préparer à la 
defense du pays. 

La guerre l'épargna. Libéré des obligations militaires, l'essen­
tiel de sa formation ecclésiastique mené à bien, il exerce pen­
dant un an a 1 Institution Saint-Yves, des fonctions de surveiJ-
nnt, puis il est envoyé par décision épiscopale entreprendre 
a Angers des etudes supérieures de Théologie, C'est au cours 
de ces etudes qu'il s'en vient à Quimper recevoir, aux Ouatre-
Temps de l'Aven! de 1922, l'ordination sacerdotale et c'est à 
Bannalec, dans des circonstances assez pénibles, qu'il célébra 
sa premiere grand'messe. 

D y avait alors, à Angers, des professeurs de très haute 
aleur spécialisés dans l'étude de l'Ecriture Sainte et des ancien-

dï nn?i5n!S °-Ven taJSs e t Wi faisaient école. Déià, au Séminaire 
I S 5 e r ' l] Semh\e q u e M- H l l l o n e û t marqué une préférence 
l*Z Af°*rme a u e l a p a r o l e d e - D i e " a recue dans Ies livres 
saints, A Angers, il subit profondément l'influence de Monsei­
gneur Legendre, de M. l'abbé Plessis et de Monseigneur Grv. 
K a ^ U n e Sr,ande facilité une puissance de travail encore 
P s grande — n était-il pas, au dire de ses camarades, l'étudiant 
qui ne se couche ^mais ? _ il obtint des succès qui attirèrent 

C t
r e i l n î f n t * S U r ]1V ï ' ^ 6 ^ 0 1 1 de ses professeurs, Dartieuliè-

Rfei -i ? R*c. te*r- ^ r Gry Anrès 3 ans d'études, le 24 Juin 
UW4 il devenait Docteur en Théologie par la présentation et la 
outenance d'une thèse sur «Le déluge dans les inscriptions 

wtnmenennes et accadiennes ». U s'agissait de reconnaître 
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l'influencé, sur les idées religieuses des pays situés à l'Est de fo 
Palestine, de traditions reçues de la Bible et des âges antérieurs 

M. Hilion revint pendant 4 ans, d'Octobre 1924 è Juillet 1928* 
au Collège Saint-Yves ; il y fit Ia classe de Quatrième. Exigeant 
beaucoup de ses élèves, mais continuant lui-même à travailler 
beaucoup, il se prêtait volontiers, comme d'ailleurs il le fit tou. 
jours, à rendre service aux recteurs du voisinage pour des pré­
dications ou pour des confessions à l'occasion des retraites 
ou des pardons. 

La mort de Mgr Legendre, en Mars 1928, laissait vacante la 
chaire d'Ecriture Sainte pour le Nouveau Testament. A la de­
mande pressante de Mgr Gry, M. Hilion fut donné à Angers par 
Mgr Duparc. H lui fallut d'abord redevenir élève, car son ensei­
gnement exigeait qu'il subit d'abord un examen fort difficile 
celui de la Licence en Ecriture Sainte, dont Rome s'était réservé 
la délivrance. Le diplôme est acquis en un an, dès Novembre 
1929. Alors commence un enseignement qui, niinutieusemenl 
préparé et revisé soigneusement de manière à être tenu bien 
au point, va aider des générations de jeunes prêtres à prendre 
des Livres Saints une connaissance approfondie et respectueu­
sement scientifique. Entre temps, la maladie et la mort de 
M. Plessis, survenue en 1932, obligent M. Hilion à exercer au 
Séminaire Universitaire des fonctions qui sont celles d'un Supé­
rieur. Il préside aux exercices communs aux prêtres et aux 
séminaristes étudiants des Facultés de Théologie et des Sciences; 
il Ieur donne des Lectures spirituelles- Il demeure ainsi chargé 
de responsabilités qui ne sont pas sans lui causer quelque 
inquiétude jusqu'à ce que la Faculté de Théologie fût, en No­
vembre 1933, réorganisée selon les règles nouvelles posées par 
les congrégations romaines et par le Souverain Pontife. 

(A suivre.) 

L E C T U R E S 

« Trois frères... parmi d'autres. » 
J. KER L YVE 

Librairie Le Goaziou, Quimper, 1949. 

Histoire exaltante de trois frères quimpérois, ardents Jécis-
tes, puis Résistants d'un extraordinaire courage. 

Deux sont morts pour la France ; 
«Le grand Jack -fr ; 
«Jacques est comme un tonique, disait-on de lui. On ne 

« peut pas être déprimé ni triste quand il est là. » 
« Comme chef responsable Jéciste il montra de véritables 

« dons d'entraîneur ; il attirait tous ses « cadets » par son 
« autorité souriante et son entrain. Durant les vacances d'été. 
« avec ses frères et ses amis, il organisait des camps jécistes 
« dont il était un des plus ardents animateurs. s> 

Chef du groupe «Marceau», il fut tué dans une embuscade. 
André — le plus jeune, mort en déportation : 
« Ce qui se dégage de ses pensées, c'est un élan d'enthou-

csiasme pour tout ee qui dépasse l'homme et l'élève jusqu a 
« l'amour du Christ. » 

Voici Ia prière d'André : 

« Seigneur Jesus, fais que nous ayons la droiture du araml 
t sapin qux s'élance tout droit dans le ciel wmm 

« Que notre générosité soit comme ta sève qui monte et aui 
i nourrit. * • -»•*-• 

/ £ " » i ° f âmes>ailnt l<* limpidité des torrents qui naissent « de la neige sans tache. . « o**,iu 
« Que notre volonté soit comme le granit sans faille 
« Quef — toute notre vie, sur toutes les routes — tu soin le 

t compagnon de nos vagabondages, 
« Que la Croix qui se dresse au carrefour soit pour' houx 

c comme la rencontre d'un ami ; et cela, toujours ! * 

Retraite de Communion Solennelle et de Profession de Foi. 
152 pages : 150 fr. 

Cérémonial Complet de Profession de Foi 
et de Promesse de Fidélité 

Pour l'util isation des Feuillets « Face à l'avenir». 
% pages : 100 fr. 

Feuillets « Foce à l'Avenir ». 
64 pages : 30 fr. 

Editions FLEURUS, 23, rue de Fleurus, Paris (6-). 

Pierre CROIDY-J ; 

Du Grand-Saint-Berna rd au Thibet. 
18t> francs, 

« U . a u t r
n

e , l C n d C e° 8
U > Ar ; e r m b l a , " e à C e I U ' - U e S - i n t « S E - -< « S S o î 

Huguette LINTBY : 

Man domaine à tous les vents. 

v. J^sTn "Zr^Z^XT' ^ ^ ^ ^ ^ ^ * d" - * 
ELC hJW?.ïf P a " .* a U t i " e c h o s e " d a n s c e « - " v - a u volume. 

aluf ffr-v f A? -•"-- • ' " " -"*- e s t I" - - ' - - - »--- suite aux résohnanees 

*%&*£&£$? n E? ia stric,e yirm --u-he i*"--01* -•- ****£ 
Editions SPES, 79, rue de Gentilly, Paris (13»). 

LOURDES „ Ty-an-Traou Mad 
^ w Provisions de voyage, Objets de Piété, Excursions 

- - E 8 T E R , 115, rue de U Grotte 

LOURDES H 6 t e I d u S a c p é ' C œ u P e t Sa-nt-Piepre réunis 
Prix modérés 

65. Boulevard de la Grotte, à proximité des Sjmctuaires 

L O U R D E S ^T^"-^- -^^*^ DU BERRY 
--—^---* A 5 minutes de la Grotte - Autobus à tous les trains 

I Cr' • i VAG-Jl-BR. Propriétaire, 4-8. rue de Ia Fontaine - Tél. 036 
-W* hourgeois* - Confort moderne - Spécialités - Eau codante - Cierges, Objets ds Piété 
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MAISONS DE CONFIANCE 

É c o l e s - P a t r o s - C o m m u n a u t é s , , , 
E d o u a r d B R É L I V E T 

Agent de Fabrique — Dépositaire 
« KEHMARYVO.VNE », Hippodrome, QUIMPER. — Tél. 13-83 

vous fournira* aux meilleures conditions, tous articles textiles, imperméables 
et des jeux de société : Foot-Bafl de table, 3.500 fr. ; Shoot Eclair, 3.750 fr. 
(le nouveau jeu qui passionne hs grands comme les petits), tient du ping. 
pong ci du foot-ball. — Par 2 jeux, réduction 5 %, — Livraison à domicile, 

VETEMENTS 

S i CRAND 
IU-3oale-r.fird de Kerguélen - QUIMPER 

O P T I Q U E MÉDICALE 
Louis E M A R D 
Opticien diplômé 

38, Place St-CorenUn, QUIMPER 

CREDIT NANTAIS 
Société Anonyme Capital 50 millions 

SIÉGE SOCIAL t NANTES 

IS Succursales, Agences et Bureaux 
dans le Finistère 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

c . Xj-A-^r^TJ-isrE 
INGÉNIEUR-CHIMISTE 

Quai du Stétr (face aux Halles)» Q D i WPEB 
Tél. 7.52 

L I B R A I R I E — E D I T I O » 
Ch. BÉDÉKIC-

7, roe Vû, QUIMPER — T É L . 1-75 
Demandez ses livres classiques 
Livres d'étrennes pour enfants 
Ses timbres-poste pour collection 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
T o u t e s installations électriques 

J . C A V A R E C , Ing. I. E. G. 
2, rue du Frugy, 

Locmaria — Q CIM P K R - Tél L'ph. 13-06 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
iDsxj-BE-isrisr 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH File 
Librairie Saint-Corentint Quimpe 

Tontes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde dc titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Saint-Pol-de-Léon 
e t ixom. îo ro txac g x i i c l x e t - s xïëriocLic3.-ues 

i 
- ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ ----------------------------------------"**-**— ' . . - f - — - i ^ » ^ ^ ^ ^ 

Q U I M P E R , IMPRIMERIE CORNCUAILLAISE T i rage : 2.675. — N° 15-
• 

Dépôt légal : Juin 1949. 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

~ I~T -"••"• ' • ! ' • • 

Direction : Secrétariat de ï'Evêché. 
Adminiftration ; 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nante* 
Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr, 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

PÈLERINAGE A LOURDES 

HORAIRE DES TRAINS 

Train VERT 
ty. Landerneau. 12--50 
-r. Lourdes . . . . 7 25 

Tra in BLEU 
Brest 15--08 
Lourdes . . 8 23 

fy. Lourdes . . . . 16 54 
ltr. Landerneau, l l 58 

Lourdes . . 
Brest 

19 13 
14 48 

Tra in ROSE 
Brest 13'-20 
Lourdes 7 44 

Lourdes 18 41 
Brest 14 25 

Traîn ORANGE 
ty. Quimper 13h 

n. Lourdes . . . . 4 25 

B». Lourdes 17 07 

Tra in JAUNE 
Quimper, , 13---50 
Lourdes. . . 5 25 

Lourdes. , . 19 54 
Quimper.... 9 12 Quimper..' 1134 

Tra in BLANC 
Brest dép. .. 14lll3 j Lourdes dép. 
Landerneau. 15 34 
Quimper . . . . 18 06 
•Quimperlé . . 19 04 
Lourdes art. 10 30 

Quimperlé . . . 
Quimper 
Landerneau . 
Brest ar 

181-56 
9 35 

10 48 
13 50 
14 13 

Les billets, les insignes, les cantiques inemployés doivent 
etre remis au DIRECTEUR DU TRAIN avant le départ, avec le 
nom et I adresse de ta personne qui fait défaut, pour faciliter 
tes opérations de remboursement, 

A LOURDES 
Pouvoirs de confesser. 

Monseigneur Théas, évêque de Tarbes et Lourdes, accorde 
dux pretres qui font partie du Pèlerinage diocésain la juridic­
tion pour entendre les confessions dans l'étendue du Domaine 
de la Grotte et à l'Hôpital N.-D. des Sept-Douleurs, 

On ne peut confesser ni dans les chapelles de la ville, ni 
d » eglise paroissiale, ni dans les hôtels ou pensions de famille, 

http://-3oale-r.fi
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Pour siéger au confessionnal de la chapelle -de l'Asile ou de 
Ia chapelle de N.-D. des Sept-Douleurs, il faut l'agrément de 
M. l'Aumônier. 

La juridiction accordée comporte le pouvoir d'absoudre 
même les cas réservés à l'Ordinaire. 

Jeûne eucharistique. 

Les malades à Lourdes peuvent communier, alors méme 
qu'ils auront pris quelque chose, dans la nuit ou la matinée, 
per modum poins vel medicinae. 

Les pèlerins valides peuvent absorber des boissons non 
alcoolisées jusque nne kenre avant de faire la sainte commu­
nion, s'ils communient après 9 heures du matin. 

Durant le voyage qui les amène à Lourdes, ils peuvent de 
même, en raison de la fatigue du voyage, boire des boissons 
non alcoolisées jusque une heure avant de communier. 

Service des malodes. 

Les volontaires désireux de servir comme aide-infirmières 
ou brancardiers devront se présenter dans la cour de l'Hôpital 
Notre-Dame des Sept-Douleurs, le jour de l'arrivée, à 9 h. 30. 

Ordre des cérémonies. 

Le rassemblement des pèlerins aura lieu à 14 heures, le 
lundi, dans les allées, entre la Vierge Couronnée et le Calvaire 
des Bretons. On formera la procession pour se rendre devant 
la Grotte pour la présentation du pèlerinage à Notre-Dame. 

L'ordre et l'horaire précis des cérémonies ne peuvent pas 
être arrêtés d'avance, car d'autres pèlerinages se trouvent à 
Lourdes et il faut s'entendre avec leurs directions. Voici cepen­
dant une indication sommaire : 
Horaire pour tous les jours. 

Le matin jusqu'à 9 heures, messes et communions à la Grotte. 
A 16 h. 15, procession du Saint-Sacrement et bénédiction 

des malades. 
A 20 heures, chapelet et procession aux flambeaux. 

Lundi. 
14 heures, rassemblement, Salut d'arrivée à la Grotte. 

Mardi. 
10 heures, grand'messe. 
15 heures, vêpres. Libera au Monument aux Morts. 

Mercredi. 
7 h. 30, messe des malades à Sainte-Bennadette. 
9 heures, Chemin de Croix en plusieurs groupes. 
14 h. 30, Heure Sainte. 

Jeudi. 
10 heures, grand'messe. 
Après-midi libre. 

Vendredi. 
9 heures, grand'messe sur l'esplanade à l'autel de Saiat! 

Bernadette. Procession pour se rendre à la Grotte. 
10 h. 30, adieux à la Grotte. 

_- On demande instamment, 
— à tous les prêtres de se munir de leur habit de choeur ; 
— aux paroisses d'apporter croix et bannières ; 
— aux mouvements d'Action Catholique, leurs fanions ; 

(croix, bannières et fanions trouveront place dans fe 
fourgon du* train ; à Lourdes, un local situé près 
des basiliques Ies abritera) ; 

— aux jeunes filles, un Voile blanc pour la procession du 
Saint-Sacrement. 

Ordre de lo procession, 
* 

— L'ordre pour la procession du T. Saint-Sacrement est le 
suivant : les Enfants de Marie en voile blanc le porte-croix 
et ses acolytes — les hommes (diocèse par diocèse et par rangs 
de lettres), les hommes du diocèse qui a les honneurs de la pro­
cession etant placé les derniers devant le clergé les prêtres 
en habit de choeur, les chanoines, le dais, les évêques, les méde­
cins, les messieurs de l'Hospitalité, les religieuses, les dames 
hospitalières, les dames. 

Pour f in ir la journée. 

----- Le soir, après Ia procession aux flambeaux, devant Ie 
Rosaire, chant du Credo, bénédiction de la foule par NN SS 
les Eveques, chant du Salve Regina. Après le Salve Regina, le 
silence le plus absolu doit régner dans le Domaine ; et s'il est 
necessaire de parler, il faut que ce soit à voix basse. 

ATTRIBUTION DE TROIS PRIX « V U L P I A N » 
de 10.000 Froncs 

A l'occasion de la Fête cles Mères, la Commission dn « Prix 
Vulpian » s est réunie è l'Evêché, le mardi 24 Mai, sous la pré­
sidence de Mgr Cogneau. 

Aprés l'examen des dossiers qui, tous, signalaient des situa­
tions bien dignes d'intérêt, elle a décidé de décerner, cette année, 
trois prix et son choix s'est arrêté sur les familles Le Borgne, 
de Brignogan, Abgrall, de Guiclan, et Kerdraon, de Brasparts. 

— M. et Mme Le Borgne, modèles de travail et d'ordre, exploi­
tent a Brignogan, une toute petite ferme de 3 hectares. Malgré 
tes plus lourdes difficultés, ils ent tenu à élever chretiennement 
leurs onze enfants et, tandis que les aînés se dévouent à Ia 
J.A.C., deux des jeunes se préparent à répondre à l'appel du 
mis t , l'un au collège de Lesneven, l'autre à l'alumnat de Saint-
Maur ; grâce de choix pour cette belle famille qui a su garder 
es magnifiques traditions religieuses de nos vieilles familles bre­
tonnes. 

— Le second prix a été attribué à Mme Yves Abgrall, de Gui­
clan. Restée veuve avec l l enfants, dont 6 sont encore à sa 
charge, elle travaille, avec l'aide de ses aînés, une petite ferme 
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de modeste rapport. Désireuse de donner à ses enfants une 
solide éducation chrétienne, elle les a tous confiés aux écoles 
libres de Saint-Thégonnec, malgré Ia modicité de ses ressources, 
Mère de famille admirable qui a su faire de ses enfants d'excel­
lents travailleurs et de fervents chrétiens, Mme veuve Abgrall 
jouit de l'estime générale et à Guiclan et à Saint-Thégonnec. 

— Cest à une humble famille de Cornouaille qu'a été décer-
né le troisième prix. M. et Mme Kerdraon tiennent, à Brasparts, 
un commerce d'oeufs. De leur union sont nés l l enfants ; 10 sont 
encore en vie et l'aîné n'a que 15 ans. Ils auraient pu eux aussi 
assurer, à hon compte, l'éducation dc leurs enfants. Soucieux 
de leur formation religieuse, ils ont tenu à les confier 
aux écoles libres de Brasparts, où les 6 aînés suivent en ce mo­
ment les classes. Travailleurs honnêtes, consciencieux, qui ont Ie 
souci de l'ordre et de la propriété, M. et Mme Kerdraon méri­
taient bien l'honneur qui leur est accordé. 

Récollections sacerdotales. 

Lundi 13 Juin, Quimperlé ; mardi 14, Rosporden ; mercredi 
15, Quimper; jeudi Mi, Lesneven; vendredi 17, Landerneau. 

Les réeollections commencent à 10 h. 30 pour sc terminer 
vers 16 heures. 

Quête pour les Ecoles libres, 

On vo u tI ru bien annoncer du haut de la chaire le dimanche 
précédent la quête qui doit avoir lieu pour les écoles libres, le 
jour de la yolennite de la Fête-Dieu. 

* 

Nomination. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, est nom ni é : 
Aumônier de l'école Saint-Trémeur, à Carhaix, M. Charles 

Guibon, ancien instituteur à Pont-Aven. 

Décorations diocésaines. i 

Monseigneur l'Evêque a décerné la médaille du Mérite diocé­
sain à Mlles Pérès et Lagadec, de Kerlouan ; Bouard, de Lan­
déda ; C roi sier, de Ploumoguer ; Causeur, de Le Conquet ; Carn, 
de Recouvrance-Brest. 

Décès. 

Nous recommandons aux prières du clergé, des commu­
nautés religieuses et des fidèles du diocèse : 

M. Jean-Marie Arhan, recteur de Ploudaniel, rappelé à Dieu, 
le 5 Juin, âgé de 77 ans ; 

M. Joseph Le Marrec, ancien recteur de Pouldavid, rappelé à 
Dieu, le 6 Juin, à Domfront (Oise), âgé de 81 ans. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 
Dimanche 12. — Salnie Trinité. 
lundi 13. — St Antoine de Padoue 
Mardi 14. — St Basile. 
Mercredi 15. — Sts Vite. Modeste, 

Crescence. 

Jeudi If,. — Fête-Dieu. 
Vendredi 17. — De l'Octave. 
Samedi 18. — De l'Octave. 
Dimanche 19. — 2» après Ia Peut** 

cote. . . . . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER, — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — La Trinité (12 Juin) 
^ w f ^ i / V * h- î& léuiiion d e s hommes de PA.C. à la Phalange 
Jeudi, Fête-Dieu ; Exposition du T. Saint-Sacrement depuis ' 8 h 10 

Vendredi et samedi : A 20 h. 15, sermon et bénédiction. 

• ml ^%B ,?E SAjJ'T;MATHii-ir. — Dimanche de la Trinité i42 Juitû t Messes 
. fi h. 30, 7, 8, 9, 10 (grand'messe) et l l h. ,10. A 14 heures, v /pres er s ï lu t 

Intentions recommandées. 

u Ad0ïaliT P£rpétUe}l£ - 1 2 4 6 : P l o " é n a n î 17-15 : Sainte-Seve ; 19-20 : PIouegat-Moysan. 

Apostolat de la Prière. 
Intentions du mois, : Notre jeunesse catholique ; Les voca­

tions féminines pour les Missions; Le Cinquantenaire dé la 
Consécration du genre humain au Sacré-Cœur : Les néonhvtes 
japonais. 

Le pardon de Rumengol U0-11-12 Juin). 

Tous les trains de voyageurs s'arrêteront Ie samedi l l et le 
dimanche 12 Juin, à la halte de Rumengol 

Grande Fête de la Croisade Eucharistique 
au Folgoët, le Jeudi 30 Juin. 

pour le Nord-Finistère, sous Ia présidence de S. Exe. Mgr Fauvel. 

S h. 30, messe de communion, au Sanctuaire, célébrée par 
M. le Recteur. 

10 A. 30, grand'messe, s ur l'Esplanade, chantée par M, l'abbé 
Quillevere, curé-doyen de Lesneven. 

U h. 30, grande procession du Saint Sacrement. Salut so­
lennel. 

NOTES. — V La messe solennelle sera la messe votive du 
bm nt-Sac re me nt ; 

2" Les groupes de Croisés et tes groupes de C.V., A.V. qui 
(fement prendre part à la fête, sont instamment priés de se 
mettre en relation avec le Secrétariat {32, Bauld. Gambetta, 
«res/), dès que possible, pour recevoir les consignes ; 

3° MM. les ecclésiastiques sont priés d'apporter leur habit 
^ chœur, ct d'avertir M. le Recteur, s'ils* désirent déjeuner au 
presbytère, 
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COMPTE RENDU 
DES 

SESSIONS SACERDOTALES 
(suite) 

Pour étudier (l'une manière précise les problèmes d'Action 
Catholique, sociale ou liturgique, tels qu'ils se posent dans les 
campagnes, les bourgs et les.villes du diocèse, les pretres se 

.sont groupés en de nombreux «carrefours». 
Voici quelques-unes des remarques faites au cours de ces 

réunions : 

Les mouvements spécialisés. 

L'Action Catholique spécialisée des gros bourgs subit un 
grave malaise. De l'avis genéral, il faudrait tendre vers la J.À.C. 
et la J.A.C.F., sans peut-être en prendre toujours le nom et l'insi­
gne. L'adaptation du programme d'année devrait se faire pour 
fin Septembre au plus tard, par les aumôniers diocésains de ces 
mouvements. 

Dans les petites villes, les ouvriers ont certes besoin d'une 
formation morale et religieuse conforme à, leur milieu, et c'est 
le rôle de la J.O.C, mais les programmes conçus àu Centre 
National ont besoin d'être adaptés. 

Les aumôniers jocistes et les directeurs de patronage cons­
tatent que les J.O.C. ont souvent rompu avec le patronage où 
pourtant ils pourraient exercer une bonne influence. 

Déplorant que les jeunes ne soient préoccupés que de sport, 
des directeurs de patronage comptent beaucoup sur les cercles 
d'études hebdomadaires par catégorie d'âge (15, 17, 21 ans, etc..) 
des cercles de tous les 15 jours, de tous Ies mois... Ils souhaitent 
d'engager les meilleurs patronnés à suivre une retraite fermée. 

Questions familiales. 

Retraites. — Les confrères sont d'avis qu'il soit organisé, par 
secteur, des retraites pour jeunes gens et jeunes filles à l'âge 
des fréquentations, afin de Ies éclairer sur la vocation et les 
fréquentations. Pour les fiancés, la période précédant Pâques et 
Noel serait favorable à l'organisation de ces retraites. 

Les Récollections pour foyers envisagées sur un plan assez 
vaste pourront grouper tous ceux qui sont susceptibles de s'in< 
téresser à une -action dans leur milieu. En particulier, les mili­
tants engagés dans une action temporelle (professionnelle, civi­
que, familiale) ont grand besoin d'être soutenus. 

Les réunions de parents prévues par le mouvement CV, AV, 
ont pour but de les informer au sujet des activités du mouve­
ment, de demander leur collaboration et de les mettre en face 
de leurs responsabilités d'éducateurs. 

Des brochures comme <t Maman av.ec le sourire » font le plus 
grand bien, 
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plan 
eu de 

tout 
alerter 

obtenir tous renseignements sur ^ S S S M S J S ^ S ^ S S 
leur role, il suffit de ^adresser à la Mahon de là FamiIle „*?.' 
« de to Gare, a Quimper, soit Porte Fautras, à Breit 

Les confreres ont émis Ie vœu qu'à l'occasion (les confé-

« r p r o b ï è m i r q U e S " < l 0 y e n n é i , S S ° i e n t i ^ r m é s sur Tous 

Les Ecoles professionnelles. ' 
Elles sont très insuffisantes, dans le Finistere, pour rece-

tous Ies candidats désireux d'y entrer. voir 
ECOLES TECHNIQUES OU COURS PROFESSIONNELS. 

Les écoles techniquse libres (Guissény, Croix-Rouae de 
Lambezellec, l*kè, de Quimper, Saint-Gabriel de Pont l'Abbé 
Samt-Josephàe Morlaix, Saint-Rlaise de Douarnenez)^ recoivent 
de tres nombreux élèves, r^yuxvem 

On ne saurait cependant se désintéresser de tous ceux oui 
soi faute d'avoir trouvé place dans Ies établissements Iib?"s 
soit pour d'autres raisons, s'inscrivent aux autres écoles îî 
faudrait que Ies familles ou les prêtres de leurs paroisses d'ori­
gine veillent a les recommander aux pasteurs reiponsables. 
COURS ARTISANAUX. 

Les apprentis artisans ont à leur disposition 26 cours can-
Métiers.m S P I r e S P a r e S S y n d i c a t s b a n a u x et la Chambre des 

Le Cours artisanal par correspondance, me Rabelais, à Angers, se met également à Ieur disposition. 
ECOLE TECHNIQUE AGRICOLE. 

Pour sc perfectionner dans Ies techniques agricoles les 

[™ec r)u r a u x peuvent trouver accueil a ^cole du SS S 
ECOLES DE LA MARINE. 

Elles 

au moment ou ils quittent la paroisse pour y entrer. 
ORPHELINATS 

- — " » *""-• Wi H"---i--*i-~ii-> dfcucui-e et nor-
Kerbernes en Plomelin (Finistère), et de Coat-an-

uoeh, en Lanrodec (Côtes-du-Nord). 

des eenfan^^dé&S
nsésB0SC0, * KeFa°Ul' m L° R°Che' a c C U e i U e 

ECOLES MÉNAGÈRES. 

Hm£ ,ex,ce
t
1Ie

T
utes é c o l e s l i b r e s (ménagères ou de cadres) fonc­

tionnent a Lesneven, Saint-Urbain, Plouescat, e t c . , et, d'autre 
dance n o m b r e u s e s e l e v e s suivent des cours par correspon-
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Les échanges de vue dlitour de données assez précises ont 
fait apparaître la gravité de certains problèmes ouvriers et de 
Ieur incidence sur la vît religieuse et morale des paroisses, 

INFLUENCE DU MILIEU DE TRAVAIL 

Les industries locales : papeteries à Scaër, usines de conser­
vés de légumes ou de poissons, arsenal, manufacture des Tabacs, 
e t c . , font appel à des ouvriers provenant des paroisses rurales 
environnantes. Ils y subissent une influence qui va très souvent 
à l'encontre des principes chrétiens. Il faudrait former des 
militants qui soient très attachés aux conditions concrètes de 
vie des travailleurs, qui prennent goût au syndicalisme et soient 
peu à peu capable d'assumer Ie rôle de délégués du personnel 
ou des comités d'entreprises. 

CARRIERS 

Dans le Finistère, il existe divers centres où travaillent des 
carriers : Pont-Cobhtnt, Pleyben, Saint-Goazec, Saint-Hernin, 
Motreff. Métier pénible. Plusieurs font 20 km. par jour en 
bicyclette. Les mineurs de fond profitent peu de leur retraite. 
Le'manque d'hvgiène dû à l'absence cie matériel de protection 
dans le travail, l'abus de la boisson, les mauvaises conditions 
de logement les placent dans un état précaire. 

OUVRIERS AGRICOLES - , 

5.765 familles ouvrières agricoles sont bénéficiaires des 
prestations familiales pour 12.014 enfants. Il est nécessaire de 
s'en préoccuper. Lorsqu'il se rencontre des militants capables 
d'agir auprès de leurs camarades, on a vu se constituer des 
organisations svndicales qui ont signé des conventions collec­
tives fixant les horaires de travail, les salaires, les congés, etc... 
-r-» • -M. _ l l - __! - . J 1 _ J~. .-1 T- ,-• ( i n n l m n t l A - K , r. rt f r u t rt n l n rtf\ -r»-i / i n t j - , n, -n 

CHÔMAGE 

Devant le chômage qui sévit dans les gros bourgs, les petites 
villes (manoeuvres, ouvriers, artisans), le prètre ne peut pas 
rester indifférent, bien que Ie problème soit de plus en plus 
difficile à résoudre. Il peut diriger vers les Centres d'Orienta­
tion Professionnelle accélérée (Brest, Morlaix, Lorient) ceux qui 
risquent de rester en chômage pendant longtemps. Les candi­
dats de 18 à 35 ans y sont admis, après un examen psychotech­
nique, pour un stage de 6 mois, au cours duquel ils perçoivent 
un salaire. 

EMIGRATION 

L'émigration, tant rurale qu'urbaine, constitue un des pro­
blèmes majeurs de notre région. Un Comité d'Emigration rurale, 
45, rue de Brest, à Landerneau, fournit des renseignements sur 
les exploitations vacantes. La Commission d'Etudes et (fe 
Recherches pour V Emigration urbaine, 14, place Saint-Corentin, 
à Quimper, se met à la disposition de ceux qui partent vers l-i 
ville. 

Trop souvent, les départs se font sans préparation. Il faut 
à tout prix inquiéter l'opuuon sur ce drame et chercher à 
établir ces liaisons avec les expatriés : bulletins paroissiaux 
organisa ions de pardons, etc... Peut-être quelques pretres dis­
posant de vacances accepteraient-ils de reprendr-e le contact 
avec les émigrés de banlieue ? 

Les marins, souvent absents de chez eux, pourraient être 
influences s ils trouvaient dans les grands ports des foyers 

Les saisonniers émigrant pour la récolte des betteraves ou 
pour trouver du travail dans les usines de conserves du Sud-
Fimstere ont besoin de militants. 

Tableau d'Honneur de la Propagation de la Foi 
dans lé Diocèse, en 1948 --> 

1. Tréglonou 67.92 
2. Tréouergat 61.40 
3. Saint-Divy 60.22 
4. Coat-Méal 50. » 
5. Landrévarzec . . 39, » 
6. Pencran 37.32 
7. Kersaint-Pl 34 
8. Guipronvel 32.96 
9. Argol 32.37 

10. Plouguin 32.02 
11. Plourin-PL 31.66 

Keilaz 31.66 
12. Lanneufret 27.70 
13. Trémaouézan . . 26.63 
H. Lothey 24.68 
15. Brélès 23.56 
16. Lababan 23.18 
17. Ploudiry 22.11 
18. St-Thégonnec . . 21.51 
19. Plonévez-Porzay. 21.35 
20. Baye 21. » 
21. Loc-Maria-Pl. . . 20.83 
22. Pleyben 20.66 
23. Loc-Eguiner-St-T. 20.31 
24. Bodilis 20.28 
25. Loc-Brévalaire , 20.20 

Edern 20.20 
26. Rumengol 19.34 
27. Plabennec 19.19 
28. Brasparts 19.14 
29. Landudal 18.88 
30. Briec 18.84 
31. Le Juch . . . . . . . 18.82 
32. Loc-Eguiner-Pl. . 18.66 
33. Langolen . . . . . . 18.40 
34. Bourg-Blanc . . . 18.29 

Jfô^Tréogat 18.25 
<-. Si des erreurs s'étaient glissées 

•wus prions nos Confreres de vouloir 

36. Lanrivoaré 17.95 
37. Poullan -.. 17.85 
38. Landéda 17.58 
39. St-Renan . . . . . . 17.51 
40. Le Drennec 17.05 
4L Landévennec . . 16.93 

Tréguennec 16.93 
42. Guimiliau _ 16.84 
43. Plomelin 16.60 
44. Dirinon 16.42 
45. Locmélard 16.29 
46. Kernilis 16.25 
47. Gourlizon 16.01 
48. Saint-Pabu 15.95 
49. Trégarantec 15.94 

Plouarzel 15.94 
50. Pleuven 15.88 

Saint-Nic 15.88 
51. Plougar 15,75 
52. La Forest-Land, . 15.62 
53. Ouessant 15,42 
54. Tréflaouénan . . 15.40 
55. St-Gervais 15.31 
56. St-Urbain 15^22 
57. Dinéault 15.10 
58. Guiler-sur-Goyen. 14,90 
59. Trégarvan . . . . . 14.88 
60. Plogonnec 14.69 
61. Trézilidé 14.65 
62. St-Thonan 14.52 
63. Lampaul-Ploud. . 14.50 
64. Ile de Sein 14.30 
65. Ile de Batz . , . . 14.20 
oo. Ploudaniel . . . . 14 07 
67. St-Pol-de-Léon . 14.02 
gg. Roscoff . . . . . . . . 13.65 
b9. Guengat 13.63 

par inadvertance dans Ie Tableau, 
bien nous Ies faire connaître, 
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70. 
71 . 

72. 

73 . 
74. 
75. 
TH. 
77. 
78. 
79. 
80. 
8 1 . 
82, 
83. 

84. 
85. 
Mr. 

87. 
88. 
89. 
90. 
91. 
92. 
93. 
94. 
95. 
96. 

Plobannalec . . . . 

Saint-Méen . . . . 
Saint-Goazec . . . 
Plouguerneau . . 

Henvic 
Plouégat-Guer. . 
St-Rivoal . . 
Locronan 

Plougoulm . . . . . . 
Treffiagat 
St-Thois 

Lampaul-Plouarz. 
Ploudalmézeau 

Elliant 
Lilia 

Cléden-Cap-S. . . 

Lambert 
Plounéour Trez . 

Tréflévénez . . . . 
Landunvez 

13.34 
13.33 
13.33 
13.30 
13.30 
13.27 • 
13.16 
13.07 
12.74 
12.73 • 
12.59 
12.55 
12.50 
12.45 
12.44 
12.35 
1-2.35 
12.35 
12.31 
12.27 
12.22 
12 99 
12.12 
11.99 
11.80 

M1.76 
11.72 
11.45 
11.44 
11.42 
11.40 
11.38 

97. 

98. 
99. 

100. 
101. 
102. 
103. 
104. 
105. 
106. 
107. 

. 108. 
109. 
110. 
111. 
112. 
113, 

114. 
115. 
116. 

117. 
118. 
119. 

120. 

Plouzévédé 
St-Sève 
Plomodiern 
Lanhouarneau . 
Landivisiau 
Lennon 
Lanarvily 
Lopérec . . . . . . . 
Plomeur 
Locquénolé . . . . 
Trégourez 
La Martyre . . . . 
Lanriec 
St-Vougay 
Le Tréhou 
Châteaulin 
Ploujean 
Mellac 
Quéménéven . . . 
Pluguffan 
Trébabu 
Mahalon 
Lannédern 
Ploéven 
Telgruc 
Rosnoën 
Plouézoch 
Guissény 
Ergué-Gabéric . . 
St-Jean-Trolimon 
Taule .' 

1.25 
1.28 
1.22 
1.20 
U l 
1.08 
1.00 
1.05 
0.90 
0.80 
0.77 
0.76 
0.75 
0.71 
0.64 
0.61 
0.57 
0.55 
11,55 
0.411 
0.36 
0.30 
0.30 
0.28 
0.05 
0 03 
0.03 
0. > 
0. » 
0. » 
0. » 
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Journée Mariale de Ia Jeunesse Catholique 
à Châteauneuf-du-Faou, le 22 Mai 1949 

Celte Journée Mariale du 22 Mai illustre une fois de plus la 
distinction des plans : l'humain et le divin, le visible el l'invi­
sible, le naturel et le surnaturel. A un observateur superficiel, la 
journée n'aura peut-être laissé que Ie décevant souvenir d'une 
pluie froide et persistante, de mille projets contrariés, d'une fête 
manquée. 

Il est vrai que la ville de Châteauneuf n'a pas connu ce 
jour-là de spectaci-ilaires démonstrations ni de bruyantes mani­
festations à travers ses places et ses rues ; il est vrai que le 
temps n'a guère favorisé Ies organisateurs et qu'un bon nombre 
de jeunes, spécialement des paroisses voisines, a cru devoir 
s'abstenir à cause de la pluie. 

Quelle joie cependant de voir converger vers la cité mariale 
cette jeunesse chrétienne accourue de toutes directions : depuis 
Fouesnant jusqu'à Brest, depuis Penhars jusqu'à Crozon, Bras­
parts et bien d'autres paroisses du diocèse. 

Déjà dès le matin, une messe de communion rassemblait les 
jeunes de Chateauneuf à la chapelle de Notre-Dame des Portes 

Puis, à 9 h. 30, les jeunes filles se rendaient à l'église parois­
siale pour y suivre une première conférence de M, le chanoine 
Cotten, supérieur du Grand Séminaire ; tandis que les jeunes 
gens se groupaient à la chapelle sous la direction de M l'abbé 
Morvan, aumonier diocésain. 

Tout le monde se regroupa à ia chapelle pour la grand'messe 
de l l heures, chantée par M. l'abbé Dantec, professeur au Grand 
Seminaire. Quelle ferveur et quelle beauté dans ce chant d'une 
foule compacte et vibrante, clamant sa foi au Christ, sa confiance 
en Marie. 

•A. 2 i*' lfh I e s ê r o u P e s se retrouvaient à l'église paroissiale 
et a la chapelle pour entendre M. le chanoine Cotten et If. l'abbé 
Rolland, vicaire a Saint-Martin de Brest. Cette formule que 
permet d appliquer Ia séparation de nos deux sanctuaires avait 
[avantage de pou Voir transmettre à chaque catégorie des consi­
gnes particulieres et des enseignements appropriés. C'est un fait 
que tous sen montrèrent satisfaits, heureux d'accueillir les 
conseils judicieux qui leur furent donnés aux uns et aux autres 

Le temps n'ayant pas permis de réaliser le grand défilé de 
lapres-midi, on se rendit directement à la chapelle pour les 
vêpres solennelles qui furent présidées par M. le chanoine Le 
Baccon, professeur au Grand Séminaire. 

C'est au Révérendissime Père Dora Coillot, Abbé de Kerbé-
neat, qu avait ete confie le sermon de clôture. Il le fit à sa 
maniere, unissant la simplicité et la profondeur, avec cette 
conviction ardente qui entraîne Ies âmes et Ies aide à se hisser 
sur Ies sommets. Comment tous ces jeunes n'auraient-ils Das 
vibré en entendant magnifier les splendeurs, mais aussi les 
exigences « du grand, du vrai, du bel amour chrétien ' > 

Certes les ames ont leur secret et Dieu seul en scrute le 
S r H o - r ? î **• y a?fs s i g n e s v i s i b l e s «I-» s o n t comme des reflets des réalités invisibles. 

A percevoir Ies échos de ces voix enthousiastes, à contempler 

r-.„^x,, „ L l«,L cvmcm M u n s agissait ici de tout autre chose 
que dune journee perdue et d'une fête à demi manquée : mais 
que ce congres mariai avait permis à une foule de jeunes de 
bonne volonte de mieux comprendre Ie sens et la grandeur de 
leur vocation chrétienne Rentrés chez eux, ils auront tous à 
cœur de mieux remplir Ieur tâche providentielle, décidés plus 
? h n ^ a i c l a £ a i r e d^ l e u r v > I™1™* ch<>se de beau, quelque 
« W«-f l g ? D d : U n u b e r a ? , p o è m e d e fidelité a u ' C h ™* ; un grand * Magnificat ^, un chef-d'œuvre de bel amour... 

Congrès du Secours Catholique. 
Les 21, 22, 23 Mai, Ie Secours Catholique a réuni -î Cham-

3Œ s
, ea^Sedse n , S 8t délégUéS d i° c é s a i n s ' £ * * • i°urné" 

^ ! ï , j P . ^ * d , - , - J - ^ l | M — qu'illustra une remarquable r-onfé-
Wbl«lC G a b " e ' R o b ' n e î , ( 1 " K - ™ . «ur les « économiquement 
ur r F n f « T - - P ^ n . S U P - a c i T l l e Campagne des Vieillards et 

•ffinilt^ ?i - m a l h™ r e ,u- e .> dont Mme Poinso-Chapuis. ancien 
S ' u S t tàbï;P

au? ' 3 A s s e m b l é e *a-wa--'- b r o « . uq 
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Missions paroissiales N É C R O L O G I E (D 

A Carhaix. 
-

Depuis 25 ans, Ia paroisse de Carhaix n'avait pas eu de 
mission. Aussi celle qui vient de lui étre donnee était-elle im­
patiemment attendue. Elle a été preehee par les RK. PP, Le 
Provost, Le Carre et Chapel. 

Si Ia mission des enfants a été bien suivie, les grands ont 
également montré beaucoup de bonne volonté. Dès la pre­
mière réunion générale du soir, l'église etait bien remplie, et 
la méme affluence devait se maintenir pendant quinze jours. 
De belles fêtes aussi touchantes qu'instructives, organisées par 
les Missionnaires, donnaient d'ailleurs un intérêt spécial a ces 
assemblées plénières. L'on se rappellera longtemps les" tableaux 
vivants de l'Assomption, du Bon Samaritain, et surtout celui des 
Apparitions de Lourdes avec ta procession aux flambeaux qui 
suivit et qui nous conduisit jusqu'à l'église de Plouguer. 

Le programme de la Mission comportait des journées pour 
les dames, les hommes et les jeunes gens, les jeunes filles. Les 
exercices de chaque série réunirent un important auditoire, et 
quand ieur tour arriva, les homimes ne furent pas les moins 
nombreux et les moins attentifs. 

I a Mission s'est terminée par une grande procession sous la 
présidence de Son Excellence Monseigneur Fauvel, qu accom­
pagnaient MM. les chanoines Cadiou et Herve, vicaires generaux. 
Par sa ̂ splendeur, cette cérémonie finale laissera a tous ceux qui 
v ont pris part un souvenir inoubliable. La présence de Mon­
seigneur avait attiré la grande foule, mais la procession se 
déroula sans heurt ni bousculade, dans le plus complet recueille­
ment et les chants, diffusés par des hauts-parleurs, executés, a 
pleine voix, par les milliers d'assistants, traduisaient, dune 
facon impressionnante, les bonnes dispositions des ames. A 
Lourdes, on ne chante pas avec plus d'élan et d enthousiasme. 

A la station de la procession, le IL P. Le Provost, supérieur 
de la Mission félicita les Carhaisiens pour leur régulante aux 
exercices de la Mission et Ieur adressa ses dernieres consignes. 
A l'élise au retour, ce fut M. le Curé, qui remercia les Mission­
naires pour le bien fait par eux. dans sa paroisse, exprima a 
ses paroissiens sa gratitude émue pour fleurs sentiments chré­
tiens, dont ils venaient de donner un éclatant témoignage. H 
dit surtout la profonde reconnaissance de tous au Pasteur au 
diocèse pour avoir choisi cette fête de clôture pour sa pre­
mière visite à Carhaix. Les conseils et les encouragements de 
Monseigneur furent ensuite écoutés avec la plus respectueuse 
attention. 

La bénédiction du Très Saint Sacrement suivit, et la foule 
se dispersa, lentement, comme à regret, pendant qu un dernier 
chant faisait résonner les voûtes de l'église... 

M. le chanoine Gustave HILION, 
Professeur aux Facultés Catholiques de V Ouest. -

(Suite.) 

A Angers, c'est encore au service de la Bretagne, dans une 
Université qui est bretonne à tant de titres, que M. Hilion s'est 
appliqué. Peut-être, s'il n'en avait pas été ainsi, et malgré 
tout l'intérêt qu'il portait à ses études, à son enseignement et à 
ses élèves, eut-il été, comme au temps de sa jeunesse, repris par 
]e besoin de vivre en son pays. Rien, pour Iiii, ne valait la Bre­
tagne et, singulièrement, Bannalec et Le Trévoux. Il y. revenait 
dès qu'il pouvait et autant qu'il le pût au moment des vacances. 

C'est encore la Bretagne qu'il recherchait et qu'il retrouvait à 
Augers, dans la paroisse de La Madeleine où les Bretons ont un 
aumônier et une chapelle et, aux jours de précepte, une messe 
particulière. Il ne manquait pas d'y passer les dimanches à 
moins qu'un autre service l'appelât en un autre endroit, car il 
était toujours prêt à chanter une messe ou à donner une prédi­
cation. À plusieurs reprises, il fut de ces missionnaires dont le 
rôle est de faire mieux connaitre l'Université Catholique aux 
populations de l'Ouest en leur disant ce qu'elle est, ce qu'elles 
en peuvent attendre et quels sont ses besoins. Sa santé cepen­
dant ne lui permettait guère de produire un trop dur effort : à 
Ja suite d'une de ces tournées de prédications, il dut garder la 
chambre pendant plusieurs semaines. 

N'était-ce point déjà l'un de ces signes auxquels d'abord on 
ne prête guère attention, dont le sens apparaît plus tard à 
mesure que la vie s'en va ? Un instant mobilisé en 1939, M. Hi­
lion fut bientôt rendu à son enseignement ; il continua à s'y 
dévouer au milieu des angoisses et des difficultés de l'occupa­
tion. Bientôt sa démarche parut a lourdie ; il lui arrivait de 
confier à ses amis qu'il n'était pas sans inquiétudes de sa santé. 
L'automne dernier, il devint, évident qu'un mal inconnu minait 
un organisme qui peu à peu dépérissait. Combien de temps le 
malade essaya-t-il de se faire illusion sur la gravité de son état ? 
Trop longtemps sans doute puisqu'un traitement énergique, les 
soins affectueux d'un médecin, n'apportèrent qu'une améliora­
tion passagère et trompeuse. C'est peut-être une délicate atten­
tion du bon Dieu qui permet à bien des malades de savoir que 
la mort est proche et de s'y préparer tout en parlant et agissant 
comme s'ils disposaient d'un long avenir. Au moment nième où 

fallut l'emmener en Bretagne afin qu'il y vécût ses derniers 
jours, M. Hilion s'inquiétait de la préparation de ses cours pour 
la rentrée d'automne. Un presbytère ami le reçut, puis une cli­
nique de Quimperlé où les soins les plus délicats lui furent 
prodigués. 

fl) Suite du discours prononcé aux obsèques de M. le chanoine Hilion, 
Par Monseigneur Pasquier, Recteur des Facultés Catholiques, 
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A maintes reprises, avec une lucidité entière et la plus géné­
reuse simplicité, s'abandonnant comme un enfant entre Ies mnins 
de Dieu, il fit puis il renouvela le sacrifice de sa vie, pour ses 
frères dans le sacerdoce, pour la conversion des pécheurs, pour 
l'œuvre à laquelIe il avait dévoué ses travaux. Pas une plainte 
sur ses lèvres. Acceptation stoïque d'une inexorable fatalité ? 
Pas le moins du monde ! mais pleine conscience du rôle que la 
souffrance acceptée par amour, selon Ie plan divin, en union 
avec le Christ, joue dans l'économie de la Rédemption. Le dédia 
fut rapide puisqu'il fut seulement trois jours sans célébrer la 
sainte messe ; il s'en alla doucement et sans regarder en arrière, 
sans s'attarder à regretter les grands services qu'il eût pu rendre. 

* 

Les quelques mots qui sont prononcés à l'occasion d'une 
sépulture ne peuvent pas étre seulement un éloge ; ils sont 
encore une leçon qui vient d'au delà de la mort et une invita­
tion à la prière. Tout homme a ses misères que Dieu connaît 
et qu'il connaît aussi quand il veut bien descendre au dedans 
de lui-même. Si le défunt que nous allons accompagner jusqu'à 
votre cimetière a voulu que son corps fût confié à la terre .que 
ses premiers pas ont foulée, c'est précisément pour que des 
prières, les vôtres, mes Frères, lui fussent mieux assurées. Il 
n'ignorait pas votre fidélité traditionnelle au souvenir des morts, 
Vous lui rendrez le suprême service de le recommander avec 
instances à la bonté de Dieu. Et vous accepterez de lui, comme 
un dernier service, sa dernière leçon, cette acceptation géné­
reuse de la souffrance comme un infaillible moyen de mériter 
que Dieu nous soit et qu'il soit aux autres indulgent. 

Les plus récents travaux de M. le chanoine Hilion ont été 
consacres à la louange de la Sainte Vierge Marie. II n'y a guère 
plus d'un an qu'il publiait, dans notre revue universitaire, une 
étude pieuse sur les cantiques du Nouveau Testament, principa­
lement sur le Magnificat- cette prière et ce chant d'allégresse 
qu'aucun autre n'a jamais égalé. Il a usé ses dernières forces à 
écrire, pour une somme de Théologie Mariale, à laquelle préside 
le R. P. du Manoir, et qui n'est pas encore parue, un article 
destiné à mettre en lumière la présence de Marie dans les livres 
du Nouveau Testament. 

Quel réconfort et quelle promesse î S'endormir entre les bras 
de la Vierge Marie, être présenté par elle, en quelque sorte re­
couvert de son manteau, recommandé par elle, à la bienveil­
lance miséricordieuse et douce du Souverain Juge, son Fils et 
notre Frère, Jésus, est-il une fin plus avantageuse et plus dési­
rable ? Que notre prière Ie rejoigne en la compagnie de notre 
Mère, qu'elle nous soit une consolation, une espérance, un titre 
de salut ! Qu'elle lui vaille, à lui, aux portes de l'éternité, un 
accueil encore plus aimable et.plus doux ! 

L E C T U R E S 

Service militaire et conscience catholique. 
Alfred DE SOR AS, S, J. — 80 francs. — Editions SPES. 

Ine large fraction de l'opinion saisit de mieux en mieux tout ce aue 
comporte ci Irrationnel le règlement belliqueux des conflits internationaux 
Du ns quelle mesure aura- t-on le droit et le devoir de prendre nart à la 
guerre si elle vient à éclater ? Peut-on légitimement collaborer à sa nréim-
lation V**\* service militaire, surtout dans les conditions où U se nré-
lente, ea 1948, en Y ra nce ? Une large enquete faite dans les milieux sociaux 
les nius divers montre que ce cas de conscience se t rouve aujourd 'hui posé 
avée acuité. C est en ayant en main Ies éléments de cette enquête oue Pan 
leur de cet ouvrage a fait son travai l . Il s'efforce de diagnostiquer, avec 
précision et à la lumiere des principes de la doctrine catholique Ia mesure 
exacte ou 1 onj peut et doit être objecteur de conscience el celle où Pon ne 
peut et ne doit l 'être. 

La personne humaine en danger. 
R. P. COULET. — 250 francs. — Editions SPES. 

L e P* C o L--e t s 1 a t ' a c I - P principalement k dénoncer Ies menaces qui nla-
nm\ h 1 heure actuelle sur la personne humaine : menaces d'écrasement par 
Ifs techniques de la production ou par les techniques de la vie, menan s 
de confiscation par les- total i tar ismes avoués ou camouflés- qui se sont Ins­
taures ou qui cherchent à s 'étendre dans notre monde contemporain 

Et pour mieux taire comprendre la nécessité de parer au danger, le 
P. Coulet s applique a déterminer la juste idée que l 'homme doit avoir 
de sa vraie grandeur, i t la manière dont ll convient que soient établfs ses 
apports avec 'es communautés humaines dont il a besoin pour vivre niais 
auxquelles U n'a pas Ie droit -de. se subordonner entièrement. ' 

Les Jeunes devant l'Avenir. 
Edward MONTI EH. -— Isolément : 180 frs ; groupés : 125 fr. — Edit. SPES. 

Question grave et p n s sa nt e. Qui fera cel avenu* 7 
Les jeunes disent : Ce sera nous, Certains aînés s'en inquiètem Qu* 

penser? Révolution bruta le , ou évolution harmonieuse et féconde? Tra­
ditionalisme ancestral , à conserver, à modifier, à épanouir ? Nouveautés 
inattendues, à ne point redouter et même à promouvoir ? 

Pourquoi pas coopération compréhensive, efficace des diverses généra­
tions contemporaines ? harmonisa t ion pa r un sage éclectisme des divers 
systèmes en tout ce qu'ils peuvent avoir- d*orthodoxe ? 

C'est la méthode que l 'auteur propose k un jeune tenant de la démo­
cratie actuelle, au cours de promenades et de discussions en divers décors. 

Le charme de Jésus, 
H. MORICE. — 176 pages. — 180 frs ; por t : 30 fr. — BON S E PRESSE. 

Sur le caractère humain de Jésus. Ie chanoine Morice a pu hl i é une étude 
méthodique et approfondie qui a été t radui te en plusieurs langues et cou­
ronnée par PAcadémlp française. Mais les richesses du Christ sont inépui­
sable En considérant !e sujet d 'un au t re point de vue, en cherchant pour­
quoi Ies ioules couraient jadis et courent encore aprés le divin Séducteur 
i auteur a trouvé mainte remarque ingénieuse et noté plus d 'un trait j u s ­
qu in envisagé. L 'auteur a vivement senti le charme mystérieux qu'il ana­
lyse et ce charme imprègne, pour ainsi dire, tout son ' l angage . 

Les petites vertus du foyer, 
Mgr CHEVROT. — 125 frs. — RONSE PRESSE. 

t--,J0Uf c * u ^ q"» «nt entendu Mgr Chevrot, curé de Saint-François-Xavier ' 
la1 ' a Radio-Luxembourg, liront avec plaisir Ia narrat ion de ces petites 
•Su nécessaires dans Ia vie familiale : bienveillance, exactitude dis­
cretion, sincérité, etc. Quelle paix dans les ménages si on Pécoutait ! 
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I fïMRnFÇ Ty-an-Traou Mad 
L U U n LJ Q O Provisions de voyage, Objets de Piété, Excursions 

L E S T E R , 115, rue dc la Grotte 

MAISONS DE CONFIANCE 
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64* Année. Vendredi il Juin 19h9 N° 24 

Laurent BOURLES 
Vêtements et Articles Ecclésiastiques 

24, me du Front - QUIMPER 

SOUTANE *** ""V1 1 5 

PURE LAINE 0 . 5 0 0 fr . 

Fabrique de Chaises d'église 
paille et Jonc 

Louis UE BRICON 
5, rue Lafayette - Landerneau 
.U«ison recommandée par le clergé 

BRODERIE-MERCERIE 
H. RODALLEC 

13, Rue Kéréon, QUIMPER - Tél . 4.15 

P E N S I O N N A T S 
Cuisinière à feu continu 

A É R O F L A M 
chez J . BERTHELOT 

21, rue dn Sallé - QUIMPER - Tél. 11-57 

Ornements d'église - Vêtements ecclésiastiques 
Lingerie - Orfèvrerie - Statues - Vitraux, etc... 
Chaises - Sièges pour cinéma - Cierges 

PRIX PAR QUANTITÉS 

ÉTABLISSEMENTS P. & A. HOUSSARD 
6, rue Duhamel, AVRANCHES Tél, 3.08 

Chauffage Central 
iHKT-U-UtJTfl-WS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3. Boulevard de Kerguélen, QUIMPER - Tél, 27 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole NaUonale d'Optique 

O. CHAREAUX 
14, rue du Chapeau-Rouge, Quimper -Tél. 3.84 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

SOCIETE GENERALE 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

. _ BUREAUX : Châteaulin 
AGENCES : Brest Concarneau 

«-"-«per Douarn enez 
Saint-Pol-de-Léon 

e t .nom-bTet-L-K gv i i c l i e t s r>ériodàci-u.es 

Morlaix 
Pônt-l'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE Tirage : 2.675. — N° l& ' 
Dépôt légal : Juin 1949. 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon — . 

Direction : Secrétariat de PE^êché. 
Administration : 3, rue de Rosmatïec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme. France : 300 francs - Le numéro r 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr, - Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

PÈLERINAGE A LOURDES 
* 

Rectification à l'Horaire 
Une modification de derniere heure a été armortée à Vhn 

^ T h é g o n n e c , 13 b. 36 ; _ Morlaix, H Ï ' Ô ? ^ V o u i g n e a l ; 

„uZi *' eSt raPPelé ,r'"e l'"ti"sation des lampes A pétrole à 
o W , a essence est interdit dans les trains d!pèlerinage 

Nomina Hon. 
Par décision de Monseigneur l'Evêque 

lde S a i n t a r ? d o y e n - h o n o r a i r e > -* Jean-Louis Deniel, recteur 

Récollections sacerdotales. 

toedHf 1°, ^ ': CMte™"» • Mardi 21 : Crozon • Mer­credi 22: Ploudalmezeau; Jeudi 2 3 : Brest. 

fo heures? 1 0 n c o m r a e n c e - -<- h. 30 pour se terminer vers 

Direction de l'Enseignement. 

îibrét & C ° ? r ? d e s bourse- départementales pour les Ecoles 
Ban?lit C ° n d a l r e s -t techniques) est fixé au samedi 2 JuUe! 
E t o f e ° 6 S q U e r*» e r n i e r : Quimper, Brest el 

Prol^hainemenL " e t r e n s e i e n e m - - - - P-"- Précis seront donnés 
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Inspection Diocésaine. — Certificat Supérieur. ] 

En raison de la fête de la Croisade Eucharistique au Fol­
goët, le 30 Juin, les examens fixés à cette date sont reportés 
nu samedi 2 Juillet, à savoir ceux de Brest {Kerinou), Quimper 
(Saint-Charles), Landerneau et Quimperlé. Les écoles convo­
qués à ces centres et les examinateurs qui devaient s'y rendre 
Ie 30, voudront donc tenir compte de ce changement. Nous 
serions reconnaissants à MM. les Curés et Recteurs de vouloir 
bien en aviser les écoles qui ne seraient pas abonnées à la 
Semaine religieuse. 

Retraites d' « Apôtres ». 

La Semaine Religieuse du 18 Juin 1948, p. 300, soulignait 
l'importance de ces* retraites fermées pour les enfants de la 
campagne, les apôtres de Ia croisade, les chefs et Ies sous-chefs 
des Cœurs Vaillants, les meilleurs des enfants de chœur, et le 
numéro d'Octobre de VAppel de nos Clochers, p. 25, disait l'ex­
cellent résultat obïenu l'année dernière grâce ^ux confrères qui 
avaient su faire un choix judicieux parmi les meilleurs de leurs 
enfants. Les retraites auront lieu cette année aux lieux et dates 
suivantes : 

A Lesneven : lr* retraite, du lundi 8 au. jeudi l l Août; 
2* retraite, du lundi 5 au jeudi 8 Septembre. 

A Landivisiau: du lundi 1er Août au jeudi 4. i 
A Pont-Croix : du lundi 29 Août au jeudi l*r Septembre. 

Aux directeurs et directrices de colonies et camps 
de vacances. 

Pour répondre au vœu exprimé par plusieurs directeurs el 
directrices, l'Union départementale des colonies de vacances 
organise son assemblée générale le lundi 27 Juin, à 10 heures 
salle des Gars d'Amor, à Landerneau, 

Toutes nos colonies, affiliées ou non à l'U.F.C.V., sont invi­
tées à s \ faire représenter, à défaut du directeur ou de lq direc­
trice, par un délégué compétent en matière d'organisation el 
d'administration de colonies de vacances. 

M. l'Inspecteur départemental des colonies de vacances, ave-
nue de la Gare, Quimper, a accepté aimablement d'y participer 
et se tiendra à votre disposition pour tous renseignements 
utiles. J 

Repas en commun à midi : adresser les adhésions à M. / abbe 
Le Guellec, vicaire à Landerneau, pour le samedi 25 Juin, dete 
nier délai. 

Décorations diocésaines. 

Monseigneur a décerné la Médaille du Mérite diocésain aj 
M. Joseph Patiner, Mlles Guengant et Perros, des écoles] 

libres de Saint-Martin Brest ; 
Mlle Taverchet de l'école Saint-Joseph de Morlaix ; 
MM. Olivier Becheu, Bernard Berthou, Mme Marie Le Brm 

Mlle Barthe Nicolas, de Saint-Martin de Morlaix. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes dè la Semaine. 
Dimanche 19. — 2* après la Pente­

côte. 
Lundi 20. — Dc POctave du .Saint-

Sacrement. 
jfarrfl 21. — De l'Octave du Saint-

Sacrement. 
Uncr ed i 22. — De l'Octave du Saint-

Sacrement. 

Jendt 23 — octave de la Fète-Dteu. 
Vendredi 24. - Sacré Coeyr de Jésus. 
Samedi 2o. - Nativité de S". Jean­

Baptiste. 
Dimanche 20. — 3" après Ja Pente­

côte. 

Offices paroissiaux. 

I ll h. 30. A 14 h. 30, vêpres ct•bénédiction p i o t c s s i ( m « derniere messe à 

tt bénédiction. - P e S ' à 9 h> grand messe ; à W h., vêpres 

U î f r t W ; 3 ^ % ^ ^ „ ^ V o ft S h - <*na'*H« Pon,!-karvicaIre à #^f^^^^ ̂ ^̂ ô f̂  fe 
|mes7esEr6SlD30S^TAiAhH1LU," ~ D i m ^ e du Saint-Sacrement (19 Juin) ; 
S n t à ll h *f l IP , àJfTr,TuSe) ; p a s t l e , n e s s f à « h., mais seu-
Kent"* WSUS de1 Té* V * ^ **** d e S !*•«"-«-- * - Sainï-

L£ZdZ £ S ^ ^ ï t d- SaiiH-Sacrement dans la journée, de­
fg h. 15 (sauf vt̂ dredl) ' J U ' q U * " * v ê p r e s q U i s e r o m **»-*• * 

L T T j f t ' i f ^ L w ^ t * à , 8 h* 3°' "P°silion du Salnt-Secrèmcnt ; le 
soir, a _ÎU h. U, réunion pour le sermon, la procession et le salut. 

Intentions recommandées. 

Adoration perpétuelle. _ 19-20 Juin : Plouëgat-Moysan • 
|-l-2o : Plougonven ; 26-28 : Lanhouarneau. ---oysan , 

Pèlerinage des Prêtres Anciens Combattants à Lourdes, 

^ I m W ^ 5 4 n c . i e n s Combattants, Prisonniers et Déportés 
E ? ^ 7 e ï n n f ï a Lourdes, sous la présidence dfe Son 
B ï ? 3 F £ a r d i n * ] 2erher e t d ' u n e r a n d n o m b r e d'Arche-
t Z , i J L t q U ^ t

d ? F r a n c e > a v e c ïa participation des auto­
rités civiles et militaires, du 9 Septembre au 14 Septembre. 

PRIX DU PÈLERINAGE 

2' Classe T Classe 3° Classe 3° Classe 
Hotel A Hotel B Hôtel B • Hôtel C 

11.420 
11.900 

10.050 
10.410 

Y Nantes 12.950 
Rennes 13.430 

Los prix établis ci-dessus comprennent : 

ll r ? b i l I e t d e c h e m i n d e f e r aller et retour ; 
-• I- accueil à l'arrivée et conduite aux hôtels ; 

8.270 
8.630 
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3° La pension complète dans de bons hôtels (boisson non 
comprise) ; 

4° Le service, les taxes, Ies soins de nos guides. 
Les inscriptions seront closes le 31 Juillet. 
On peut s 'inscrire dès maintenant en adressant les droits 

d'inscription (200 fr.) à AL le chanoine Balbous, curé-archi* 
prêtre de Quimperlé. 

IIlllllIlttlIIlItlIllllllllllllllIllllllIlllllllIIlIllIIflllJllllllIlIllIflltlIIJJIIIIEIlliin 

ti BLEUN-BRUG " de LOCRONAN 

Concours de « CHORALES ». 

Ce concours aura lieu le dimanche matin 7 Août, entre 9 h, 
et l l h. Plusieurs chorales se sont déjà inscrites et l'on peut 
prévoir pour ce jour-la, à Locronan, de belles joutes musicales. 
Mais il est encore d'autres chorales, tant de patronages que de 
cercles celtiques, <jui peuvent se présenter avec honneur à ce 
concours et qui aiment les chants bretons. Qu'elles se hâtent 
donc de donner leur adhésion, car il ne reste plus que deux 
mois avant les fêtes du Bleun-Brug, Pour ces adhésions et pour 
toute demande de renseignements, s'adresser à : M. L. Stephan, 
IG* rue La Mennaîs, Douarnenez (Finistère). 

Nous rappelons qu'une chorale peut concourir dans n'im­
porte quelle catégorie (1, 2, 3, 4 voix) ou dans plusieurs caté­
gories. Nous sommes heureux de faire savoir, d'autre part, 
qu'un fanion brodé de grande valeur deviendra la propriété de 
la chorale gagnante dans la catégorie de 4 voix mixtes, pendant 
un an, jusqu'au Bleun-Brug suivant. Dans les autres catégories, 
ce sera une croix celtique, également très artistique. Ce trophée 
pourra être gagné plusieurs années de rang par la même chorale. 
tNeuze ta, buhan d'al labour, paotred ha merc'hed o moueziou 
kaer! » 

Exposition bretonne d'art sacré. 

Locronan (1 e r Août-15 Août 1949). 

Le Bleun-Brug organise à Locronan une Exposition d'Art 
sacré, du l*r au 15 Août prochain. 

W 

Tous les l genres seront représentés: architecture, peinture, 
sculpture, gravure, vitrail, ferronnerie, orfèvrerie, mobilier, céra­
mique, reliure, ornements, imagerie, éditions, etc.. 

Les œuvres devront être remises ou envoyées pour le 20 
Juillet. 

m 

Pour tout renseignement et pour envoi de bulletin d'adhé­
sion, s'adresser à M. JL Breton, secrétaire de l'Exposition Bre­
tonne d'Art sacré, Sant-Mickaël, rue de Pont-l'Abbé, Quimper. 

LE PARDON DE RUMENGOL 
^̂ ^̂ '̂ ''1,,,,,,*i'-'-'----------------------̂ --* 

JS t^^ù^iss^j^rannée au **** 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ vêpres, p-çn-
«sist.it à. la fête accompagné d . M g ? C o " n c ï ï 1 " MM*' 'S ' 
vicaires generau- Cadiou et Herv- » t * < „ „ n 'i "2 a e MAI. les 

La grand'messe éf^JiSS^i^St&aJ^ 
doyen du Faou ; M. le chanoine Fallion curédoven H J*'r C"re" 
vas, préchait en breton. «»--"--, cure-aoyen de Guipa-

& S & % £ f i f t £ « 3 $ . i l l umine p t ^ R ^ 

Etre avec vom Marie, en ce Hen où vous êtes 
Ne nen dire, regarder votre visaqe, 
Laisser le coeur chanter dans son propre lanaaae 
Ne rien dire mais seulement chanter parce 9

qT0'n a le cœur 
[trop plein... (1) 

m i i i i i i i i i i i i i , i I i , , , i i , l , 1 I I I I I I I I I 1 I I I I I I , 1 | I M J 1 I i | I I f ( | I I I 1 | | l l l I i f i i i | | j | i | i | i | | | i i i i | 

La Fête des Ecoles à Huelgoat 

Ce fut un événement *" l'idée çnnio A>„„n *+* J « . 

»"s*s±i3: aa? - ° - - "«-* 

ve l le l x ; dans le lointain, le corde bleuté des Monts d 'Arrêt-
«i et là, un clocher au milieu des toits d 'a rdo ise-à nos ufedV 
C moutonnement vert de fe forêt. Devant cet horizon M d E w f t 
Ë J Ï Ï Ï P T O d.e jt?UX ' d e b a I l e t s> -'exercices gvninlque^T extrê 
qu en L T 1 6 5 e t e x e c u t é s ^ e c une discipline et un ? soupFesse" qui en font par moments un spectacle d'art souplesse 
fw™" c t5r n i .e r .numéro, cles groupes d'élèves! se couchint «ir lo 
terrain, dessinèrent en immenses'majuscules les let?resdel\ mots: 

d) Claudel. 

•1 

http://�sist.it
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Justice, Liberté. Ce furent aussi les thèmes développés avec 
chaleur et conviction dans les discours dc M. Aufi ret, president 
de la section locale d'A.P.E.L., de M' Bondonneau .et de M, le 

On devine que la préparation d'une pareille fête à Huelgoat 
n'est pas allée sans grandes difficultés. Le comi e local aura 
trouvé dans le succes de la journée la récompense de son magni­
fique effort. 

La Retraite des jeunes gens à Lesneven 

Renouant une vieifie tradition, interrompue par la guerre, 
la retraite de la Pentecôte (4, 5 et 6 Juin) a réuni, à Lesneven, 
des jeunes gens de nos patronages du Nord-Finistere. 

M. le chanoine Kerautret l'a prêchée à la grande satisfac­
tion de tous. Jeunes et aînés ont trouvé dans ses instructions 
toujours simples, agréables et solides, les lumières nécessaires 
au renouvellement de leur vie et des consignes précises pour 
leur apostolat. ' t 

Les cercles d'études, préparés en équipes {conception chré­
tienne du sport, le patronage et le prêtre, sport et famille, sport 
et paroisse), les ont amenés à réfléchir et à prendre mieux 
conscience du rôle éducateur que doit être celui du prêtre, 
chargé avant tout de leur formation morale et religieuse, et de 
l'aide que le patronage doit apporter à la famille et à la paroisse, 
si l'on veut bien veiller à ce qu'il ne devie de son but. 

Le nombre de nos retraitants était de 29 ; le nombre de 
groupes représentés : 7. _ - - - - , , „ . ,*, 

Lambezellec (8), Ploudalmézeau (7), La Roche-Maurice (5)t 
Plabennec (3), Roscoff (3), Landerneau (2), Plongastel-Daou-
las (1). 

Le chiffre de 29 est déjà respectable ; regrettons cependant 
que les groupes représentés n'aient pas été plus nombreux, et 
souhaitons que l'an prochain tous les patronages soient repré­
sentés par deux ou trois de leurs meilleurs jeunes gens. 

nim 

M. Maurice BLONDEL 

La mort de Maurice Blondel est un deuil pour le monde de 
la pensée philosophique : mais ce deuil ne sera plus vivement 
ressenti ailleurs que dons le monde de la philosophie chré­
tienne. Avec sa thèse sur l'Action, soutenue en Sorbonne et 
publiée en 1893, il prenait déjà nettement position pour cette 
philosophie, et s'il est impossible de résumer en une seule 
phrase un ouvrage aussi «difficile», on peut dire cependant 
que l'intention première du penseur était de mener toute con­
science droite ct de lx-nne volonté, depuis la plus humble mani­
festation de l' « ncie humain » jusqu'à « l'aveu consenti da 
besoin (l'un surcroît» qui ne peut venir à l'âme que par ja 
grace. Dans sa très longue carrière, Maurice Blondel est reste 
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de position dans ious ies domaines de l'activité humaine Cest 

I>ar la, Maurice Blondel prond ranS parmi les apologistes 
qui se situent dans la grande tradition augustinienne et uasca 
benne, en apportant un monument dont on peut dire Qu'il MI 
1U! " S n^TL^m^i:n > a &™W* «•*- une conftance que nen n a décourage, mais aussi avec une prudence e t u n 
souci de ne jamais é c a r t e r de Ia stricte orthodoxie, aui iii" 
ont toujours évi c l e s blâmes et même les avertissements du 
magis ère, a Ia difference de tels de ses amis qui travail lien 
dans le meme sens, mais selon Ia méthode psychologique des 
e tâtonnements e erreurs» Aussi a-t-il mérité n a ^ è r e à 
l'occasion de son jubile intellectuel, dc recevoir une lettre auto­
graphe du Pape Pie Xli le félicitant de son œuvre 

Son influence était aussi grande que son audience était 
large dans les milieux philosophiques. Professeur à la Faculté 
des Lettres d Aix-en-Provence, 51 ne quittait guère cette ville 

penseur qui apporte un mes-
sage nouveau ; mais nul, s'il était de bonne foi: n'a contesté 
ln loyauté et a c «mi e d'une pensée uniquement préoccunée 
a la cause de Ia Verite. 

II est mort Ie jour de la Pentecôte, après une longue e tnoble 
existence consacrée toute entière au service de l'Esprit. 

L. M. 
f 

m -•S> 

CONCLUSIONS 
du 64e Congrès de l'Union des CE u v res 

Vofet tes conclusions et les vœux par lesquels Son Eminence 
le Lurdma et NN. 55. les Evêques présents au Congrès de 
Hermes ont fait ia Synthèse des travaux : * 

L'importance de la pastorale familiale. 
1. ---. En abordant la question de la pastorale familiale- le 

Lougres ne fait que situer un problème particulier, — quoique 
em mem m en t central — dans la ligne des conclusions des Con­
gres precedents, spécialement celui de Besançon (1946). mon­
trant dans la «paroisse totale» une chrétienté communautaire 
et missionnaire, et celui de Lille (1948), mettant en valeur Ie 
role'primordial des structures sociales sur l'évolution des 
problèmes religieux en notre temps. 

2. — Ainsi le problème de la famille apparaît-il comme 
posant, d'une part, des questions de pastorale, d'action directe 
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et éducative (ee qui fait l'objet propre du Congrès) et, d'autre 
part, des questions sociales, d'action indirecte et institution­
nelle ; autrement dit, des questions d'action sur les familles et 
des questions d'action pour les familles. 

3. — Dieu a voulu consacrer la famille, communauté natu­
relle de base, par le sacrement de Mariage qui unit les époux 
dans le Christ, élève leur association à l'ordre surnaturel et la 
rend nécessaire, dans l'ordre des moyens, à la construction 
du royaume de Dieu. C'est pourquoi (bien qu'il n'y ait finale­
ment de salut que personnel et que toute pastorale consiste 
dans la conduite des âmes) l'on peut parler de pastorale «t fami­
liale » en nn sens beaucoup .plus profond que si l'on parlait de 
pastorale professionnelle ou de pastorale civique. 

De plus, les réalités familiales, sous leurs différents aspects, 
ont une telle importance dans la vie humaine (aussi bien la 
vie des époux que celles des jeunes et celle des enfants) que 
la pastorale se doit de prendre une conscience plus aiguë de 
ces réalités, sous peine d'étre incapable de répondre aux pro­
blèmes essentiels de l'humanité. 

I l fout aider les familles à remplir leur mission. 
4, — L'effort principal de l'heure actuelle, effort de toute 

l'Eglise et spécialement des différentes formes de l'Action Catho­
lique, doit consister à mettre la famille en état de remplir les 
tâches qui lui sont spécifiques et pour lesquelles elle a grâce 
d'état : particulièrement d'assumer ses responsabilités envers 
ses enfants, envers la société, envers l'Eglise. Alors, tous les 
autres problèmes pourront se résoudre aisément : école, recru­
tement sacerdotal, vie paroissiale, transformation des milieux 
de travail, de loisirs, e t c . , car leur solution dépend, en premier 
chef, d'un plein épanouissement de la vie familiale. 

5, C'est à la fois~par une soigneuse éducation des jeunes, 
par une forte inspiration ct animation des équipes de foyers, 
par une entr'aide profondément charitable entre foyers, par 
une organisation institutionnelle des familles et par l'établisse­
ment de conditions sociales à rendre la famille a-pte à assumer 
toutes ses responsabilités. 

Il appartient à l'Eglise et à la société civile d'aider lei 
familles a réaliser leur promotion. 

Le rôle de la paroisse. 

321 L. 

ge 
sp 
familles : 

a) Dans et par la paroisse, communauté spirituelle des 
familles, valorisée par lection Catholique génémle, la famille 
trouvera des possibilités accrues de lumiere, d'éducation et 
de sanctification de ses membres ; en méme temps la paroisse 
elle-même, par les familles, deviendra une communauté de plus 
en plus ouverte, accueillante et rayonnante. 

b) Grèce aux mouvements d'Action Catholique spécialisée, 
débordant la communauté des fidèles pour atteindre les milieux 
de vie et les structures sociales, la justice et la charité pénétre­
ront ces milieux et ces structures pour réaliser, sur des bases 
familiales, un aménagement de tout l'humain selon le plan de 
Dieu et la doctrine de l'Eglise. 

J^nJt^Ué^l^i^f^^t les fa„ril]es 
sentes cette vTtnlisationïe l E t i . T ^ n - t a n c e , pré-
générale, et des milieux de vie na ' f p fmm. "Action Catholique 
est absolument nécessaire P S m o l I v e n - -n t s spécialisés, 

Le témoignage des foyers. 

«Ànz ïft&ztë isssstsrs? sas,** 
breux, issus des mouvements de ? e S s e dfcicfn" ffi r0"1" 
ou formes par les mouvement* f-.mii;!, 1 Action Catholique 
«•nts spirituels de C ™ e J M ? $ ? E ! Ct l e i d i v e r s ^ - p e ­
de foyers est une véritablegoussée de °^Ztt^h

com^aa^tè' 
sa forme et sa fin, mais dans lamelle H faf» îiï c h e r c h e encore 
niulliforme du Saint-Esprit a q u e l l e , ] f a u t reconnaître l'action 

est éminemment souliaitablp nn» i»., <•-. - . 
l'action de ces groupements splr fue? ? a ï r a iSS 'S i qUiV F^e « 
accent un peu exclusif sur Ia r e c W b » H . ? - abord un 
plus élevée et p l u s conforme i f e J~?™»'n * , e S-P i r i u i e l ,e 
amenés par là-même à comprendre Z „ ï ° n C0Ri}^> -oient 
dc foyers ouverts, au service*9^ fe -HA i'P Us e n p l l I S , e i T r rôle 
de Dieu dans le cadre de™mou™mî^t.hun ,a i-1î-.^ d l J r°y-----e 
Catholique. L'engagement duTtoya ^ ^r^!Xés d 1 -'Action 
mais, au ^ n t r a ^ ^ p ^ ^ / ^ ^ ^ t o ^ Int imité , 

ï-ppui des familles chrétiennes avanf rfment mai?™l> de 
1-urs responsabilités et d f leurs n o s S i U c ' ^ n c o n s c > > c e de 
qu'elle pensera « familles t l K i -S' D e s o n c ô l é - io™-
rnent, formant les ttUnm^n^mllt^rTÇAdisiaténa'e-
«lui apporteront, mais W ï ï ^ ^ ^ f l ™ * * 

ne néglige aucune de ces o r i e n t E f d l g H e d e Ce n o r a 

Les responsabilités sociales des familles 

qu'ils ™ o n t r t L Ï 7 e s r n S a b l e s C h r é t i e l " S <£S*»É* *&** 

'-"•es, rurales ou bourgeoises devant fel HB,r5 - a n u , - , c s P°Pu-
Mngale ou de l'éducation Leur d e v ^ T e m i e r V T * 
fe P ° U r c r u e , e s conditions de logement dl tJf™nd°Sc-

«rs permettent aux familles d'avoir d«? enfant. * . À 1 ide 

[élever convenablement. enfants et de Jes 

Ds seront amenés : 

| - a agir avec efficacité au sein de 'U.N.A F it des U.D.A.F. ; 

http://f-.mii
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— à prendre conscience de toutes les responsabilités per, 
sonnelles qui leur incombent, au nom de la justice et de la cha­
rité, en fonction de leur propre situation matérielle {temps, 
influence, logement, e t c . ) . 

Un des -aspects de la pastorale familiale consiste pour le 
prêtre à faire découvrir aux familles leurs responsabilités 
sociales. 

L'éducation de l'enfonce et de lo jeunesse. 
10. — Une orientation beaucoup plus nette^ vers une pasto­

rale familiale ne signifie pas, de la part du prêtre, un abandon 
des autres aspects de la pastorale, spécialement de l'action 
envers Ia jeunesse et l'enfance. 

Il s'en faut d'ailleurs que la famille soit partout à mème 
d'assumer la totalité de ses responsabilités ; le rôle de sup­
pléance de l'Eglise et de ses oeuvres traditionnelles reste donc 
très étendue. 

Lorsque la famille a pu reprendre conscience de sa mission 
et qu'elle est mise à même de l'exercer, l'action dc l'Eglise en­
vers la jeunesse el l'enfance n'est pas diminuée pour cela, mais 
elle prend des formes nouvelles, plus conformes à l'évolution 
de la société dans Ia liane du plan divin et par cela méme [dus 
efficaces. L'Eglise, en effet, doit toujours conserver la plénitude 
de sa mission éducative. Le prêtre n'abandonne pas le souci 
spirituel et moral de l'enfance et de la jeunesse : il garde une 
part importante dans la formation chrétienne des jeunes. 

11. — La famille est aidée dans sa mission par l'école, Ie 
catéchisme, les mouvements de jeunes et d'enfants. 

Une confrontation des points de vue respectifs des parents 
et des éducateurs complémentaires est nécessaire et possible. 
Elle permet d'assurer une éducation humaine et chrétienne 
de l'enfant plus complète et plus harmonieuse, et spécialement 
une meilleure préparation des jeunes â leurs responsabilités et 
à leur vie familiale future. 

Une collaboration étroite des parents et des éducateurs: 
enseignants, catéchistes, dirigeants des mouvements de jeunes 
et d'enfants, peut s'établir par des contacts variés, et spéciale­
ment par des réunions et cercles de parents dont l'initiative 
devroit venir .principalement des familles, préparées à cela par 
les mouvements familiaux de l'Action Catholique. 

Des expériences de plus en plus nombreuses ont lieu en ce 
sens et sont à encourager. 

Le rôle des religieuses. 
12. — En ce qui concerne les religieuses : 
a) Parallèlement à l'effort qui est accompli pour magnifier 

l'état de mariage, le clergé, les éducateurs chrétiens, les mouve­
ments d'A. C. et les publications catholiques se doivent de 
mettre tout en œuvre pour donner une juste notion de la vie 

,. ..-.- -uvjuvc-ujaus o Action Catholicia 
jeunes filles â Ieur vocation féminine - • 

c) ii est necessaire que ies reUffien*». „.,i A-
de nombreux accès dans Ies foyers ll'Jnt ^ u n l cn fait 
informées des problèmes famil i - • £ ' > ° . e n t d e P l u s -n «lus 
tion plus étroite S e „ e c Ie\' ï î n , * , r a r a i i l e n t e n « & -
qu'elles acceptent à leurs <-nM. *T;™uveme!lts *-niilia ux et 
a g e n c e , mais qui peut & ^ ^ £ Z £ ^ £ < » 

Le prêtre, homme de Dieu, avant tout 

économTqufs & & £ ? £ £ B i ^ J È T Ï H C o n d i- i ' - ---
différents milieux de ta naTroiW fi V i v e ? ' l e s 'anùMes des 
plus les aspects p s y c h o l o ' " ™ « f ' J L S L d ° U . - J a s ---n°rer --°n 
problèmes f a m i l i a l e II dol ^ a v ô i f aue ^ e t^ Pa rUc--"-ers des 
Baux ont leur source soit danf nn P T% *- e n de , s «"--Mts.fami-
mique et social de la vie f a m i l i X « S " ? 1 " - d u c a d r e -cono-
nature psychologique --""-'-aie, soit dans les difficultés de 

facteurs de vie hl^neJr^tal°^^^ce*dmn^ 
comportement moral et religieux retentissement sur le 

M^Aumôniers et militants d'Action Catholique feront con; 
fiance aux Congrégations religieuses, notamment à celles qi" 

-„ .„ ,^ LUHI|JI ciicnsive et ferme. 
, , , , , i m " , m , , , l , , , , , m , , , , , ' »»»» ' ' ' «» " ' » ' ' i » "» iMm. , . . m „ m i P l i l l l m n i l l 

I ' 

Le récit d'un miracle à Lourdes 
par le Docteur Alexis Carrel 

miracle dont il futt témî"n e Jriffî ?¥*?•-fait le récit d'un 

ton. La malade, une Tune fil?*-i?L ° l ^ l t l e «-* sa conver-
Sémite. On Và c a U t T J ^ ^ J S ? ^ ^ * *«* 

N i à S f & ^ t Ê ^ S e , l e v . - r - ^ s "malades 
i peu. * e u r b r a , - ca rd . La tension montait peu 

, Rt P/ansreiae fie '<&& T r l ^ T ' £ b n u ' » C r o - ' 
souffle parcourait la fn 1Z^ o,?fi„ S uS e t e n , d , r e n T - L'ne sorte de 
«nt, d'irrésistible et T e s i f i c eu* t T d ' P f ^ ^ s a b l e , de puis-

h»-t les volontés ainsf m,f u ' C O U r . a i t a t r a v e r - elle, sôule-
Lerrac sentait* S&3B^W&SLà 'Z?*****' 

i "-happait à l'analyse, lui Serrai fa ™ • ° " P ^ - n t e , qui 
- - savoir pourvo i , ' i, [$&£& ! B $ Ë ^ 1 & * B Ï 
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l'impression des malades, aggravée par leur faiblesse, si uj-
homme en pleine santé comme Lerrae l'éprouvait à un tel degré. 
Il regardait anxieusement tous Ies malades, surtout Jes nerveux, 
et s'attendait à les voir se lever, en criant leur guérison dans 
la joie. Personne ne bougea. 

II traversa les rangs des petites voitures et parmi la foule, 
pour aller à la Grotte. 

Des hospitaliers de Notre-Dame-du-Salut se tenaient aux 
ouvertures, pour empêcher les bousculades et les encombre­
ments et faciliter les mouvements des petites voitures et des 
civières. A l'extrémité de l'emplacement vide, au premier rang, 
tout contre la barrière, une civière était déposée sur le sol ; 
auprès d'elle Leirac reconnut la silhouette mince de Mlle 
d'Oman, Leirac et M. Martel s'avancèrent alors vers la Grotte 
et purent se placer en avant des barrières et avoir ainsi la vue 
générale des malades et des pèlerins. Ils s'accoudèrent à 3a 
balustrade basse, près de Marie Ferrand qui, étendue sur sa 
civière inerte, la poitrine soulevée par sa respiration rapide, 
semblait à l'agonie. Quelques pèlerins arrivaient. La dame au 
voile noir entra et vint se placer contre le brancard, au premier 
rang. Elle souleva son masque, et Lerrae put voir sa face 
hideuse. Avec simplicité, Mlle d'Oman s'agenouilla : elle priait 
ardemment, demandant sans doute le prodige. 

Le regard de Lerrae tomba sur Marie Ferrand ; il lui sembla 
que l'aspect de sa figure s'était modifié, que les reflets blêmes 
avaient disparu, que sa peau était moins pâle. 

« Je suis halluciné, se dit-il ; c'est un phénomène psycholo­
gique intéressant et qu'il faudrait peut-être noter. » 

Il sortit son stylographe et nota sur sa manchette l'heure 
exacte de son observation. Il était 2 b . 40. , 

«Cependant, jusqu'à ce jour, je n'ai jamais eu d hallucina­
t ion», se disait-il ; et se tournant vers Martel : 

Regardez donc cette malade. Ne vous semble-t-il pas que 
son aspect s'est amélioré ? t 

— L'amélioration n'est guère appréciable, si tant est qu elle 
existe, répondit Martel. Je vois simplement que son état ne s'est, 
pas aggravé. s> - - , • * -

Leirac s'approcha et compta le pouls et la respiration ; et 
au bout d'un moment : «La respiration s'est ra lent ie», dit-il a 
Martel. 

— Aussi me semble-t-il, à présent, qu'elle va mourir, fit 
Martel qui, incroyant, ne pouvait voir là un fait extraordinaire, 
un miracle. 

Lerrae ne répondit pas. Il avait sous les yeux une améliora­
tion évidente et rapide de l'état général. Quelque chose allait 
arriver. TI se raidit contre une légère émotion. Penché sur la 
balustrade, il tendait toutes ses facultés d'attention sur Mane 
Ferrand, ne regardant plus qu'elle. A présent, devant la foule 
des pèlerins et des malades, un prêtre faisait un sermon. Des 
chants et des invocations éclataient. La figure de Marie Ferrand 
se modifiait toujours, les yeux brillants, extasiés vers la Grotte. 
Une amélioration importante s'était produite. Mlle d Oman 
s'inclinait vers Marie Ferrand et la soutenait. 

Tout à coup, Lerrae se sentir pâlir. Il voyait, vers la cein­
ture, la couverture se déprimer peu à peu au niveau du ventre. 
Stupéfait, il appela l'attention de Martel. 

« Mais, oui, dit celui-ci, il semble qu'il y ait une diminution. 
C'est sans doute la couverture. > 
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Trois heures venaient de sonner à la basilioue An K » I 
quelques minutes, la tuméfaction du ventre q ïpmhin.?0 U t ^ 
complètement disparu. ventre semblait avoir 

«Je crois vraiment nue ie rîpvipnc fn,,* -. -, 
Il s'approcha alors de Marie S i K ' P ° n S a i t L e r r a c ' 

Quelque chose se passait à coup sûr. 
«Comment vous sentez-vous?» lui demanda Lerm.-

Jêl *S SS t S i S - "'M"1' "'"'n- •--•---
Dans un trouble profond, incapable de réfléchir ! > „ „ 

" a l t 6 1 " ^ Pl3Ce' PréYint MarteI et M,le-"'S-eXl 
Mlle d'Oman regardait cette chose fantastioue d'un - ir »„«; 

du/ltTif à n t e P r n o L P ™' r .»- 1 1 ?- 1 ' - P ,US- C e t , e - h ° se inatten-
croynit rêver f P ' c o n t r a i r e a t o u - « « « prévisions qu'il 

Mlle d 'Oman présenta une tasse remnlie ri.- l e t i -t--. -
Ferrand qui la but en entier. Puis? au bo È quelaues m T 
ments, elle souleva a tête, regarda autour d'elle « m u a u n Tu 
et se mit sur le coté, sans donner le moindre s igneTe douleur* 

Lerrac se leva, traversa les rangs serrés des pèlerins md 

PSSStil&V&&*& entendait à &1ZBZM 
iS&i&gS* SaT^e^oli/e3 1 *** * * ^ 
•U irniniint 

Missions paroissiales 
A Plougar. 

p r i e ï f de^f l r^ î l f .t1 0 îS I a Iï" i ss ion a é t é ̂ commandée aux prieres Ues fideles et de quelques communautés religieuses 

* St?X Krr?arer Pendant quinze -OUrs' P - Ia - - " - " é 
MlSiï ; (-Hj,n z a i ,n e ,m a r-- le produit une chaude atmosphère sur-
ÏÏ-des enfans P " e n C ° r e t e r m i n é e <*" *0"**°™* -» mi,-

a ^ ' S S ï ï S - S ^°nt 1?s
/P

bla'~ d e M a r j e Immaculée, Ies i J- Rlch?rcl (superieur), Cosmao et Savina. 
D a n f l ' . l ^ r 0 1 ^ . 6 1 . g a r ç o n s e t 7 7 fllIes communient pieusement. 
les" ns E r * 1 ' V e T e n t ' « " - o i n d r e , c s P e t i t i r è " s e« «*--» 
JirHnn P°r t f-: s

t
s u r l e s bras de la maman ou du papa ; une béné­

diction spéciale leur est réservée. 
Ceci n'est qu'un prélude à Ia grande mission. 

|eomnMPrpin,1i?r u n » - 5-«Lst--l«! d e s hommes ne semble pas au 
S A i . -I6?™ • t - e ? d e n - s a n s dout<" 'a grande cérémonie de ce 
rhani* L ^ L b a n e on

1.PerÇ°« d-»-s toutes les. directions des 
le &rà R p,„1-,qiUI s ' a m P 1 , f l e r l t P e - à peu en convergeant vers 

pourg. Bientôt les divers groupes se trouvent rassemblés sur 
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la place ; ces flambeaux et ce chant de l'< Ave Maria» évoquent 
chez les anciens pèlerins, les processions de Lourdes. Puis dans 
l'église archicomble, sous une lumière féerique, c'est l'hommage 
à la Vierge Marie et la consécration de la paroisse à son Cœur 
Immaculé. 

Le lendemain l'assistance est normale ; elle continuera telle 
pour tous les exercices de la semaine. Le deuxieme groupe, plus 
nombreux, est en place.dès le lundi matin ; on y constate une 
prédominance des jeunes. Seuls quelques rares, trop avares de 
leur temps, voudront frauder sur les cinq jours demandés. 

Notre belle église, parée de façon ravissante par des mains 
expertes, se remplit durant deux semaines de toute une popula-
qui sacrifie le travail matériel pour s'adonner entièrement 
au travail spirituel. On chante avec ensemble et avec entrain; il 
est vrai qu'ici le chant du peuple n'est pas réservé aux jours de 
mission ; grâce à une impulsion vigoureuse il est de tous les 
dimanches. Toutefois en ces jours bénis les voix se font plus 
enthousiastes, et la prière jaillit naturellement avec ferveur, 
Aussi les instructions sont-elles écoutées avec une attention re­
marquable. Les conférenciers et Je tableauteur exposent la 
doctrine ou la morale tantôt avec la note grave, tantôt avec la 
note pkusante, jamais ils ne remarquent chez leurs auditeurs 
le moindre signe de lassitude : ce qui est à l'honneur des uns 
et des autres. 

A la Table Sainte on compte dans le premier groupe 152 
hommes et 182 femmes ; dans le deuxième groupe 211 hommes 
et 201 femmes. Dans ces chiffres il faut comprendre plusieurs 
comïmuniants du voisinage. En outre 15 malades ou infirmes 
ont reçu la visite des missionnaires et communié à domicile. 
Les communions se renouvelleront nombreuses aux messes des 
fêtes pascales. 

Le dimanche de la Passion a été marqué par la fête du Sacer­
doce. , . . 

Le dimanche des Rameaux, dans l'apres-midi, a lieu la 
solennité de la clôture de mission, présidée par M. le chanoine 
Branellec, curé doyen de Plouescat. 

Le magnifique Christ faisant face à la chaire a été descendu 
et disposé sur un grand brancard recouvert d'unte tenture 
piquée de fleurs. 

La procession s'organise dans un ordre minutieux, formant 
cortège au beau Christ que portent fièrement les hommes par 
équipes de douze. 

Au pied du Calvaire, M. le Curé de Plouescat, en quelques 
mots bien sentis, rappelle Ies leçons de Ia Croix. 

A la fin de la mission de 1937 un chroniqueur avisé écrivait : 
« La religion ici n'est pas une chose de surface, elle est une vie s. 
Aujourd'hui nous croyons pouvoir souscrire à la même affir­
mation. 

inst i tut Catholique Professionnel de Nantes 
c Lo Joliverie » 

enseignement technique du second degré, théorique et pratique. 
vurée des études : miutrc ans. — Préparation à l'LCA.M. : trois an*. 
concours d'entrée : les 7 et 8 Juillet. 
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N É C R O L O G I E 

M. Jean-François LE ROUX, 
Recteur de Dirinon. 

M. Le Roux naquit, en 1807, à Guimiliau, au cœur même <lu 
pays des « Julots ». 

Elève au collège de Léon, il fut pensionnaire à la maison 
Kéroulas, qualifiée de Petit Seminaire ; et c'était, en effet, avec 
l'idée bien arretée (l'en sortir pour le Grand Séminaire qu'il 
y etait entre, sans songer à des études plus poussées comme 
ses condisciples eL compatriotes Jean-François Breton et Fran­
çois Hoch . 

Après ses quatre années de formation cléricale il fut 
ordonne pretre en 1891, nommé d'abord vicaire auxiliaire à 
Ploujean, puis vicaire à Plouyé et, en 1894, à [Kfcrfeunteun 

Dans cette paroisse de banlieue urbaine,, mais aussi grande 
paroisse de campagne, la situation de l'église, à l'extrémité de 
la commune et dans l'agglomération même de Quimper ne 
facilite pas Ie ministère. Cest en voiture ou à cheval, au temps 
ou M. Le Roux y fut nommé, que se faisaient les visites aux mala­
des éloignés du bourg, et lui-même, n'usant pas de la bicyclette 
ten allait souvent à cheval, le sac en sautoir, par routes et 
sentiers. Il lui arrivait de rencontrer des bandes de collégiens 
ou de petits séminaristes et alors, piquant des deux, il impo­
sait une allure rapide k sa monture qui s'accommodait mieux 
d'un trot paisible entre les brancards que du galop plat 

Très assidu aux réunions Presbyterales, il y arrivait de sa 
démarche dégingandée, savourant à l'avance les nouvelles 
ecclesiastiques qu'il pourrait y cueillir. Il en était d'ailleurs la 
principale source : il connaissait ou prétendait connaître tous 
es pretres, vmix ou jeunes, du diocèse, avec leurs qualités et 
leurs imperfections, leurs aptitudes et leurs insuffisances. Il 
etait un O d o vivant et, du fait d'une information qu'il estimait 
assurée, il s'intéressait de très près à tous les changements et 
mutations. Des hauteurs de Kerfeunteun, il exerçait une sorte 
de d ro ii de regard sur les décisions administratives et si ce 
pi arrivait fréquemment, ses prédictions étaient en défaut, ce 
n est certes pas sa perspicacité qu'il en accusait. 

Il fut pendant quelque temps le collègue du saint abbé Le 
Menn a qui .1 montra des attentions et des prévenances. Comme 
jj le voyait se donner de toutes ses forces et au-delà de ses 
torces à son ministère et à son apostolat près den jeune-: de 
i paroisse et des «Paotred Tv Mamm-Doue », il lui prodiguait 

-tes conseils de prudence ; U d isa i t : «C'est un bon enfant, 
mais il en fait trop, il se tuera à La tâche », Déjà, en effet com­
mençait l'nruriolation qiy devait s'achever à Lesconil, dans ies 
fond aions que l'on sa i t 

{En 1911. il etait nommé recteur à Saint-Dcrrien. Les urc-
•weres années qu'il y passa lui furent comme une retraite au 
©meu de cette paisible population dont il connaissait bien cha-

familje. Pins vint Ia guerre eL avec elle, Ies deuils nom-
reux dans un pays où la mobilisation avait levé tant d'hommes 

jaudes. A ceux et à celles qui attendaient des nouvelles dans 
«inquiétude, à ceux et celles surtout qui furent frappés dans 
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leurs -affections, il apportait la consolation d'une parole sans 
apprêt mais où s'exprimait la profonde bonté de son âme 
sacerdotale, 

U dut commencer par le meme ministère a Dirinon où ii 
fut promu en 1910 : il y resta plus de trente ans. U y a montré 
Ies moines qualités dont il fit toujours preuve : une austérité 
oui se traduisait dans sa manière de vivre et lui faisait négliger 
1 aise et le confort ; une rigoureuse exactitude aux offices et 
au confessionnal ; nne fermeté, tempérée de douceur, dans la 
direction des âmes. II eut la joie ue célébrer se.* noces d'or 
sacerdotales, et ses paroissiens lui témoignèrent alors leur atta-
Chement pour le prétre qui leur avait donné une si grande 
partie de sa vie. Malgré son âge, il conservait encore toute sa 
verdeur et, jusqu'aux derniers temps on pouvait admirer 
l'allure de ce vieillard sec et droit qui parcourait à larges fou­
lées les routes de la paroisse ou du canton. Mais l'hiver dernier 
eut raison de sa santé et une courte maladie l'enleva au terme 
d'une existence sacerdotale pleine de mérites, 
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PARTIE OFFICIELLE 

LE PÈLERINAGE A LOURDES 

Nos pèlerins, arrivés à Lourdes dans la matinée de lundi, 
sont alles, a 14 heures, en procession à la grotte de Massabielle 
ou Monseigneur a présenté ses diocésains à Notre-Dame 

Dès mardi, Mgr Cogneau recevait un télégramme donnant 
les premières nouvelles du pèlerinage. 

Monseigneur l'Evêque et pèlerins, après bon voyage, prient 
ù la Grotte pour Votre Excellence et tout le diocèse. 

RÈGLEMENT 
POUR LES CAMPS ET COLONIES DE VACANCES 

Nous rappelons, en lui donnant fotee obligatoire dans le 
diocese, te Règlement établi par les Cardinaux et Archevêques 
de France ; 

ARTICLE 1er. — Le port du costume ecclésiastique est obliga­
toire pour tous Ies clercs, séculiers et réguliers. Cette rèçle ne 
comporte pas d'exceptions pendant le temps des colonies ou 
camps de vacances, sauf permission spéciale de l'Ordinaire du 
Heu pour les excursions en haute montagne. 

ART. 2. — Les colonies et camps mixtes sont interdits. Les 
promenades mixtes aussi. 

ART. 3. — Les dirigeantes des colonies féminines? veilleront 
a ce qne soient respectées Ies lois de la décence, spécialement 
face qui concerne le costume de bain, le déshabillage (qui doit 
e faire a l'abri des regards), les bains de soleil. En ce qui 

'ÎÏÏS?rne notamment Ie costume de bain et les démonstrations 
fer c ^ 8 ' l a t e n u e obligatoire est celle que prescrivent ln 
r-b.\p,F. et le Rayon sportif féminin. 

http://Gor.-vovaili.aise
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ART. 4. — Colonies de filles. Les colonies de filles d ol veni 
être dirigées par des cadres féminins. Le prêtre doit s'y réser­
ver pour le seul ministère spirituel de l'aumônerie. 

Les prêtres aumôniers ne doivent pas loger dans le local 
de Ia colonie, sauf dans les cas où l'Ordinaire du Heu de k 
colonie jugerait possible de l'autoriser. 

Ils éviteront de circuler avec le groupe et ne prendront pas 
leurs repas avec lui, sinon à titre exceptionnel. 

ART. 5. — Célébration de la sainte Messe, En vertu du 
Canon 8*}2, psrag, 1, la Messe doit être célébrée «à l'église ou 
dans un oratoire consacré ou bénit s (sauf induit spécial). 

Si l'on désirait célébrer la Messe en plein air au cours de 
la colonie, il faudrait demander une autorisation spéciale à 
l'Ordinaire du lieu qui ne peut l'accorder qu'exceptionnellement 
4:justa tantum ac raïionabili de causa in aliquo extraordinario 
casu et per modum actus » (Canon 822, parag. 4). 

De même, si l'on désirait établir un oratoire semi-public 
dans un local, pendant le temps de la colonie, et y garder la 
sainte Réserve, il faudrait adresser une demande spéciale à 
l'Evêché. 

Le dimanche, si l'on se trouve à proximité d'une paroisse 
sans prêtre, il convient d'y assurer le service religieux après 
entente avec le curé. 

ART. 6. — Les prêtres qui accompagnent une colonie ou un 
camp doivent demander, par écrit et en temps voulu, à l'Evêché, 
les pouvoirs de confesser et de prêcher. Leur demande doit 
avoir reçu le visa de leur propre Ordinaire ou de leur Supérieur 
religieux. 

Les pouvoirs ne seraient accordés qu'aux aumôniers qui se 
seront engagés par écrit à respecter le règlement. La violation^ 
notamment, des prescriptions énoncées aux articles 1 et 4 du 
règlement risquerait d'entraîner, pour les prêtres, la suppres­
sion des pouvoirs de confession. 

I. Af Af. les Curés et Fecteurs veilleront à la stricte observation 
de ces prescriptions qui s'adressent aux prêtres et séminaristes 
du diocèse tout commte , aux prêtres et séminaristes étrangers 
chargés de colonies de vacances. 

Nous prions MM. les Chefs de paroisse qui auraient éven­
tuellement sar leur territoire des prêtres étrangers venant en 
colonie de vacances de leur faire connaître ce règlement et df 
nous signaler expressément la présence chez eux de camps ou 
de colonies, en précisant leur provenance. 

En aucun cas, nous n'accorderons par téléphone les pouvoirs 
à des pr ê t & s étrangers venus en colonie. Ils devront obligatoi­
rement adresser à l'Ordinaire une demande écrite dans l& 
conditions ci-dessus indiquées. 

IL Nous rappelons à Mf Af. les Curés et Recteurs qu'un prêtrt 
étranger ne peut être admis à célébrer la sainte Messe, s'il n*est 
muni d'un celebre t ou de pièces équivalentes ou connu du Cart 

Si l'étranger doit résider plus de huit jours dans le diocèse, 
il devra dans V i nte r valle, faire viser ses pièces à l'Evêché, fault 
de quoi, il ne sera plus autorisé à célébrer (art. 90 des Statuts). 

Si un prêtre étranger, séculier ou régulier, venait à enfrein­
dre gravement, dans ie diocèse, quelque loi générale ou spécm^ 
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et à causer du scandale, on devra nous en donner aussitôt 
connaissance avec assez de détails pour qne nons puissions 
remédier au mal et l'empêcher de se reproduire. 

Le cas échéant, le Curé usera à son égard des pouvoirs pré­
vus à Vart. 38 (art. 93 des Statuts). 

1 Ordination. 
Monseigneur l'Evêque recommande aux prières du clergé, 

des communautés religieuses et des fidèles, Ies séminaristes qui 
sont appelés k recevoir les ordres mineurs, le sous-diaconat, le 
diaconat et la prêtrise, le mercredi 29 Juin, à la Cathédrale. 

La cérémonie commencera à -8 heures. 

Récollections Sacerdotales. 
Lundi 27 Juin. Châteauneuf-du-Faou ; mardi 28, Huelgoat ; 

jeudi 30, Saint-Pot-de-Léon ; vendredi l*r Juillet, Morlaix. 
La Récollection du 29 Juin, à Landivisiau, est supprimée. 
La Récollection commence à 10 h. 30 pour se terminer vers 

16 heures. 

Direction de l'Enseignement. 
Une session pédagogique se tiendra à la Retraite de Quimper, 

du samedi 20 Août (soir) au jeudi 25 (matin). 
Le thème général sera : la formation du goût. 
La session sera dirigée par le Père Faure', directeur du Cen­

tre d'Etudes Pédagogiques, et par le Pere Barjon, rédacteur aux 
Etudes, avec k concours de Mlle Montsalier pour le dessin bt 
l'architecture. 

Tous les enseignantes sont invitées à participer à cette 
session. 

Décès. 
Nous recommandons aux prières du clergé, des communautés 

religieuses et des fidèles : 
M. le chanoine Jean-Louis Bodériou, ancien curé de Pla­

bennec, rappelé à Dieu le 21 Juin, à l'âge de 88 ans, à la Mahon 
Saint-Joseph de Saint-Pol-de-Léon. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de Ia Semaine . 
Dimanche 26. — 3 e après la Pente­

côte. 
Lundi 27. — De l'Octave du Sacre 

Cœur. 
Hardi 28. — S. Irénée. 
Vf w e tf i 2». — SS . Pierre et Paul . 

Je ud i HO. — Commémora f ion de S*. 
Paul . 

Vendredi I " . — Le Précieux Sana de 
J . -C 

Samedi 2. — La Visitation de la 
B. V, M, 

Dimanche 3. — 4e après la Pentecôte. 

Offices paroissiaux. 
— EGLISE DE S ATNT-M ATHIEU. — 3« dimanche après ta Pentecôte (26 Jain) ; 

toiïtimtê du Sacré-Cœur : messes à 6 h. 30, 7, 8, 9 (grand'messe, suivie de 
•a procession du Saint-Sacrement jusqu 'à l'église provisoire du Moulin-Vert) ; 
l«s de messe à 10 h. ; messe à l l h. 30. Vêpres à 14 h. et salut. 
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Vendredi, I " vendredi du mois : salut après la messe de 7 h. 30 ; expo, 

sition après la messe de 8 h. 30 ; salut à 17 h. 
Samedi, l*r samedi du mots ; pendant la journée, récitation du chapelet 

à l'autel de Ia Vierge, à l'occasion dc l'Année Mariale, et le soir, à 20 h. iâT 
réunion à lVglise, causerie sur la vie de la Sainte Vierge et salut. 

Intentions recommandées. 

Adoration Perpétuelle. — 26-28 : Lanhouarneau ; 29-30 : 
Botmeur ; 1-5 : Plouénour-Ménez. 

Secours Cotholique. 

Ler personnes qui ont l'intention de se rendre au Congrès 
Eucharistique de Nancy sont instamment priées de se -faire con­
naître à M. G. Fichou, 1, rue de Concarneau, Ergué-Armel, 
téléph. 1.35 ou au siège du Secours Catholique, 14, place Saint-
Corentin, Quimper, tél. 11.64. 

J(M. les Cures du Faou et de Guipavas. A Rumengol, le breton 
est un petit peu la langue liturgique, et comme un souvenir de-
famille. Aussi, même si elle est devenue mystérieuse, on l'ac­
cepte volontiers, parce qu'on sait bien que l'orateur sacré dit 
de très belles choses, exactement comme l'officiant qui chante 
en latin des textes à la gloire du bon Dieu. A vêpres, tout Ie 
monde comprend, car Monseigneur Fauvel parle en français et 
dégage la signification profonde de cette fête mariale célébrée 
Ie dimanche de la Trinité. N'est-ce pas, en effet lors de l'Annon­
ciation que pour Ia première fois le mystère de l'intimité divine 
a été révélé, et n'est-ce pas la Vierge Marie qui en a été la pre­
mière confidente ? 

Les cérémonies liturgiques s'achèvent, mais longtemps 
encore, dans le soir qui tombe, les pèlerins se pressent dans 
l'église au pied de la statue de Marie, avant de reprendre le 
chemin de la maison, pour recommencer demain Ie travail de 
tous les jours. 

Le grand Pardon de Rumengol I La construction du porche de Pleyben to 

Tous les sentiments qui ébranlent l'âme de nos populations 
trouvent leur expression dans les sanctuaires de la Vierge, et 
les historiens qui, dans les archives de Ia paroisse de Rumengol 
parcourraient les listes de « recommandations s> lues devant la 
i ouïe à chaque pardon, y trouveraient un écho de la vie du 
pays, avec Ies angoisses et Ies espoirs qui en sont la répercus­
sion dans nos foyers. Combien de marins et de soldats, au dan­
ger bien loin là-bas, en Indochine, pour qui on a prié dimanche. 
Mais à côté de cet élément d'actualité, il y avait les rubriques 
permanentes. Le pardon de Rumengol se célèbre toujours à 
l'approche des examens, et c'est à toute époque de l'année qu'il 
y a des malades implorant leur guérison, des souffrances mo­
rales de toute sorte à apaiser. Alors, on s'en vient confier tous 
ses besoins et toutes ses peines à la Vierge « de tout remède ». 

Mais ce que les historiens auraient bien de la peine à soup­
çonner à travers ces documents, c'est l'atmosphère de liesse, à 
la fois, et de recueillement, qui est celle du pardon. 

Recueillement du pèlerinage accompli de nuit et qui trouve 
son couronnement à la messe d'une heure du matin, Ie diman­
che. Qui n'a pas entendu lé carillon de minuit, appelant joyeu­
sement les marcheurs fourbus arrivant par tous les chemins, 
qui n'a pas vécu cette messe nocturne où les vieux cantiques 
bretons montent vers la Vierge avec tant de confiance, qui n'a 
pas vu la joie de ces pèlerins harassés, mais fiers d'avoir mon­
tré à leur Mère du Ciel de quoi ils sont capables quand il s'agit 
d'elle, ne sait pas ce que c'est que le Pardon de Rumengol. 

Liesse de toute une population accourue de tous les coins 
du diocèse, parce que c'est le pardon, et que cette raison suffit, 
ct qu'il n'y a pas à en chercher d'autre. On prie, on chante, oo 
regarde de tous ses yeux le spectacle de cette foule, de ces ban­
deroles, de cette procession, dans ce vallon pour l'ordinaire a 
calme, et presque désert ; on écoute les prédicateurs, même si 
on ne sait que le français et qu'ils parlent en breton comme 

C'est en Cornouaille, à Pleyben (carte I 4 3 ) , que nous ren­
controns la première imitation du porche de Lanhouarneau, 
mais les sculptures en kersanton montrent qu'il fut édifié par 
l'atelier de Landerneau Ies riches p^ro'ssirns, qui venaient 
d'achever une église toute gothique, dont le chevet imité de 
l'atelier Be."ifmnno r est cl rr t é de 1564, conçurent le pro-et d'éle­
ver sur le flanc Sud un clocher-porchè monumental. Ils s^adres-
sèrent à un architecte dont le nom est inconnu mais qui était 
certainement l'un de ces gentils esprits mentionnés par 'Phili­
bert de l'Orme « ne demourant pas en sa vieille peau, mais 
scavant et entendant toutes bonnes œuvres pour s'en aider et 
servir fidèlement ceux qui lu' donnent à gagner ». 

Il édifia donc en 1588-1591, servant de base à une tour 
imposante couronnée d'un dôme, un porche reproduisant la 
disposition et les principaux ornements de celui de Lanhouar­
neau, entre autres, sur les f3ces latérales, les niches à coquilles 
si caractéristiques. Mais hélas, pendant la construction, la Ligue 
battait son plein, et, en 1590, les paroissiens conduits par l'abbé 
du Leinlouet ayant subi un cuisant échec devant Carhaix, 
durent payer en 1595 un lourd impôt des garnisons et ne purent, 
en conséquence, solder en cette même année les fouages qui 
leur incombaient. Aussi durent-ils se résigner, Ie 13 Octobre 
1596, pour libérer les répondants de leur dette incarcérés à 
Quimper et à Douarnenez, à mettre en vente les calices et la 
croix d'argent, orgueil de la paroisse, qui furent exposés à 
cette fin chez Pierre Tanguy, nuaitre orfèvre à Quimper, 

Les travaux de la tour avaient naturellement été arrêtés et 
ne furent repris qu'en 1633, sous la direction de l'architecte 
Guillaume Kerlezroux et de l'entrepreneur Yvon Oliva qui les 
achevèrent en 1642. La décoration ne fut terminée que quelques 
années plus tard, ce qui explique l'inscription : NAT (ALIS). 
COFFEC. R. 1654, sur lé socle de la statue de Notre-Seigneur 
au fond du porche. 

(D « L'architecture classique au pays de Léon », par R. Couffon- p. 43. 
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Le Secours Catholique 

La campagne des Vieillards et détresses cachées 

Le Secours Catholique aide les chrétiens à apporter à leurs 
contemporains un témoignage d'amour plus que jamais néces­
saire. 

II y a tant de misères, il y a tant de souffrances autour de 
nous ! « La gêne, écrit Mauriac, la pauvreté, la misère même 
sont les choses du monde le mieux partagées. » Le Secours Ca­
tholique a forcé à les découvrir, en causant parfois un profond 
étonnement, dans nos plus humbles bourgs aussi bien que dans 
nos villes. 

L'an dernier, par sa campagne des berceaux, il s'était efforcé 
de venir en aide efficacement aux jeunes foyers où de nouvelles 
naissances apportent un contingent accru de soucis et de diffi­
cultés financières pour un budget insuffisant. Cette année, il a 
voulu attirer l'attention sur la situation souvent très pénible 
des vieillards et appeler les chrétiens à réhabiliter aux yeux de 
tous, ceux que leur âge classe parmi les «improductifs». 

La campagne des vieillards commença par la collecte de 
pommes de terre où nos cultivateurs, une fois de plus, témoi­
gnèrent d'un grand esprit de charité. Nos paysans ont su, avec 
une égale générosité, donner des dizaines de tonnes de pommes 
de terre pour le petit et le grand Séminaires, leurs écoles, can­
tines, pour leurs pauvres et pour les pauvres des villes qu'ils 
ne connaîtront que devant Dieu, Et n'est-ce pas là du christia­
nisme authentique qui veut par amour pour Dieu aimer les 
hommes sans arrière pensée, simplement pour les rendre plus 
heureux ? 

Avant le Carême, il avait paru utile d'intéresser les enfants 
de nos écoles à cette campagne pour essayer de revaloriser 
dans leur esprit le culte qu'ils doivent porter aux vieillards et 
à leurs grands-parents. Des enquêtes nationales et locales en 
ont hautement montré Ia grande urgence. Un concours avait 
été proposé par le «Sentier » aux écoliers et écolières du dio­
cèse. U y a Heu certes de féliciter un bon nombre d'écoles de 
filles d'avoir saisi le côté éminemment éducatif de cette cam­
pagne, mais il est regrettable'que les écoles de garçons se soient 
presque totalement abstenues d'y participer. Les garçons aussi 
auraient .pu prendre la résolution de rendre visite chaque 
semaine déformais à tel vieillard infirme, de lui apporter, de 
la ferme trop éloignée pour des jambes fatiguées, le lait et Ie 
beur re ; quelques-uns auraient été heureux de lire leurs noms 
au palmarès du « Sentier », du « Progrès » et du. « Courrier *> ; 
leur affection pour leurs grands-parents et leur sens de l'apos­
tolat ne pouvaient qu'y gagner. Peut-être même, si on les "vait 
engagés, auraient-ils été plusieurs à imiter ce beau geste : Dans 
une famille de 4 enfants de 2 à 12 ans, la tire-lire du grand-
père est à la place d'honneur. Depuis Noël les enfants ont 
déposé leur petite fortune, les visiteurs ont joint leur offrande, 
on en a retiré 1.800 francs pour les vieillards. 

Des bulletins paroissiaux s'étaient fait l'écho des réunions 
je canton et d arrondissement qu'avait nécessitées Ia nrèpara-
lion de cette campagne et convièrent toutes les bonnes volontés 
à aider les cadres du Secours Catholique. Dans ces paroisses il 
a été obtenu des résultats magnifiques grâce aux concours 
dévoués de tous les groupements catholiques : le Secours Catho­
lique aussi voudrait sortir définitivement de leurs misères tous 
les frères souffrants, moys en attendant d*obtenir pour eux des 
droits, U se dépense pour soulager les détresses, car la misère 
n'attend pas. 

Dans certaines villes, spécialement à Quimper et à Brest 
ily eut une belle collecte de bois et de charbon pour les vieil­
lards malheureux : 36 stères de bois et 2 tonnes de charbon 
répartis à domicile à 350 vieillards de Quimper ; 2 stères et 
2 tonnes de charbon à Saint-Martin, 3 stères et 2 tonnes à 
Saint-Michel, 2 stères et 500 kgs à Saint-Pierre, pour Brest. 

Les «Chaumières» ou «Maisons du grand-père», déposées 
chez les commerçants et dans nos écoles, auraient eii plus de 
succès en d'autres temps : l 'arrondissement de Brest arrive en 
tète avec un versement de 105.156 fr. 25. 

La distribution d'un colis de Pâques aux vieillards mal­
heureux était principalement le but assigné par le centre natio­
nal aux délégations diocésaines. Presque tous nos chefs-lieux 
de cantons ont fait de substantielles distributions et procuré 
un goûter aux vieillards dont quelques-uns ont eu les honneurs 
de la presse. m 

Tour confectionner ces colis, de fortes sommes durent être 
engagées dans l'achat de tissus et laines ; des dames, des jeunes 
filles, des écoles ménagères furent invitées à prêter leur concours 
et Jes paroisses rurales sollicitées pour apporter une parïie de 
leur collecte d'œufs, de lait, de beurre et de farine, etc.; aux 
villes. 

Les paroisses de Quimper, Saint-Pol de Léon, Concarneau, 
Landivisiau, Morlaix, Saint-Renan, méritent une mention spé-

Chacun de ces colis pesait environ 3 kgs, représentant une 
valeur de 1.000 à 1.200 francs. 

Le 31 Mars, 190 vieillards des paroisses de St-Corentint 
Locmaria et Ste-Thérèse ont été réunis pour un joyeux' et 
confortable goûter. Les dames collecteuses avaient confectionné 
26 gâteaux immenses et, à la fin du goûter, chaque pauvre 
emportait encore chez lui d'épais sandwichs pour son diner. 
Les fillettes du patronage jouèrent de gracieuses saynètes et 
chantèrent de jolies chansons. 

Le 9 Avril, un deuxième goûter rassembla 130 vieillards des 
paroisses de St-Mathieu et de St-Pierre dtit Moulin-Vert. Et le 
H Avril, jour de Pâques, la paroisse Ste-Bernadette réunissait 
ses 90 vieux et vieilles pour un goûter fameux. En plus, 80 vieil­
lards invalides reçurent à domicile leur part de ces goûters. 

J-e mercredi de Pâques on pensa aux 300 vieillards de 
l'hôpital et on les combla de gâteries. Les femmes dégustèrent 
un bon café au lait accompagne de pommés, de moka, bonbons, 
sucre et d'un paquet de biscuits. Les hommes mouillèrent d'un 
bon verre de vin ces mêmes gâteaux en grillant quelques ciga­
rettes. 

A la Retraite de Quimper, le 7 Mai, eut lieu une réunion 
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de v-c-llards aveugles à laciuelle le Secours Catholique tint â 
coopérer en offrant ses denrées pour le déjeuner de ces 5» aveu-
fiIeSBref, le Secours Catholique a reçu à Quimper les remer­
ciements émus de mille vieillards de la ville et dc 1 hopital. 
Partout le sourire de Pâques des vieillards a été la recompense 
des longues semaines d'efforts et de dévouement de tous ceux 
et celles qui se sont dépensés sans ménager ni leurs bourses, 
ni leur temps, ni eux-mêmes, . ^ 

Le Secours Catholique a creuse a travers le diocese son 
modeste sillon et provoqué, en posant le probleme de la misere, 
un élan de charite qui doit s'amplifier. Car.« l'éminente dignité 
des uauvres», des miséreux, leurs aspirations yers une exis-
tence plus humaine, nul plus que le chretien n est apte «Je; 
comprendre: la contemiplation de son Maitre do t suffire a 
l'éclairer l'ekempk du Christ doit suffire à l'entraîner sur le 
chemin de la vraie charité. 

IHlIflMIlUIIIIIIIinilHlllUIfllHIIIIIIMIllIIIIIHIIII lllllllllllllllllllltlllllllllllll 

LES CATHOLIQUES ET LE CINÉMA ffi 

On a f a i n t e s fois reproché à l'Eglise catholique de favoir 
nas su deviner à l'orée des siècles, l'importance qu allait prendre 
le cinéma dans la civilisation. Cette critique est fondée certes, 
mais il faut avouer que^ien peu d'institutions ont alors apprecié 
correctement la portée de cette technique. Qu'était a l'origine le 
cinéma, sinon un simple divertissement forain. 

On connaît une anecdote célèbre, à ce propos : quand le 
jeune Mèliès vient proposer à Lumière de Im acheter son brevet, 
C e lTjeun?hnomme, remerciez-moi. Mon invention n'est pas à 
vendre. Pour vous elle serait la ruine. E le peut etre exploitée 
ouelque temps encore comme une curiosité scientifique, en 
dehors de cela elle n'a aucun avenir commercial. » 

Si l'Eglise, comme beaucoup d'autres, a manqué son départ. 
elle n'en a pas moins inspiré, dès la deuxième décade du cme-
ma un certain nombre de films. On vit alors apparaitre sur les 
tera™toute une série de Passions du «Christ Une fois de pus, 
les mystères chrétiens révélaient leur richesse dramatique. Mais 
cette richesse dramatique n'avait-elle pas tendance chez les 
metteurs en scènes profanes à éclipser totalement le contenu 

^^plndÀ^Ânèm^ continuait à prendre une importance 
toujours crissante. Ce que l'on appelle maintenant le « a 
filmique » créait lentement mais inexorablement chez les foule 
un nouveau type de pensée, de sentiments, d'attitudes parfois 
en contradiction avec les données de la morale chrétienne ou 
simplement humaine. 

H fallait parer au plus urgent. Les premieres mesures quf 
prit l'Eglise en ce qui concerne le cinéma, furent forcement 
d'ordre négatif. 

Le rappel des principes de base. 

S. S. Pie XJ avait déjà abordé le problème dans l'encyclique • 
tDivinî lllius Magistri », en 1930. II revient sur le sujet en 1936 
dans une encyclique « Vigitanti Cura » entièrement consacrée 
au cinéma. La lettre est adressée « à nos vénérables Frères, tes 
Archevêques et Evêques des Etats-Unis, et autres ordinaires, en 
communion avec le Siège apostolique ». Ce libellé indique que 
la tenue des productions d'Holliwood inquiétait le Vatican. 

t L'art disait le Pape, a comme lâche essentielle d'être un 
élément de perfectibilité morale de tout Vêtre et c'est pourquoi 
U doit lui-même être moral... » 

Et il ajoutait un peu plus loin : 
« It est nécessaire et urgent de veiller à ce que... les progrès 

de Vart, de la science, et même de la technique et de l'industrie 
humaine, véritables dons de Dieu, soient ordonnés à ta gloire 
de Dieu et au salut des âmes, et à ce qu'ils servent pratiquement 
à l'extension du règne de Dieu sur. terre. » 

Après avoir constaté la nocivité de toute une part de la 
production courante, le Pape encourage les organismes qui ten­
tent de réagir pour mettre en garde le public. Cette action a 
déjà obtenu un « succès remarquable. Il faut continuer, car 
dans la vie moderne, la distraction est d'une nécessité absolue 
et le cinéma a pris à cet égard une place « d'une importance 
universelle ». 

ft 

t La puissance du cinéma tient au fait qu'il parle au moyen 
de limage ; celie-ci est reçue avec jouissance et sans fatigue par 
les esprits tes plus frustes, qui n'auraient pas ta capacité ou du 
moins le désir de faire l'effort de réflexion nécessaire faofur 
raisonner. Même pour lire et écouter, il faut toujours un certain 
effort, qui est remplacé dans le cinéma, par te plaisir continu 
résultant de la succession des images concrètes et pour ainsi 

(1) La Centrale Catholique» du Cinéma a publié uoe édillon commen 
ds l'Encyclique. 

t* 

special 
dramatique. » 

« Les mauvais films montrent ta vie dans un faux jour, 
offensent l'idéal, détruisent l'amour pur, te respect du mariage, 
l'affection pour la famille. Ils peuvent même créer des préjugés, 
susciter des malentendus entre les nations, les classes sociales, 
des races entières. » 

«D'autre part, tes bons films peuvent, au contraire, exercer 
une influence profondément moralisatrice chez ceux qui les 
voient. Non seulement, Us sont une distraction, mais ils peuvent 
susciter de nobles idéaux de vie, donner des notions précieuses, 
fournir de plus amples connaissances sur l'histoire et les beautés 
du pays, présenter la vérité et la vertu, sous une forme attra­
yante, créer — ou pour le moins —- favoriser une compréhen­
sion entre les races, promouvoir ta cause de la justice, éveiller 
t attrait de la vertu et contribuer par une aide positive, à la 
construction d'un ordre social plus juste dans le monde. » 

Le Saint-Père se préoccupé alors plus spécialement de l'ac­
tion du cinéma sur la jeunesse, et « malheureusement, remarque-
t-il, dans l'état actuel des choses, cette action est presque iou-
jours un mal ». 

En conclusion, le Souverain Pontife trace les grandes lignes 
de l'action à entreprendre : Susciter des producteurs chrétiens 
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de films, encourager le loisir populaire, publier la liste des 
films, créer en chaque pays une oeuvre nationale du cinéma 
confiée à l'Action Catholique, organiser des salles de cinéma, 

L'application de ces principes de mise en garde. 

Ces directives continuent d'inspirer les institutions catholi­
ques qui se préoccupent de cinéma. En France, la première en 
date de celles-ci, semble être la « Centrale Catholique du Cinéma 
et de la Radio ». EUe fut fondée dès 1923 (1). 

L'activité essentielle de cette centrale se rapproche de celle 
de la fameuse « Légion de Décence * aux Etats-Unis. Elle voit 
tous les films qui sortent et les juge brièvement du seul point 
de vue moral : c'est le système des cotes. La difficulté de ce 
travail n'échappe à personne. On peut estimer, en effet, que Ie 
critère artistique devrait également entrer en ligne de compte 
dans l'appréciation portée. La Centrale reconnaît sans doute la 
justice de ce point de vue, mais elle répond qu'elle doit forcé-
ment limiter son propos, qu'au reste il ne lui appartient pas de 
ranger un film dans la catégorie des navets. 

Un autre écueil est possible : de par les conditions du spec­
tacle (et de par l'abondance de la production) il n'est guère 
loisible d'étudier un film en détail, avant de prononcer 
la sentence. D'ailleurs cette sentence est articulée en 
termes sommaires, puisqu'on réduit finalement en chif­
fres (de 1 à 5) l'appréciation jetée sur ua ensemble de senti­
ments humains, de situations dramatiques, souvent complexes. 
Mais la Centrale poursuit un .but essentiellement pratique : ren­
seigner immédiatement Ie public sur la tenue du spectacle qu il 
se propose de voir. Elle ne saurait alors présenter toutes les 
nuances que l'on attend d'un long commentaire critique 

Ce travail s'exprime dans un certain nombre de pubhca-
10IChaque année, la Centrale édite le Répertoire général illustré 

des films ; jrmt , _ . . -
Et chaque mois, Les Fiches du Cinéma, dont un fascicule 

est destiné au clergé et l'autre aux laïcs. 
Elle se charge également du Service d affichage des cotes 

morales des films, généralement placé à la porte des églises ou 
des salles de cinéma. 
Les catholiques et te circuit de distribution. 

Les catholiques ont compris que par le biais de la distribu­
tion des films, ils étaient capables d'exercer une influence 
essentielle. Le succès financier — et c'est celui-là qui comp e 
pour Ie producteur — dépend en définitive de la clientèle que 
conquiert un film. En groupant la clientèle catholique, on peut 
agir sur une partie de la production, ll suffit d'organiser un 
réseau de distribution qui «programme» l'ensemble des salles 
familiales ou catholiques. Cf réseau est alors en mesure ae 
discuter efficacement avec les producteurs, de refuser Jes oeu­
vres qui ne lui conviennent pas et de réclamer ce qu il desire. 
On compte actuellement, en France : 6 réseaux qui couvrent 
tout le territoire. (C.T.C.). A suivre. 

(1) Adresse : 129- faubourg Saint-Honoré, P»rlt. 

Le prêtre et ia consécration du monde 

Privilège insigne : sans pretre, pas de « transsubstantitL. 

ifigible. C est tout l'effort des hommes pour ramener à Dieu 
««ivers qui se révèle impuissant, inefficace, inachevé. Car™ 

Sacrifice de la Messe, parce qu'il confirme le Sacrifie dè la 
Crox, constitue lacté essentiel et le point culminant de lame-
diation rédemptrice du Christ, 

Et ainsi, par son pouvoir sûr le Corps sacramentel du Christ 
k pretre devient par extension, l'artisan privilégié de la confé­
cration du monde Dans l'espace restreint où, tenant ('Hoftie 
dans ses mains, tI aisse, par ses lèvres, le Souverain S 
prononcer les paroles consécratoires, le plus pauvre"ll*%£ 
humble pretre embrasse l'univers et continue sa rédemption 

Cette certitude prodigieuse, le prêtre d'aujourd'hui doit lu 
faire sienne plus qu'à toute autre epoque -"«--'-- -<-'•- -« 

Sans doute il rassemblera dans cet acte et à ce moment nni 
que toutes ses intentions pastorales : tous ceux qu'i^Zmea^i 
ieux Mémentos, la paroisse dont il est curé ou vicaire, l'œuvre 
am lui es confiée, Ies militants qu'il doit nourrir du Dieu 
muant Mais il ne se limitera pas à son propre domaine il élar­
gira son intention à la mesure du monde 
^ A la mesure des hommes, d'abord: U se placera dans leurs 

perspectives d'espérance, comme dans leur «axe de misère» 
U répétera la magnifique oraison attribuée à Saint Ambroise et 
que le-bréviaire propose comme préparation à laisse ! Je 
mis presente Seigneur... les tribulations des peuples, les pétih 
des nations, les gémissements des captifs, la peine des orphe­
lins, le dénuement des malades, le désespoir des infirmes Vapai-
«ment des vieillards... les pleurs des veuves ». m'"mes' ' aP<a' 

liais pour etre vraiment co-extensive aux vraies dimension, 
t T!É>/immtiCJl dn prêtre dev™ « f°*" univerself elle 
ne se satisfera pas de ce qu'il voit, de ce qu'il sait elleVaïsu-
mem pas seulement l'assistance visible, mais, par dela tes «rîï-
t de l'eglise ou de l'oratoire, elle ira chercher, dans e temps 
d dans l'espace, tous les êtres, spirituels ou inanimés DOUTPÂ 
fembler des quatre vents au pied du Calvaire éternel PL'Ealise 
t"1- OuSTv/nZ *f, K * * , * 7Crra' P°n-"- astra,^un-uus, — yuo lavantur flumina : la terre, la mer les astre* 
I univers, sont lavés dans ce Sang. Et c'est au p X Zihdo*'-
[ent ce «baptême» : c'est lui qui les a exorcisé* h>fm,i r* à 
m*, lui gui les baptise dansle San" S ^ ? ^ * *** 

I ' Cardinal SUHARD 
« Le Prêtre dans la cité », 

Nos amis défunts 

rhJrJi'1!6 d e ? a î z : M n î e Chapalain, mere dc M. le chanoine Chapalain, curé-doyen de Lambezellec, enanowe 
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Missions paroissiales 

A Saint-Jean-du-Doigt {22 Avril-8 Mai). 
« Vt fructus maneat,., -

t En marge du pays de Lanmeur, à deux pas de la mer qu'on 
s'imaginerait distante de vingt kilomètres ; quelques maison* 
blanches irrégulières disposées au creux du vallon le plus folle-
ment verdoyant de toute VArmorique ; un enclos sacré sans 
rival dans le Tréguier pour sa richesse architecturale, le tout 
baigné dans Vèternelle fraîcheur des ruisseaux et des sources 
vives : c'est Saini-Jean-du-Doigt... » (1) 

Qui ne-connaît sa merveilleuse église et son antique grand 
« Pardon » ? Durant des « centaines d'années » le doigt de saint 
Jean, «miraculeusement translaté de Normandie au xv* siècle 
par un soldat du lieu», attira, tel un petit Saint-Jacques de 
Compostelle, des foules auxquelles ne dédaigna pas de se joindre 
la reine Anne elle-même. 

Splendeurs d'autrefois dont l'actuel « Pardon » ne nous offre 
plus, hélas ! qu'une ombre vaine !... Et n'avons-nous pas entendu 
le distingué chanoine Barvet, le 23 Juin 1946, évoquer ces 
dimanches de naguère où, des confins les plus reculés de la 
paroisse longue de neuf kilomètres, les fidèles acoouraient pour 
emplir l'enceinte jusque sur les marches du catafalque ou les 
degrés de la tribune d'orgue? 

Trente ans et plus ont passé, et d'aucuns voudraient classer 
notre région au nombre de ces «pays de mission s> dont la 
France de nos jours offre trop d'exemples. Pour avoir vécu 
quelques années au milieu de ce peuple, on se prend a 1 aimer 
comme les brebis du commun troupeau, car, quoiqu on pense, 
on v découvre de plus en plus ces activités généreuses et tout 
apostoliques éloignées de certaines routines entretenues dans 
un climat plus favorable et des pratiques ferventes qui temoi* 
«nent d'une foi profonde, pareils à ces jardinets amoureusement 
cultivés que l'on rencontre de-ci de-là en bordure de nos terrains 
arides où Ies plus belles fleurs séduisent le regard et attirent le 
passant à l'odeur de leurs parfums. j' 

Pieuse exagération, dira-t-on, besoin de faire diversion aux 
inévitables amertumes, désir de complimenter ou de ne pas 
éteindre Ia mèche qui fume encore !... Que non pas !... Je sais 
des terres plus ingrates dans notre grand et beau diocese • 
Révélation, en vérité, d'une consolante réalité qui s est mani. 
festée au cours de ces semaines de mission, tant a Saint-Jean 
qu'à Garlan (ler-15 Mai), si l'on s'en tient au témoignage, impar­
tial sans doute, des deux pasteurs, adressant leurs remercie­
ments et confiant leurs espoirs à leurs chers paroissiens. 

A Saint-Jean, c'est dans une atmosphère de pieuse et joyeuse 
attente que six semaines durant, les « petite Vierges * parcou­
rurent la contrée, recevant partout un accueil souvent empresse, 
toujours sympathique. Prélude rassurant de ces grands exer­
cices, annoncé depuis deux ans, et dont la priere en chair*. 
chaque dimanche et souvent en famille, jointe aux sacriïice-

ll) Gourvil -\ En Brctuotxt. 

de nos cherie enfants, rappelait l'époque lointaine où le Saint 
précurseur disait aux foules : « Faites pénitence, car le 
Royaume de Dieu est proche *. 

Plus de 260 paroissiens, soit près du tiers de la population, 
avaient, depuis la dernière Mission, rendu leurs comptes L 
pieu. M. le Recteur, rappelant à tous « l'épouvantable sérieux 
de la vie humaine», parcourut lui-même tous les foyers trois 
semaines avant l'ouverture, fixée au 22 Avril, recevant partout, 
lui aussi, cet accueil affable et respectueux qui est la marque 
distinctive du pays trégorrois, 

Tout était prêt. Les RR. PP. Missionnaires pouvaient rêve- * 
air, après dix-huit années. 

Os vinrent, conduits par le R. P. Brieuc, Gardien du Cou­
vent de Roscoff, qui assura les différents exercices avec deux 
de ses religieux : le R. P. Joachim et le R. P. Ferdinand, ce 
dernier remplacé la deuxième semaine par le R. P. Urbain 
Person* 

71 enfants, fidèles au message de Pontmain, attirèrent sur 
Ja paroisse les grâces du Ciel : « Mais priez, mes enfants., mon 
Fils se laisse toucher». Candidement attentifs aux instructions 
qui leur étaient réservées, ils n'eurent aucune peine à gagner le 
cœur de leur parents. Ceux-ci, visités à leur tour par les Mis­
sionnaires, s'installèrent durant les deux semaines de quatre 
jours chacune au pied de la chaire de vérité où leur fidélité np 
défaillit pas un instant. 

On se souviendra en particulier de l'arrivée à l'église des 
statues-voyageuses, le dimanche 24 Avril, en présence de 400 
personnes que le mauvais temps n'avait pu rétenir à la maison; 
df cette magnifique conférence au Casino où le P. Urbain cap­
tiva son bel auditoire pendant plus de deux heures ; de ces 
fêtes plus spectaculaires de VEvaugile, de la Vierge, de Sainte 
Thérèse, du Travail, des Trépassés, dont les splendides illumi­
nations laissaient dans la joie les assistants enthousiasmés. Et 
je n'ai garde de passer sous silence ces réunions de quartiers, 
fréquentés par des gens heureux de s'instruire, dans cette 
atmosphère de naturelle cordialité où les colloques les plus 
ouverts et les plus familiers accompagnaient les objections les 
plus respectueuses et les plus franches. 

Dans ce climat de bon aloi et de «sérénité», la Mission 
déroula ses travaux jusqu'au grand jour de clôture, le dimanche 
8 Mai. 400 grandes personnes s'étaient approchées de la Sainte 
Table, devant laquelle fut dressée la statue vénérée de Notre­
Dame de Kernitron, arrivée le samedi soir de Lanmeur. Qui 
dira les supplications ferventes et le$ témoignages de piété 
filiale dont fut l'objet notre Reine et notre Mère durant ces 
heures trop brèves où M. le chanoine Loaëc, gardien du sanc­
tuaire, nous en confia le dépôt ?... Avec quelle fierté les dames 
du pays, dans de superbes atours, acceptèrent de porter la 
statue tout au long de la route qui conduit à la plage, où fut 
donnée la Bénédiction de la Mer !.,. Et M. le chanoine Barvet 
n'était pas moins heureux de présider, aux côtés de M. le Curé-
Doyen, ces cérémonies où sa parole éloquente, trouvant Ie che-
nûn des cœurs, fut écoutée avec un nouveau plaisir. 

M, l'abbé Salou, le très aimé recteur de Saint-Jean, était 
visiblement content. En termes délicats, il sut adresser à chacun 
Je «merci» attendu, confiant à Ia Mère de Dieu et au puissant 
Protecteur de la paroisse le soin de la persévérance de ses 
tailles auxquelles le R. P. Brieuc venait une dernière fois dc 
prodiguer ses « directions », au nom de Dieu, 
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Echos 

PARIS. — Le premier bulletin de liaison des Aumôniers de 
Ia Fédération Sportive de France vient de paraître avec un 
sommaire comportant des articles vivement intéressants pour Ies 
sportifs, et les encouragements de plusieurs évêques. M. Hé­
brard, président général de la F. S. ?., Commandeur de Saint-
Sylvestre, a reçu du Saint-Père la plaque du même ordre. 

PARIS. — A la suite de la guerre et des misères qu'elle 
entraîne, en raison aussi de la situation écontimique actuelle, 
beaucoup d'enfants se trouvent dans une situation très malheu­
reuse. C'est pourquoi à la fin des journées qui viennent de se 
tenir au Préventorium de Champrosay, l'abbé Rodhain, secré­
taire général du Secours Catholique, vient de proposer aux 
délégués d'orienter la campagne de 49-50 vers l'aide à l'enfance 
malheureuse. (CJ.C.) 

PARIS. — L'Union Nationale des fonctionnaires catholiques 
a tenu son congrès annuel en présence de nombreux délégués 
venus de toutes les provinces françaises. Il avait pour thème 
d'étude, de méditation et de prière en commun : « Pour que 
l'Etat soit juste ». 

PARIS. — Le journal des jeunes ruraux, Jeunes Forces Bu­
tâtes (7^ rue Coëtlogon, Paris, 6"), a organisé cette année pour 
la 3* fois un grand concours d'habileté manuelle sous le patro­
nage du Ministère de l'Agriculture et de plusieurs hautes per­
sonnalités. Ce concours s'adressait aux jeunes ruraux (paysans, 
artisans, commerçants, etc.) de 14 à 17 ans et leur demandait 
de confectionner par eux-mêmes, un objet d'habileté manuelle 
pour l'offrir ensuite à un membre de Ieur famille. Un jury 
compétent s'est réuni pour décerner les prix : Pour les ama­
teurs : Michel Aussant, 16 ans 1/2, de Fleury-sr-Orne (Calvados) 
pour un service à liqueurs ; Pour les professionnels : Jackie 
Dulong, 16 ans, apprenti sculpteur de la Pommeraye (Vendée), 
pour son panneau sculpté. (C.I.C) 

Le N° 3 du Journal du Patriarcat de Moscou publie le texte 
Le Chef 

que Dieu le conserve longtemps à la tête des peuples de 
l'U.R.S.S. En terminant, le Patriarche conclut ainsi : « Avec un 
tel homme de génie à la tête des peuples de l'U.R.S.S., nojis 
devons nous écrier : que son nom soit béni dans tous Ies siècles 
des siècles. » (C.I.C.) 

CRACOVIE. — Pour la première fois la censure communiste 
polonaise a interdit la publication de toute une lettre pastorale 
récemment émise par TEpiscopat polonais. (C.I.C.) 

PARIS. — Le mouvement de «Défense des Jeunes Ménages*, 
dont le siège était 16, place Malesherbes et qui a été transféré 
28, place Saint-Georges, Paris (9e), fait actuellement une péti­
tion en faveur du logement, qui doit être diffusée sur tout «-
territoire. Demander Jes listes au mouvement. 

COLOGNE. — Au nom de la conférence des évêques allemands, 
le Cardinal Frings, archevêque de Cologne, vient de publier une 
longue lettre circulaire où il définit la position de l'Eglise à 
l'égard des lois constitutionnelles, promulguées par le conseil 
parlementaire de Bonn. Dans cette étude minutieuse, l'Episcopat 
allemand reconnaît que certaines garanties sont données confor­
mément aux droits de l'hofnme, mais s'élève contre le fait qu'une 
loi aussi élémentaire et naturelle que celle du droit inaliénable 
des parents n'ait pas cté respectée dans Ie domaine de l'instruc­
tion publique. <s La liberté de conscience et le droit des parents 
d'assurer l'éducation religieuse de leurs enfants, déclare, la 
lettre, sont des principes auxquels les catholiques ne pourron 
jamais renoncer. Aussi considérons-nous les lois de Bonn 
comme étant provisoires et ayant besoin d'un complément 
essentiel. La responsabilité pour la lutte qui nous serait imposée 
en cas de refus, ne nous incombe point, et cette perspective ne 
nous fera nullement fléchir. > (C.I.C.) 

L E C T U R E S 

Pie XI I . Sa Vie, sa Personnalité. 
par O. Walter. 

296 pages et 16 hors-texte. Prix : 390 fr. 
La vie du Souverain Pontife glorieusement régnant sera 

accueillie avec faveur et reconnaissance. 
Due à la plume d'un des meilleurs journalistes suisses, 

cette biographie expose avec une clarté lumineuse et dans un 
style prenant la vie intime et la vie publique de Pie XII, de 
sa naissance à son élévation au Souverain Pontificat. Dans ces. 
pages, Pie XII apparaît sous une forme vivante et exacte qui ne 
saurait manquer d'éveiller dans l'âme du lecteur une profonde 
gratitude pour le Père des pasteurs et des fidèles. 

Un choix de magnifiques illustrations complète harmonieu-
ement le récit et rappelle les principaux événements d'une vie sem 

richement remplie. 
En vente dans toutes Ies bonnes librairies. 

Les petites Vertus du Foyer, 
par Mgr CHEVROT. 

BQWVE PRESSE. — 120 pages, 125 francs. i 
Mgr Chevrot a réuni sous ce titre les courtes allocutions qu'il a pronon­

cées à Radio-Luxembourg. En quelques chapitres, ce maître de religion 
vécue passe en revue les principales de ces petites vertus grâce auxquelles 
un foyer chrétien devient un foyer heureux. 

En im style clair, à Ia fols vivant et familier, Mgr Chevrot nous donne 
dans ce précieux recueil des leçons si prat iques et si utiles que et t ouvrage 
devrait devenir Ie livre de chevet de tous les foyers chrétiens. 

L'Education de l'Homme conscient, 
par Hélène LUBIENSKÀ DE LENVAL. — Editions SPES. — 100 francs. 

Cet ouvrage répond a l'une des plus urgentes préoccupations des éduca-
'-ul's : Comment éveiller et former ia conscience des enfants ? 

L'auteur prend vigoureusement position vis-à-vis des méthodes actives 
* la mode et montre comment sont vaines ou dangereuses celles qui ne vont 
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pas è. concentrer l'esprit et à orienter Jes facultés, à partir du sftisible ven 
1rs réalités spirituelles. 

Le Brand mérite de l 'auteur est d'indiquer de façon très précise et trè* 
suggestive comment progressivement l'activité corporelle et l'activité InttJ. 
lectuc-Ue doivent et peuvent être mises au service de l'esprit. 

KERMESSES 
La Société Jeaune-d'Arc dc Quimper (fanfare et gymnastique) est à k 

disposition des organisateurs de fêtes et kermesses. 

MAISONS OE CONFIANCE 

QUIMPER-RADIO 
J . Leconte 

16, rue da Froutfpré* la Cathédrale) Q LI M PC n 

Agent officiel de : 

DUCRETET-THOMSON 
T. S. F. 

I-tek-u p — Disques 
Editions — MUSIQUE — Instrumenta 

VITRAUX 
F. RAZIN (VerHer-d'art) 

Ateliers : 40t rue Montc-au-Ciel 
Bureaux : 58, Boulevard de la Fraternité 

NANTES (Loire-Inférieure) 

V Urau» — Scènes — Personnages 
Mosaïques — Réparations 
Maquettes et devis sur demande 

Nombreuses references dans le Diocèse 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romane - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

1, rue d'Estrées, RENNES — Tél. 5266 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

Fabr ique de Chaises d'église 
paille et Jonc 

Louis LE BRICON 
5, rue Lelay etté - Landerneau 
Maizon recommandée par le clergé 

"EVERGOOD" 
le Roi des stylos à bille 
existe en plusieurs couleurs 

IMPRIMERIE CORNOU AILLA ISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bonrse, garde de titres 

* r»' i. BUREAUX : Châteaulin 
AGENCES : Brest Concarneau 

Quimper „ Douarnenez 
Saint-Pol-de-Léon 

et xioin^revL^: g-uioliets 3periocLiqc13.es 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

64* Année. Vendredi i" Juillet 19H9 No 26 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction ; Secrétariat de PEvêché, 
Administration ; 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements , payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — L« numéro : 7 fr. 
" - - - - - - - - - - - - - - - • - - - - - - - - - - ^ ^^^^ - i - ^ -« 

Changement d'adresse, 20 Jr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 
1 . 

Examens de jeunes prêtres. 

Nous rappelons que les examens de jeunes pretres auront lieu 
nu Grand Seminaire, les ll et IS Juillet et le V2 Septembre Us 
commenceronti a 9 heures, 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISB Ti 

Dépôt légal : Juin 1949, 

io#?H*P/n?oI>r .exam€n> t o i I S -es Pietres ordonnés en 1940, 
1947 et 1948 qui ne sont pas dans l'Enseignement * 

au second examen, tous Ies pretres ordonnés en 194?. 1944 
9945, ou antérieurement qui ne sont pas dans l'Enseignement ; 

aa troisieme examen, les prêtres de l'Enseignement. 

Retraites sacerdotales. 

On est prié d'apporter pour la messe, calice et Unac per­
sonnel d'autel (annet, purificatoire). ; 

Communiqué 
pour les Directeurs des Salles Familiales de Cinéma 

Un circuit de programmation pour Ies salles familiales de 
Ché G.A.S.F.O., est fondé à Rennes, 14, boulevard de 

D'accord avec Ie Secrétariat de l'A.C, la C.C.R. et le C.N.C., 
et organisme officiellement reconnu est le seul habilité pour 

assurer Ia programmation des salles familiales sur le territoire 
s cinq départements bretons qui lui sont attribués et réservés. 
Ii ii conse m i en r.P \frtncptcm*iiTn i'tr«Ami. .-iA„-...-_j.-. —1-« \f\i 

«ttendre, 
don A« r-» - c ° n f ? r r n é m ^ n t . a u x . i n i t r u e t i o n s qui leur ont été 

-= L . W consequence, Monseigneur l'Evêque demande que 
rage • 2.675 - N' is I ^-recteurs de salles familiales adhèrent, sans plus atte 

dn circuit, conformément aux instructions qui leur on 
drcu?e-S a U ° O U r S d C l a r é u n i o n d e Q u i m Per et par une récente 

http://3periocLiqc13.es
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Les recel tes diocésaines du IF trimestre 1949 pourront être 
versées au Secrétariat de l'Evèché pendant les retraites ecclé-
c i nst i ques du mois de Juillet. 

Pèlerinage de Lourdes. 

On peut réclamer à la Direction du Pèlerinage, les objets 
qui lui ont été remis à Lourdes ou au cours du voyage : u m 
montre, un portefeuille cuir couleur crème, etc... 

Règlement des billets, 
Pour les derniers règlements concernant les billets, on esl 

prié d'écrire le plus tôt possible au Secrétariat Général. 

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : -j 
Eecteur de Ploudaniel, M. Pierre Berrou, recteur de l'en-

marc'h ; 
Recteur de Penmarc'h, M.*Joseph Guéguen, aumonier de 

l'Hospice civil, à Brest ; 
Aumônier de l'Hospice civil, à Brest, M. Yves Lttzenin% 

vicaire à Plouescat. 

Cœurs Vaillants. 

Le camp Saint-Maurice, c'est-à-dire, la session de formation 
pour grands entraîneurs (14 et 15 ans), se tiendra au collège 
du Kreisker, à Saint-PoI-de-Léon. du jeudi 21 Juillet (arrivée 
avant 19 heures) au mardi 26 Juillet (départ au début de l'après-
midi). 

Les groupes reconnus ou même seulement en formation sont 
priés d'adresser à la Direction des Œuvres, rue Feunteunik-
al'lezt Quimper, la liste nominative des entraîneurs qui désirent 
y participer ainsi que celle des dirigeants et aumôniers qui vou­
draient les y accompagner, Prix de journée : 200 fr. 

Ames Vaillantes. 

Le camp Sainte-Jeanne d'Arc, c'est-à-dire la session dc for­
mation pour grandes conquérantes (14 et 1-5 ans), se tiendra 
h l'école Sainte-Anne de Quimper, du mardi 26 Juillet (arrivée 
avant 19 heures) au samedi 30 Juillet (départ dans la soirée}. 

Les groupes reconnus ou même seulement en formation 
sont priés d'adresser à la Direction des Œuvres, rue Feunteu-
nik-al-lez, Quimper, avant le 22 Juillet, la liste nominative de-
conquérantes qui désirent y participer, ainsi que celle des 
dirigeantes et éducatrices qui voudraient les accompagner. Fru 
de journée : 150 fr. Apporter draps. 

Nous recommandons aux prières du clergé, des communm;-
tés religieuses et des fidèles du diocèse : M. le chanoine Bode-
riou, ancien curé de Plabennec, rappelé à Dieu, le 20 Juin, a 
Saint-Pol de Léon, âgé de 88 ans. 

PARTIE NON OFFICIELLE 
• 

Fêtes de la Semaine. 
manche 3, - - 3; après Ia Pentecôte 
Lundi 4. — S. Goulven. 
Hardi 5 — S. Antoine Marie Zacearle 
twredi Q, _ oct . des Ss. Pierre et 

PauL 
i 

IXnumche Iii. - 5 - a p r * s .,„. p - n t - c û t , , 

Offices paroissiaux. 

Intentions recommandées. 

u t £ S 8 f c & S ^ ~ M * * * - Plounéour-Méne* ; 

i Jardis ^ s jan
L

s
e ghessdes conscienc- ; 

Le Pèlerinage du diocèse à Lourdes 

semaine dernière à Lourdpï T™i ï'e Q m p e r - oni vécu Ja 
\Tiè au p r o f o p m y t K V l ^ a ï ' S ^ "* t

m t COn^ 
njjueur de son exil et, un court n ,hnî i ? *!"? t r 0 n - P c , a 

bienheureux... instant, entrevoit Ia paix ries 
\^T^^^^'^J^jJ^^ * Brest ou de 
fela o i i f X I S S ? m ^ * t ë ? 2 L F * ' ™ P ° r t è r e n -«lont 120 prêtres et nr£ ,ll £n , Pelerins du Fin stère 
«'hommes! des j e u U surtout " " " ^ P a r m i e u x ' b e a « c ° » P 

MOÏSES tSSs^Àn^»/^é&où-
- -plus fraternelle ententen» LU• ' . a, gai.te> I e Pittoresque 

^Lourties dès Tes pTenûlteT lueurT^ l ' ^ T ll°as élions 

P * une toilette sommaire à î'hAw tt f a l l b
l
e . d u , e n d -main . 

vfr- Ies sanctuaire™ vers la \nZttl J I ° V e hAie , o u t d e --«'-
•--rmé ineffable, cet ^ t i i o r S h ^ t ™ '^>"t' a V ' d e d e ^oûter c e 

extraordinairc apaisement intérieur que 

file:///nZttl
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Lo cérémonie de l'orrivée. 
Il n'v a que quelques heures que nous sommes là. Et pour­

tant déjà chacun se sent comme plongé dans cette atmosphère 
si spéciale de Lourdes. Il y a du bleu et du soleil plein le ciel, 
mais il v en a bien plus encore dans les cœurs et dans les ames. 

La procession s'organise au Calvaire des Bretons. Derriere 
la croix, vienneht d'abord les jeunes filles trois par trois ; pui-
e drapeau de Ja Phalange d'Arvor amoureusement porte par 

de fierset dignes représentants du grand patro quimperois ; les 
jeunes gens, les hommes, le clergé, Son Exe. Mgr Fauvel el 
M "e vfeaire général Hervé, et enfin la foule bigarrée de nos 

Toutes les provinces défilent chaque année à Lourdes, cha­
cune avant son cachet et son caractère propre. 

Vais c'est toujours la France, ou — petite ou plus grande, 
Le pans des beaux blés et des encadrements, 
Le pays de la grappe et des ruissellements, 
Le pays de genêt, de bruyère, de lande... 

SHFsâL* Basa?A*» "SS 
ffisSSStSÎ i f ^ r e l e n V K a ï e f S ' 
«•fn? le fameux Da Mi hon tadou koz, qui, avec le Credo, est 
u n i , maenifiquecri de foi que je connaisse. M. l'abbé Balcon, 
curldov^ngde Riec-sur-Bélon, en dirige le chant, servi par cette 
voix mriDle et puissante qui semble défier toute fatigue. 

M Te chanoine Courtet, curé-arehiprêtre de Saint-Corentin 
et directeur .spirituel du pèlerinage, monte alors en Chaire I 
dit la ioie de tous, nouveaux ou anciens pelerins, de se trouver 
au Jied de la grotte, rappelle le but de notre venue ici qu, e 
de Drier et de faire pénitence et annonce le desir de Mgr i Jt-ve 
quePde clôturer ce pèlerinage par la consécration officielle du 
diocèse au Cœur Immaculé de Mane. 

La première procession du Saint-Sacrement. 
r w n n sait aue la procession du Saint-Sacrement constitue 

rnn?dw c "ému les leî plus émouvantes de Lourdes. Ce lundi, 
K I P National Belge du printemps (4.000 pelerins conduits pa 
Son Ex ï l S P H a S N o n c e apostolique de Belgique) qui en « 
la nrésTdence. Plus que Ies files de jeunes filles en voile blanc 

i JE «nn IM bannières les fanions des Mouvements spécialisés 
ti^iLTmmenses drapeauxdont la soie ondule harmonieusement 
S U - \ l T S \ L è r è ce qui frappe surtout dans cette procession. 
e'esi la massi grave V s hommes chantant des hymnes et d» 
cantines Rien ^'impressionnant comme le Landa Sioni scandant 
hf mwchê lente de ces quelques dix mille pelerins. Un groupe 
î-ttiï£Tes reaards parmi tous les autres: le groupe des deu-
X mfneurgs en tenue : chapeau de cuir, foulard rouge, veste 

et culotte bleue, et, pendue au côté, la légendaire petite lampe 
Quelques-uns d'entre eux encadrent le dais, tandis que mar­
chant à reculons, deux autres encensent Ie Saint-Sacrement d'un 
{jeste si plein de respect et de foi qu'on en demeure tout émer­
veille. 

Les Belges n'éclipsent cependant pas Ies Bretons. La croix 
et la belle bannière de Saint-Corentin, les ravissants costumes 
iles Bigoudènes ou des gracieuses filles de Plonévez-Porzav, les 
inégalables coiffes et collerettes du Fouesnantais et de Vont-
Aven soulèvent toujours sur leur passage des « oh ï » d'admira­
tion. Puissent-ils à leur manière avoir rendu honneurs et gloire 
:iu Christ Eucharistique. 

Quelle minute poignante que celle où l'Evêque se penche sur 
chaque malade et trace sur lui ie signe de la croix avec l'osten­
soir. Quelle foi, quelle confiance dans le regard suppliant de 
ces milliers d'infirmes rangés tout autour de l'immense espla­
nade. Il n'est pas possible qu'à leur vue, le Christ ne reprenne 
pas son cri d'autrefois : misereor super turbain, cette foule me 
jait pitié. Il n'est pas possible non plus qu'il n'entende pas les 
appels bouleversants des bien portants : Seigneur, celui que 
vous aimez est malade ! Seigneur, faites qu'il entende ! Seigneur, 
faites qu'il marche ! e t c . Et l'on ne peut se défendre de croire 
qu'en traçant sur ce peuple de souffrances «le geste immense 
et doux qui console et pardonne», il ne Ieur verse en même 
temps à tous l'apaisement des misères physiques .et morales. 

Rendez-vous de la Foi et de l'Espérance, cette esplanade du 
Rosaire est aussi le royaume de la Charité. Avec quelle sollici­
tude, ayee quelle patience et quelle délicatesse, brancardiers et 
infirmières s'occupent de leurs chers, malades, apportant à celui-
ci la gorgée d'eau qui calmera sa soif, relevant l'oreiler ou ïa 
couverture de celui-là, berçant doucement l'éternelle rêverie de 
tel petit innocent, essuyant maternellement le front ruisselant 
de tel tuberculeux... Si nous pouvions ou si nous voulions tou­
jours nous aimer ainsi, comme il ferait bon vivre ï 

(A suivre.) 

LA PRIÈRE DE MARIE 

La prière vocale de Marie a des allures liturgiques. Confor­
mément aux usages d'Israël, elle récite un pieux formulaire à 
divers moments du jour, au temps des repas, aux jours de solen­
nité ou de pèlerinage, Il s'y trouve des versets (fe lai Loi, mais 
surtout des Psaumes, Elle les connaît par cœur, en dévide tes 
vers, comme ie fil qui court sur la navette ; elle en savoure le 
prêc:'feux contenu. Son àme calque ses sentiments sur ceux du 
psaimiste, mais en tes dépassant. Elle ennoblit celte prière en la 
faisant sienne et lui donne des résonances maternelles et vir­
ginales qu'elle n'avait pas primitivement. Plus tard, elle appren­
dra à Jésus ces Psaumes qui sont la prière d Israël et qui devien­
dront ta prière du Christ, de l'Eglise et la nôtre. 

. Que Marie éclaire V étude que nous entreprenons pour les 
mieux comprendre ! Qu'elle nous les fasse adopter non s eut eJ 

Ment des lèvres et de l'esprit, mais du cœur : ces Psaumes qui 
°Rt envahi le Missel, te Breviaire, le Bi t ne I et qui sont nos chants 
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de détresse, d'espoir et de victoire. Prier comme Marie, res! 
psalmodier avec ferveur. 

rn jour Murie, accueillie avec enthousiasme par Elisabeth, 
lui répondit avec transports. Le M n gn i fic a t ftt explosion sur set 
lèvres, il jaillet spontanément de son cœur. H constitue la priera 
mariale par excellence. On u reconnaît pourtant les matériaux 
empruntés à la Bible, notamment au cantique d'Anne t- mére de 
Samuel, et aux Psaumes. Mais ces éléments bibliques sont réem­
ployés d'une façon personnelle par une âme qui en a absorbé tout 
te suc. Marie parle tout naturellement le langage de ta Bible pour 
exprimer ce qu'elle ressent de plus intime. Ainsi ferons-nom 
dans nos prières les plus personnelles, si nous vivons dans la 
familiarité de nos saints livres. 

O Marie, donnez-moi d'être une âme biblique pour que je 
sois une a ni e de prière ! 

Louis SOUBIGOU (1). 

uruiiiii WHill IHJlIBill llHiHIlHIlilil 

Missions paroissiales 

A Garlan (28 Avril-15 Moi ) . 

Depuis 35 ans, la paroisse de Garlan n'avait pas eu c 
ion, Aussi l'attendait-on avec une impatience mêlée 

de mis* 
avec une impatience 11 ci ee d'une 

certaine appréhension. Annoncée en chaire, souvent rappelée 
ensuite, elle fut longuement préparée par des exhortations et 
des prières chaquc dimanche, des communions de personnes 
pieuses et d'enfants, de la paroisse et d'ailleurs, par la visite de 
toutes les familles avec remise d'un tract et d'un cantique. Le 
i " Novembre, une grande statue de l'Immaculée avait pris la 
place d'honneur dans le chœur avant d'aller dans les différents 
quartiers. Pendant près de six mois elle ira de foyer en foyer, 
y passant 24 heures et recevant partout bon accueil et de 
nombreuses prières au cours des veillées. 

L'église, déjà si belle, est admirablement décorée de petits 
drapeaux et de guirlandes aux multiples couleurs qui courent 
le long des colonnes ou tombent de la voûte. 

Pendant 18 jours, la paroisse va vivre dans une ambiance 
de vie religieuse peu ordinaire. R y aura chez tous de l'entrain, 
de l'enthousiasme et mème de la piété. Plusieurs verront, avec 
tristesse, venir le jour de la clôture. 
- Les enfants ouvrent la mission : tous les écoliers étaient 

convoqués, tous sont préfents. Le jour de leur communion 
restera dans leur souvenir, Le matin, ils renouvellent les pro­
messes de leur baptême aux fonts baptismaux transformés en 
berceau avec crosse et rideau de dentelles pour rappeler Ia 
double naissance corporelle et spirituelle. Le soir, la proces­
sion aux flambeaux va prendre la Vierge qui termine ses visites 
aux foyers et c'est devant cette statue qu'ils font leur consé­
cration en venant offrir leurs bouquets et leurs couronnes fleu-

(1) Extrait fl'un ouvrage qui vient de paraître : 

Marie notre aimable Reine, 
par Louis SOUBIGOU, dans Rayons, pruhlication Irflmestrielle, Editions de 1« 
Madone, 27, rue Volney, Angers. 

Abonnement annuel : noo / r anc s. 
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ries dans Ie chœur embrasé par des chaînes et une étoile lumi­
neuses aux mille bougies. 

Arrive le tour des grandes personnes. Le temps est beau le 
travail ne presse pas, on est heureux d'avoir fait un peu ' de 
toilette. Jamais le bourg ne fut plus mouvementé, iamais non 
plus on ne but tant de cafe ensemble. 

On ne peut pas dire que les exercices furent suivis par tous 
nvec une régularité et une ponctualité parfaites. Le nombre allait 
croissant chaque jour, surtout l'après-midi. La bonne volonté 
compensa ce retard qui permit à plusieurs de réaliser leur 
idéal : un peu de religion de temps en temps ne fait pas de mal 

Le programme fut l'habituel : 4 instructions par jour dont 
lieux en francais. Elles furent données o ve c fermeté et souplesse 
par les RR. PP. Richard, supérieur, et Marchadodr, O M. I 

Pour attirer à l'église, pour animer et entretenir "l'enthou­
siasme, des fêtes du soir furent organisées deux fois par semaine 
et les assistants, toujours en nombre, purent admirer les 
tableaux vivants organisés par Ies enfants et contempler les 
belles illuminations qui étaient un régal pour les yeux. L'après-
midi du dimanche ent lieu la fête des petits enfants : émouvante 
procession du Saint-Sacrement avec l'ostensoir d'or s'arrètant 
devant chaque petit enfant étonné pour le bénir dans les bras 
de sa maman émue. 

Le dimanche de clôture est déjà arrivé. Nombreux fidèles, 
nombreux clergé où l'on remarqué le P. Canévet, O.'M.L. de 

tège, l'antique madone de itoernitron, reine dn Tréguier, por­
tant robe blanche et diadème, majestueusement placée sur un 
grand brancard porté sur les épaules vigoureuses de huit fem­
mes fortes. Les cantiques retentissent dans ce long défilé édi­
fiant encadré par des pommiers en fleurs. La foule s'arrête et 
sc masse devant la croix restaurée et c'est l'au Revoir à Notre 
Dame qui reprend l'auto pour sa vieille chapelle de Kernitron 
où elle attend, le 15 Août prochain, que ses enfants de Garlan 
lui rendent sa visite. 

Après une^ dernière exhortation du P. Richard et les remer­
ciements de M. Ie Recteur, tout se termine par le salut et le 
chant du cantique à la patronne de la paroisse. 

Ont communié, la lro semaine, 36 hommes et 107 femmes, la 
T, 75 hommes et 136 femmes. A ces chiffres il faut ajouter 
15 visités à domicile dont 6 hommes, plus 62 enfants dont 45 dc 
Ia paroisse, soit en tout 431. A signaler que la paroisse, à peu 
près seule, a fourni à la mission et que 245 communions pas­
cales furent distribuées quelques jours auparavant. 

Certes, tous n'ont pas fait leur mission. Mais le succès a 
dépassé les espérances. Le nombre des abstentions est assez 
restreint, la grande majorité a répondu à l'appel, rares sont les 
familles entières qui se sont abstenues. Si les résultats n'ont 
pas été excellents sous tous les rapports, comme le note le chro­
niqueur de 1914, il ont été, cependant, relativement bons. 

Jubilé d'argent du cours 1924. 

ï.a réunion des prêtres de l'Ordination 1924 annoncée pour 
•e 22 Juillet, à Rumengol, est reportée au lundi 25 Juillet. Grand' 
•--esse à 10 h. 30. -
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MAISONS DE CONFIANCE 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
x>-Er_-Bsi3iïr2sr 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d 'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans * Papeterie 

Jean GUIVARCH Flu 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Tontes fournitures classiques 

VETEMENTS 

SÎCRAND 
H , do.i!fvard de Kerguélen - Q U I M P E R 

O P T I Q U E MÉDICALE 
Louis EMARD 
Opticien diplômé 

38, Place St-Corentin, QUIMPER 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anonyme Capital 50 million* 

SIÈGE SOCIAL : N A N T E S 

1-i Succursales, Agences et Bureaux 
dans le Finistère 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

C . I_^A.T3CTJ1-T^3 
IN C KN1 FUR-CHIMISTE 

Quai du Stéir (face aux Halles), QLLMPK* 
Tél. 7.52 

L I B R A I R I E — E D I T I O K 
C b . B É D É R I C 

7, rue Vis, QUIMPER — T É L . 1-75 
Demandez ses livres classiques 
Livres d'ét re n nes pour enfants 
Ses timbres-poste pour collection 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
Toutes installations électriques 

J . CAVAREC, ïng. L E. G. 
2, rue du Prufly, 

Locmaria - Q U I M P E R — Téléph. 134)6 

Fabr ique de Chaises d'église 
paille et Jonc 

LOUÏS 1-E BRICON 
5, rue Lafayette - Landerneau 
Mabon recommandée par le cUrtfê 

"EVERGOOD" 
le Roi des stylos à bille 
existe en plusieurs couleurs 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

BORÉAUX : Châteaulin 
AGENCES : B r e s t Concarneau 

Q u i m p e r Douarnenez 
Sa in t -Po t -de -Léon 

e t xi o in. fore u. .ac g v L i c K e t s : p é r i o c L i Q ^ e a 

— Pour tous changements d'adresse, prière de joindre une 
ancienne bande et 20 francs en timbres. t 

— Pour tes réabonnements, joindre une bande ou indiquer 
le numéro qu'elle porte. 

— Ne pas confondre ; 
C.C.P. SEMAINE RELIGIEUSE 9381 Nantes, 

«vec C.C.P. SECRÉTARIAT EVÊCHÉ 3490 Nantes. 
— Touf le courrier concernant la Semaine Religieuse doU 

être adressé, 3, rue de Rosmadec, Quimper. 
— On peut y demander les tarifs de publicité. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORN OU A T BLAISE Linage : 2,675. — N° !-• 
Oépôt légal : Juillet 1949. 

64' Année. Vendredi S Juillet Î9M N- 27 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon — 

Direction : 'Secrétariat de PE-zêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C A3.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr, 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNIQUÉ DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE 
SUR LE PROBLÈME DE L'ÉCOLE 

(A lire en chaire) 

Les EËrnes Cardinaux français publient ta Lettre suivante sur 
l'a vraie liberté de l'Ecole Chrétienne» : 

« N O S T R È S C H E R S F R È R E S , 

« Au moment où s'achève l'année scolaire, nous avons à cœur 
Id'exprimer au nom de l'Episcopat francais la gratitude des 
familles aux maîtres de notre enseignement chrétien. Leur héroï­
que désintéressement a permis une fois de plus aux écoles catho­
liques de ne pas fermer leurs portes en dépit d'une situation 
financière chaque jour plus angoissante. Pour une rémunéra­
tion sans rapport avec leur compétence et leur responsabilité, 
les maîtres de l'enseignement chrétien sont restés fidèles à leur 
tâche : grace à eux, les parents soucieux d'assurer la vie chre-
Hienne de leurs enfants ont pu continuer à trouver des écoles 
où instruction et éducation marchent de pair, où la formation 
religieuse de l'âme s'harmonise avec le développement de l'es­
prit» où l'élève apprend à aimer sa patrie et les institutions 
[qu'elle s'est données. • 

«La fidélité des maîtres, celle des familles, confirment l'iné­
branlable résolution de vos évêques, et de vos prêtres de main­
tenir partout nos écoles chrétiennes et, s'il plaît à Dieu, de les 
développer encefre, Aussi exhortons-nous vivement les parents 
catholiques à se grouper et à s'organiser pour assurer la vie de 
TOS écoles. Nous les encourageons à user de leurs droits de 
citoyens pour obtenir des pouvoirs publics la possibilité de 
Nre élever leurs enfants dans l'école qu'exige leur conscience. 
rkUs n e , c e s s e r o n s e n e-Tet de le répéter : ce n'est pas une 
-bertê démocratique, celle oui permet de choisir l'école dc 
lçur$ enfants aux seuls privilégiés de l'argent. L'Etat se doit de 
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trouver rapidement une formule qui, dans l'économie actuelltj 
de la société française, assure équitablement à tous, quelle--^ 
soit leur situation de fprtune, l'usage de la liberté de l'en^jJ 
gnement, corollaire naturel et condition pratique de la Uberti 
de conscience et de pensée. Pour notre part, jamais nous 
renoncerons à en revendiquer le respect. 

c Nous sommes convaincus, nos très chers Frères, que J 
tous les catholiques, fraternellement unis, ne cessent de réclJ 
mer la justice pour l'école chrétienne tout en demeurant and 
mes de ia volonté de servir l'unité nationale dans un esprit 
de compréhension et de respect vis-à-vis de tous nos conci­
toyens, le droit sacré des familles ne tardera pas à triompher, 

* Nous vous renouvelons, nos très chers Frères, notre affec-l 
tueux dévouement en Notre-Seigneur. 

«Le 29 Juin 1949. 

« t ACHILLE, cardinal L IE N ART, êvêque de Lille; t PIERRE*! 
MARIE, cardinal GERLIER, archevêque de Lyon;' 
t JULES, cardinal SALIÈGE, archevêque de Tol\ 
lause ; f CLÉMENT, cardinal ROQUES, arcfcvèqut] 
de Rennes. » 

Cette Lettre des Cardinaux français fait écho à la note] 
doctrinale et pratique publiée au mois de Mars par V Assem­
blée des Cardinaux et Archevêques (1), et dont voici le pm\ 
c i pal passage ; 

« Les familles ne peuvent donc pas se flatter d'avoir rempli I 
leur mission éducatrice quand leurs enfants ont été assidus au| 
catéchisme ou même ont suivi, plus tard, un cours d'instruc­
tion religieuse. Normalement, le jeune chrétien doit fréquenter] 
l'école chré'ienne. 

« Le christianisme en effet n'est pas seulement un Credo â| 
admettre : c'est une pensée dont on vit et une vie qui approfon­
dit la pensée. Au cours de la première initiation reçue sur les I 
genoux maternels, la religion n'est guère que vécue et elw 
conserve dans une grande mesure le même caractère duran! 
années passées au foyer familial. 

«C'est à l'école de compléter l'action de la famille: t oni] 
en continuant de leur faire vivre leur foi, elle doit amen» 
les jeunes esprits, autant que leur développement intellectuel 
le permet, à la penser, k confronter ses données avec celles 
ds sciences, à éclairer de ses principes les disciplines pro­
fanes pour que leur christianisme anime leur vie intellectuelle.) 
aussi bien que leur vie morale. Travail complexe dont le suc­
cès suppose d'une part l'intime alliance de l'éducation et di I 
l'instruction, ainsi que, d'autre part, l'unité d'inspiration dfl 
divers enseignements. Il ne suffit donc pas, pour former p 
chrétien, des quelques demi-heures hebdomadaires consacrées 
à l'étude de la doctrine chrétienne. Comme le disait Pie S 
dans son Encyclique sur l'Education, « il est nécessaire <m 
tout U enseignement, toute V ordonnance de l'école, presonn&i 

De ces graves principes tous les catholiques continueront 
de s'inspirer en acceptant tes sacrifices nécessaires pour assurer 
à leurs enfants te bienfait de l'Ecole chrétienne, en aidant effi­
cacement au maintien et au développement de notre enseigne­
ment libre primaire, technique et secondaire et en continuant 
de réclamer la justice scolaire comme un droit sacré des 
familles* 

Quimper, le 3 Juillet 1949. 
+ ANDRÉ, 

Evêque de Quimper et de Léon, 

KEMENNADUREZ AN AOTROU N' ESKOB 
DIWAR-BENN KUDENN AR SKOL 

(Da veza lennet er gador-brezeg) 

dans des circonstances bien déterminées de temps et de litt -*] 
avec de spéciales garanties ». 

(1) Semaine religieus* du O Mai 1941*. 

Aotronez Kardinaled Frans o deus skrivet al lizer-man evit 
sklerijenna ar gèrent var g wir liberté ar skol gristen ; 

é Hon BREUDEUR KER, 

D'ar mare m'eman ar bloaz skol o vont da echui, e feil 
d'eomp diskleria, en hano eskibieh Frans, anaoudegez vat ar 
lamilhou evit mistri hor skoliou kristen. Abalamour nl'int bet 
ken dizamant eus o foan, hor skoliou o deus gellet, eur wech 
rauioc'h, derc'hel an noriou digor, daoust ma leu diesoe'h 
diësa beva, a zeiz da zeiz. Gant ertr baeamant ha n'eo, tamm 
ebet, hervez o c'harg nag o gouiziegez, mistri an deskadurez 
kristen a zo Chomet kalonek en o labour. Gras d'ezo, ar gèrent, 
soursius gant ene ha buhez kristen o hugale, o deus gel let kaout 
skoliou, a gaver enno, war ar memes tro, deskadurez ha kelen-
nadurez, a vez desket enilo ka ret Doue hag ar vro, a vez mage t 
enno an ene ha digoret ar spered. 

Gvveiet ar vistri, o chom ken konrachus, hag ar gèrent, o 
chom ken fidel tPezo, ne c'hell nemet kennerzi bolontez hoe'h 
eskibien hag ho peleien da harpa ar skoliou a zo dija savei, 
ha, ma plij gant Doue, da zevèl c'hoaz re nevez. 

Setu perak e pourchuomp ar gèrent katolik d'en em voda 
ha d'en ern glevet, ar muia ma c'hellint, evit sikour o skoliou 
da veya, O alia a reomp dre is t pep tra d'ober rm pl i j eus o gvvi-
fiou, war dachenn ar vptadeg, evit obten diganî penn-renerien 
ar vro lezennou nevez en-dro d'ar skol, lezennou hag a lezo 
Sant ar faroilhou galloud da lakaat o bugale er skoliou, a zo 
hervez o c'houstians hag o c'hredennou. 

Ne ehanimp, evit gwir, da lavaret : n'eo ket eur gwir 
J'berte, nak eu! liberté evit an holl, an hini ne ro galloud, 
nemet d'ar re o deus dan vez, da choaz o skol. Dever ar c'houar-
namant eo klask ha kaout, er c'henta amzer, eun doare beva 
hennak, a roio jnstis d'an holl, a rolo Calloud d*ar re n'o deus 
wt a beadra, evel d'ar re o deus, da rei deskadurez kristen 
d o bugale. 

Evidomp-ni, ne skuizimp ket o stourm war an darhenn-ze. 
W gredenn start hor beus, ma chom an holl gatoïiked una net, 
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ma kendalc'hont da c'houlenn ar justïs evit ar skol kristen, eD 
eur veza, a-hent-all, senius ouz lezennou just ar vro, gwir sakr 
ar familhou ne zaleo ket da veza anavezet. 

(Uzer skrivet d'ar 29 a viz Even.) 

A 

Ar chomzou anezan n'int nemet eun ekteo eus eut tfgJ 
alt, bet skrivet e miz Meurz diu>ezat gant an Aotronez Kardi. 
nated hag Arc'heskibien, a zistagomp anian eur pennaty 
dioutan : 

« An tadou hag ar rnammou ne c'hellont ket lavaret o deus 
sevenet penn da benn d'an dever da gelenn o bugale, war ziga-
rez m'o deus graet d'ezo heulia ar skol gatekiz. Hervez ar reiz 
vat, ar c'hristen yaouank a dle mont d'ar skol gristen. 

«Ar relijion gristen, evit lavaret mat, n'eo ket hepken eur 
Gredo da zigemeret eo, bez a tte beza spered ha buhez ; rei a 
dle brall d'an den a-bez. 

A hed ar bloaveziou kenta, relijion ar c'hrouadur, desket 
gantan war barlenn e vamm, pe, a hent-all, er ger, ne c'he 
beza nemet eur relijion resevet, eur relijion bevet. 

« D'ar skol eo peurober labour kenta ar familh : en-dra 
ma sikour ar vugale da veva o feiz, e lle ouspenn o zikour cl'he 
anaout gwelloc'h, o zikour da bleustri var ar gwirioneziou. ;. 
sklerijenno goudeze o holl vuhez, buhez o spered, koulz ha 
Lube/ o c'halon. 

«Labour start, en deus ezomm evit mont da vat, e ve una-
net asambîez ar u'elpnnadurcz gristen hag an diskadurez wur 
skianchou ar bed, N'eo ket tra-waïc'h evit ober eur c'hris­
ten eus eun nebeut hanter henri ou katekiz bep siziife. 
Evel ma lavare an Tatl Sdtatel ar Pab Pi XI, en e Lizer-Meur. 
diwar-benn ar Gelenn a durez, « ret eo e ve mi holl deskadu-
rez, reglamanchou ha reolennou ar skol, mistri, leoriou. doaie 
da labourai, reizet ha gouarnet gant eur svered e gwirione: 
kristen,.. Ha seta perak ar skol nentr% ne c'hell deza Wqemerû 
gant ar aafoliked, nemet hervez ar c'hondisinou merket gant an 
ao. n1 Eskob, s> 

Gwella ma c'hellint ar re man a heulio ar reolennou çrcvus-H.j 
Gouzout a raint ober ar zakrifisou a zo ret evit rei d'o bugalH 
m a d ober ou ar skol gristen. Ken de re'h P I a raint da ha rn a ha (l'-
lakaat da vont war araok labour gner hor skoliou libr. Ha rlreist 
pep tra ne ehanint da c'houlenn ar pez a zo eur gwitf sakr evita^ 
familhou : ar justis evit an holl war dachenn ar skol. 

Roet e Kemper d'ar 6 a viz Gouère 1949. 
+ ANDRK, 

Eskob Kemper ha Leon. 

Syndicat Ecclésiastique. 

L'Assemblée générale annuelle du Svndicat Ecclésiastiqui 
se tiendra au Grand Séminaire, le Jeudi 21 Juillet, à 16 heum> 
Tous les membres titulaires et adhérents v sont convoqués. 

35? — 

Ordination. 

y 

Le 29 Juin, à la Cathédrale, Monseigneur l'Evêque a conféré : 

LA PRÊTRISE : 

à MM. Charles Bouin, du Faou ; 
Auguste Le Coat, de Guilers-Brest ; 
Roger Ab j ean, Je Plouider ; 
Jean-Louis Béchu, de Cléder ; 
Joseph Congar, de Plabennec ; 
Jean Crenn, de Plabennec ; 
François Crozon, du Juch ; 
Vincent Daniélou, de Saint-Pol-d e-Léo n ; 
Louis Dorval, de Kerfeunteun ; 
Jean Jouvin, de Saint-Mathieu. Quimper ; 
Yves Le Bihan, de La Forest-Landerneau ; 

. Hervé Le Bris, de Daoulas ; 
Gabriel Le Brun, de Biec-sur-Bélon ; 
Jean Le Gofif, de Plouvien ; 
Henri Le Minor, de Pont-1'Abbé ; 
Pascal Moalic, de Saint-Thonan ; 
Jean Poullaouec, de Saint-Michel de Brest ; 
Charles Quentel, de Guipavas ; 
François Rolland, de Kerlouan ; 
Eiienne Tranvouez, de Lambezellec. ;-
Yves Troale, de Combrit ; 
André Urvoas, de Saint-Herbot ; 
Jean Le Corre, du Clergé Colonial. 

LE DIACONAT : 

à MM, André Abère, de Landivisiau ; 
Gilles Laurent, d'Audierne ; 

Jean Le Bihan, de Saint-Frégaiit ; 
Pierre Le Floch, de Guengat ; 
Jean-François Le Roy, de Goulven ; 
Joseph Pengam, de Plouider ; 
Joseph Priol, de Beuzec-Cap-Sizun. 

/ LE SOUS-DIACONAT : 

à MM. Yves Berrou- de Cléder ; 
Jean Cavarlé, de Pont-Croix ; 
Joseph Combot, de Saint-Mathieu de Morlaix ; 
André Diverres, de Penze ; 
Yves Guéguen, de Plougar ; 
Jean Habasque, de Kerlouan ; 
Jean Kerrien, de Plouénan ; 
Guy Laouénan, de Saint-Sauveur de Brest ; 
Jean Laouénan, de Poulgoazec ; 
Goulven Laurent, de Ploumoguer ; 
Jean Le Bars, d'Esquibien ; 
André Le Guillou, de Saint-Michel de Brest ; 
Pierre Le Soux, de Saint-Pierre-Quilbignon ; 
Jacques Rénévot, du Juch ; 
François Sparfel, cie Plouider ; 
Michel Le Roy, du diocèse de Beauvais. 

13 séminaristes ont reçu l'acolytat et 23 les trois premiers 
ordres mineurs, 



Prières pour demander un temps favorable. 
Selon l'usage, pendant la période des grands travaux à la 

campagne, on fera prier aux messes du dimanche, pour deman­
der un temps favorable. 

. Décès* 
Monseigneur l'Evêque récommande aux prières du cler«j. 

des communautés religieuses et des fideles du diocese M Uin u 
[aume Guillerm, recteur de Guimiliau, rappelé à Dieu le b Juil­
let, âgé de 75 ans. 
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PARTIE NON OFFIC IELLE 

Fêtes de la Semaine. 
Dimanche 10 Juillet. — 3* après la 

Pentecôte, 
Lundi l l . — St Pie I " . 
Mardi 12. — St Jean Guai bert. 
Mercredi 13. — St Thurien. 

Jeudi 14. — St Bonaventure. 
Vendredi 15. — St Henri. 
Samedi 10. — N.-D. du Monî-Carmpl. 
Dimanche 17. — 6° après la Pente­

côte. 

Offices paroissiaux* 
A I T T M P F R — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 5* dimanche après la 

P e S f a ô J««Pe-l™-- M - s e s i 6, 7 8 . i . 10 heures (grand'messe) et 
l l h 30 — Vêpres et bénédiction a 14*n. 30. 

_ EGLISE DE SAINT-MATHIETJ. - * dimanche après la Pentecôte : Messes 
à 6 h. 30. 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe> ct l l h. SO. — A l * neures, 
vêpres et Salut, 

Intentions recommandées. 
Adoration perpétuelle. — 11-15 : Ursulines, Saint-Pol ; lf>-

20 : Saint-Marc. 

L'occident de Lanvéoc-Poulmic. 
Nous recommandons aux prières des lecteurs de la Sernay 

reliaient les marins victimes de l'explosion qui s est produite 
à la base de Lanvéoc : 5 morts et de nombreux blesses. 

Directives de Sa Sainteté Pie XII 
aux patrons catholiques 

Recevant le 7 Mai 1949, au Vatican, les membres de l'Union 
internationale de V Association des patrons catholiques —-qui 
venaient d'ouvrir leur Congrès a Rome, Sa Sainteté Pf Via 
adressé aux 400 visiteurs qui se pressaient dans la Salle toMt 
ie très important discours suivant Ce discours, prononce en 
français, prendra sans doute ranu parmi les directives les pf"* 
marquantes données par la Papauté en matiere sociale, 

Avec une égale sollicitude, un égal intérêt, Nous voyons 
venir à Nous, tour à tour les ouvriers et Ies représentants cie 
organisations industrielles. Les uns et les autres nous exposem 

âyec une confiance qui nous touche profondément im,™. 
«.t ions respectives. Aussi, en vous souhaitanti hl!' " / Z 
la bienvenue, Nous saisissons volontiers très cher* Fil* n u r 

sion que vous Nous offrez de vous ^ & ^ T S ^ S ^ 
bienveillance et de louer votre zèle à, faire pénétre? d/n c 
monde de l'économie la doctrine sociale chrétienne h 

La communauté d'intérêts entre chefs et ouvriers. 

Nous venons de faire allusion aux préoccupations de cen-; 
qui participent a la production industrielle. Erroné et funlste en 
ses conséquences est le préjugé, malheureusement trop répandu 
qui voit en elles une opposition irréductible d'intérêts S i v e S s ' 

L'opposition n'est qu'apparente. Dans le domaine économi-
|que il y. a communauté d activités et d'intérêts entre ch?fs 
d'entreprises et ouvriers. Méconnaître ce lien réciproque tra­
vailler a le briser ne peut être que le fait d'une prétention de 
ilespotisme aveugle et déraisonnable. P - W O T O B ae 

Chefs d'enf reprises et ouvriers ne sont pas antagonistes in­
conciliables. Ils sont coopérateurs dans une œuvre°cWnunê 
Ils mangent pour ainsi dire à l a mème table, puisqu'ils vivent' 
en fin cte compte du bénéfice net et global dePl'économ,e na-
lionale. Chacun touche son revenu. Et sous ce rapport leurs 
relations mutuelles ne mettent aucunement les uns au ser viel 

• 

La part de responsabilité à octroyer aux ouvriers 
dans l'économie nationale. 

Toucher son revenu est un apanage de la dignité person­
nelle de quiconque, sous une forme ou sous une f utr e, comme 
t i t r T ' ™ °nUV-ner' ,P r ê t i s o n ™n™urs productif au [rendement de 1 économie nationale. * 

f ï ï - i ! : ! S f e ÛA Indust r ie privée, Ja somme des salaires 
ut flmirer a titre de frais de l'employeur. Mais dans l'econo-

me nationale H n'est qu une sorte de frais, qui consistent dans 
S biens naturels utilisés en vue de la production nation^e 

«quil faut par consequent, sans cesse, suppléer 
Il s'ensuit que des deux côtés on a intérêt à voir les dépenses 

Khi iP/°?U C t l 0 n ? ^ \ ° . n ? e Proportionnelles à son rendement. 
pt-us, dès lors que 1 interet est commun, pourquoi ne pourrait-il 
ELfil r? i? *-ans u,?e« e * P r e s s i o n commune? Pourquoi ne 
erait-i] p a $ legitime d attribuer aux ouvriers une juste part 

responsabilité dans la constitution et le développement de 
économie nationale ? Aujourd'hui surtout que la pénurie des 
feitex. Ia difficulté des échanges i nternationaux' paralvsent 
e fibre jeu des dépenses de la production nationale. 
Le i r.èceiits. essais de socialisation n'ont fait que mettre en 
lus cintre évidence cette pénible réalité. Elle est un fait. Ni 
L 1 1 ^ a i S e voJ ,on te . d e ? 5i?s ne Fa créée, ni la bonne volonté 
p autres ne réussira à l'éliminer. 
J ^ i n 0 1 ^ 8 ' P°urquoi Quand il est encore temps, ne pas 
«•--re les choses au point, dans la pleine conscience de Ia com­
une responsabilité, en sorte d'assurer les uns contre d'injustes 
«•-unces, ies autres contre des illusions qui ne tarderaient pas 
•aevenir un péril social ? 
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ll faut une organisat ion p rofess ionne l le -
Cette communauté d'intérêts et de responsabilités dans 

."a-uvre ue l'économie nationale, Notre inoubliable predecesseur 
> t XI on%vait s u g e r é la formule concrète et opportune, lors-
,. e d lns son Encvclique « Quadragesimo Anno» il recomman-

3âft rnr,4nf-afion rrofesEioTinelle dans la diverses branches 
i . i- nrnthicHon Rien, en effet, ne lui semblait plus propre à 
f r i o n X d u libéralisme économique .que l'éfabhssemenl po* 
pA^nnmiP sociile d'un statut de droit public, fonde précise. 
l ^ m l a l S n n a ï r t é de responsabilités entre tous ceux qui 

" " c f S i f f de 1 Enc^clISueTut l'objet d'une levée de bouclier, 
I « unP* v voyaient" uné concession aux courants politique, 
modernes • les autres, un retour au moyen age 

llfeut été incomparablement plus sage de deposer les vien 
ii eut ."-•'- ' " . . L .; AC s e mettre de bonne foi et de bon 

S T l a ^ X t f o ' r î ' . t e l î chS« elle-même et de ses multiph, 
applications pratiques. i 

Qui ne soit ni une étatisation... 
Mais à présent, cette partie de l'Encyclique semble presque 

nous fou rn i malheureusement un exemple de ces occasions 
nonorlunes quon laisse échapper faute de Ies saisir a temps. 

^ « ^ r e ^ ^ ^ P ^ c ê à l'étatisation et à la natio-
nalisation de l'entreprise. 

ty-•n'est pas'-doistenK-"-*1 

tes limites, admet l'étatisa 
vi-M-rver au oouvoir public certaines cai- i ; - '-- ' w « - - - - , *ZZZ2 
^ d nrésentent une telle puissance qu'on ne saurait, sans mettre 
S S l e bien commun, les abandonner aux mains des part,-

' " f e & 1 t e î t e < B O f f S A ! « . W -**4à 

qu'aucune •-»»- f.™*#%£{ Bne est, à l'inverse, le produit 
vivant S V S B f f l J K w S * ^ « «e leurs firoupe.] 
librement constitués. 
Ni une nationalisation... 

n-, n p «-rait oas non plus dans le vrai en voulant afflinnij 
aue toute en[rèprisl particulière est, par sa nature, une s o c * 
3Ï manière aue les rapports entre participants y 'soient delen 
d -,mf n ï ï les rfaUs de la justice distributive, en sorte que* 

de,iée°S,r. '.ftiSHŒ. -. n., r°,?". ri°?'e OT 
ii£»-Wn&&^-f-s-W^^ Sa 

Rigne avée tous ses ouvriers un contrat tte travail, dans un cas 
rom nie dans Tau i re, elle relove de l'ordre juridique privé de la 
vie économique. 

Mois qui respecte les rapports nécessaires de chacun. 

Tout ee que nous venons de dire s'applique à Ia nature 
juridique de l'entreprise comme telle. Mais 1 entreprise peut 
com por! er encore plus d'urte catégorie d'autres rapports person­
nels entre participants, dont il faut aussi lenir compte, méme 
des rapports de co m nui n e responsabilité. 

* * * A. * I t l d -

proprn 
doit te 
rester maître tI e ses décisions économiques, ll va de soi que 
son revenu est plus élevé que celui de ses collaborateurs. Mais 
il s'ensuit que la prospérité matérielle de tous les membres du 
peuple, qui est le but de l'économie sociale, lui impose à lui, 
plus qu'aux autres, l'obligation de contribuer par l'épargne à 
l'accroissement du capital national. 

Comme il ne faut pas, d'autre part, perdre de vue qu'il est 
souverainement avantageux à une saine économie sociale que 
cet accroissement du -capital provienne de sources aussi nom­
breuses que possible, il est par conséquent fort désirable que les 
ouvriers puissent, eux aussi, du fruit de leur épargne, participer 
à la constitution du capital national. 

Il faut un effort patient et désintéressé. 

Nombre d'hommes, industriels comme vous, catholiques et 
non catholiques aussi, ont en maintes circonstances, expressé­
ment déclaré que la doctrine sociale de l'Eglise, et elle seule, 
est en mesure de fournir les éléments essentiels pour une solu­
tion de Ia question sociale. 

Assurément, la mise en œuvre, l'application de cette doc­
trine ne peut être l'ouvrage d'un jour. Sa réalisation exige de 
tous les participants une sagesse clairvoyante et prévoyante, 
une forte dose de bon sens et de bon vouloir. Elle réclame d'eux 
surtout une réaction radicale contre les tentations de chercher 
chacun son propre avantage aux dépens des autres participants, 
quelles que soient la nature et la forme de leu-r participation, 
et au détriment du bien commun. Elle requiert enfin un désin­
téressement tel que seule une authentique vertu chrétienne, 
soutenue par l'aide et la grâce de Dieu, peut l'inspirer. 

C'est pour attirer cette aide et cette grâce sur votre Union, 
SIT son développement interne et sur son rayonnement externe, 
particulièrement dans les pays qui, tout catholiques qu'ils 
soient, ont pourtant besoin de s'ouvrir plus largement à la pen­
sée sociale de l'Eglise, que .Nous vous donnons, dans toute 
l'cfTusion de Notre cœur, à vous tous et à votre Association, 
sous Ie puissant patronage de la Mère du divin Amour, Notre 
Bénédiction apostolique. 

En raison de la Fête Nationale du îk Juillet, la Semaine 
Religieuse paraîtra un jour plus tôt. 

Toutes les communications devront parvenir au Secrétariatr 
k aa me di 9 Juillet, an plus tard, 
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L& Pèlerinage du diocèse à Lourdes 
(suite) 

Lo Procession aux Flambeaux. 

Non moins spectaculaire est la procession aux flambeaux 
qui se déroule chaque soir, à 20 b. 30, devant les sanctuaires. 
Grâce au micro et aux haut-parleurs, tout se passe avec 
un ordre et un ensemble presque parfaits. Chaque groupe de 
pèlerins peut bien chanter les paroles du cantique dans sa 
propre langue : français, breton, anglais, flamand, italien, etc,*, 
Mais tous se retrouvent pour clamer l'Ave. Ces Ave, on les 
entend s'élever de partout à la fois : de la Grotte où les groupes 
attendent encore le départ, du Calvaire des Bretons où le gros 
de la procession progresse lentement, de l'esplanade où fes 
premiers partis ont déjà commencé leurs interminables zig-zag. 
Pendant ce temps, la nuit est tombée, la basilique s'est illu­
minée et les milliers de cierges allumés trouant l'obscurité sont 
comme autant de fleurs de feu épanouies sur le fond sombre 
d'un immense parterre. Toutes les classes, toutes les nations, 
toutes les races sont confondues là dans une commune prière, 
dans un même élan de foi : magnifique résumé de la catholicité. 
Je ne sache pas qu'il y ait rien de plus impressionnant au inonde 
que Ie Credo sortant là de ces milliers de poitrines et retentis­
sant puissant et majestueux sous les étoiles du bon Dieu. Un 
instant, la foule se tait pour s'incliner sous la bénédiction 
des évêques. Puis, avant de se disloquer comme à regret, elle 
entonne le grand Salve Regina, 

Ainsi se termine notre première journée de pèlerinage. Ainsi 
se termineront toutes les autres sans que jamais nous éprou­
vions ni lassitude ni déception. 

La journée du Mardi. 

Le temps passe terriblement vite à Lourdes : on voudrait en 
profiter au maximum. Dès 5 h. 30% les messes commencent à la 
Grotte. Et jusqu'à 8 h. 30- les pèlerins ne cesseront d'y défiler 
pour Ia communion. Les voiturettes.et les chariots des malades 
v sont amenés aussi dès ^ s premières heures afin que ceux-ci 
puissent s'y recueillir et prier longuement avant* d'aller aux 
piscines. 

A 9 heures, réunion des jeunes foyers à la salle Jeanne-d'Arc. 
A 14 heures, il y en aura une autre pour les hommes à la Péni-
tencerie. L'une et l'autre sont dirigées par M. le chanoine Ke­
rautret en présence de Mgr l'Evêque et de M. le Vicaire général. 
Les auditeurs-sont nombreux, les échanges de vues cordiaux el 
fructueux. 

A 10 h. 30, Son Exe. Mgr Fauvel chante la messe pontificale 
au Rosaire, assisté de MM. les chanoines Guivarc'h et Méar. 

"A la même heure, une autre grand'messe est chantée dans 
la basilique supérieure à l'intention des jeunes par M. Kerautret. 
Au Rosaire, c'est M. l'abbé Le Menn, recteur de N.-D. du Bou-
guen, qui, à l'Evangile, parle de : la Vierge et la Foi. ll dit, avec 

! a i i S - C e ïLl* ° 0 ? V i G t i ? n ? U ' û n l u i s a i t ' l a nécessité d'une foi éclairée, forte, active et adaptée à l'action 
Pendant ce temps, M. l'abbé Sergent, recteur de Telgruc 

fait vibrer son auditoire de jeunes en lui exposant les motifs et 
moyens d'un redressement des consciences 

J ^ S r K S i L°"l JSïs P è l e r i n s , s e trouveront réunis devant 

uv.„v , ^ . v H : . u , p i ^ c u c oi-.iiii-_rui-uc-i.eon. .prenant la 
parole en breton a 1 issue des vêpres pontificales, il résume 
admirablement en formules lapidaires et en termes images toute 
la doc rmé du mariage chrétien : unité, indissolubilité, fécon­
dité. Et je suis sur que ses fortes paroles auront continué à che­
miner dans les ames tout au long de la procession du Saint-
Sacrement qui a lieu aussitôt après, présidée aujourd'hui par 
Son Exe. Mgr Fauvel que suit Son Exe. Mgr Théas, évêque de 
Tarbes et Lourdes. M 

Le temps ensuite de prendre en photo le groupe général du 
pèlerinage (et ce n'est pas une petite affaire de rassembler et 
de garder en place 6.000 pèlerins dont la fantaisie réclame par­
fois ses droits !) , Ie temps de courir à l'hôtel pour le diner et 
ii faut se hater de revenir pour Ia procession aux flambeaux 

Tout le monde est un peu fourbu. Mais on n'en dormira que 
mieux. Et demain on recommencera de plus belle. 

La journée du Mercredi. 
Elle débute à 7 heures par la messe des hommes et des 

jeunes gens commentée à la Grotte par M. Kerautret. Celle des 
malades est célébrée à 7 h. 30 à l'autel de Sainte-Bernadette 
par Mgr l'Evêque lui-même. M. le chanoine Aubert, curé-doyen 
de Landerneau et directeur du train blanc, en assure le com­
mentaire. Les malades y assistent nombreux : ceux d'Amicitia 
d'Orléans, ceux du diocèse de Quimper, 

Comment ne pas souligner le magnifique effort fait par Ies 
paroisses du diocèse pour envoyer à Lourdes ces 220 malades, 
celui en particulier de la paroisse de Saint-Pol-de-Léon, qui 
compte è celle seule 14 malades entièrement défrayés. De son 
I coté, la Direction du Pèlerinage, grâce aux offrandes reçues, a 
pu prendre en charge 20 malades... # 

Dès 9 heures, commence l'exercice du chemin de ia croix 
dans la montagne. Il se fait, cette année, train par train. De 
quart d'heure en quart d'heure les groupes se succèdent et 

j s arrêtent quelques instants là-haut pour écouter une brève 
exhortation. Pour les trains orange et bleu, M. l'abbé Le Bihan, 
jnarge de la Presse, établit un rapprochement entre Ies souf­
frances du Christ et la souffrance des hommes et en dégage le 
sens rédempteur. Aux pèlerins du train jaune, M. l'abbé Quein­
nec, cure-doyen de Sizun, donne la Vierge en exemple dans les 
mysteres douloureux. Quant aux auditeurs des trains blancs et 
vert et du train rose, ce sont MM. Quemeneur, vicaire à Landi­
visiau, et Lagadec, recteur de Saint-Rîvoal, qui commentent 
P?ur eux en breton : Salve Sancta crux et Beati qui Iugent quo-

pru7n ipsi consolabuntur. 
L'après-midi est consacrée aux heures saintes. II y en a 

"•ois : à la Grotte pour les malades, au Rosaire pour l'ensemble 
es pelerins, et à la basilinue supérieure pour les jeunes. Toutes 

*s trois ont lieu à 14 h. 30 avant la procession du Saint-Sacre-
I 'Nei l l , 

http://oi-.iiii-_rui-uc-i.eon
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Monseigneur, a genoux, devant Paulel, participe a la priere 
des* malades, l i le chanoine Aubert a pris pour thème de s* 
méditation devant l'hostie les trois vertus de Foi, d Espérance 
et de Charité, Ceux qui connaissent M. le Cure de Landerneau 
devinent avec quelle éloquence, quel tact quel esprit d a-propos 
ii sut s'adresser à son auditoire de choix. M. 1 abbe Pelliet, curé-
doven d'Arzano, lui succède en breton, cherchant a susciter 
dans les âmes l'adoration, l'action de grâce», la demande de 
pardon et la confiance. . 

Au Rosaire, M. l'abbé Lazennec, vicaire a Plouescat, traite 
magistralement en français et en breton de la Penitence (vertu 
et sacrement). Les jeunes, à la basilique superieure, ne sont pas 
moins <'âtés, avant la chance (l'entendre l'expose .tres vivant et 
rempli de traits authentiques de M. l'abbé Raguenes, recteur 
de Penze 

Au sortir de l'heure sainte, il est grand temps de se diriger 
vers la Grotte où s'organise déjà la procession du SainUSacre-
ment. Cest M. le chanoine Courtet qui porte aujourd hui 
l'ostensoir, . • ,, 

L'atmosphère est lourde d'orage. Quelques gouttes isolées 
laissent craindre une pluie que tout lé monde devine toute pro­
che. Mais non. La procession peut se dérouler normalemenl. 
La pluie ne viendra que demain. 

Et pour terminer cette après-midi toute consacrée à I ado-
ration eucharistique, les pretres se rassemblent dans la Crypte 
pour une heure sainte prêchée par Son Exe. Mgr Fauvel. 

Unr peu de repos. 
De-, messes busses commentées, à ta Crotlp, A 9 heures, une 

messe pontificale à la basilique supérieure et, au Rosaire, une 
grand'messe chantée par M. le vicaire general Herve. Tel es! le 
programme de la matinée du jeudi . 

Mer l'Evêque est assisté de MM. les chanoines Le Rom, 
recteur de Cléder, et Coajou, recteur de Plougoulm. Ce sont les 
ieux doyens du pèlerinage. Mais nul ne s'en douterait à les vojr 

si alertes. L'orateur de cette messe pontificale est M. I abb 
Ménez vicaire à Saint-Pol-de-Léon, qui a pris- pour thème : la 
prière et le sacrifice, âme de tout apostolat. Au Rosaire. 
M l'abbé Rolland, recteur du Relecq-Kerhiion, traite de la pre­
mière intention de l'année mariale : le redressement des 

" T o u T T a p r è s - m i d i , la direction du pèlerinage a cru bon de 
laisser un peu de répit aux pèlerins. Us pourront ou se repose 
où excursionner à leur guise. Malheureusement, le temps esl 
devenu franchement mauvais. ,.„ai„„« 

I a pluie n'a pourtant pas empêche un groupe de quelqu» 
200 peler n' courageux de' prendre la route de Bartres sous I 
direction de MM. Balcon, Gouriou, Lozachmeur et Q " " * " * 
Chacun sait que Bartrès est le petit village ou Bernede te M 
mise en nourrice et où elle revint plus tard durant plu-nem 
annéeî Après avoir parcouru la route en P ™ * / ^ ° « 0 Ï 
le* nelerins s'entendirent donner toutes sortes d expiicauu 
S t f S & i par il! Gouriou, curé de f ^ ^ j ^ ^ J ^ 
d'aucuns, paraît-iL prirent pour im cure pyrénéen O, et par 
vénérable curé de Bartrès lui-même qui a 85 ans. Tres frawr 
deuement reçus par les habitants, ils durent hélas î revenir en 
car, ln pluie ayant redoublé de violence. 

365 — 

Kl le devait cesser le soir pour permettre la procession aux 
flambeaux. La double procession, devrais-je écrire, puisque ce 
jeudi soir l'hôpital des Sept-Doulcurs a aussi la sienne. Elle se 
déroule dans la joie et dans l'ordre le plus parfaits à travers 
[« couloirs, les salles de malades, Ies escaliers et les balcons, 
1 . . , J ... i „ - . - . - - .A*«« , - - i.-.-- n f , i ; , t ; i . M ^ . . i r t „ ™ A , j . - ~ . : _ . . 

venu rejoindre le pèlerinage au retour d'un voyage. 

Les odieux. — Déjà ! 
Déjà le dernier jour ! C'est le regret cent et cent fois enten­

du 1 Le chroniqueur voudrait en décrire longuement tous les 
détails. Mais force lui est de se^ restreindre. Ii eût aimé cepen­
dant au moins signaler tous ceux qui se sont dévoués au pèle­
rinage et en ont assuré le succès. 

Le vendredi matin, fête du Sacre-Cœur, la messe pontificale 
devait avoir lieu en plein air. Mais le temps est incertain : elle 
st déroulera au Rosaire où se mêleront fraternellement ies pèle­
rins de Quimper, Cambrai et Lancaster. Mais auparavant, Mgr 
l'Evêque préside une absoute solennelle au Monument aux 
Morts. Après quoi, M. le chanoine Courtet exhorte la foule à 
profiter des dernières heures de pèlerinage et k prendre de 
fermes résolutions pour les mois à venir. t 

Au cours de la messe pontificale, Mgr Le Duc, vicaire géne­
ral de Cambrai, s'efforce d'éveiller dans les âmes les sentiments 
oue lui inspire la solennité du Sacré-Cœur. Et au moment de 
la communion, on voit approcher de ta sainte Table, porté dans 
les bras de sa mère, un fcim& infirmai ;qui sveçQiï M-ptr^.Sç.^gfieur 
pour la première fois de la main même de Son Exe. Mgr 
Fauvel. Spectacle émouvant qui fait verser bien des larmes. 

la dernière cérémonie. 
La cérémonie des adieux est fixée à 13 h. 30. Le ciel .s'est 

rasséréné. Tandis que le grand carillon sonne, nous nous ras­
semblons au Calvaire des Bretons, puis nous descendons en 
chantant vers la Grotte. Quand toute la foule a réussi a se 
tasser tant mat que bien, M. l'abbé Urien, vicaire a la Cathe­
drale. monte en chaire. D'une voix où vibre l'émotion il tra­
duit excellemment les sentiments qui remplissent tous les 
cœurs au terme de ce pèlerinage. Mais c'est à demain surtout 
mi'il faut penser, à demain où il faudra garder la uureli-
retrouvée ici. affermir une foi qui s\v est éclairée et fortifiée ct 
mener une vie rayonnante, digne e-xnression de cette foi. 

C'est à Mgr l'Evêque cul'il appartient de dire le dernier mot 
de ce pèlerinage. Il se félicite au'il se soit si bien passe et 
remercie tous ceux à qui en revient le succès. L'an prochain, 
nous ferons encore mieux. Le cœur de l'Evêque est bien récon­
forté par tout ce qu'il a vu ici : piété, charité, discipline, ef!orts 
(ie tous et particulièrement des jeunes. TI faudra maintenant 
garder les résolutions prises. Le rôle de Marie est de conduire 
à Jésus. Le résultat normal de ce pèlerinage devra se traduire 
par la multiplication des communions, 

Son Excellence va maintenant Ure l'acte de consécration 
•lu diocèse au Cœur Immaculé dc Marie. Puis, avaûl nue i • 
Pèlerins ne viennent baiser une dernière fois le rocher de 
Ma&sabielle, elle leur donne la bénédiction papal*' V B. 
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LES CATHOLigUES ET LE CINÉMA 11 
(suite) 

— 367 

Mais tout ceci demeure dans une large mesure négatif. Ml 
k part, des efforts très intéressants, mais dispersés, il a fallu] 
pratiquement attendre la guerre pour voir les catholiques pred 
dre une part de plus en plus grande à la production cinéinato 
graphique. ^ 

A Ia vérité, à diverses reprises, on a approché du ii I m. catho-l 
tique. Avec « M. Vincent », Maurice Cloche a donné une a-uvre 
extrêmement valable de notre point de vue, et .qui de plus est 
un chef-d'œuvre. Mais il a apparu à beaucoup que l'on n'avait 
pas encore réussi à appréhender le domaine proprement spiri­
tuel. Sans doute parce que. pour l'heure, on ne domine pas sui-
fisamment la technique. John Ford, également vient de traduire 
dans son « Dieu est mort » la « Puissance et la Gloire » de Gra-! 
ham Greene. Il serait prématuré d'affirmer que le cinéma ait 
déjà trouvé son Bernanos. Ceci montre tout le chemin que doi­
vent parcourir les catholiques cinéastes, s'U veulent produire 
des oeuvres de témoignage. 

Ces préoccupations inquiètent les associations profession] 
nelles comme l' « Union Catholique du Cinéma», dont le R. P. 
Doncoeur a été nommé récemment l'aumônier. Mais lé problème 
se pose à l'échelon international. C'est assurément l'un de ceuïl 
que devra résoudre « L'Office Catholiaue Internatioan! dn 
Cinéma» (2). Deux activités de l'organisme nous paraissent 
importantes à cet égard. D'abord la publication trimestrielle1 

d'une revue de grande classe: «La Revue Internationale 
Cinéma» ; en second lieu, l'organisation annuelle de congrès 
et de sessions d'études. 

Depuis quelques mois, une société productrice s'est consti­
tuée qui, sous la raison sociale «r d'Universalia » se veut être 
la «première Société Catholique née au centre dc la Chré­
tienté ». 

Elle se distingue en mème temps par la valeur artistique d# 
ses œuvres aussi bien que par leur tenue morale. On a recher­
ché la collaboration des metteurs en scène les mieux doués. 
Marcel Carné, pour des raisons semble-t-il financières, n'a pui 
s'accorder avec «Universalia », mais i- se pourrait que très 
bientôt René Clair produise un film pour la firme. On vient 
d'ailleurs de sortir une œuvre de très grande tenue : « Fabiola) 
( 

Simon) qui vise à 
avec en particulier Michèle Morgan, Henri Vidal et Michel 
simon) aui vise à s'imposer dans la compétition mondiale. compétition 

L'éducation artistique du public. 

Depuis la guerre, les catholiques et spécialement les catho­
liques français travaillent en outre sur un plan assez nouveau 
Le public, en effet- a les films qu'il mérite. Dans cette perspec­
tive, l'éducation cinématographique du public apparaît cominf 
l'une des tâches essentielles à réaliser. Comment peut-on cdu-

(1) Voir Semaine religieuse du 24 Juin. 

quer un public ? Par la presse, bien entendu, mais cfe moven 
demeure forcément limité. De-plus, un article de journal adssi 
séduisante en soit la présentation, ne saurait frapper l'esprit 
du lecteur avec la même puissance que la projection 

Donc, c'est dans la salle même qu'il faut essayer de former 
un public lucide, capable de réagir sur un film et d'exiger des 
marchands de pellicule, une production de valeur 

Tin nrocpd*- Hpvpnn tii..hnin ^ ^ ; A . rt_-.i.„; J . _-._•.._« ' / „ . . ^ 

-ir peu à peu 
le spectateur de sa passivité naturelle. En développant le 
champ de ses connaissances, elle lui permet d'acquérir par le 
fait une culture cinématographique, 

Mais la création d'un ciné-club n'est viable que dans les 
grandes villes, là où le nombre des adhérents est suffisant 
(environ 500), pour couvrir les frais de location de la salle et 
du film. Fallait-il se résigner k délaisser le public des petites 
villes, voire des campagnes, où le cinéma s'installe de plus 
en plus ? 

On essaya, alors, de lancer à l'usage de ce public des clubs 
de spectateurs. Le principe en est simple. Une fois chaque, 
mois, par exemple, on choisit un film du programme courant, 
et lors d'une séance déterminée, on choisit ce film tout comme 
s'il s'agissait d'un ciné-club. Ce procédé offre l'avantage de 
contraindre les dirigeants du club à collaborer avec le proprié­
taire (Ie la salle. De la sorte, i l s peuvent plus facilement exercer 
une influence sur le choix du programme. 

Nous ne pouvons énumérer ici tous les ciné-clubs ou clubs 
de spectateurs auxquels s'intéressent les catholiques, Signalons 
cependant que c'est Ia « Fédération Loisirs et Culture Cinéma­
tographique » (F.L.E.C.C.) qui est à l'origine du mouvement 
clubs de spectateurs. La F.L.E.C.C, 155, boulevard Haussman, 
Paris, entretient des relations assez étroites avec l'A.C.J.F. et 
traduit dans Ie domaine du cinéma les exigences de cette asso­
ciation, AVec dfcs faibles ressources, elle aide tous ceux qui 
ventent lancer un club dans leur pays. En particulier, elle four­
nit des conférenciers, des moniteurs, elle se met à la disposi­
tion des groupes pour trouver des films, et elle édite périodi­
quement un recueil de fiches, Télé-Ciné qui étudie à fond d'un 
point de vue technique, artistique et « idéologique » tous Ies 
lîlnis importants, 

La F.L.E.C.C. également assure des séances cinématogra­
phiques sélectionnées, dans un certain nombre de collèges de 
la région parisienne, où l'on désire compléter la culture pro­
prement scolaire. Dans le même ordre d'idées, le bulletin Télé-
Line intéresse les professeurs ou éducateurs qui veulent appli­
quer à la vie moderne toute une part de leur enseignement. 

Mentionnons les efforts parallèles du «Loisir Populaire» 
JI tendance jocîste) et ceux de la revue «Educateurs», pour 
les enfants (31, rue de Fleurus). 

Perspectives... 
Telles sont les principales activités des catholiques dans le. 

cinéma d'aujourd'hui. Peut-on espérer que ces activités pren­
an t une place plus importante ? La télévision va sans doute 
nidifier complètement les données du spectacle. Or, cette fois, 
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en offrant au Pape, à l'occasion de l'Année Sainte, un? émetteur 
de 819 lignes, les catholiques français se mettent à l'avant du 
progrès Us occupent des positions qui leur valent de jouer un 
role essentiel dans le développement de la télévision 

D'autre part, le cinéma sur format 16mm est appele à s éten­
dre toujours plus dans les campagnes. Or, un groupe d'amateurs 
peut utiliser, sans frais excessifs, une caméra de ce format. On 
aurait déjà des troupes théâtrales. Pourquoi les catholiques 
ne constitueraient-ils pas maintenant des clubs de cinéastes? 

tC.I.C.) 

64* Année. Vendredi Î5 Juillet Î9M N - 2 8 

Pèlerinage de Lourdes. 
On a trouvé un sac à provisions appar tenant à un pèlerin du trau, 

r o « ou du train b l e T - Le réclamer a U. l'abbé Bouguen, Santec. 
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PARTIE OFFICIELLE 

LETTRE DE MONSEIGNEUR L'EVÊQUE 
SUR LE PELERINAGE DE LOURDES 

MES FRÈBES, 

Nous voici au milieu de l'Année Mariale. Comment ne pas 
nous réjouir de l'accroissement de piété envers la Très Sainte 
Vierge, illustré par de si nombreuses manifestations : triduums 
en l'honneur de Notre-Dame, mois de Marie fervent, souvent 
organisé dans les villages et dans les familles, journée des ma­
lades au Folgoët, pardons de chapelles ou de nos grands sanc­
tuaires et tout récemment notre pèlerinage de Lourdes. 

Oi aurait pu craindre une diminution du nombre des pèle­
rins. Nous étions 6.000, comme l'an dernier, venus du Tréguier, 
dilLéon et de la Cornouaille, avec 140 de iios prêtres. La géné­
rosité des fidèles nous avait permis d'accroître presque du 
double le nombre de nos malades qui recevaient les soins de 
|nos médecins, de nos religieuses, de nos brancardiers et de nos 
infirmières. Des hommes de toutes les catégories sociales s'unis­
saient dans une même prière, jeunes et vieux, cultivateurs et 
ouvriers, commerçants, artisans et industriels. Malgré les diffi­
cultés économiques actuelles, plus de 50 marins-pêcheurs affir­
maient l'attachement de no s populations Cotières à la Sainte 
[vierge. 

Les grâces divines demeurent secrètes. Il est sûr pourtant 
lue beaucoup d'âmes ont retrouvé la paix de la conscience par 

hme bonne confession, que plus d'un malade a obtenu par la 
prière, le courage patient dans l'épreuve, que des hommes né-
Kligents se sont décidés à pratiquer plus régulièrement leur-
religion et que les exhortations des prédicateurs ont suscité un 
|«-n de piété et de zèle. 

H ne faut pas perdre les fruits du pèlerinage. Dans la fer­
tur de Lourdes,, nous avons pris des résolutions. Il s'agit 
maintenant rie tes tenir. Des hommes et des jeunes gens ont 
v°ulu communier plusieurs fois à la Grotte. Pourquoi ne conti-
mieraient-ils pas de s'approcher souvent de la Sainte Table ? 
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Le chapelet qu'il nous était si aisé d'égrener, il faut aimer à ]f 
réciter en famille. Les chants liturgiques qui alternaient av* 
nos vieux cantiques doivent retentir avec J e mème accent, daus 
nos églises. La charité qui animait les pèlerins et se manifestait 
de façon si touchante à l'égard des malades peut s'exercer 
encore dans nos quartiers et nos villages. Au pied de la Grotte, 
le diocèse a renouvelé sa consécration au Cœur Immaculé dt 

--Marie, selon le désir de Notre Saint Père le Pape, Pour que ct 
geste garde touï son sens, il dol' orienter toute notre vie. 

Quant à vous, mes Frères, qui avez regretté de ne pouvoir 
nous accompagner, n'oubliez pas qu'unis aux pèlerins par ia 
prière vous pouvez encore vous unir à eux par une dévotion 
accrue envers la Très Sainte Vierge et par un effort généreux 
pour imiter ses vertus. Comme à Rumengol, vous aimerez i 
venir très nombreux à nos grands pardons de Notre-Dame des 
Portes, de Kernitron, du Folgoët et de Sainte-Anne-la-Palud. 
Pour leur garder leur caractère de piété, vous aurez à cœur d'y 
prier et d'v faire la sainte communion. 

Enfin, mes Frères, n'est-il point déjà temps d'élaborer des 
projets pour l'an prochain ? Les plu s méritants des pèlerins 
sont ceux qui toute l'année économisent avec soin la somme 
nécessaire pour le vovage. A l'heures des adieux, l'ai émis un 
vœu qui me tient fort à c œ u r : ou'en 1950 eh ami e paroiss, 
s'efforce de rassembler pour le pèlerinnge autant d'hommes el 
de ieunes gens oue dn femme-; et de jeunes filles. Pour lutter 
contre le respect humain qui exerce tant de ravages, pour don-
per ?i,x hmum'-s ln sens de ln nr ;ére recueillie et le désir rie la 
communion fréquente, est-il stimulant comparable aux cérémo­
nies de Lourdes ? Nous nous efforcerons de trouver, pour If 
pèlerinage, une date qui ne coïncide pas avec les travaux li. 
plus absorbants de la campagne. 

Préparons-nous donc, dès maintenant, à porter à Lourdes, 
à l'occasion de l'Année Sainte. un wmrv**fi •°* TPff̂ Tiî̂ m^p t PHI» 
gnage de la foi des Bretons et de leur fidélité à Notre-Dame. 

Ce*te lettre sera lue f\ans toutes les églises et chapelles aj 
diocèse, le dimanche 17 Juillet 1949. 

t ANDRÉ, Evêque de Quimper et de Léon. 

L1ZER AN AO. 'N ESKOB 
DIWAR-BENN PELERINAJ LOURD 

HOR EPEUDEUR. 

Setu ni en cm gavet e kreiz ar bloaz konsakret d'an IlrnJ 
Varia. Penaos ne vefemp ket eurus o welet an devosion (lar 
Werc'hez o vont war gresk, tu ha tu ? 

Deiziou triduum, er parreziou, miz Man bet graet er taniiij 
hou hag etre tnd ar memes karterîou, cardon ar pl an vou nen « 
Folgoad. pardemiou ar rhapeliou bihan, pardon bras l'-V. m 
mengnl, ha nevez *zo, pelerinaj Lourd, o deus di<kouezel splanï 
a-wH (l'an holl, peaen t om m eo kalon hor c'henvroiz e kenw] 
o-Ma mm eus an n env. , 

Evit pelerina] T.ourd hon oa lec'b da gre-di e vije bet new 
loc'h a dud, er bloa-man. Padal edonrp 6.000, evel er bio» 

iraok, diredet a bevar c'horn an eskopti, eus Treger, Leon ha 
Kerné, gant 140 eus hor beleien. Gant aluzennou an dud fidel 
hor boa gellet kas, e-harz treid an Itrou Varia, tost d'an hanter 
niuioc'h a glanvourien, o deus kavet eno medesined, leanezed, 
brankarderien hag inlirmierezed, aketus da gemeret preder 
outo. Tud a bcp stad, hag a bep renk, eo a oa e Lourd o pedi 
asambles, re goz ba re yaouank, labourerien douar, ha keriz, 
micherourien, ha mistri ar staliou-labour. Daoust pegen kalet 
eo o buhez, ouspenn 50 martolod ha pesketourien a oa deuet 
ive, eyel da ziskleria d'ar Werc'hez, pegen karet ep gant an 
Arvoriz. -

Grasou Doue a chom kuzet ouzomp. Sur eo, koulskoude, ez 
eus kalz eneou o deus kavet, e Lourd, peoc'h ar goustians, dre 
eur govesion vat ; ez eus meur a gristen laosk o deus graet o 

wz , iztviken staïtuc'ii en o lievenou. Ne laz omp ket, 
kennebeut, o lavaret eo dizroet an d a m vrasa eus ar glanvou­
rien gant eur galon grenfoe'h, en o c'hreiz, ha soublct muioe'h 
da volontez an nenv. 

Pedennou, prezegennou, aliou, o deus cl ihune'. ar feiz hag 
unianet er c'haionou eur garantez vrasoe'h evit an Aotrou Doue. 

Arabat eo koll frouez ar pelerinaj. 
Epad ma oamp, e Lourd, pa dremene gras Doue ken tost 

d'eomp, hon eus kemeret, holi, mennoziou mat. Ret eo derc'hel 
breman d'ar mennoziou-ze. Gwazed Iid paolred yaouank o deus 
c'hoantaet komunia, meur a wech, er Grot. Perak ne gendal-
c'hfent i ket da dostaat* alios ouz an Daol Zantel ? Ar chapeled-
se hag a gavemp ken c'houek da zibunp, du-hont, perak ne gar­
fon! p ket hel lavaret breman, er fam il h ? Ar e'han-IIiz hag a 
mtagemp, peb eil tro, gant hor c'hantikou koz, a dle tregarni 
gant ar memes nerz en hon ilizou. Ar garantez-se, a unahe ken 
bran ar belerined, chom a dle bco atao en hon darempredou 
gant an dud all. E-harz treid ar Werc'hez, er^Grot, an" Eskopti 
cn <\e\n reneve-rpt e <?nnseVrn<-'on dn Galon di P am Mari, hervez' 
c'hoant Hon Tad Santel ar Pab. Evit m'en dezo al Iid hag ar 
jestr-ze gwir dalvoudegez, eo ret d'hor buhez, a-bez, beza a du 
ganto. 

Evidoc'h c'houi, va Breudeur, hag ho peus ranket chom er 
ger, ne zizonjit ket, goude beza bet en em unanel gant ar bele-
rined dre ar bedenn, e c'hellit, c'hoaz breman, en em unani 
gant o dre eun devosion deneroe'h d'an Itron Varia, ha dreist 
pep tra, en eur veza kalonekoc'h da «emeret sk'ouer war he 
vertuziou, Evel ma z' oe'h deuet da Rumengol, deuit niverus 
d'hor pardoniou bras all : d'ar Porzou, da Gernitron, d'ar Fol­
cad ha da Zantez Anna ar Palud. Evit ma chomo ar pardoniou-
ze gwir hardoniou, dalc'hit, ar muia ma c'helloc'h, d'ar Vhiz 
santel da zont enno da bedi ha da ober ar gomnniqn. 

Erfin, va Breudeur, ha n'eo ket deuet di ia ar mare da ober 
«r zoni evit ar bloaz 'zeu ? Ar belerinetl o deus ar brasa mirit, 
hs n'eo ket ar re a oar lakaat arc'hant a-walc'h, a-goztez, epad 
fl-P bloaz, evit paea nriz o beaeh ? 

Araok kimiada diouz Lourd em eus graet cul Ie d'an Uron 
Varia, a parfen seveni d'ezan. a gr-ei--' va r'h^lon * al le ez aio, 
-̂ s pep parrée er bloaz *zeu, kempnt a c ' h w n r d ha« n h-^^trpd 
J'aonank, e pelerinaj, eget a vere'hed bas? a niar'hed yaoîwnît, 

Pétra, evit rrwir, a c*hell stkotur, ar muia. ar irwa/ed da 
drrc'hi ai: resned hupien, da zeski pedi ei-wti da Demoret ar 
Jn-T da komunia alifs* eg -̂t mont e pelerinaj da Lourd ? 

Eus hor c'hoztez e raïmp ar pez 'zo en hor galloud evil 
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dibab ar mare, eus ;ir blouz, a vo eiinan un nebeula IftbottTOU 
pounner. 

Hag etn, ndalek vrcman, en em breparomp da gas -da Lourd. 
da gen ver bloaz sn n I el ar Jubile, eun teste n i beo ha kaer eus 
feiz ar Vretoned hag eus o devosion dener d'an Itron Varia. 

Hag e vezo at lizer-man lennet, en hott ilizou, fia chapefiou 
an eskopti. d'or zut 17 a viz Gouère 1949.) 

t ANDRÉ, Eskob Kemper ha Leon. 

LES RÉVÉRENDS PÈRES JÉSUITES 
QUITTENT NOTRE-DAME DE BON-SECOURS 

Rappelés par leurs Supérieur*, les RR. PP, Jésuites quittent 
l'école N.-D. de Bon-Secours, qu'ils ont fondée à Brest, en 1872 
el qu'ils dirigent depuis cette dale, à part Ies années d'interrup­
tion forcée, avec le concours de pretres du diocèse. 

Ce départ inattendu laisse de vifs regrets chez les Anciens, 
dans les familles des élèves et dans notre clergé. 

Présidant la distribution des prix à Bon-Secours, samedi, 
Monseigneur a rappelé tous les services rendus par les Pères, 
dans des branches d'apostolat très diverses, depuis leur arrivée 
à Brest, en 1684 et il Ieur a exprimé, en son nom personnel et 
au nom du diocèse, la profonde gratitude et les regrets de tous. 

C'est le diocèse qui assurera désormais la marche de l'école. 

Direction de l'Enseignement-. 
SESSION PÉDAGOGIQUE du 20 Août au 25. 

Programme. 
Thème général : 4 Pour ta formation du goût». 

1) Conférences du matin suivies de travaux en équipe par le 
H. P. Barjon, rédacteur aux Etudes, sur : «La découverte de 
t'homme à travers la littérature». 

Le 21, le Moyen-Age ; le 22, la Renaissance ; le 23, de la 
Renaissance à nos jours ; le 24, la littérature contemporaine. 

Parallèlement, le soir, travaux pratiques : 4 lectures com­
mentées. 

2) Conférences à l l h. 15, par Mlle Montsallier, sur : «La 
découverte des styles et de Cart sacré ». 

Le 21, au Moyen-Age ; le 22, à la Renaissance ; le 23, chez 
les classiques et les romantiques ; le 24, dans l'art moderne. 

De 14 à 16 heures, travaux pratiques dirigées : les différentes 
techniques aux différentes époques. 

3) Conférences pédagogiques et spirituelles, à 17 h. 15, par 
le R. P. Faure, directeur du Centre pédagogique. 

Les inscriptions se prennent dès maintenant à la Retraite 
du S. C , 10, rue Verdelet, Quimper. Les autres indications 
utiles (logement, nourriture...) seront données ultérieurement. 

Droits d'inscription : 350 fr. pour la Session. 

Quimper et Léon 
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Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Supérieur au collège N.-D. de Bon-Secours, M. Jean Feutrer 

détaché à Brest pour le service religieux des étudiants ; 
Econome au collège N.-D. de Bon-Secours, M. Jean Jacot 

vicaire au Faou ; 
Vicaire à St-Renail, M. Auguste Le Coat, jeune prètre d 

Guilers. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 
Dimanche 17 Juillet. — G* après la 

Pentecôte. 
Lundi 18. — S. Camille de Lellis. 
.Ifard/ 19. — S'. Vincent de Paul . 
Mercredi 20. — S. Jérôme Emilie». 

Jeudi 21. — S. Thénénan. 
Vendredi,22. — Ste Marie Madelei 
Samedi 23. — S. Apollinaire. 
Dimanche 24, — 7e après la Pen! 

côte. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 17 Juill 

B- après la Pentecôte : messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. : 
Vêpres et salut à 14 h. 30. 

— EGLISE DE SAINT-^ÏATHIEU. — & dimanche après la Pentecôte : mes. 
à (i h; 30, 7, 8, ft. 10 h. (grand'messe) et l l h. 30. A 14 b. , vêpres el sui 

Intentions recommandées. 
• 

Adoration perpétuelle. — 16-20 Jui l le t : St-Marc; 21-2! 
Tréguennec ; 23-25 : Loperhet. \ 

Fêtes de Sainte-Anne-d'Auray 1949. 

75e anniversaire de l'érection de la chapelle de Sainte-An 
en basilique, sous la présidence de S. E. Mgr Roncalli, archer 
que titulaire de Mesembria, Nonce apostolique en Fram 
assisté de LL. EE. NN. SS. Le Bellec, évêque de Vannes ; 
Hunsec, archevêque de Marcianopolis ; Friteau, évêque de . 
bruda ; Cogneau, évêque de Tabraca ; Robert, évêque des Gon 
ves (Haïti) ; Coupel, évêque de Saint-Brieuc ; Fa j vel, évêq 
de Quimper ; les RR. PP. Dom Gabriel, abbé de Thymadeu 
Dom Bernard, abbé de Maguzanno ; Mgr Le Baron, prélat de 
Sainteté ; Mgr Quelven, prélat de Sa Sainteté. 

25 Juillet. — 21 h. 30 : chapelet à la Scala, procession a 
flambeaux, chemin de la Croix, nuit de prières. 

La basilique est ouverte toute la nuit. 
26 Juillet. — Messes à partir de 3 heures ; 9 EL, messe ba: 

à la crypte du Monument aux Morts ; 10 h. 30, organisation 
la procession ; l l h., messe pontificale chantée par S. E. Bj 
Roncalli, nonce apostolique en France ; sermon par S. E. \ 
Le Bellec ; à la fin de la grand'messe, allocution de S. E. A' 
rtoncaïii : à lo li., vêpres pontifie les. allocution par Mgr Fi 
vel ; bénédiction solennelle du Saint-Sacrement. 
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Morlaix. — Fête des Ecoles. 
Concours départemental des Patronages. 

Centenaire des « Gas de Morlaix ». 
Tel était le programme <le cette journée du dimanche 3 

Juillet, à Morlaix, qui rassemblait : la population scolaire libre 
autour des membres de l'A.P.E.L. 5 OOO gymnastes des patro­
nages du diocèse et une immense foule de spectateurs enthou-
sinstes 

Monseigneur l'Evêque y assistait, entouré de nombreuses 
personnalités religieuses ct civiles. 

<miM!llltlHHUIIIM1llllllllllllimimillHIIIIMIIIIlHlHÎ!lllltMnill!llHIIIIUI 

Menas propos sar une incompréhension 
La Liturgie est une action. , 
Expliquer ce qui se passe comme on le fait souvent ce n est 

pas faire participer à l'action, c'est détourner de I action. 
Faire voirt ce n'est pas faire agir. 
Il faut être dans le jeu de l'action. Si on u estr quelques 

mots suffisent pour u faire entrer tous les fPfctateursJ^'JnYr 
lors, cessent d'étre des spectateurs ou des auditeurs pour devenir 
( ^sTon^e vit pas Vaction liturgique, mieux vaut ne pas en 
parler. On distrait et on fatigue. fLjwtf-

La liturgie n'est pas le Cinéma. Cardinal Sahege. 
WW+W + * * * ' V - » « . » • • * - , - , « . 

LE PROBLÈME DE L'ÉMIGRATION URBAINE 

Le 4 Juin 1949 se sont réunis à Quimper pour étudier le 
problème de l'émigration urbaine : / w a l A» 

MM. de Guébriant, Prigent et Jacq, dc l'Office Central de 
Landerneau; M. Pailler, directeur de la Caisse d Allocations 
Familiales Agricoles ; M- Le Hir, d'Elliant ; M. Horellou, con­
trôleur des Lois Sociales en Agriculture; M. Menat des Asso­
ciations Familiales; M. Graff, directeur des Caisses-Rurales et 
Urbaines de Crédit ; M. Le Bec, de la C.G.A. ; M M. Floch, de 
Saint-Picrre-Quilbignon ; M. Fichot, de Saint-Pol-de-Leon , 
Mlles Delastres et Guilcher, assistantes sociales, Mlle Coadou, 
ile Locronan ; M. J. Grimonprez, de l'Orientation Profession-
n pl If; 

S'étaient excusés : MM. Quélennec, Poénot, président de la 
Chambre des Métiers ; Pouder, de l'Amicale des Coloniaux ; 
Combot ; Le Bail. • •/•• . , 

Des échanges de vues entre les differentes personnalités pre­
sentes mettent en relief les divers aspects du problème. 

Par suite de différents facteurs humains (population nom­
breuse) et économiques (manque de sources d'énergie, position 
excentrique du pays) le Finistère est et sera toujours un pays 
d'émigration vers d'autre* régions de France : régions indus­
trielles ou régions dépeuplées. *•'. . . . , J C 

Le Syndicat Départemental des Migrations Intérieures (45, 
rue de Brest, à Landerneau), travaille à aider les paysans dési­
reux de s'établir dans d'autres régions de France. Il cherche 
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h attirer l'attention des pouvoirs publics sur la nécessité de 
favoriser l'installation des Français avant de permettre l'immi­
gration italienne... 

L'observation objective des faits démontre que les possibi­
lités d'installation h la terre demeurent assez restreintes, et que 
la grande masse de la population finistérienne excédentaire 
doit s'orienter vers les centres urbains, la marine, les colonies, 
e tc . . Comment organiser l'aide à cette émigration « urbaine * ? 

Dans l'immédiat, l'essentiel est d'avoir à Brest et à Quimper 
un bureau de renseignements auquel puissent s'adresser les 
partants. Ce bureau établirait une liaison avec les différents 
points d'arrivée des émigrants (Paris, Le Havre, Angers^ Mar­
seille, e t c . ) . Son rôle serait de donner aux émigrants tous les 
renseignements nécessaires afin qu'ils ne partent pas au hasard, 
dans l'inconnu, mais qu'ils se dirigent vers une région où il y 
ait pour eux possibilité de vivre ; de vivre humainement et de 
s'adapter socialement. 

Un autre aspect de la question est celui de la préparation 
lointaine de l'émigration. Un travail -s'impose : c'est celui de 
faire prendre conscience à la population finistérienne, qu'inévi­
tablement. il y aura dans x années tant de personnes qui 
devront aller vivre ailleurs, et qu'il y à nécessité d'élever les 
enfants dans cette perspective, de poser la question de leur . 
avenir dès l'enfance et l'adolescence et non après Ie service 
militaire. Il semble que ce travail incombe aux Associations 
familiales. 

Quelques chiffres : à Plouyé, de 1945 à 1949, sur 58 nou­
veaux foyers, 30 ont quitté la commune. 

A Bezon, il y a 5.000 émigrés bretons ; 
A Argenteuil également il y a des milliers de Bretons... 
Moralement, ceux qui 'partent sont souvent la proie dc 

toutes les tentations (à la Prison Centrale de Paris, la propor­
tion des Bretonnes délinquantes atteint 70%). Ne pourrait-on 
remédier à cette dégradation qui menace des milliers de Finis-
tériens en s'efforçant de leur signaler les foyers d'accueil, les 
adresses de compatriotes dévoués au problème de l'émigra­
tion ? 

Saint-Jean-de-Luz, soit vers les centres : Orléans... Les consé­
quences morales et physiques sont généralement désastreuses. 
Physiquement c'est une très grosse fatigue qui ruine parfois 
la santé. L'atmosphère et Ies conditions de vie conduisent 
souvent à des ruines morales. t 

Les ouvriers saisonniers* agricoles émigrant vers Ies régions 
de culture industrialisée connaissent des conditions de vie 
auxauelles très souvent ils sont peu préparés. 

Enfin, n'apparaît-il pas indispensable de se préoccuper, en 
liaison avec îés Cercles coloniaux, des Finistéricns qui quittent 
Ia métropole ? 

Tout ceci prouve que Ie problème est urgent et qu il y a une 
solution méthodique à y apporter. t 

C'est pourquoi, à l'unanimité, tes membres presents a la 
réunion décident de former une association d'aide à l'émigra­
tion urbaine, dont le siège social sera à la Maison de la Famille, 
place de la Gare, à Quimper, et dont le fecrétariat fonction­
nera, 14, place Saint-Corentin. 
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Les membres fondateurs de ce Bureau sont : 
Président: M. Mérial.; V ^ r i ^ n * . - M L d ^ G u é b r i g 

et Miche. Floch i Secrétaire : M e n g e n » ' J ^ T est déei.lé 

• S e m M e n T b d ' ! n ù r S r * £ £ S E S les membres du Conseil 
Général et les parlementaires. 

377 — 

UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE L'OUEST 
Concours 1949 

|. Concours d'Instruction Religieuse 

. a> R f c ^ S i S ^ e t i t ^ n i i n a i r e Saint-Vincent, 
Pont-Croix. 
b) Kn f ionTri lS cSlSîution Saint-François, Les-
neven. 

lt . Concours des Lettres et des Sciences 

. ) Classe de Philosophie - - &****f%$ E f i ^ ' 
-i' mpntion M Yves Moullec, Le Likes, yuimper. 
J. m e n _ 0 n * M! Pierre Bernard, Institution Saint-Louis, 

n . _ M. JehaâneN.cSi, Petit Séminaire Saint-Vincenl, 
Pont-Croix. 

* * & & £ & i6„,iicaknsS.técole St-Sébastien, Landerneau. 
1* mmtion : Mlle Marie-Louise Le Boulanger, école St-Sé­

bastien, Landerneau. 
8 . _ M. Yves Marzin, Institution St-François, Les­

ur — M. JeInnNicot, Petit Séminaire Saint-Vincent, 
Pont-Croix. 

^ ' ' S i i r S e l l S S i c o l e St-Sébastien, L a ^ e r n e a , 
IO- mention : M. Jean Le Roux, institution N.-D. du C.eisker, 

St-Pol-de-Léon. , 
b) Classe cte Mathématiques élémentaires - MatfKmfflrçaM 

( ? merlon f M. Rouan Pellet., institution Saint-François, 

Lesneven. 
S f ^ C é m e P n S r y V r v f ^ o u . institution Saint-Louis. 

Châteaulin. 
r-ï Chwe de Premiére. — Dissertation (133 candidats) : 

4- mention : Mlle Yvonne Simon, cours N.-D. du Calvaire, 
Landerneau. ^ 

H- — M. Claude Herry, collège N.-D. du Bon-Secours, 
Rre st. 

12' — M. Jean-Paul Le Berre, Petit Séminaire Saint-
Vincent, Pont-Croix. 

Version latine (126 candidats) : 
14' mention : M. René Berthou, Institution X.-D. du Créis-

ker, Saint-Pol-de-Léon. 
Version grecque (80 candidats) : 

2! mention : M. Guillaume Leb vidé, école Saint-Yves, Quim­
per. 

6« M. Jean Le Bot, Institution Saint-François, 
Lesneven. • •-

• r 

Anglais (106 candidats) : * - . 
ll" mention : Mlle Maryvonne Couic, Institution Sainte-

Anne, 0 u i m P e r -
Mathématiques (98 candidats) : 

6" mention : M. Alain Richard, école N.-D. du Bon-Secours, 
Brest. 

d) Classe de Seconde. — Devoir Français (121 candidats) : 
4* mention : M. Jean - Noël Pouliguen, école Saint-Yves, 

Quimper. 
<p — M. Antoine Le Guen,* Institution Saint-Fran­

çois, Lesneven, 
10* M. Alain Creff, Institution Saint - François, 

Lesneven.^ 
t 

Version latine (125 candidats) : 
3* mention : M. Louis Ollivier, Institution N.-D. du Créis-

ker, Saint-Pol de Léon. 
jf M. Guy Courtois, Petit Séminaire Saint-Vin­

cent, Pont-Croix. 
g« M. Jean Le Bris, école N.-D. du Bon-Secours, 

Brest. 
Version grecque (70 candidats) : 

5° mention : M. Guv Courtois, Petit Séminaire Saint-Vin­
cent, Pont-Croix, 

» 

Nos amis défunts 
A Loctudy : M. Péron, père de M. l'abbé Péron, directeur à 

Plougastel, et frère de M. l'abbé Péron, recteur de Commana. 
4 Quimperlé : Mme Laurent, grand'mère de M. l'abbé Coa­

dou, -professeur au Collège Saint-Yves, à Quimper. 
A Quimper : Sœur Saint-Henri (Anne Rohou), des Religieuses 

de l'Adoration Perpétuelle, rappelée à Dieu, le 28 Juin, dans sa 
74" année et sa 53e de religion. 

A Yaoundé (Cameroun) : Frère Vincent Joncour, de Plo­
gonnec. Agé de 31 ans, il était au Cameroun depuis 1947. 

A Plouguerneau : M. Ordonnée, père de M. l'abbé Calonnec, 
vicaire de Leuhan. 

A Ploërmel : Frère Désiré-Félix Le Nerrant,. d'EUiant. 
Au Conquet : 2 marins noyés au large du Conquet, en ren­

trant au iport. 
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Missions paroissiales 

A Hanvec. 

Pendant 18 jours, du 19 Mai au 5 Juin, la paroisse de Hanvec 
a bénéficié du bienfait inestimable d'une grande Mission. La 
dernière en date remonte à 1938 et la précédente à 1910. Un 
besoin urgent s'en faisait sentir pour les meilleurs qui y ont 
confirmé leurs convictions religieuses, pour Ies tièdes, les négli­
gents qui v ont éclairé leur foi et pris de fermes résolutions. 

Le mercredi 18 nous sont arrivés les RR. PP. Jésuites Chapel, 
Le Carre, Mcot. Les enfants ont été les premiers à bénéficier 
de leur enseignement, 61 garçons. 78 fitles ont suivi cette 
mission. Dimanche 22 Je temps incertain a empêché de donner 
à la communion des enfants tout l'éclat que mérite une telle fête. 
La procession s'est déroulée à l'intérieur de l'église. La cérémo­
nie s'est terminée lpar Ia consécration à la Sainte Vierge, ou 
tous les enfants massés au chœur autour de la statue de N.-D. 
de Lourdes récitèrent l'acte de consécration. 

Lundi 23, c'était au tour des grandes personnes. Le départ 
a été bien timide, mais dès l'après-midi et les jours suivants 
l'assistance n'a cessé dc s'accroître. Les Missionnaires n'ont 
rien négligé pour convaincre les hésitants. Les tableaux vivants 
donnés chaque soir sur une scène dressée au milieu du chœur 
ont eu un succès bien mérité : l'enseignement par l'image com­
plétait ainsi avantageusement l'enseignement oral. Il est regret­
table qu'un petit nombre soit venu commencer sa mission le 
vendredi pour la terminer le lendemain matin. C'est bien peu 
de temps consacré à la prière, à la réflexion. Le samedi matin 
113 hommes, 259 femmes sont venus communier. 

La seconde semaine de mission a débuté avec un groupe 
plus important d'hommes qui se sont montrés fidèles à tous 
les exercices. « Une mission sans chant est une mission sans 
àme» ; à Hanvec la foule a chanté d'autant mieux que «prier 
en chantant c'est prier deux fois». 

Les derniers jours l'église de Hanvec a connu une affluence 
inaccoutumée et c'était plaisir de voir cette foule d'hommes et 
de femmes chanter, prier avec ferveur. Les missionnaires eux-
mêmes ont été édifiés par la bonne tenue, la discipline de ce 
croupe important de fidèles. Le samedi nous avons compté à Ia 
table de communion 176 hommes, 334 femmes, ce qui porte à 
1.0S6 le nombre des personnes ayant fait leurs Pâques à l'occa­
sion de la Mission. II est regrettable qu'un trop grand nombre se 
soit abstenu d*v venir, ll n'y a pas à leur en vouloir, ils sont 
plutôt à plaindre. Il est une servitude plus terrible que celle des 
fers et des cachots : c'est la servitude du respect humain. 

La clôture de Mission a été un vrai triomphe. Tous Ies 
paroissiens disponibles ont voulu être de la fête et de nombreux 
visiteurs nous sont venus des paroisses voisines. La journee est 
présidée par M. le vicaire genéral Bellec. Aux deux messes, 
'assistance est imposante et l'après-midi notre vaste église 

Gavere trop petite pour contenir tout le monde. 
Nous devons féliciter M. le Recteur qui a eu l'heureuse et 

originale initiative d'élever, à l'embranchement dc la route de 

I 
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Rumengol et du Faou, une statue à N.-D. en guise de souvenir de 
Mission. Ce sanctuaire sera un jalon de la Route Mariale et les 
pèlerins y trouveront, nous cn sommes sûrs, un réconfort à leur 
long voyage et aimeront à faire une halte aux pieds de Ia Vierge 
de la Mission. 

Aux fidèles massés autour du monument, le R. P. Chapel 
adresse l'adieu de missionnaires Ils ont porté Ia parole de Dieu 
aux chrétiens d'Hanvec, parole d'espérance, parole de vie. Main­
tenant c'est pour eux l'heure du départ, mais la Sainte Vierge 
reste. Une maman ne quitte pas ses enfants. Elle rappellera à 
tous la Grande Mission et enseignera à chacun le chemin du ciel. 
Cette Mère très bonne ,est toute puissante sur le cœur de son 
Fils. Si nous savons lui donner notre confiance soyons assurés 
que cette manifestation marquera un renouveau religieux dans 
la paroisse qui gardera longtemps l'empreinte de la Mission. 

« De lo terre à Dieu » 

Missel des Dimanches et des Fêtes, 
Edité pur l'A ct ion Catholique Rurale. 

Format 11x15, 608 pages, et présenté de plusieurs façons : 
1) Série courante, reliure toile, t ranches rouges, 520 fr. ; 
2) Série courante, reliure toile, t ranches dorées, G50 fr. ; 
3) Série luxe, reliure peau, de 950 à 1.600 fr. (suivant le modèle). Celle 

série para î t ra fin Juin . 
S'adresser Be préférence au Secrétariat Diocésain de l 'Action Catholique 

Rurale . " 
Ce missel marque un tournant dans Ia conception des missels populaires. 
Dans la voie ouverte avec succès par le Missel jociste de l 'abbé Godin, il 

a semblé, en effet, qu 'on devait aujourd 'hui progresser. 
La t raduct ion est d'une langue simple, concrète, continuellement accessi­

ble même au vocabulaire restreint des auditoires ru raux . Mais elle se veut 
cn même temps rigoureusement Adèle aux textes sacrés. La fl.délitê n'est jamais 
sacrifiée à la l impidité. C'est bien la parole de Dieu et de l'Eglise dans toute 
sa pureté, maïs vraiment traduite pour des esprits modernes. 

Dans une l impidité et une concision souvent remarquables, les introduc­
tions doctrinales à la messe ou aux sacrements accompliront une œuvre 
profonde d'enseignement. Une spiri tualité simple et essentielle s'en dégage, 
qui met en pleine lumière Ie Christ , le mystère de sa passion et de sa 
résurrection, sa vie mystérieusement continuée dans les chrétiens. 

Ce missel est également un rituel. Il contient tout ce qui est ut i le au 
fidèle, tous les sacrements, la liturgie des funérailles, les vêpres et Ies com­
piles (latin et français), Ies chants des saluts , un texte de chemin de croix, 
une centaine de cantiques, des textes pour Ia prière personnelle, familiale ou 
collective. 

Ajoutons que si ce missel est rural pa r son origine (les auteurs sont une 
équipe de curés de campagne et d 'aumôniers d'Action Catholique Rurale) el 
par son souci d'être accessible aux auditoires les moins cultivés, il n'a rien 
de spécifiquement paysan. La direction de toute l 'œuvre de traduction a été 
généreusement assumée par le Centre de pastorale Nturgl<fue (C.P.L.) : c'est 
une garantie, qu 'on appréciera, d sun travail de qualité et qui satisfera les 
publics les p lus cultivés. 

A paraître : 

DES FASCICULES EXTRAITS DU MISSEL : Manuel paroissial, ordinaire 
de la messe, baptême, livret ae confession, mariage, malades, funérailles. 

L'Imprimerie étant fermée du 1er au 15 Août pour congés 
annuels, la SEMAINE RELIGIEUSE ne paraîtra pas durant cette 
période. 
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N É C R O L O G I E 

M. Jean-Marie ARHAN, 
Recteur de Ploudaniel. 

M- i» 91 Mar» 1872 au village de Kerfeurguel, en Cléden-
Ne le 24 Mars -•<-/.-< * -" , : „„-,,„!« l l enfants. Jean-Marie 

Cap-Sizun, d'une famille <P--_cJ,™P™1iifi Aussitôt les études 
entra au Petit Séminaire en Oc toh« 1886 Â u s ^ o ^ e s ^ ^ 
secondaires terminées, . n 0 ° " " X a t ^ r é de service militaire. 
R. L, à Quimper, l'année -'°TS «-"'f., "ppelelt avec fierté ses 
Il n'en garda pas n**™*™^ d S ^ le général de 
grandes manœuvres %}*&**<*>£»«^ P d e Châteaudun, 

dent de la République. Séminaire, où il contracta 
TI T.ia«a de la caserne au urana aennu-iuç. . • . . 

sHH «ar Jsasft «-*•*? 
r 0 T ê t r e C T " 5 U t J u n i e t 1898, aussitôt vicaire de Leuhan il Ju^ 
n J S f L troisième ^ - - heu e ^ 6 am* - v i ca ire^ 
Trégunc ; charge de la desserte ae: aaju chapelle chaque 
bourg, c'est à cheval qu U se rendait j I c h a p ^ ^ 
tlimanche e t . jour de -.f f'. ^ P ' S t i e d e la réserve de la terri-
M. Arhan avait 42 ans ; » . - « - ^ ^ P ^ ^ ' V il servit au front 
toriale, qui restait à l'arriére : sur sa dmande i^e r ̂  ̂ ^ 
comme brancardier pendant: 48 ™™>^ t r a n c h é e s , aimé de tous 
célébrant la ™ ^ X Ï M ™ ™ < * * son dévouement, impo-pour sa bonté, respecte P our so n a „ e - L v i e u x chantre 
'sant par sa haute stature et ^ ^ ^ f a l o r s la messe, aime 
de Douarnenez, M. Thomas, qui tui » 
encore à raconter ces r u d " ^ n n e e

d
s

e Saint-Philibert fut promu 
A son retour 'e « recteur > de _. ^ u n .^ .>,_ 

recteur de Treffiagat S ra ère y j b tolat d e s o n peuple, 
tère. 1 se donna de tout cœur a i ^ ^ . c e C o r_ 
qu'il aimait... Et en ^ffî?™*?^ siècles» fut nomme au 
nouaillais «de 1™'™*%^^% devait vivre vingt ans... et 
S i t S r ^ b i e n ^ S £ t / d sa mort, le soir de la Pente-

^Ce^«^4t» S %|S^. -^^^S^ 
cornonaillaise : Q » - - " ^ - f ' ^ £ 2 ^ " vieU ami A. Le Beux, 
Pluguffan, pour fumer une m * g £ - Guilvinec, au presby-
l'un près de l'autre, «PJJ-P-pV^B^dônt Ie recteur d'alors, M. 

SMSSSPiSX^ff -ure » SV*», 
l'entourèrent des soins les ^ u » " 5 o 2 avères, cachait un cœur 

- , fAitaèa±3S^£^S^iSSà des fatigues de 
d'or. Avec •7 in lP l l c l l c ' i/c'!n^1l ',,„ SOn devoir : ainsi, lorsque déjà 
3 3 W S S J f f T Î T ^ l S renterremen, du très cher 
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M. Le Beux, en dépit des difficultés du voyage ; ainsi .lorsqu'il 
s'attardait au confessionnal, moins attentif à la fatigue qu'au 
bien des ames ; ainsi encore lorsqu'il acceptait des prédications. 
dans la crainte de peiner ou d'embarrasser un confrère en 
déclinant l'honneur... et Ia charge, 

Il avait tout de l'orateur : le cœur, par quoi l'auditoire est 
conquis, vibré et sc laisse persuader ; la prestance et l'attitude, 
i_. :.. „..:,--..-«t^. lr» rtûctn crvhr** oinr i rp int dp ma ies t é - la d i c t i o n 

iam, ne »c LCUUIVUI i--"̂  ----- penser -,*. . 
qoaz avad ! » Un homme, certes, surtout un pretre pieux, qui 
i pouvait dans les richesses surnaturelles la clef du succes de 
son ministère. 

Sa dévotion à la Vierge Marie le conduisit douze fois aux 
rochers de Massabielle ; notamment le pèlerinage (ies Anciens 
Combattants, en 1934, avec la messe pontificale du Cardinal 
Liénart, et le sermon — une splendeur — de l'abbé Bergcy, 
président des P.A.C., l'avaient ravi. Tas une fois il ue manqua 
de dire l'Angélus. Chaque soir, il revenait dans sa belle eglise 
paroissiale ; il se tenait près de la chaire, récitait le Breviaire 
et le Rosaire. Pour assurer l'avenir, il avait transforme le Patro­
nage en école de garçons, d'aecord avec M. Dantec, le dévoue 
directeur ; et il songeait à l'agrandir : « Laissez venir a moi les 
petits» , a dit ie Maître, et M. Arhan les aimait tous ! 

Son Exe. Mgr Fauvel récompensa le zèle du bon prétre par 
l'octroi de la mozette de doyen honoraire, le 25 Juillet 1948, 
cinquantième anniversaire de son ordination sacerdotale ; mais 
déjà la fm s'annonçait. En 1944 en effet, une double opération 
subie à Lesneven l'avait laissé fatigué, amoindri. Le 15 Fevrier 
1948 par un froid très vif (une neige épaisse couvrait la terre). 
M Arhan dut rester une demi-heure dans la sacristie, glace sous 
son manteau, avant de se risquer à célébrer la messe Mais a 
l'Evangile, une congestion pulmonaire le terrassa : il fallul te 
transporter au presbvtère. Pendant deux mois, il dut rester 
alité, et une chute lui imposa de garder la chambre un troisieme 
mois. Le 21 Mars 1949, l'ictus cérébral lui causa une défaillance 
à la fin du saint sacrifice : il put cependant remonter chez lui. 
Les crises se succédèrent : un quart d'heure, une demi-heure. 
S'alimenter, se lever, réciter le bréviaire devinrent impossi­
bles : le rosaire put être maintenu. Le vendredi 3 Juin, la crise 
décisive se déclara, à 8 heures du matin. Des convulsions, des 
gémissements, deux heures terribles. L'apres-mdi, ayant reçu dt 
St. Kermarrec, recteur de Trégarantec, les derniers sacrements, 
ii offrit à Dieu ses souffrances, en pleine lucidité, pour sa pa­
roisse ; et l'on put comprendre, à deux mots prononces nette­
ment, qu'il voulait retenir le confrère qui venait de lui assurer 
e bienfait des grâces suprêmes. Le râle et le coma rempliren 

la journée -du samedi ; le soir de la Pentecôte, le g » « W > 
mort du prêtre énergique et bon, du confrere charmant, non 
dénué d'une pointe d'originalité, purifié par ses longues sou f-
frances 

Aux obsèques, le 8 Juin, ta foule des paroissiens el d'une 
centaine de prêtres remplirent l'église *ff*g^J**2&££ 
noines étaient présents, parmi lesquels M Perennes aui, depuis 
deux ans, avait secondé ou suppléé M. Arhan^avec le dévoue­
ment le plus fraternel. R. CARDAUAGUET. 
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LA LUTTE CONTRE L'ÉGLISE EN TCHÉCOSLOVAQUIE 

L'archevêque de Prague, Mgr Beran, jouit d'une si grande 
popularité que les communistes se rendent compte de In 
Ia vague d'indignation qui sera soulevée par une action qu'ils 
avaient jusqu'ici hésité à entreprendre, mais qu'ils viennent 
d'effectuer pour briser la résistance du Primat de Bohême. 
Pendant Ia guerre, l'opposition de Mgr Beran aux nazis fut si 
forte qu'ils Ie transportèrent, en 1942, au camp de Dachau, où 
i! resta interné jusqu'à la fin des hostilités. Le président Bénès 
l'avait décoré de la Croix de guerre 1939, l'Ordre militaire 
suprême conféré en Tchécoslovaquie. Agé de 64 ans, Mgr Beran, 
fils d'un instituteur, est né à Pilsen. Après avoir étudié la théo­
logie à Rome, il fut ordonné prêtre en 1915. 

L E C T U R E S 

Pour l'action catholique des enfants en milieu scolaire. 

A l'heure où l'Eglise et le monde évoluent vers une concep­
tion de vie plus nettement communautaire, n'est-il pas opportun 
«le donner à nos élèves une formation qui développe progressi­
vement en eux, le sens communautaire ? 

Tel est Ie but éducatif que se propose la brochure « Cité-
Village», n° 5, de la collection «En Harmonie», en partant 
du plan 1949-50, du Mouvement Cœurs Vaillants-Ames Vaillantes. 

« Culture Catholique », 
Cahiers mensuels. — Editions du Vieux Colombier, 5, rue Rous­
selet, Paris (7e) 

Les Editions de Ia Colombe viennent de faire paraître les 
2 premiers numéros d'une nouvelle revue « Culture Catholique » 
qui sous forme de cahiers mensuels exposera la pensée catho­
lique en f?.cc des problèmes de la vie moderne. 

Parmi les sujets qui seront traités, nous relevons : Science et 
foi, Le Christianisme sativera-t-il le inonde, Le Pape et la Pa­
pauté, La spiritual'ié de l'Evangile. Voici le sommaire du pre­
mier numéro, intitulé : PRÉSENCE DE LA PENSÉE CHRÉTIENNE. 

Présence de Dieu, pa r Je Cardinal Suhard ; Présence du Pape dans le 
monde, par Mgr Roncalli ; Présence de l'Eglise, pa r Mgr Chollet ; Présence 
du Clergé, par Mgr Ancel ; Présence de l'Eglise dans les pays Viel Mission, 
par Mgr Chappoulie ; Présence de la Charité, par l 'abbé Bodhain ; Le chré­
tien devant les réalités psychiques, par le P. Ref r Daerl ; Présence de la 
Mystique, por le P. Bouyer ; Transcendance de Dieu, pa r le P. Daniélou ; 
La Culture catholique et ta Science, par Ie P. Daniélou : Le renouveau litur­
gique, par le P . Rogue: ; Le catholique et la politique, par E. Gilfeon. 

Je tiens ma lampe allumée. 
Marie ALIX. — Editions SPES, 135 f rancs / 
Crs méditations adressées aux Jeunes filles d'au jourd 'hui sont ecrites 

daus un style alerte et direct. Elles les aideront à ouvrir l'Evangile et à 
se mefire directement en contact avec Ie Christ ft sa Mère, à ies unir à 
tous Ies détails de leur vie, très simplement. Ce n'est pas de la mvst iqur 
inaccessible, mais de la piété vraie. 
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En marche vers le Sauveur. 
Histoire sainte pour les adolescents. 

Par le chanoine Eug. CHARLES, P.S.S., et lea Religieuses du Cénacle, eu 
collaboration. — Lettre-préface de Son Eminence le Cardinal Suhard. 

Le t i t re de cet ouvrage — destiné aux adolescents., à par t i r de l l ans 
environ — en révèle V orientation profonde, l l se propose en effet dc mon­
trer , à t ravers l'histoire du peuple hébreu, comment Dieu préparc mysté­
rieusement l ' Incarnation rédemptrice ; il veut souligner la triple ascension 
en quelque sorte par laquelle Dieu conduit, pas à pas l 'humanité k son Fils : 

— déroulement des faits historiques, non pas simple juxtaposit ion d 'his­
toires plus ou moins merveilleuses, mais admirable enchaînement de causas 
ct d'elTets qui abouti t à la venue du Seigneur ; 

— esquisse de plus en plus nette des t ra i ts de la personne, de la vie et 
de l'oeuvre du Verbe incarne, depuis la vague ébauché des figures jusqu 'aux 
touches "précises des prophéties ; 

— révélation progressive qui s'élève vers la plénitude de la vérité et 
de la vie chrétienne. 

Celte orientat ion générale détermine la présentation pratique de chaque 
épisode de la Bible. 

D'abord le récit biblique. 
Puis le sens profond de ce récit, avec sa double portée : 
— allégorique d 'une par t , 
— doctrinal d 'autre p a r t . 
L'ensemble se présente eu deux volumes ia van r et après le schisme 

d'Israël) avec une i l lustrat ion sobre, purement symbolique. 
Seize cartes aident à replacer les faits dans leur contexte géographique. 
Au milieu du courant actuel qui empor te les âmes vers les sources bibli­

ques, Ies éducateurs et éducatrices trouveront dans cet ouvrage où les texles 
sacrés sont abondamment cités un instrument d'initiation à la lecture d*' 
la Bible elle-même. Et parce qu'il souligne fortement le caractère christo-
ïogique de l 'Histoire Sainte, ce livre soutiendra leurs eiforts pour conduirr 
les jeunes au Christ Jésus et pour leur faire prendre conscience des conver­
gences de l 'histoire vers Celui « qui était hier, qui est aujourd 'hui ri qui 
sera dans les siècles des s iècles». 

Ouvrage en deux volumes. — Les deux volumes : 550 francs 

Sainte Marie, Mère de Dieu. 
Fêtes et Saisons publie ce magazine illustré en héliogravure N° tie -Tu il let 

1949 dans la série des vies de saints . 
Pour par ler de la Vierge, quel livre peut rivaliser avec l'Evangile ? Ses 

pages sont brèves mais rayonnantes . Il faut les lire, les comprendre, Ifs 
méditer. C'est tout l'objet de cet album : raconter Ia vie de la Vierge en 
suivant pas à pas l'Evangile, 

L 'album : 30 fr. Pr ix spéciaux par quanti tés. 
Fêtes et Saisons, 29, boul, dc Latour-Maubourg, Par is (7e). — C, C. P. 

Paris , Fleuret.. 6977-01. 

Educateurs. 
A la velUe des vacances, il a semblé utile à la revue Educateurs dr pu­

blier un cahier consacré à la question si Importante de «L'Ecole et l'En­
fant ». Maîtres et parents pourront , pendant l'été, faire le point des réalisa­
tions effectuées au cours de l'année qui s'achève ; ils au ron t surtout le loisir 
d 'analyser les problèmes de l'enfant en face du milieu scolaire. 

Revue Educateurs, n° 21 : 112 pages ; 120 fr. — 31, rue de Fleurus, 
Paris (6«). C.C.P. Educateur Paris 3345-55. 

Moncontour de Bretagne, oasis bretonne. 
Ouverture d'une Maison de repos et de convalescence pour damrs et 

jeunes filles tenue par les Religieuses Hospitalières de Saint-Thomas de Ville­
neuve, agréée pa r les Caisses de Sécurité Sociale. 

Atr pur , pleine campagne, 20 km. de ta mer, 300 iu, d'altitude. A proxi­
mité de Saint-Brieuc, 3 cars pa r jour. 

A VENDRE Motobèrane, 125 cm3, A temps, 3 vitesses, excellent êtat. Cause 
double emploi. — Abbé MÉNEZ, école, Riec-sur-Bélon. 
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S.N.C.F. — Région Ouest. 
Fêtes de SaOrte-Anne-dAuray, le mardi 26 Juillet. 

A l'occasion des grandes fêtes annuelles dc Sainte-Annc-d'Auray, lu 
S.N.C.F., pour faciliter Ie déplacement des voyageurs, mettra en circulation. 
ce jour-là, un t ra in spécial à prix réduits cuire : Qulmper-Sainle-Annc ri 
retour. 

Une réduction de 40 % sera accordée sur le prix habituel des billets aux 
voyageurs qui prendront ce train. 

*Les billets pourront être pris à l 'avance. 
Ci-dessous, l 'horaire de ce train spécial : 
Quimper dép. 7 h. 10 ; retour 19 h. 30 ; Rosporden dép. 7 h. 33 ; retour 

19 h. O8 ; Bannalec dép. 7 h. 45 ; retour 18 h. 54 ; Quimperlé dép , '8 li. 01 ; 
retour 18 h. 36 ; Lorient dép. 8 h. 23 ; retour 18 h. 13 ; Auray dép. 9 h. 15 ; 
retour 17 h. 30 ; Sainte-Anne arr . fl h. 20 ; dép. 17 h. 25. 

MAISONS DE CONFIANCE 

N 
Tout pour la pratique de tous le» Sports 

Charles GOURDIN . 
QUIMPER - Tél. 8.71 BREST 

C H A U F F A G E - M E N A G E 
Quincaillerie - Primt.gaz 

Jean LECERF 
Place Terre-au-Due, Q U I M P E R — T é l . 4-24 

TISSUS POUR DIMES 
Lainages - Soieries - Blanc 
Linge de Table ct de Toilette 

H. B O L L A N D - L E Q U E R 
3, PLACE TER-RK-AU-DUC, QUIMPER - TK-L. 2.91 

FABRIQUE DE «EUBLES ET LITERIE 

Ch. ARZUR 
P l o u d a n i e l — Tél. 8 - Succursale, Lesneven 

Spécialité chambres pour ecclé&iatttiquejt 
Chaises d'églises 

Fabrique de Chaises d'église 
pallie et jonc 

Louis LE BRICON 
5, rue Lafayette - Landerneau 
y faisan recommandée par le clergé 

I 
"EVERGOOD" 

ld Roi des Stylos à bille 
existe en plusieurs couleurs 

IMPRIMERIE CORNOL-AIIXAISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecot^ff-ïançaise d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 
_ , _ _ _ _ _ y - r . • • 

(3 c R EAUX : C h â t e a u l i n Morla ix 
AUESCKS : B r e s t C o n c a r n e a u Pon t* l'Abbé 

Quimper Douant enez Q u i m p e r l é 
Sai n t - P o l - d e - L é o n 

o t xioirL-bre '-Xsc g i i i o r i e t s :pério-5i<-_rue--3 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNUIM'LLAISE Tirage : 2.675. 
Dépot légal : Juillet 1949. 

N° IS. 

04- Aimée. Vendre--.i 22 Juillet 29*9 N- 29 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de l'Evêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements , payables d 'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme. France : .100 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 ïr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

Un Décret du Saint Office. 

Le Saint-Office vient de publier un Décret sur le Commu 
nisnre. La Semaine Religieuse en reproduira le texte officiel de 
qu'il sera paru. 

Direction des Œuvres. 
M. le chanoine Le Goasguen, désireux de se donner à la pré­

dication dans le diocèse et hors du diocèse, quitte la Direction 
des Œuvres. Nommé à ce poste en 1922, M. le chanoine Le Goas­
guen a été dans le diocèse le pionnier de l'Action Catholique à 
laquelle il s'est entièrement dévoué. 

Nous le remercions vivement de tout le bien qu'il a fait 
depuis bientôt 27 ans au titre de Directeur diocésain et faisons 
des vœux pour la fécondité de son nouvel apostolat. 

* 

Nominations. 
Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés : 
Chanoine titulaire, M. Corentin Grill, chanoine honoraire, 

ancien aumônier militaire ; 
Directeur des Œuvres diocésaines, M. Rene Kerautret cha­

noine honoraire, aumônier diocésain d'Action Catholique. 

Sessions C.V., À.V. 

Aux aumôniers, séminaristes, religieux et religieuses, diri-
geants et dirigeantes, 

Le Centre National a accepté d'organiser deux sessions de 
formation des Cadres C.V., AV. (branches urbaine, rurale et 
enseignement) dans notre diocèse : 

La première aura lieu à Quimper, Maison de la Retraite, rue 
Verdelet. 

Elle commencera le dimanche l l Septembre (arrivée avant 
19 heures) pour se terminer le mercredi 14, dans la soirée. 
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La deuxième aura lieu à /Lesneven, maison de la Retraite, 
elle commencera le mercredi 14 Septembre (arrivée avant ljB 
heures) pour se terminer le samedi 17, dans la soirée. 

Frais de séjour : 250 frs par jour. 
En adressant les adhésions avant le 31 Août, dernier delai, 

t) M. l'abbé Caroff, 14, place Saint-Corentin, Quimper, prière 
de verser au C/C Postal : Direction des Œuvres, rue Feunteu-
nick-al-Lezt Quimper, 64-59 Nantes, 100 frs par sessionniste 
(frais généraux). 

Apporter : draps, livre de messe, cahier, carnets de jeux et 
de chants. 

Le matin : cours doctrinal ; 
L'après-midi : activités par branche : urbaine, rurale et 

enseignement. 
Les sessions seront dirigées par le R. P. Bondallaz et M. 

l'abbé Faic'hun, aidés de trois dirigeants nationaux. 
Le programme détaillé sera communiqué ultérieurement. 

Session de Pastorale liturgique. 
Du 10 au 17 Septembre, à l'Ecole Sainte-Gene.viève de Ver­

sailles, le Centre de Pastorale liturgique tiendra coup sur coup 
deux sessions pour les prêtres -de tous les diocèses : la première 
sur la Célébration paroissiale, la seconde sur le Prêtre et l'Art 
Sacré, sessions qui comporteront non seulement des rapports et 
des conférences, mais des réalisations liturgiques, des exposi­
tions, des films. 

Nous encourageons les prêtres et les séminaristes qui le peu­
vent à participer à ces sessions (1). 

Décoration diocésoine. 

Monseigneur l'Evêque a décerné la Médaille du Mérite Dio­
césain à M. Emmanuel Picard, professeur "à l'Ecole d'Agricul­
ture du Nivot, pour 36 ans d'Enseignement libre. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 
. Dimanche 24 Juilttt. 7* aprè» la 

Pentecôte. 
Lundi 25. — S. Jacque--.. 
Mardi 26. — S t e Anne. 
Mercredi 27. — De l'Octave lle S tB 

Anne. 

Jeudi 28. — S. Sa m M MI. 
Vendredi 29. — S t c Ma ri b e. 
Samedi 30. — De l'Octave. 
Dimanche 31. — 8- après la Pente­

côte. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 7- dimanche après fa 

Pentecôte (24 Jaillet). - - Messe b 6, 7, 8, 9, 10 heures (graud'messe) et l l h. 30. 
Vêpres et bénédiction à 14 h. 30. 

Mardi : Toutes les messes de règle seront célébrées à Taule! de Sainte Anne. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 7* dimanche après la Pentecôte (24 Jun­

iet). — Messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) el l l h. 30. Vêpres 
à 14 heures et Salut. 

tI) Programme détaillé ct bulletins d' inscription au Secrétariat du 
C.P.L., 31, boulevard de Ia Tour-Maubourg, Paris (7«). 
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Intentions recommandées 

Adoration Perpétuelle. —- 23-25 : Loperhet ; 26-27 : Scri­
gnac ; 28-29 : Penze ; 30-31 : Trézien. 

Apostolat de la Prière, — Intentions du mois d'Août : La 
fraternité universelle ; La charité entre nations et peuples de 
l'Orient. 

Services anniversaires. 
* • 

Pour M. Vabbè Talec, à Saint-Eloy, le jeudi 28 Juillet ; 
Pour M. Vabbè Breton, à Plouguerneau, le lundi 25 Juillet, 

à 10 heures 30. 

Pèlerinage à Lourdes des Prêtres Anciens Combattants. 

Le Président de l'Associaion diocésaine des Prêtres Anciens 
Combattants rappelle que le pèlerinage des Anciens Combat­
tants, Prisonniers, Déportés et membres, de la Résistance, aura 
lieu à Lourdes, du 10 au 14 Septembre-

Il demande à tous les prêres Anciens Combattants de profiter 
de cette circonstance pour grouper autour d'eux les combattants 
des deux guerres et Ies familes qui désireraient s'y unir pour 
rendre un hommage fervent à la Vierge de Lourdes,- et réaliser 
ainsi une grande démonstration patriotique du monde com-
b&tt&rt rati clique. 

Prière de se faIre inscrire d'urgence à M. le chanoine Bal-
bous, curé-archiprêtre de Quimperlé, ou à P.A.C., 6, rue d'Au­
male, Paris (9e). * -

La Récollection des Confrères de Sainl-Vincenl-de-Paul 

Dimanche 10 Juillet avait lieu, à la Retraite de Quimper, la 
première récollection destinée aux membres des Conférences de 
Saint-Vincent de Paul du diocèse. Malgré la chèreté des voyages 
et l'inconvénient, si souvent renouvelé, pour nos hommes d'œu-
vres de ne pas passer en famille le premier dimanche des vacan­
ces scolaires, 55 confrères environ avaient répondu à l'invita­
tion du zélé Président départemental. 

Mgr l'Evêque, après avoir encouragé ie projet de cette récol­
lection, avait tenu à ia diriger lui-même, voulant marquer ainsi 
la grande importance qu'il attache à l'activité des Conférences 
de Saint-Vincent-de-Paul, et à la formation intérieure de ses 
membres. Déjà, le i 3 Mars, il avait présidé à Brest leur assem­
blée générale. * 

Un exposé le matin sur la Messe, un autre l'après-midi sur la 
question sociale, des échanges de vues animés, tout contribua à 
faire de cette journée une journée féconde dont'les confrères de 
Saint Vincent de Paul garderont un souvenir inoubliable. 

L'imprimerie étant fermée du lcf au 15 Aout pour congés 
annuels, la SEMAINE RELIGIEUSE ne paraîtra pas durant cette 
période. 
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La Fête de la Croisade Eucharistique au Folgoet 
le 7 Ju i l le t 

Fête magnifique qui attira au Folgoët près de 6.000 Croisés 
Coeurs Vaillants et Ames Vaillantes, sous la présidence de Son 
Exe. Mgr l'Evêque de Quimper. 

Cent quatre groupes avaient répondu à l'appel de M. l'abbé 
Gaies, directeur diocésain de la Croisade. Ils venaient de tout 
le Nord-Finistère : Brest, Landerneau, Landivisiau, Morlaix» 
Saint-Pol-de-Léou, Ploudalmézeau, Le Conquet ; jusque de Plou­
gonven, en Tréguier, et Rosnoën, en Cornouaille. 

Parmi les 50 pretres présents, le R. P. Prokopiw, prêtre 
déporté par les Russes, aumônier de la Mission Ukrainienne à 
Paris, qui eut l'agréable surprise de trouver au Folgoët un com­
patriote de son pays d'Ukraine, M. Joseph Iskow. 

La grand'messe fut chantée sur l'esplanade, par M. Quillé­
véré, curé-doyen de Lesneven, et le sermon donné par M. 
Appéré, aumônier de la Retraite de Lesneven. * 

L'après-midi, la procession du Saint-Sacrement, partie de 
la Basilique, se rendit d'abord à la chapelle du Couronnement, 
puis dé îïoya sa longue théorie multicolore à travers le bourg, 
jusqu'à Kéfanna et les Croaziou berr, pour revenir par la Croix-
Rouge. 

Et c'était merveille de voir ces milliers d'enfants, garçons 
et filles, si sages, si pieux, si recueillis, chantant de tout leur 
cœur Ies hymnes et les chants de la Croisade. 

C'était aussi un charme pour les yeux de voir ces groupes 
costumés de blanc, de rouge, de violet, de toutes les couleurs 
de l'arc-en-ciel, chacun d'entre eux précédé d'une pancarte 
indiquant le nom de la paroisse ou du pensionnat d*où venaient 
les enfants. 

Le temps, au demeurant, était magnifique ; le soleil brillait 
de tout son éclat, et une jolie petite brise en tempérait les 
ardeurs, si bien que personne ou presque ne fut incommodé par 
la chaleur. 

Cette journée, certainement, marquera dans les souvenirs 
des Croisés, Cœurs Vaillants et Ames Vaillantes qui eurent le 
bonheur d'y prendre part.., 

Avant la procession, Monseigneur avait donné à ce jeune 
auditoire quelques consignes : 

— il invite Ies enfants à participer 3ux chants liturgiques, 
en soulignant l'exemple donné par les élèves du Juvénat du 
Folgoët ; 

— il voudrait que la Croisade Eucharistique atteigne autant 
de garçons gue de filles et il demande que ces groupes s'orga­
nisent dans toutes les écoles chrétiennes ; 

— il précise le rôle des prêtres non seulement dans les 
paroisses et Ies écoles de garçons, mais encore dans les écoles 
de filles où les Religieuses ont besoin de l'aide sacerdotale pour 
l'orientation de la Croisade. 

— il recommande aux enfants de communier souvent pen­
dant les r jean res et d'être fidèles à prier la Sainte Vierge ; 
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habituelle de notre âme avec Notre Seigneur qui demeure en 
nous par sa grâce ; 

— enfin, il demande à tous de prier pour les vocations sacer­
dotales et religieuses* 

Une belle Fête Sacerdotale à Plabennec 

Dimanche dernier, 17 Juillet, trois jeunes prêtres et deux 
jubilaires, originaires de la paroisse, célébraient ensemble les 
uns, leur première grand'messe solennelle, les autres leur cin-
quatième année de sacerdoce : 

MM. les abbés Jean Crenn et Joseph Ccngar, ordonnés prê­
tres. Ie 29 Ju in; le Père .Tean-Tpms Poumier, de* Missions 
Africaines de Lyon, ordonné le 10 Juillet; le Père Trébaol, des 
Oblats de Marie Immaculée et M. l'abbé Le Gall, ancien recteur 
de Plouédern. 

Monseigneur l'Evêque avait tenu à assister à cette belle fête 
qui se déroulait en plein air. Il était accompagné de M. le 
vicaire général Cadiou, ancien curé de la paroisse. Plus de 80 
prêtres etaient présents. 

A l'Evangile, Ie R, P. Pennec, provincial des Oblats de 
Marie, parlant en breton, sut évoquer la vitalité de l'Eglise et 
son besoin de nombreuses vocations sacerdotales. Sur ce thème, 
Monseigneur l'Evêque adressa également la parole après la messe, 
à l'immense foule des parents, des amis, des paroissiens qui 
venaient d'assister à la cérémonie. 

Signalons Ia très belle exposition ' réalisée dans les locaux 
de l'école libre, dont les tableaux ingénieux et suggestifs fai­
saient si bien ressortir l'histoire des vocations religieuses et 
sacerdotales dans la paroisse de Plabennec. 

i'UIUnHIlIHIHIlIIIIIIIMIIIIIllllIimilllEllllllItlIlllllllllilllllirilllllllMIIIIMU 

25* Anniversaire 
de l'Ecole d'Agriculture du Nivot en Lopérec 

l l Jui l le t 1949 

Depuis longtemps on y songeait au N ivot L'Assemblée des 
Anciens Elèves en 1948 avait fixé les grandes lignes du program­
me de la journée jubilaire. On y avait exprimé le désir que 
S. Exe. Mgr Fauvel fût invité à la présidence de la fête. 

Le temps et Ies circonstances firent le reste. S. E x e Mgr 
Coupel, éveque de Saint-Brieuc, invité à partager la présidence 
accepta avec joie. Il accepta également de prendre la parole 
au cours de la messe d'action dfe grâces. S. Exe. Mgr Cogneau 
accepta de son côté avec beaucoup de simplicité. Voilà com­
ment trois évêques se trouvaient réunis au Nivot, le lundi l l 
Juillet. 

La messe d'action de grâces célébrée par le R. P. Antoine 
Jacq, des Missions Erangères, ancien élève de la promotion 1935, 
commença à l l heures. 
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Après l'Evangile, S. Exe. Mgr Coupel prononça une allocu­
tion que goûta particulièrement l'assistance composée de prê­
tres, de personnalités invitées d'honneur, d'anciens élèves et 
leurs dames, des élèves actuels et leurs parents. 

Le repas qui suivit fut des plus sympathiques. Songer à 
réunir dans une mème salle 800 à 850 convives semblait une 
témérité ; songer à servir convenablement tant de convives dans 
cette oasis suspendue à l'Arrée, qu'est le Nivot, à 10 km. du 
inoindre centre, quelle hardiesse ! Cela fut cependant réalisé et 
chaque convive put se déclarer satisfait à l'issue du banquet. 

Plusieurs orateurs se firent entendre au cours de ce repas. 
S. Exe. Mgr Fauvel pressé par le temps, obligé de partir avant 
Ja fin, tint cependant à dire son admiration pour le bon travail 
de formation chrétienne que M. l'Aumônier et les Frères accom­
plissent au Nivot, pour le plus grand bénéfice de la jeunesse 
rurale des deux diocèses de Quimper et de Saint-Brieuc. 

Le T. C. Frère Célestin-Paul, assistant, représentant le Supé­
rieur général dse Frères de Ploërmel, retenu à Jersey, termina 
la série des toasts par un mot vibrant. 

Tard dans la soirée, il y eut encore grosse animation dans 
les cours, dans la maison d'école, dans les bâtiments de ferme, 
dans les parcs du château. Enfin, avec la nuit il fallut se séparer 
après une excellente journée, 

illUMI!IIIHIitiffl.i!HliM 

Missions paroissiales 

A Pont-l'Àbbé (17 Mars-17 Avril 1949). 
Notre mission, annoncée depuis Pâques 1948, préparée par 

la prière depuis bientôt six mois, commença en réalité lorsque 
les statues de Notre-Dame de la Mission s'en allèrent dans seize 
quartiers différents de notre paroisse porter à tous — prati­
quants et indifférents — le message de Marie : rappeler la 
nécessité de la religion, la consolation qu'on trouve dans la 

rière et nous préparer au passage du Christ parmi nous du 
7 Mars au 17 Avril. 

La Mission était donc bien commencée depuis deux mois par 
les veillées mariales. Il n'y eut aucune cérémonie particulière 
pour recevoir les Révérends Pères Médard, Urbain, Donat, 
Alexandre, Ronan, capucins de Guingamp, Roscoff et Nantes. 
Mais dès le soir même — 16 Mars — ils s'en allaient dans les 
quartiers prendre part aux veillées de prières, et le lendemain ils 
commençaient la visite de la paroisse : foyers, ateliers, usines, 
villages les plus éloignés, rien ne fut laissé de côté, et si tous 
ne promirent pas de suivre la Mission, les Pères réussirent du 
p.n | . •» trouver ies mots qu'il fallait pour les toucher et Ies émou­
voir un peu. 

Que fut la Mission elle-même ? Quatre semaines extraordi­
naires. Extraordinaires elles le furent d'abord parce qu'une Mis­
sion est toujours extraordinaire et il n'y en avait pas eu à Pont-
l'Abbé depuis 1937. Extraordinaire elles le furent surtout parce 
que nos missionnaires surent donner à ces quatre semaines une 
allure jeune et vivante, jeune comme l'Evangile qui répond aux 
besoins de tous les temps, vivante comme l'Eglise qui malgré ses 

vingt siècles n'a jamais eu tant de vie, jeune et vivante comme 
le journal « Radio-Mission Pont-VAbbé » sorti deux fois des 
Presses Angers (Guingamp), à 1.800 exemplaires et porté chaque 
fois par Jes responsables des quartiers dans tous les foyers de la 
paroisse, apportant à tous, même les plus réfractaires, le message 
du Christ et de son Eglise. 

La première cérémonie du soir — le 25 Mars — fut un triom­
phe pour Notre-Dame. Chaque quartier avait orné « sa statue » 
avec amour et dès dix-neuf heures avaient commencé les proces­
sions particulières venant se grouper sur la place de la Répu­
blique. Là se forma le cortège triomphal qui, par les principales 
rues, au chant des cantiques et au son de l'Harmonie de Saint-
Gabriel, conduisait une foule immense, évaluée à trois millf 
personnes, jusqu'à l'église des Carmes ; celle-ci, bien que débar­
rassée de ses chaises, ne put contenir tout le monde accouru 
pour acclamer Marie et s'unir à la Consécration de la paroisse à 
Notre-Dame, patronne de Pont-l'Abbé. 

Les lundi, mercredi et vendredi de chaque.semaine, l'église 
, fut toujours comble, parfois même trop petite. C'étaient les fêtes 

paraliturgiques du soir. Elles débutaient toujours par la prière 
chantée, d'après les fiches éditées par les Editions Ouvrières, 
Puis un Père, pendant vingt minutes environ expliquait un point 
de doctrine chrétienne générale, en rapport avec la fête para-
liturgique qui allait se dérouler. 

Une mention spéciale cependant pour deux d'entre elles : la 
Fête Patriotique du Souvenir vit accourir à l'église les Anciens 
Combattants des deux guerres, les prisonniers, les déportés. Un 
sermon sur la mort vint rappeler à tous ces hommes,, un peu réti­
cents quelquefois aux vérités religieuses, qu'un jour viendra où 
nous aurons des comptes à rendre au Jiuste Juge. 

La Fête du Pain de Vie fut rehaussée par la présence et la 
parole de Monseigneur l'Evêque, accompagné de M. le cha­
noine Hervé, vicaire général, et de M. le chanoine Hélou. 
Douze prêtres en aube blanche redirent les mêmes paroles ou 
refirent les mêmes gestes que Notre-Seigneur au soir du Jeudi-
Saint. 

Nous ne pouvons passer sous silence cet émouvant 
Chemin de Croix au stade de Tréouguy, le soir du Vendredi-
Saint. Devant un foule de quatre mille personnes, quatorze croix 
de bois de trois mètres de haut étaient portées par quatorze grou­
pes différents, venant se placer un par un autour du terrain. 
A la douzième station, le R. P. Médard demanda à cette foule de 
tomber à genoux et d'observer une minute chrétienne de silence. 
Ce fut Ie moment le plus émouvant de la soirée, avec celui où, 
pour terminer la cérémonie, Ies quatorze croix* éclairées par de 
puissants projecteurs, se rassemblèrent au milieu du 'errain pour 
former une immense croix. Tout le monde s'en retourna à la 
maison, observant un silence presque religieux comme si chacun 
voulait garder le plus longtemps possible le souvenir de cette 
fête de la Croix. 

Les Veillées Familiales avaient lien les mardis et jeudis de 
chaque semaine dans les quartiers et les villages qui étaient indi­
qués du haut de la chaire. Tous les paroissiens, étaient évidem­
ment invités à ces rencontres amicales. Les missionnaires furent 
heureux de répondre aux questions et aux objections qui leur 
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furent posées et de discuter, «out cordialement avec tous ceux qui 
!.hSr^hpnt i mieux connaître la Religion et le Christ. 
cherchen à mieux conr. écia%s a v a i t été longuement dis-
cutéLeauPmoisPde Décembreda/s une réunion préparatoiregrou-
i-nni autour du R. P. Médard, supérieur, et de M. -e Lure» ies 
f a i r e s de la paroisse et les responsables de Action Cattol.qu 
.rpnérale et spécialisée. Nous n'avons pas eu a nous repenxir 
d-avofr decidé de procurer à chaque groupe deux ou trou: jour­
nées spéciales, en raison du nombre des part.cjpants et surtout 
en raison de» résultats obtenus. 

A 
Avant d'entrer dans le détail et les statistiques, disons que 

/oules ce jouïniïs furent centrées surin Messe Uu «rand; table». 
suspendu à la voûte expliquait les rois actes du Sa int S aer iflce . 
Offertoire Consécration, Communion. Le premier jour un fert 
^mmentait le sens de l'autel e. de tout ce qui le compose Le 
de^xTème our c'était l'explication des ornements du pretre. 
ChaaueTource fut la messe dialoguée avec le célébrant, et comme 
entre temps, un effort était fait pour que chacun se Procure e 
manuel des paroisses *-La Vie dn Christ en nons » - 80I missels 
htrpnt ainsi écoulés pendant la Mission — il y eut de belles et 
S L * . - < s-es o i 1 on sentait que c'était vraiment la rencon re 
avec le Christ. Le résultat de cette campagne est probant :tules 
fidèles disent main'enant chaque jour et chaque dimanche la 
m T e S T n î i r c o m m e n c è r e n t leur Mission le Jeudi « M g . et 
firent la sainte communion à la grand'messe le dimanche 27. 

Les jeunes aens et les jeunes filles se partagèrent la semaine 
d.. 27 Mars au 3 Avril ; celles-ci au nombre de 450, ceux-là au 
nombre de 300 s'approchèrent de la sainte Table le jeudi 31 Mars 
etTe dimanche 3 Avril. 1^ plupart des jeunes filles revinrent 
c o m m u e r à la grand'me^e le 3 Avril en même temps que les 
iCU PoSuf ineSs mères de famille il n'y avait, le matin, qu'une seule 
réunion -la messe L'après-midi, comme pour les autres groupes, 
Ia dôche les^ppelait deux fois à l'église. Elles étaient 901 à com-
m U & \ e i u x t m m e ï 1 i l s ne purent avoir que deux Journées ^ 
claies, et le Dimanche des Rameaux c'est au nombre de 423 qu ils 
accomplissaient leur devoir pascal. u.,™™., . i tan 

Les Bretonnais ne furent pas oublies : 51 hommes et 328 
femmes après avoir suivi une retraite spéciale poureux — axée 
en^™ulsi sur la messe - reçurent le Sacrement de l'Eucharistie, 
le Mercredi-Saint. • ..**•''••'•-_* n 

De plus, 47 malades ou vieillards furent visites a domicile par 
les missionnaires et la communion leur fut portée par Ies pretres 

i i * 
6 A ^ Œ , 5 p e n d a n t la Mission, sans compter les enfants, nous 

avons eu 2.816 communions, soit 615 de plus qu en 1948: 166 
hommes et jeunes gens, 402 mères de famille et jeunes filles. 

Enfin les trois derniers jours de la Semaine-Samte furent con­
sacrés aux offices liturgiques habituels : ils furent expliques el 
commentés, en particulier l'Adoration de la Groix et la Benedic­
tion de l'Eau Baptismale. 

Le Dimanche de Pâques, au soir, eurent lieu les adieux aux 
Missionnaires. En souvenir de leur passage parmi nous, on n a 

pas élevé de Calvaire, on n'a pas acheté de statue, car lu Mission 
n'a pas été clôturée, elle n'est pas finie : la Mission continue, elle 
doit continuer. C'est la parole que nous a laissée le R. P. Médard, 
au nom de tous les missionnaires, de M, le Curé et de tout le 
clergé paroissial, avant de nous donner la bénédiction papale. 

En souvenir de la Mission, nous avons promis de bâtir à 
Pont-l'Abbé une paroisse plus chrétienne, dans la charité, autour 
de plus beaux dimanches ! 

À Plogonnec (24 Avrif-19 Moi ) . 

Elle s'ouvrit le dimanche de Quasimodo et devait durer près 
de 4 semaines. Pendant les quin2e premiers jours se déroulent 
au bourg les exercices ordinaires des adultes. Des coins les plus 
reculés de la vaste paroisse on accourt à la Mission et c'est une 
foule compacte d'hommes et de femmes qui se presse à l'église. 

Les instructions, toutes en breton, sont données par les Pères 
Jésuites de Quimper ; les RR. PP. Le Provost, supérieur, Le 
Carre, Chapel et Nicot. Pour ies seconder il y eut, la première 
semaine, M. David, vicaire à Lambezellec, et M. Gueguen, vicaire 
à Concarneau. A l'issue de cette première semaine, 370 hommes 
et 401 terames s'aporochcrenl de la Sainte Table. Pendant la 
seconde semaine les jeunes sont en majorité dans l'auditoire et 
l'assistance ne sera pas moins assidue ni moins attentive. M. 
Auffret, recteur de Cast, et M. Le Floc'h, vicaire de Briec, prê­
tent leur concours. 

Le chiffre des communions sera légèrement supérieur à celui 
de la semaine précédente : 373 hommes et 415 femmes. 

La Mission du bourg fut marquée en outre par une grande 
manifestation en l'honneur de Notre-Dame de Lourdes. Le soir 
du dimanche 8 Mai il fai lut débarrasser les chaises' pour laisser 
place dans l'église à ia niasse des fidèles accourus. Après le 
chant des prières et le sermon, quatre fillettes évoquent aux 
yeux de l'assistance la première ét la seizième apparition de 
Massabielle, sous forme de tableau vivant commente. Puis une 
longue procession aux flambeaux s'organise et longtemps, dans 
la nuit, Ia foule scande vigoureusement les Ave de Lourdes ; la 
montagne de Locronan en retentit et l'écho en parvint à Guen­
gat et au Juch, assure-t-on. 

De retour à l'église, les acclamations au Saint-Sacrement sont 
reprises avec la même conviction qu'à Lourdes. Ces chants, ces 
prières ont gravé un souvenir qui ne s'effacera pas. 

Une Mission complète de cinq jours réunit ensuite à la cha­
pelle Saint-Albin les paroissiens du voisinage. C'était une inno­
vation heureuse : il y eut 118 communions d'hommes et 149 de 
femmes. 

Ainsi tout ie monde a eu la Mission à sa portée, les malades 
eux-mêmes ayant reçu la visite des missionnaires. Ces jours dc 
travail sérieux, ces jours de ferveur devaient se terminer par 
line grandiose manifestation de clôture le dimanche 15 Mai. 
Pour décorer le bourg et les routes, les équipes s'organisent et 
rivalisent de zèle. Quel sera le plus bel arc de tripmphe ? Cha­
que fabricien anime les représentants de sa trêve. Des sapins 
bordent les rues, des guirlandes fleuries courent le long des 
murs, des banderoles flottent au-dessus des rues et s'accrochent 
comme un grand pavois aux galeries du clocher. A la grand* 
messe que chante M. le chanoine Perrot, la foule reprend avec 

; 
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élan les chants «l'ensemble : une vraie grand'messe en terre de 
chrétienté. 

L'après-midi, alors que la procession de cloture s organisait, 
une averse brutale s'abat dès le début, qui contraignit a cher­
cher un refuge à l'église. Elle put avoir Heu cependant apres le 
sermon de clôture et la bénédiction du Saint-Sacrement. 

Il restait ta retraite des enfants : ici aussi il y avait à pre­
parer non seulement une bonne communion mais tout 1 avenir 
chrétien des jeunes de Plogonnec. C'est un stimulant au travail 
régulier accompli par les frères ct les religieuses des écoles 
chrétiennes. Le sérieux des enfants, l'ambiance familiale, tout 
laisse espérer qu'à l'avenir on pourra dire encore de Plogonnec, 
comme au temps de celte Mission de 1949, chez nous on est 
et on reste « fidèle ». 

N É C R O L O G I E 

M . le chanoine Jean-Louis Bodériou. 
Né à Plougourvest, M. Bodériou fut élevé à Plougar où ses 

parents tenaient une petite ferme et c'est là, près des siens, 
qu'il a été iqhumé. 

U fit de solides éludes au collège de Léon et, sans avoir 
iamais montré de qualités brillantes, il eut toujours un rang 
honorable daus son cours. Après la rhétorique, il entra au Grand 
Séminaire. Il fut ordonné prêtre en Juillet 1885 et fut, pendant . 
un an, surveillant au collège de Léon. En 1886, il fut nomme 
vicaire à Crozon. Dans cette grande paroisse ejui s étend sur 
une bonne partie de la presqu'île, le ministere etait difficile a 
une époque où l'auto ni la moto ni mème la bicyclette ne rac­
courcissaient les distances. M. Bodériou fut charge du quartier 
de Saint-Fiacre avec la messe du dimanche et les catéchismes. 
Son ministère ne s'y limitait pas et, soit au patronage soit dans 
les autres œuvres, soit dans le contact avec les familles, il eut 
une influence qui laissa longtemps des traces. Aussi aimait-il a 
retourner à Crozon où it comptait de fidèles amitiés. 

En 1900, il fut nommé aumônier des Ursulines de Morlaix. 
C'était l'époque douloureuse de la loi sur les Congrégations. Par 
•une exception due à certaines influences qui s'entremirent pres 
des pouvoirs publics, la maison de Morlaix ne fut pas fermée. 
Mais il v eut de nombreuses alertes ; des précautions durent 
être prises, sinon pour tourner la loi, du moins pour ne pas se 
mettre en contradiction flagrante avec elle et pour en éviter 
l'application brutale. Dans cette affaire, l'aumonier fut Je 
conseiller avisé et prudent des religieuses, toujours en éveil au 
moindre danger, et il eut la joie de voir passer 1 orage qui 
dévasta tant d'autres communautés. Il demeura neuf ans a ce 
poste et, pendant ce temps, il ne s'absenta jamais si ce n est pour 
assister aux retraites ecclésiastiques. Aussi est-il reste dans Je 
souvenir reconnaissant des Ursulines de Morlaix, le bon pere 
qu'elles aimaient toujours à revoir et qu'elles ne manquaient pas 
d'inviter aux grandes occasions, Il se rendait volontiers a leurs 
invitations et prenait plaisir à s'entretenir avec celles qui 
représentaient la tradition d'avant l'Union romaine. 

— 395 — 

En 1909, il fut nomine curé-doven du Faou, ll eut avec ses 
paroissiens les meilleurs rapports. Même s'il ne réussit pas ft 
atteindre chez beaucoup le fond des cceurs, il sut gagner l'affec­
tion d'un grand nombre et le respect de tous par son zèle, son 
amabilité souriante, même sa dignité extérieure : toujours très 
soigneux de sa personne, sans aucune affectation, il considérnit 
que la décence de l'habit et de la tenue a sa part dans l'estime 
que doit inspirer le prêtre ; sa politesse, sa courtoisie se tra­
duisaient aussi bien dans ses entreliens privés que dans les 
avis qui l donnait du haut de la chaire, même dans les remon-
JÎ?*uS q U lJ a v ^ n à , fa i re> c a r îl "'omettait pas <ie signaler les 
dÊtaillances et de relever les manquements aux devoirs essen­
tiels de la pratique religieuse ; mnis il le faisait avec une pru­
dence et une discrétion qui étaient les formes de sa charité. 
Quand il quitta Le Faou en 1916, il y laissa bien des regrets. 

Il etait appelé à un poste important : Plabennec. Il allait v 
donner pendant vingt ans la mesure de ses belles qualités 
sacerdotales. D'emblée il s'accorda à la population. Ii ne lui 
déplaisait certes pas d'arriver dans cette place forte de la démo­
cratie chrétienne du Léon, car lui-même fut toujours un démo­
crate convaincu et depuis sa jeunesse, il n'a cessé de soutenir 
en discutant avec une douce ténacité qui pouvait parfois paraî­
tre de l'obstination, les idées qu'il croyait être l'expression de 
a verite politique, Très préoccupé de justice sociale, il contri­

bua a maintenir une tradition qui remonte aux directives du 
Pape Leon XIII et à développer Ies activités et initiatives syn­
dicales si vivantes dans tout Je canton. Il était bien de ces prê­
tres auxquels fait allusion M. André Siegfried dans son Tableau 
politique de la France de l'Ouest et qui, même sur le plan 
temporel, sont les guides de leurs populations. 

Il fut surtout le pasteur des âmes. Par sa piété d'abord, car 
il se sanctifiait pour elles. Il se levait à 5 h. 30 et, dès l'Angelus, 
il etait à léglise, n'interrompant sa méditation que pour enten­
dre les confessions quotidiennes. Après un petit déjeuner, il 
remontait dans sa chambre pour faire une lecture spirituelle. 
A 16 heures, il était encore à l'église pour sa visite au Saint-
Sacrement, qu'il prolongeait par la récitation du bréviaire. Ses 
prônes et homélies étaient animés de cette piété profonde : ils 
allaient droit à l'intelligence et au coeur de ses auditeurs en des 
formules sans prétention oratoire, mais nettes et simples comme 
sa pensée. 

Par son zèle ensuite. Il fut des premiers à organiser l'Action 
Catholique, divisant la paroisse par quartiers, convoquant hom­
mes et femmes à des réunions mensuelles dans les salies du 
patronage, encourageant et stimulant les mouvements spécialisés 
de jeunesse dont il confiait la dilection à ses vicaires, ne se 
réservant que la direction du Tiers-Ordre. Au premier rang des 
oeuvres, il mettait ses écoles chrétiennes et, en 1923, il donna à 
Plabennec une nouvelle école qui compte parmi les plus belles 
du diocèse. 

Par sa charité enfin. Elle était inépuisable et il donnait sans 
compter. Il donnait aux pauvres et aucune misère ne le trouva 
jamais indifférent. Il a payé Ia scolarité et même la pension de 
•bien des élèves dans ses écoles et dans les collèges» et de nom­
breux prêtres, religieux ou religieuses lui doivent, après Dieu, 
leur vocation. Sa table était toujours largement ouverte, surtout 
aux séminaristes qui, pendant les vacances, trouvaient au pres-
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bvtère une seconde maison familiale. A, l'exemple du Maitre, 
cil a passé en faisant le bien >, et voilà pourquoi sa paroisse 

Elfe' lui "montra magnifiquement cet attachement en Août 
1935 à l'occasion de ses noces d'or sacerdotales. Ce fut, en 
effet' un spectacle émouvant que celui de tous ces hommes, ae 
toutes ces femmes quittant leur travail pour venir en fou e a 
l'église un iour sur semaine et prendre part au jubilé cie leiu 
cu*é En chaire. M. Moenner, alors archiprêtre de Saint-Louis 
c"délégué par Mgr l'Evêque, célébra le modèle du pretre et du 
pas teu^Moge fut repris au banquet, notamment par MM. Pau 
Sh io"; député du Finistère, Jestin, maire de Plabennec rt 
Quentel recteur de Plougar. Tous trois retracèrent les étapes 
S la vie «emplai™ du jubilaire, les deux premiers insistant 
surtout sur son ministère à Plabennec. Et il apparut aux yeux 
de tous aue M Bodériou. avec moins d'éclat peut-être que tels 
S i res pr^res M. Grall à Ploudalmézeau, M, Olivier à Lannilis 
M Treussier à Saint-Pol, mais non avec moins de zele efficace 
»i «"ir fut un des grands curés du Léon. 

Toutefois la vieillesse était venue et, avec elle de pénibles 
inflmïtés le curé sc sentait parfois atteint d'une grande 
f Ï Ï E T e t Plus d'une fois, il dut interrompre la messe Sa vue 
r f a S nrôeressivement et si l'intelligence restait lucide, son 
S t é . f f t e S V H donna sa démission en Novembre 
1037 H c'est à cette date qu'il écrivit son testament spirituel 
dont' nous citons ces quelques lignes si belles dans leur sim-
VhCl*rimanant de causer quelque qêne à mon successeur, if •n'ai 
ms voulu re^tei>dan\"cette paroisse à Inquelle fêtais très attache 
To" j'ai"trouvé tant de sympathies et dc bonnes volontés 
/Uoére aue dans la maison Saint-Joseph /e pourrai, dans ie 
calme me préparer à paraître devant le bon Dieu Domme Dem 
meuV hm nunc quodcnmque mortis genas prout tibi placuent 

S i s , ?e 22 Ju\n dernier,'il s'endormit dans la paix du Seigneur. 

" Apprendre à bien mourir " 
i , n » Ln Croix de la Légion d'Honneur a êté décernée 

à tUreposThume àMère Marie-Elisabeth de l-fuchamtoe. « g ? ; 
rieuVe Iu monastère de N.-J). de Compassion, a Lyon. Les anciens 

ans, (C.I.C.) -. 
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Disques de chant Grégorien 

De nouveaux disques de chant grégorien viennent de paraî­
tre. Enregistrés dans l'abbaye cistercienne de Bricquebec, ils 
représentent une belle réussite tant par la qualité de la gravure 
que par le style particulièrement soigné de l'exécution et par 
l'accent de prière intense qui s'en dégage. Ajoutons qu'ils ont 
été réalisés par un de nos compatriotes, le P. Le GueUec, de 
Douarnenez. 

L'éditeur a voulu, nous dit-il, « capter quelque chose de 
l'ambiance monastique » et il s'est particulièrement attaché ù 
réaliser le « fonds sonore », le « cadre » dans lequel s'entendent 
normalement les pièces exécutées. C'est ainsi que les chants de 
la procession ont été pris pendant que la Communauté marchait 
dans ie cloître... Le Safce fut enregistré le soir pendant l'office... 
Toutes les cloches du monastère accompagnent le chant du 
Magnificat solennel... La mate sonorité dans te «plein a ir» du 
cimetière conventuel contraste avec celle de l'église cister­
cienne... Le Gorie* laus présente une intéressante opposition de 
plans sonores. 

Le Gloria taus et le Borate suivent l'édition vaticane, les 
autres pièces présentent des versions cisterciennes. 

Ces quatre disques qui sont les premiers d'une collection 
intitulée Monastères, ont obtenu à l'unanimité Ie grand Prix du 
disque 1949. C'est en dire l'intérêt et la valeur. 

Pour la fin de l'année, paraîtront dans cette même collection 
cinq nouveaux disques contenant Ies plus belles pièces du 
Kyriale. , „ 1L. „ . 0„ 

Edités par le « Studio S. M. », 24, rue.de Ponthieu, Pans-8, 
ces disques sont en vente à Vabbaye de Thymadeuc et chez les 
marchands de disques de la région. 

Echos 
Les causes matrimoniales devant le Tribunal de lu Hôte, 

ROME. — Les Acta Apostolicae Sedls reproduisent la liste 
des causes traitées au cours de 1948 par le Tribunal de la Rote. 
Les causes matrimoniales examinées se sont élevées au nom­
bre de 124. Dans 49 cas, la nullité du mariage fut reconnue , 
75 cas donnèrent lieu à une déclaration d'absence d e m o t ^ 
de nullité et par conséquent à une conc usion,-de validite du 
maHage Sur ces 124 causes, 44 furent défendues par des avo­
cats de la Rote à titre gratuit. (C.I.C.) 

Nos amis défunts 
A Douarnenez: M. Le X o uy, père de M. l'abbé A. Le Nouy, 

professeur au collège Saint-Louis. 

http://rue.de


Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 398 

LECTURES 

M. le chanoine Soubigou, vice-recteur de l'Université d'An­
gers, vient de publier récemment trois ouvrages : 

MARIE, NOTRE AIMABLE REINE, aux Editions de la 
Madone, 27, rue Volnev, Angers (voir Semaine religieuse, 
h Juillet 1949). 

LUMIÈRE SUR LE SACERDOCE DE JÉSUS-CHRIST, aux 
Editions Lethielleux. 190 francs. 

Cet ouvrage comprend 2 parties : l'une technique, faite 
d'études des textes bibliques, de ta tradition, de la liturgie et 
des arts ; l'autre, destinée à la méditation et à l'oraison, est 
constituée par dix élévations qui, s'inspirant des Textes sacrés, 
nous révèle ies richesses du Christ-Prêtre «plus élevé que les 
Cieux, présentant du pain et du vin, Roi et prêtre, Roi de paix 
et de justice, prêtre selon l'ordre de Melchisedech». 

Le commentaire dc JUDITH ET D'ESTHER paru dans la 
Sainte Bible de Pirot-Clamer, tome IV, pages 481-695. Il com­
prend une longue introduction, une étude critique du texte, une 
explication philologique et exégétique, selon les exigences dc 
cette collection hautement réputée. 

Qu'attendez vous du prêtre ? 
Par Leurs Excellences Mgr de Bazelaire et Mgr Ga rr o ne ; Paul Claudel, 

Henrv Bordeaux, François Mauriac ; Robert d 'Harcourt , de PAeudemie 
F ranca i se ; Eugenio 4 ' 0 r s ; J.-J. B e r n a r d ; Jacques Madau le ; Robert 
Speaight : Chanoine Lieutier ; Chanoine Glorieux ; Abbé Bailby ; Cha­
noine Robert ; Abbé Joly ; R. P. Charles. 

« Laissez une paroisse vingt ans 
sans prêtre, on y adorera les bêtes, » 

Le curé d'Ars. 

Le présent ouvrage, élaboré avec l'aide du Cahier de Docu­
mentation sacerdotal, dirigé par le Chanoine Lieutier, arrive a 
son heure, celle où Ie monde, de plus en plus coupé de ses bases 
spirituelles, s'abandonne aux courants d'athéisme et d'agnos­
ticisme. m , 

De nos jours, plus encore que jadis, la presence, le role, le 
destin du prêtre sont autant de problèmes accordés et résolus ici. 

Qu'attendez-vous du prêtre ? La question a d'abord été posée 
k un certain nombre de laïcs dont l'oeuvre prouvait qu'ils mesu­
raient la portée du problème : Paul Claudel, François Mauriac, 
Henry Bordeaux, Robert d'Harcourt, entr'autres, ont répondu 
dans des pages émues, objectivant le rôle surnaturel, le rôle 
social du prêtre et sa lourde tâche qui ne peut se concevoir que 
sous l'éclairage de la grande lumière. 

Parallèlement à ces témoignages le nouveau cahier de « Pre­
sences » a voulu donner la parole à des prêtres eux-mêmes. 

Prêtres ouvriers, prêtres du milieu bourgeois, rural, étudiant, 
que représentent des sommités, judicieusement choisies, par 
Daniel-Rops, animateur de la collection, ont apporté, riches de 
leur foi et de leurs espérances, leur* propres réponses. S. Exe. 
Mgr Gamme a parlé en pages sobres et documentées de la ques-

— 399 — 

tion des séminaires, tandis que, éclairant les I M | I M M I « M . 
Mgr de Bazelaire a situé magistralement le pretre de } * * * • 

Les responsables de ce cahier espèrent avoir ainsi rendu un 
hommage valable à un type d'hommes qui, dans la dégradation 
universelle, fait encore honneur à l'homme. 

Collection «PRÉSENCES*. — C n volume in-8-. Prix : 285 frs. Editions 
PLON.*.™* Garancière, Paris m ou Centre de Documentation Sacerdotale, 
19, rue cie Varenne, Pa r i s (7*). 

« L e Recrutement Sacerdotal». 
Sommaire du dernier numéro : Hommage au Cardinal Suhard ; — Giands 

Séminaires : Expériences du G. S. de Dijon en colonies de vacaiwe. ; — Voca­
tions tardives, Ieur initiation à la vie de Seminaire ; — P . S . Sessions de 
Pâques des «Jeunes Séminar i s tes - ; La Session des P - v - d e J a région dr 
Par is ; Mois Sacerdotal de Nantes ; Mois Sacerdotal de la Rlvetle ; - Sacer­
doce et Maladie : Sana de Thorenc ; Le Prieuré Saint-Jean ; — Du choix d. s 
Vocations (R P- Mourey) ; - Catéchisme .sur le Prêtre et sa mission isu te) ; 
- L e s X c a t i o n s dc Frères ; - Il faut aussi cles Religieuses ; - Biblio-
graphie. 

Para i t chaque trimestre, fascicule in-»?. — Pr ix : pour la France, I M fti 
par an ; le numéro, 75 frs ; pour les autres pays, 300 frs ; le m i m « o ^ frs. 
— Centre de Documentai lon Sacerdotale.-1». rue de Varenne, Parts ( W C/C 
Par is 2262-80. 

France 49. 
France 49 le grand hebdomadaire familial, vous présente celte l e s u g c 

deux faits d 'une brû lante actualité religieuse : lu La Semaine Sociale de LMe, 
par Jean Peyrade, et Ie «-GfflMfie de W*Kê tvhrcoHlovaijne», par Alban 
Mousset. 

France 49, 98, rue de l'Université, Paris (7e), spécimen gratuit sur demande. 

L'Abbaye Sa in t -Wandr i l le de Fontenelle, 
Par Dom Lucien DAVID, moine dé St-Wandrille, de l'Aca­

démie de Rouen. 134 pages, 12 illustr. hors texte. 200 frs. — 
Editions de Fontenelle, Saint-Wandrille. 

Fêtes de Sa .nte-Anne-d'Auray, le 2 6 Juillet 1 9 4 9 

HORAIRES LT PRIX 
K l'occasion des Fêtes dc Sainte-Anne-d'Auray, te mardi 2!i Juillet 1949, 

des t r a in , spéciaux seront mis en marche tui départ dc Quimper, de Nantes 
et de Saint-Brieuc. 

Des billets spéciaux AR * classe, à 40% de réduction, valables exclusive­
ment dans les t ra ins indiqués ci-dessous, reront délivrés mxx voyageurs se 
rendant à cette manifestation. 

GAKÇS 

HORAIRES 

Aller Retour 

PRIX 

Tra in de Quimper 

Enfatns 
Adultes i(4 à m uns) 

Quimper J<}® 
Rosporden ' J J 
Bannalec '-*-J 
Quimperlé g-JH 
Sainle-Àime 

o.ux 
.+ 9.20 

19.30 
19.OS 
18-54 
18 S6 
17.25 

370 fr. 
295 
260 
205 

185 fr 
150 
130 
100 
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Journées de Marthe et Morie 
(Le Mans 13-16 Septembre 49 ) . 

Toutes les DersODues qui ont l'ait de leur vie un service t t dont 1 isolement 
snirU^ - * r o n t heureuses d 'apprendre qu'avec l 'appro-
X X n n V s E x < M n - G r e n t e , archevêque dn Muns, une Retraite-Session aura 
Î£u pour eiles t r lnstUut s i ln te-Anoï . 70, avenue Léon-Bollé, Le Mans, du 
13 au 16 Septembre. 

Renseignements et Inscriptions (joindre un t imbre), à Marthe et .Varie, --», 
rue Rayard, Paris (8?). 

41 e Pèlerinage Fronçais du Rosaire à Lourdes. 
Un train partira de Brest le lundi :t Octobre et sera dc re tour le 9 Octobre. 
Des arrêts soni prévus à Landerneau, Daoulas. ChâKaulin, Qmftper. Ros­

porden- Quimperlé. n . 

Landivisiau. 

MAISONS DE CONFIANCE 

1, rue d'Estrées, RENNES - Tél. 5266 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de ooples 

VITRAUX 
F. RAZIN (Verrler-d'art) 

Ateliers : 40, rue MonU-an-Ciel 
Bureaux . 58, Boulevard de la Fraternité 

NANTES (Loîre-Inférieure) 

Vitraux — Scènes — Personnages 
Mosaïques — Réparations 
Maquettes et devis sur demande 

Nombreuses références dans le Diocèse 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fi ls 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Tontes fournitures classiques 

SOCIETE GENERALE 
toutes opérations de banque ct dc bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

-de-Léon 
e t noir .i. .lDre\i--C g - u i o l i e t s .péx- io d i c r u . e s 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORMOUAÏLLAISE Tirage : 2.675. — N° 15, 

Dépôt légal : Juillet 1949. 

J 
64* Année, Vendredi 29 Juillet Î949 No ao 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction ; Secrétariat de PEvêcbé. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d 'avance, C/C 93.81, Nantes 

r ^ Pr ix uniforme, France : 300 francs — Le numéro ; 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance- 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

DÉCRET 
de la Suprême Congrégation du Saint-Office 

sur le communisme O) 

On a posé a celte Suprême S. Congrégation Jes questions 
suivantes : 

1. Est-il perm is de s'inscrire conime membre à un parti com­
muniste ou de le favoriser en quelque manière ? 

2. Est-il permis de publier, répandre ou de lire des livres, 
revues, journaux ou feuilles volantes, qui soutiennent la doc­
trine ou l'action des communistes, ou d y écrire ? 

3. Peut-on admettre aux Sacrements les fidèles qui sciemment 
et librement posent les actes dont parlent tes nn. 1 et 2 ? 

4. Les fidèles qui professent la doctrine matérialiste et anti-
chrétienne des communistes, et surtout ceux qui la défendent 
ou la propagent, encourent-ils de plein droit, comme apostats 
de la foi catholique, l'excommunication spécial entent réservée 
au Saint-Siège ? 

Les Emmentissimes el Révérendissimcs Pères, préposés a 
la sauvegarde de la foi et des mœurs, après avoir recueilli l'avis 
des RR. Consulteurs, dans la séance plénière du mardi 28 Juin 
1949, ont décrété qu'il fallait répondre : 

1. Négativement, car le communisme est matérialiste et 
anti chrétien : bien que les chefs communistes Cles dirigeants) 
déclarent parfois en paroles qu'ils n'attaquent pas la Religion, 
en fait, soit par leur doctrine soit par leurs actes, ils se montrent 
hostiles à Dieu, à la vraie religion et à l'Eglise du Christ. 

2. Négativement, car tous ces écrits sont condamnés de plein 
droit (cf. 1399 du Code de Droit Can.). 

(1) Traduct ion officielle communiquée par la Nonciature apoftolique. 

http://dicru.es
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3 Négativement, conformément aux principes ordinaires 
sur le refus des Sacrements aux fidèles qui ne sont pas dans les 
dispositions voulues. 

4. Affirmativement. 

ordinaire accordée à Son Excellence Keverennissime i - - - - ^ f u i 
du Saint-Office, â approuvé la décision des Eminentissime^ Peres 
qui Lui a été soumise, et ordonné qu'elle soit promulguée dans 
l'organe officiel des Actes du Siège Apostolique. 

Donné à Rome, le 1er Juillet 1949. 
PÏERRE VIGORITA, 

Notaire de la Supr. S. C, du St-Office. 

pour 
I B — Le commentaire officiel fixant les règles pratiques 
T application da Décret sera publié ultérieurement. 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

Session Pédagogique o Quimper, du 20 ou 25 Août. 

Avis pratiques. 

I, Frais à prévoir. — Droits d'inscription : 350 frs pour 
la session entière ; 100 frs pour une journée. 

Frais de pension à la Retraite (rue Verdelet). Pension com­
plète : 340 frs par jour ; Repas de midi : 150 frs ; Petit déjeu­
ner : 30 frs. 

IL Pour les travaux pratique de dessin auxquels les session-
nistes participeront, il sera nécessaire d'apporter : crayons, un 
QU deux pinceaux, papier à dessin, papier de couleur à décou­
per, pastilles de gouache : noir, outremer, bleu de cobalt, vert 
émeraude, jaune citron, ocre jaune, vermillon et carmin, terre 
d'ombre naturelle, blanc. 

HL — Les adhésions sont reçues, dès maintenant à ln 
Retraite, rue Verdelet. Prière de se faire inscrire avant le 10 
Août, en précisant si l'on désire le logement, la pension entière 
ou les repas de midi seulement. 

N. B. La session promet d'être fort intéressante et instruc­
tive. Les enseignants et enseignantes sont invités à y participer 
aussi nombreux que possible. t 

Succès Universitaires de nos Prêtres étudiants. 

Nos prêtres-étudiants viennent d'obtenir, devant diverses 
Facultés, les diplômes suivants : 

MM. 
Jean Caraès, un Certificat d'Histoire ; 
Marcel Coz, le Certificat de Calcul intégral ; 
André Crocq, le Certificat de Logique et Métaphysique avec la 

mention A.B. ; le Certificat d'Etudes Littéraires Classiques 
avec la mention Bien (Licence complète) ; 

de Quimper et Léon 403 — 

Pierre Crozon, devant VInstitut Catholique : l'examen de Troi­
sième de Philosophie avec la mention « Cum laude * ; l'exa­
men «de Universa Philosophia* (Licence de Philosophie 
thomiste ; — En Sorbonne : le Certiilcat d'Histoire de la Phi­
losophie avec la mention Assez Bien ; le Certificat de Philo­
sophie Générale et de Logique avec ia mention A.B. (Licence 
complète) ; 

Yves Falc'hun : le Certificat dc Grammaire et Vhilologie ; 
Pierre Falc'hun : le Certificat d'Etudes Grecques ; 
Hervé Fers : le Certificat de Grammaire et Philologie, avec la 

mention A.B. (Licence complète) ; 
Emile Guivarch : le Certificat de Grammaire et Philologie, avec 

la mention A.B. (Licence complète) ; 
François Kerdilès : le Certificat d'Histoire Moderne et Con­

temporaine ; 
Jean-Louis Le Bras : Ie Certificat de Botanique, avec la men-

tion A.B. ; 
Emile UHostis : le Certificat de Mathématiques Generales ; 
Joseph Merdy ; le Certificat de Propédeutique ; 
Francis Quemeneur : le Certificat d* Littérature Anglaise avec 

la mention A.B. (Licence complète). 
Alexis Roue: le même Certificat avec la mention A.B. ; 
Jean Simon : le Certificat de Mécanique Rationnelle ; 
Jenn Tromeur: les Certificats de Philologie Anglaise et de Lit­

térature Anglaise, tous deux avec la mention Assez Bien. 

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés : 
Recteur de Guimiliau, M. Jean-Marie Le Bot, recteur de 

Loqueffret ; 
Recteur de Loqueffret, M, Emmanuel Bernard, vicaire a 

Penmarc'h ; 
Vicaire à Plouescat, M. André Quélen, étudiant a Paris ; 
Vicaire a Saint-Thégonnec, M, Alexis Kérébel, vicaire a 

Plouvorn * **• 
Vicaire à Plouvorn, M. Destre Floc'h, vicaire à Saint-Thé-

gonnec ; , , , • _ 
Vicaire à Sainte-Thérèse de Coatserho, M. Jacques Ducamp, 

vicaire à Laz ; \ . , , 
Vicaire à Irvillac, M. Hervé Mingam, vicaire a Treflez ; 
Vicaire au Bouguen, M. Lours Raoul, surveillant au College 

'de Saint-Pol-de-Léon ; 
Vicaire à Tréflez, M. Francois Autret, surveillant au College 

de Saint-Pol-de-Léon ; /. ; ' * 
Vicaire à Laz, M. Gabriel Le Brun, jeune pretre de Ploneour-

Lanvern * 
Vicaire à Lampaul-Guimiliau, M. Hervé Le Bris, jeune prê­

tre de Daoulas. 
Décès. 

Nous recommandons aux prières du clergé, des communau­
tés religieuses et des fidèle" M. l'abbé Pierre Ferec, rappelé k 
Dieu, k Quéménéven, le samedi 23 Juillet, âgé de 64 ans. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

CHiii-nc/"- :t l Jaillet- — -* «P- ''5 l a 

Pentecôte- . , , 
Lundi 1 " Août. - S. Pierre es-Liens. 
Hardi 2 — Octave de S-" Anne. 
Mercredi 3. — Invention de S. Etienne. 
Jeudi 4. — S. Dominique. 

Fêtes de lo Semoine. 
Vendredi 5. — Dédicace de N.-D. des 

Neiges. , v Q. 
Samedi G. — Transfiguration de N. !>• 

J.-C. Dimanche 7 . - 9 * après Ia Pentecôte. 

Offices paroissiaux. 
— 8e aimant he apre-

h. (grand'ni-sse) et U h. 30. A 14 h., vêpres 

Intentions recommandée». 

uation perpétuelle. - 30-31 Juillet : Trézien ; 1-8 Aout : 
"nes Porft-l' Abbé ;_ 9-12 = J ^ ' " e d e Qunnperle , 13-16 . 

_ EGLISE D* Sm******* - * dimange aprés f±»*&m<r\»2&l 
messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 
et salut. 

Ador 
Augustin 
Retraite de Quimper ; ; 17-23 : Carmélites de Morlaix. 

Service d'octove. 

Pour M. l'abbé Ferec, à Kergoat, Quéménéven, le mercredi 

3 Août, à 10 heures. 
Grand Pardon de N .-D . de Kernitron 
(40e anniversaire du Couronnement) 

Dimanche 14 Aout: - A 21 heures, vêpres de l'Assomption 
à -a capelle. y ^ ^ è c h é e 

^ W * ^ T à ^ C o m T r e c t e u r de Plouézoc'h. - A 2: heures, 
P H . rnmtriunion avec chants. — Autres inesses basses a 
messe de Co/n

a
m£ni0,n _ ^ A t o h . 30, départ de la procession de 

f é - ï i i narohsiaïe. -^ A l l heures sur l'esplanade de la cha-
3 e m e s - folennelle, chantée par M. **««>»»*>$£££ 
archiprêtre de Morlaix Sermon breton par M I r t b è j Ç M g g 

ÏÏ&%ÏÏ£j£iî8i*& d i c t e u r fi CEuvr^et 
prédicateur du Triduum. - .Grande f™™*™ ^ J ^ J S 
Couronnée à laquelle participeront toutes les paroisses 
canton. 

Session grégorienne. 
Ain<d aue la Semaine religieuse l'a déjà annoncé, une 

SesstonS,d'etdesroïa„isée par ^ e ^ ^ n n e ^ ^ X , 
se tiendra à Quimper, du mercredi 30 Aout au matin jusqu au 
vendredi 2 Septembre. 

L'imprimerie étant fermée.du 1» «u 15 Août pomr congés 
annuels, -la SEMAINE RELIGIEUSE ne paraîtra pas durant cette 
période* 

Elle comprendra : des cours dirigés par M. Le Gue nn a nt et 
répartis sur 3 degrés en vue de l'obtention du diplôme d'études 
grégoriennes ; 

— des répétitions, par Dom Gajard ; 
— des conférences sur la grand'messe paroissiale, la péda­

gogie grégorienne ; 
et, en guise de détente, des séances de formation musicale 

comprenant des chants polyphoniques, des récitals de violon, 
piano, orgue, avec commentaire des pièces exécutées. 

Les adhésions devront être adressées à M. Le Marrec, 7 ter, 
rue de VHospice, pour le 15 Août au plus tard. 

Le Bleun-Brug 1949, à Locronan 

Voici le programme du Bleun-Brug 1949 : 
SAMEDI 6 AOUT. — De 10 h. à midi et de 14 h. à 18 h. : 

Etudes et conférences sur la littérature bretonne; 
A 21 h., sous le porche dc l'église de Locronaii : tntmts 

dans la nuit ; t t 
A 23 h. : Procession aux flambeaux avec binious et tam­

bours ; , _ . ,_. 
A 23 h. 45 : Messe de Minuit sur la montagne de Samt-Konan. 
DIMANCHE 7 AOUT. — De 8 à l l h. : Concours de déclamation, 

lectures et chants; 
A l l h. 30 : Grand'Messe du BieunfBrug ddns 1 eglise de 

Locronan. Sermon par S. Erc. Mgr Fauvel ; 
A 14 h. : Dé/ile des Métiers bretons ; 
\ 15 h. 30 : Danses et chants par les Cercles Celtiques de 

Cornouaille entre la montagne de Locronan et la baie de Douar-
ii e n ez * 

A 20 h., sur la place de Locronan : Le jeu de Barzaz-Breiz, 
avec 200 participants, > 

L'Exposition d 'Ar t Socré du Bleun-Brug. 

Le Bleun-Brug organise à Locronan une Exposition d'Art 
Sacré, du 1er au 15 Août prochain. 

Tous les genres seront représentés : architecture, peinture, 
sculpture, gravure, vitrail, ferronnerie, orfèvrerie, mobilier, 
céramique, reliure, ornements, imagerie, éditions, e tc 

Pour tout renseignement et pour envoi de bulletin d'adhé­
sion, s'adresser à M. J. BRETON, Secrétaire de 1 Exposition Bre­
tonne d'Art Sacré, Sant Mickaël, rue de Pont-1 Abbe, Quimper. 

Nos amis défunts 
A l'abbaye de Thymadeuc, le 18 Juillet, le Père Ignace Qué-

mener. 
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Missions paroissiales 

A Plounéventer. 

Le passage des 36 statues de la Vierge. ^ËtSS*t\SSSt 
durant les 3 dernières semaines qui Pr?«derent 1a mi!Wion, 
remua si profondément les cœurs, que lon pouvait ueja etre 
assuré de son succès. -A . R f t p p 

Le 26 Juin, l'église a revêtu sa parure de fête. .Les HH . rr. 
Oblats de Marie : Fichard, Marchadour et Cosmao qui vont 
nendant 18 jours, se dépenser sans compter avec la fatigue, 
L n t IA nrèts à répandre la bonne semence. 
S ° n Les 'efan t s , au* nombre de m se présentent ta*™««. 

L6 S e i n i e " t n ' „ e q U s a e n t n T Ï ' M S . t f S S S S 
queues qu?U ont lités. A leur vue, des parents, hésitant jusque 
l?entreq leurs soucis terrestres et leur devoir de ChretinM font 
la promesse de profiter, eux aussi, sans en rien perdre, de la 
g r âLedsoi ï , l ï lpTc tac le de ces petits aux yeux limpides aux 
cœurs purs, offrant à la Vierge leurs couronnes de roses, fut 
afsurémPent une de ces plus belles choses qui se puisse voir et 
fe souvenir attendri qu'-l vous laisse, est de ceux qui ne s effa-

C e nc iam!mS; dimanche, les P. P. W g * ^ { * % ^ * ^ 
aux «randes personnes leur premier appel. Le lundi matin 
dès la 1""heure, hommes et femmes, en rangs presses, ont envahi 
l'église Une assistance recueillie écoute, avec une attention 
arnais lassée, la parole des missionnaires cette parole qui ins­

truits émeut'et redresse. Les fortes voix des hommes alternent 
a™ c les voix plus douces et plus cultivées des femmes, tradui­
sent e£ un chant puissant, cette émotion et cette aspiration a 
U n e EnVeSe?[ou rs" n l 'atnio S phè re a changé. On se croirait en 
présence d'une autre foule ; on lit sur les. visages a sérénité 
des consciences pacifiées ; on sent que la grace a coule, a pleins , 

^ I n e T e x e r c S d e la journée, exception faite de l'explication 
des « l lolennou» par le R. P. Bichard, ont pu paraître aus­
tères les fêtes du soir, avec la féerie des illuminations, les 
sracieux cortèges d'enfants .-'avançant ten ime harmonieuse 
S s pour faire l'offrande de leurs plus belles fleurs a Jesus-
Hostie et à la Vierge, enthousiasmèrent une foule que la grande 
église pouvait à peine contenir. Il serait trop long de décrire 
toutes ces fêtes ; bornons-nous à les mentionner; fêtes de Samle-
Thèrèse, de la Vierge, du Sacerdoce et de la Reparation. 

Ces journées salutaires eurent leur couronnement le samedi 
matin par la communion, par le don réciproque qui se fit entre 
îésus efees âmes purifiées ; elles s'achevèrent dans une resplen­
dissante apothéose, au milieu des chants et des ac cgmaUon» 
adressées au Christ-Roi par une assistance résolue desormais, 

* M le Recteur a voulu perpétuer le souvenir de ces jours 
bénis. Par ses soins et grâce'à la g é n é r o s i t é ^ M et Mme Corme, 
de Quimper, qui lui en ont fai! don, le Calvaire de Ste-Barbe, 

v. 

/ 

portant la date de 1588, a été restauré puis dressé à l'entrée du 
bourg, pour prendre la place d'un autre calvaire disparu. Le 
dimanche 12 Juin, pour clôturer la Mission, le beau Christ repo­
sant sur un immense brancard fleuri porté sucessivement ûar 
3 équipes de 12 hommes, a gagné, à travers 2 haies-de guirlandes, 
son lieu de destination. Pendant que le Christ monte lentement 
pour venir prendre place au sommet du fût prêt à le 
recevoir, ce sont des minutes d'émotion intense que M. le cha­
noine Guivarc'h, curé-doyen de Landivisiau, va, dans une pre­
nante allocution, traduire en un eri de foi, d'espérance et 
d*amour. 

Le P. Richard procède enfin à la bénédiction du Calvaire, au 
pied duquel, la chrétienne population de Plounéventer fait la 
promesse solennelle de rester fidèle * à Ia foi de ses ancetres». 

Une Ecole d'Assistantes Catholiques de l'Enfance 
s'ouvrira à Angers en Octobre 1949 

Les Ecoles d'Assistantes Catholiques de l'Enfance se proposent 
de former des « professionnelles » du problème de l'enfance envi­
sagé dans un esprit chrétien sous les deux aspects : social et 

v éducatif. 
La profession d'Assistante Catholique de l'Enfance ne fait 

pas double emploi avec d'autres professions desquelles on peut 
la rapprocher : Assistante Sociale, Jardinière d'enfants. En effet, 
les activités de l'Assistante Catholique de l'Enfance sont orien­
tées surtout vers des œuvres éducatives : maisons d'enfants, 
colonies de vacances, organisation de services sociaux pour 
l'enfance, services d'assistantes paroissiales de l'enfance, équi­
pes diverses de spécialistes au Service Central de Recherche et 
d'Action pour l'enfance. 

Pour tous renseignements, s'adresser à : Mme la Directrice 
de l'Ecole d'Assistantes Catholiques de l'Enfance, La Retraite 
du Sacré-Cœur, 22, rue Saumuroise, Angers. (Téléphone 37-75.) 

LECTURES 

« Saint Bernard ». 
• Textes choisis et présentés par E. Gilson, de l'Académie 

Française. 450 fr. (Plon). . 
La librairie Plon vient de lancer la « Bibliothèque spirituelle 

du chrétien lettré » par un Saint Bernard. Elle comprendra une 
vingtaine de volumes — limite excellente — réunissant les prin­
cipaux chefs-d'œuvre de la mystique chrétienne. M. Gilson nous 
donne des lettres choisies, des extraits de sermons, du Traite 
des louanges de la Vierge Mère, du Traité des degrés de 1 humi­
lité, du Traité de l'amour de Dieu et des Sermons sur le «t Can-
tkrue des Cantiques». Les ouvrages sur Saint Bernard et ses 
œuvres ne sont pas nombreux. Dans l'introduction on trouvera 
quelques pages sur sa vie, d'autres plus nombreuses sur sa doc­
trine et aussi quelques notes très utiles sur ses œuvres. Un excel­
lent ouvrage à mettre dans sa bibliothèque. 
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* Les Saints » (Avri f-Mai-Jurnï. 
par Omer Englebert. (Albin Michel, 50 fr. le fascicule). 

Voil'. une nouvelle série de cette intéressante Vie des Saints 
distribuée pour chaque mois et chaque jour. On ne s'ennuie pas 
à lire ces pages .pittoresques, vivantes, édifiantes, historiques où 
passent les figures des héros de la volonté et de la sainteté. Avec 
eux on fait Ie tour du monde dans une même pensée active de 
servir Pieu et le prochain. 

\ VENDRE UNE CHAIRE en très bor» état. — Hôtel-Dieu, 29, nie Ckarlex-
Corbel, Lamballe iC.-du-N.). 
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MAISONS DE CONFIANCE 

Ornements d'église - Vêtements ecclésiastiques 
Lingerie - Orfèvrerie - Statues - Vitraux, etc... 
Chaises - Sièges pour cinéma - Cierges 

PRIX PAR QUANTITÉS 

ÉTABLISSEMENTS P. & A . HOUSSARD 
6, rue Duhamel, A V R A N C H E S — Tél. 3.08 

Q U I M P E R - R A D I O 
i l . Leconte 

f6, roe du Frout (prè» la Cathédrale) Q u i M pan 

Agent officiel de : 

OUCRETET-THOMSON 
T. S. F. 

Pick-up — Disques 
Edit ions — MUSIQUE — Instruments 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jeau GUIVARCH Pils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

OPTIQUE -- ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Francoise d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Fabrique de Chaises d'église 
paille et Jonc 

Louis UE BRICON 
5, rue Lafayette - Landerneau 
Maison recommandée par le cleryé 

a EVERGOOD" 
ie Roi des stylos à bille 
existe en plusieurs couleurs 

IMPRIMERIE CORNOU AI LLA ISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

GENERALE 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

o t n o m b r e u : 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarn eau 
Douarnenez 

S a i n t - P o l - d e - L é o n 
ç j - i i i o t i e t s ï > é r i o d . i q r u e 3 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER , IMPRIMERIE CORNOD AILLAI SE 

Dépôt légal : Juillet 1949. 
Tirage ; 2.675. — N* 15. 

64* Année. Vendredi VJ Août Î949 N* ai 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon • — 

Direction 
Administration 

Secrétariat de TEvêcbé. 
3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme* France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

Une Question importante pour le Monde Rural 

Les Elections des Conseils d'Administration de la Mutualité Agricole 

La gestion des organismes de la Mutualité Agricole depuis 
l'ordonnance du 12 Octobre 1914 était assurée par les Comités 
d'Administration, dont le Président et ies Membres étaient 
désignés par un arrêté du Ministère de l'Agriculture. 

L'Assemblée Nationale vient de mettre un terme à cette 
situation arbitraire en votant définitivement une loi (8 Juin 
1949), qui rétablit et organise des élections pour ie renouvelle­
ment des Conseils d'Administration de la Mutualité Agricole. 

Ii y va de l'avenir des familles. Subsisteront-elles ou bien 
seront-elles peu à peu absorbées par l'Etat ? L'évolution est 
inéluctable. Bien conduite selon l'esprit chrétien, elle sera un 
progrès social au bénéfice du corps familial. Si elle se fait selon 
l'idéologie marxiste, nous savons ce qui restera de la famille ! 
Cela dépendra des électeurs et de leurs élus. Le prêtre qui a 
charge d'âmes pourrait-il se désintéresser de ce problème sans 
faillir à son devoir ? Certes, c'est aux laïcs chrétiens de prendre 
leur responsabilité dans ce domaine qui est le leur. Mais le 
prêtre, animateur spirituel du laïcat, saura discrètement l'éclai­
rer et le soutenir dans l'action. Ii y a des valeurs chrétiennes, 
telle la famille, terriblement menacées. Il n'est plus temps de 
sauver le naufragé quand il coule à fond. 

Ces Conseils d'Administration auront un rôle important à 
jouer, -car ils devront gérer les Caisses de Ia Mutualité Sociale 
Agricole qui, d'après la loi actuelle, engloberont à la fois ; allo­
cations familiales, assurances sociales, vieillesse et accidents du 
travail et peut-être d'autres mutuelles. L'action du Service Social 
Rural qui touche de près les familles en dépend aussi. On voit 
toute l'importance de ces Conseils pour la bonne gestion de 
sommes se montant à des dizaines de milliards ct qui intéressent 
directement la vie des familles rurales. 
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Les catholiques de notre diocèse doivent donc connaître le 

contenu de cefte loi touchant si profondément le Monde Rural. 
Il est à noter de plus que, sur une modification proposée par 

le Conseil de la République et acceptée par l'Assemblée, deux 
représentants des Associations Familiales Rurales entreront dans 
les Conseils (au plan Départemental et National), désignés par 
les Unions Départementales et Nationales. 

Les arrêtés fixant la da*e des élections, par départements, 
paraîtront ultérieurement, mais dès maintenant s'impose : 

1° Une tâche d'information ; 
2° La surveillance de V établissement des listes électorales qui 

seraient arrêtées au début de Septembre ; 
3° La recherche dc représentants des familles au sein des 

Conseils d'Administration départementaux. 
• 

L — COMMENT SERONT ÉLUS LES NOUVEAUX CONSEILS 
^ D'ADMINISTRATION DE LA MUTUALITÉ AGRICOLE 

1* PLAN COMMUNAL, 

Collèges électoraux. 

Trois collèges électoraux comprennent les bénéficiaires ou 
cotisants des « Caisses Mutuelles Sociales Agricoles :» ou « d'Al­
locations Familiales Agricoles». 

1er Collège : Les exploitants agricoles, artisans ruraux et 
autres travailleurs indépendants des professions connexes à 
l'agriculture n'employant pas de main-d'ceuvre salariée à titre 
permanent ; 

— Les membres non-salariés de leurs familles travaillant 
avec eux sur l'exploitation ou l'entreprise. 

T Collège ; Les travailleurs salariés de l'agriculture, de l'ar­
tisanat rural et de professions connexes. 

3" Collège ; Les exploitants, artisans ruraux et autres tra­
vailleurs indépendants employant une main-d'œuvre salariée, 
e LL... , 

— Les membres non-salariés de leurs familles travaillant 
sur l'exploitation ou l'entreprise. 

Listes provisoires d'électeurs. 
Une liste provisoire d'électeurs sera établie -dans les trois 

mois qui suivront la paruton de la loi, c'est-à-dire qu'elle sera 
arrêtée le 8 Septembre Î9k9. Elle est établie par le Comité 
d'Administration Départemental provisoire de la Mutualité Agri­
cole et adressée sous pli recommandé aux Maires in'éressés. 

Mais les Maires devront établir eux-mêmes la liste des mem­
bres de la famille des électeurs des premier et tro i si èm e collè­
ges, ainsi que la liste des mères de famille (conjointe ayant des 
enfants ou en état de grossesse). 

Listes définitives. 
Le Maire fera procéder à l'affichage des listes à ta mairie, 

en invitant ses administrés, par voie d'affiche également, à lui 
présenter leurs réclamations dans un délai de 15 jours. 

Il transmet ces réclamations et ses observations aux Comités 
d'Administration de la Mutualité, qui arrêtent les listes défi­
nitives. 

Ces listes définitives sont communiquées au Maire oui avertit 
les intéressés des décisions prises. Ceux-ci peuvent faire appel 
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«SS de Y^délK* dU C a n t ° n ^ lGS * i0Urs de la notifl-
\èj 1 Cnonr SUS°H \ S S *""-! C O m ï m m e ! 2 POUr l e P r e m ^ Col-
d-fni L P ÏÏ - • deuxiefTie' \ Pour le troisième. Le vote a lieu 
dans les Maines, sous la présidence du Maire. 

W 

2" PLAN CANTONAL. 

M,JlZlS
t
 s e m a i n e s . aPrés ^s élections communales, les Délégués 

î ^ ° n t c o n Y o t I u e - au chef-lieu du canton pour él re 8 dé éguél 

If $ K ï r o U m e . * ^ ^ ^ ^ 2 ^ , e - « « K 

3" PLAN DÉPARTEMENTAL. 

--„^fes dé,I -̂fué
1- cantonaux composent l'Assemblée Générale Dé­

partementale de la Mutualité Sociale Agricole. u e n e r a l e »* 
mt }„ A s s e m b l e . e . convoquée dans le mois qui suit l'élection 
lo membres™ * * * C0B"il d'Admi™t™»on composé dè 

empToy8euS;HSe S - ' l ' œ ï ï r ^ ^ "V**** * M i n m n ° n 

— 4 pour les exploitants et artisans employeurs • 
4 pour les salariés. • 

T T T / ^ 2 membres représentants des familles désignés par les 
U.D.A.F. sur proposition des Associations Familiales B^aU 

IL — ETABLISSEMENT DES LISTES 

unE? Tr-êlé ,da U JUl'Uet -949 Prévoit formellement que les 
Maires doivent provoquer, par voie d'affichage ou tous Ies autre! 
T^-vf dé?laratio™ des Membres de la famille et dis mèrls 
électeTrs ^ r e m - > l l s s e n t l e s -ondit ions 'prévues pour êïre 

Par conséquent, c'est aux intéressés eux-mêmes à demander &ss&t&*3ss*- *urgence aierter «* - s '-
Par ailleurs, lorsque les listes seront affichées, il faudra aue 

« , rrirfa
SSe\ .vérfent ° '«* 'ont bien sur ces listes 'pour faire ieur réclamation dans les 15 jours 

l i s t e l n ^ i S l°nro
e-r B P d a t e P 1 C i S e p 0 U r | , é tah)issement des 

listes puisque la loi indique seulement qu'elles doivent être 
faites avant un délai de 3 mois, soit avant le 9 Septembre pro-
Chain. Mais on peut penser qu'elles vont être établies rapkU.-

.-, , , - ' e s t , i n d i . -Pensab le d'alerter dès maintenant tous les ruraux 
Jaroiiiaux.'etc".311*68 ™" p a r o i s s e s ' Journaux locaux, bulletins 

III LES MÈRES DE FAMIILLE SONT ÉLECTRICES ET ÉLIGIBLBS 

Ce point est à mettre particulièrement en valeur. 
^-.o , f ? des PfWt*» d'Octobre, organe de la Ligue, appor-
lf c .^"î Q ïSf , n f o r . m a t o n sur le rôle de la Mutualité Agricole 
et sur les futures elections afin d'avertir toutes les mères de 
fami ie de l'importance de ce vote. Mais elles ne pourront voter 
si elles ne fiqurent pas sur les listes. 

Elles sont électrices. même si elles ne sont'pas assurées 
socmles, si le„r mari fait partie d'un des trois collèges élécto-

qZXluLmmUn&UX ' CUeS d°iVent V°ter dam le né™ collè9e 
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Nous vous avons «dit plus haut qu'elles devaient se faire 

inscrire auprès du Maire. 
Nous attirons encore f attention sur un dernier poinu a 

s * i v o i r . 
La désignation des deux représentants familiaux. 

IV, LES CONSEILS DÉPARTEMENTAUX COMPRENDRONT 
DEUX REPRÉSENTANTS DES FAMILLES 

Parmi ces deux mandataires des A.F.R. il est trés désirable 
dc voir figurer une mère de famiIle rurale. 

Direction de l'Enseignement. 

Nous demandons instamment aux Directeurs et Directrices 
des Ecoles Secondaires et Primaires d'adresser d urgence a 
l'Inspection Diocésaine, 13, rue Vis, les renseignements concer­
nant les résultats aux examens ; prière de se reporter a la note 
parue dans Le Sentier, page 103. 

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Vicaire à Saint-Melaine de Morlaix, M. Jean Bronnec, direc­

teur d'école à Arzano ; wm*L*À r » mr 
Vicaire au Faou, pour raison de santé, M. Piene Le mr, 

vicaire à Saint-Melaine. 
Décès. 

Nous recommandons aux prières du clergé, des commu­
nautés religieuses et des fidèles, M. Francis Le Cap, recteur du 
Passage-Lanriec, rappelé à Dieu, le 15 Aout, age de 61 ans. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine . 

de Quimper et Léon 
A lo h. 30, vêpres ; sermon français par Jf. te chanoine 

Coadou, supérieur du Collège de Lesneven ; procession. 
MARDI 30 AOÛT. — Messes a partir de 7 heures. Grand'mcsse 

a 10 h. 30 ; vêpres et procession à 14 h. 30. 

Grand Pardon de N . -D. des Portes à Châteauneuf-du-Faou 
Bénédiction de la nouvelle Chapelle. 

SAMEDI 20 AOUT. — 8 A. 30 ; messe basse. 10 h. 30 : grand' 
messe ; sermon breton, 15 h. ; procession et vêpres ; sermon 
français. 21 A. ; procession aux flambeaux ; sermon français par 
M. l'abbé Pichon, recteur de Plougonven. Minuit : Heure Sainte. 

DIMANCHE 21. — Messes basses de 1 h. à 9 h. 10 h. 15 : béné­
diction solennelle de la nouvelle chapelle des Pardons par Son 
Exe. Mgr Fauvet, évêque de Quimper et de Léon. 10 h. 30 : 
grand'messe Pontificale, chantée par Son Exe. Mgr de la Ville­
rabel, archevêque d'Enos. Sermon breton par Son Exe. Mgr Le 
Bellec, évêque de Vannes. 1k h. 30 : grande .procession. 15 h. : 
vêpres Pontificales. Sermon français par Son Exe. Mgr Fauvel. 

Chant de la Cantate du-Couronnement. 
NOTA, — Des confesseurs seront à ta disposition des fidèles, 

le samedi, de 15 h. a ll h., de 18 h. à 20 h., et toute ta nuit du 
samedi au dimanche. 

Dimanche 21 Août. — l l après la 
Pentecôte. 

Lundi 22. — O u r Immaculé d* 
Marie. 

.Mareft 23. — S. Philippe Benoit. 
Mercredi 21 . — S . Barthélemy. 

Jeudi 25. — S. Louis. 
Vendredi 26. — S. Zéphirin. 
Samedi 27. — S. Joseph Calazance. 
Dimanche 28. — 12* après la Pente-

côte. 

Intentions recommandées. 

" Adoration perpétuelle. — 17-23 Août : Carmel de Morlaix ; 
24-31 : Ursulines de Morlaix. 

Grand Pardon de Sainte-Anne-la-Palud. 
SAMEDI 27 AOÛT. — Messes à partir de 7 heures. Grand'messe 

k 10 h. 30. Vêpres a 16 heures. A 21 heures, procession aux 
ilambeaux et Heure Sainte par le R. P. Chapel. 

DIMANCHE 28. — Messes à part ir de 1 heure. 
A 10 h. 30, sous la présidence de Mgr Robert, évêque des 

Gonaïves (Haïti), grand'messe chantée par M. le chanoine Col­
len, vicaire général ; sermon breton par M. fe chanoine Fave, 
curé-archiprêtre de Saint-Pol. 

prèe 
Le Pardon de N.-D. des Portes sera précédé d'un Triduum 
ché par M. r&bbé Pichon, recteur de Plougonven. 

w y T*i 

EE CHARME DES ÉGLISES BRETONNES 
i i 

L'église de Plomelin en 1847. 
• 

...Notre guide est reparti devant nous, nous avons continué à 
le suivre. 

Un clocher est sorti d'entre les arbres, nous avons traversé 
un champ en friche, escaladé le haut bord d u n fossé ; deux ou 
trois maisons ont paru: c'était le village de Plomelin. Un sentier 
fait Ia rue; quelques maisons, séparées entre elles par des cours 
plantées, composent tout le village. Quel calme ! quel abandon 
plutôt ! les seuils sont vides, les cours sont désertes. \ 

Où sont les maîtres ? On les dirait tous partis à l'affût, se 
tapir derrière Jes genêts pour y guetter le Bleu qui doit passer 
dans la ravine, 

L'église est pauvre et d'une nudité sans pareille. Pas de 
beaux saints peinturlurés, pas de toiles aux murs, ni, au plafond, 
de lampe suspendue oscillant au bout de sa longue corde droite. 
Dans un coin du choeur, par terre, brûle une mèche dans un 
verre rempli d'huile. Des piliers ronds supportent la voûte de 
bois dont la couleur bleue est déteinte. Par les fenêtres à vitrail 
blanc arrive le grand jour des champs verdi par le feuillage 
des arbres d'alentour qui recouvrent le toit de l'église. La porte 
(une petite porte en bois que l'on ferme avec un loquet) était 
ouverte ; une volée d'oiseaux est entrée, voletant, caquetant, 
criant, se cognant aux murs; ils ont tourbillonné sous la voûte, 
sont allés se jouer autour de l'autel. Deux ou trois se sont 
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abattus sur Ie bord du bénitier, y ont trempé leur bec, et puis, 
ous, comme ils él n ient venus, sont repartis ensemble. 

- • — l i ^ - . » ï_.__ J _ -- .«.* M * n « n t a a A r t i i 

I f U1 | J U U t " U l " - j - - - • • * » • • ' • « V - « i , U T V V - . v . - . -w-- ? - » 

se cache sous les arbres, elles semblent se faire petites et 
s'humilier sous le grand ciel de Dieu. Ce n'est point, en effet, 
une pensée d'orgueil gui les a bâties, ni la fantaisie de quelque 
grand de la terre en .agonie* On sent, au contraire, que c'est 
l'impression simple d'un besoin, le cri naïf d'un appétit, et 
comme le lit de (éuilles sèches du pâtre, la hutte <jue 1 âme s'est 
faite pour s'y étendre à l'aise à ses heures de fatigue. Plus que 
celles des villes, ces églises de village ont l'air de tenir au carac­
tère du pays qui les porte et de participer davantage à la vie 
des familles qui, de père en fils, viennent à la même place y 
poser les genoux sur la meme dalle. Chaque dimanche, chaque 
jour, en entrant et en sortant, ne revoient ils pas en outre les 
tombes de leurs parents, qu'ils ont ainsi .près d'eux dans la 
prière, cor-rme à un foyer plus élargi d'où ils ne sont absents 
tout à fait ? Ces eglises ont donc un sens harmoni-que ou com­
prife entre le baptistère et le cimetière, s'accomplit la vie de 
ces hommes. Il n'en est pas ainsi chez nous qui, reléguant l'éter­
nité hors barrière, exilons nos morts dans les faubourgs, pour 
les loger dans le quartier des équarrisseurs et des fabriques de 
soude, à côté des magasins de poudrette. 

Voyage en Touraine et en Bretagne j 
par Gustave Flaubert, p. 44. 

MlllllllllIlllllllItlIlllllItlIlllllllllllUllIIllllItlItlIIIIIIIIlllIlllllHHIIIlllll 

LA SEMAINE SOCIALE DE LILLE 

«Réalisme économique et Progrès social », tel était le thème 
étudié par la 36° Session de Lille qui s'est terminée samedi. 
Deux m.lle personnes y assistaient, parmi lesquelles le cardinal 
Liénart, évêque de Lille, de nombreux évêques belges et fran­
çais, des parlementaires et des syndicalistes. Les travaux de la 
Semaine ont déiiontré qu'il n'y avait pas de hiatus entre les 
conditions économiques et l'essor social, mais que c'est la 
double face d'une meme réalité. 

Le R. P. Lévesque, doyen de la Faculté des Sciences Sociales 
de Québec, étudiant Ia situation des Etats Unis, conclut que 
ceux-ci n'oont pu supprimer Ie mal, faute de s'attaquer profondé­
ment au capitalisme. Différence capitale en Angleterre, où nous 
dit M. Fogarty, professeur à Oxford, l'essor social a progressi­
vement suivi celui de l'économie. 

Et en France ? M. Charvet, membre du Comité Directeur de 
l'Association des Cadres dirigeants de l'industrie pour le pro­
grès social ct économique, énumérant nos difficultés économi­
ques, déclare quc notre progrès économique et social, plus appré-

Nos amis défunts 
M. Quéré, père de M. l'abbé Quéré, recteur de Trézilidé. 
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cie à l'él.-anger que chez nous, était neanmoins en ?» n n « *»{•: 
Remontant aux principes, M. Piettre, professeur a la Facule 

de Droit et des Sciences'politiques de Strasbourg declare que 
«1 Evangile est le dernier mot de l'Economie politique. U nous 
faur l i c économie humaine sur une base de \ - - * > * V ^ t r ? h ^ 
d'humanité dans la production et de justice dans la distribu­
tion ». Conclusion adoptée, d'ailleurs, par le R. P. Bigo, ae 

' ' • ^ P r S ' t c i a l est donc possible. Comment se réalisera-
t-il ^ pfr un nom-oir respectueux de a liberté une -ranrforma-
ion des structures et la stabilité m o n é t a i r e M ^ d t e M - J B a g t £ 

professeur à la Faculté libre de Droit de Lille, partisan ae ia 
'""'E tXdânr ifproblème à l'échelle mondiale, M V . n Z e e , ^ 
ancien Premier Ministre de Belgique s écrie « 1 Eur ~I e sera 
unie et nrosrpère ou elle ne le sera pas >. Et saluant.ie roie 
historique de la France, le ministre la conjure de diriger cette 

croisade Bouladoux, secrétaire général de la CF.T.C, 
eut ffié^a participation des travailleurs facteur de moduc-
U vite et de progrès, Mgr Bruno de Solages Recteur de Hwrtitrt 
cTtholiaue le Toulouse, termina cn montrant la fin de 1ieco-
S r d e T t e primauté dir social. La démocratie économique est un 
devoir réalisable dans un esprit chretien. . 

L E C T U R E S 

Splendeur de l'amour conjugal, Abbé Mériaud. 
Spes, 79, rue de Gentilly, Paris (13»). - 180 francs. 
splendeur de l'emonr conjugal n'est pas un essai de tMoJosU ou, «I,^spiri­

tualité au sens on l'entendent les grands mm«ea. C est la £ £ ' - « » „„ . 

s*BÈ£5£*a^fçîS5ft-ï 
""iT°™",«°S, ..Ïï-St «t. a. ,.„».".. « raon... m MI . » ' 
sftSSsrt j i » » - » s*» s s 
leurs amours le poids t t la mesure de leur salut. 
Fêtes et Saisons (Juillet 1949). Sainte Marie, Mère de Dieu 

Pour ourler de la Vierge, quel livre peul riva-iser avec P ™ " * - 1 * V. 
L s pages sont brèves m ai S

q rayonnantes. Il faut les lire, cs comprendre 
les mécffei•. (Teat tout l'objet de cet album : raconter la vie de la Merge 
en suivant pas à pas l'Evangile. 

Ce que la Parole de Dieu nous dit de la Mère de Dieu. 
30 francs. Prix par quantités. Fleuret 
29. boulevard de ia Tour-Maubcurg- Paris (7*). CX.P. Paris Meuret 

6977-01. Un martyr des camps : le fière Jacques (1900-1945). 
Taillandier. — Edition abrégée. 120 p. 60 fr. 

A VENDRE Appareil ciné Debrie 16 m / i n . Etat neuf. 
Cesson-Sévigné (I.-et-V.). 

— Abbé M ON NIE*, 
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LITS MÉTALLIQUES 
pour Ecoles 

USTENSILES de MÉNAGE 

pour Collèges, Presbytères. . . 

TREANTON. L A N D I V I S I A U (Finistère) - Tél. 7 
Renseignements immédiats sur demande, par lettre ou par téléphone, 

V E T E M E N T S 

S'ICRAND 
l l , tiojlevard de Kerguélen - QUIMPER 

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 
Opticien diplômé 

38, Place St-Corentin, Qui u PBR 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anonyme Capital 50 million* 

SIÉGE SOCUL : NANTES 

l& Succursales, Agences et Bureaux 
dans le Finistère 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

C . .L,.A- j :ETjr_CT .E .! 
INGÉNIEUR-CHIMISTE 

Quai du Stfïr (face aux Haltes), Qu m PBR 
Tél. 7.52 

LIBRAIRIE — EDITION 
Cli. BÉDÉRIC 

7, rue Vû, QUIMPER - T É L . 1-75 
Demandez ses livres classiques 
Livres d'ét ren nes pour enfants 
Ses ti m bres-poste pour collection 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
Toutes installations électriques 

J . CAVAREC, Ing. I. E. G. 
2, rue du Frugy, 

Locmaria — QUIMPER — Téléph. 13-06 

Chauffage Central 
I-NSTALLiriONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3. Boulevard de Kerguélen, QUIMPER -Tél .27 

O . CH A B E A U X 
14, rue du Chapeau-Rouge, Quimper-Tél. 3.64 

BRODERIE-MERCERIE 
H. RODALLEC 

13, Rue Kéréon, QUIMPER - Tél. 4.15 

P E N S I O N N A T S 
Cuisinière à feu continu 

A É R O F L A M 
chez J . B E R T H E L O T 

21, rue du Sallé - QUIMPER - Tél. 11-57 

Fabrique de Cha ises d'église 
paille e t Jonc 

Louis LE BRICON 
5. rue La Favet le - Landerneau 
Af aison recommandée par le clergé 

a. EVERGOOD * 
le Ro i des stylos à bille 
existe en plusieurs couleurs 

Im PRin ERI E C O R N O U AILI . A I S E 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opéra tions de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : B r e s t 
Q u i m p e r 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol 
e t no.oaÎDT-e-u.3t g n i d i e t s i > é r i o â i < i \ i e s 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

-de-Léon 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISB 
Dépet légal : Août 1949. 

Tirage : 2.675. — N' 15, 

I 
64" Année. Vendredi 26 Août I9te N- 32 

La Semaine Religieuse 
dc Quimper & de Léon — 

Direction : Secrétariat de l'Evéché. 
Administration ; 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nante» 
Tïvïip Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 
• 

Prières pour demender la pluie. 
En raison de la sécheresse persistante qui cause de grâves 

dégâts dans nos campagnes, Monseigneur demande que des 
prières soient faites dans nos paroisses. 

Pendant neuf jours, à dater de la réception de cette note, les 
prêtres ajouteront à la messe l'oraison ad petendam pluviam, 
im pére e pro re gravi, 

Erection de la nouvelle paroisse de Lechiagat. 
En vertu de Nos pouvoirs de juridiction épiscopale, après 

avoir procédé aux enquêtes prescrites par le Droit canonique 
et pris l'avis du vénérable Chapitre Cathédral, 

Considérant que grâce à l'activité et au zèle persévérant de 
M. Pelleter, recteur actuel de Treffiagat, un centre religieus 
provisoire, avec église et presbytère, a été établi dans le quar­
tier, jusqu'ici déshérité de Lechiagat, 

Considérant que la création d'une paroisse -.st ardemment 
souhaitée par la population du quartier, 

Nous avons créé, par Ordonnance du 24 Aout 1949, uné 
paroisse à Lechiagat, en Treffiagat, sous le vocable de 
Notre Dame des Flots. 

La paroisse est limitée : 
Au Sud, par la mer ; 
A l'Ouest, par le port ; 
Au Nord, par un ruisseau qui se. jette dans Ie port, puis un 

lavoir, une carrière et la ferme de Keristin ; 
Au Nord-Est, par urr chemin de terre traversant la ferme 

de Keristin et laissant la maison d'habitation en Treffiagat, 
chemin qui aboutit à un marais ; 

A l'Est, par une ligne partant de ce marais jusqu'au village 
. de Lehan et k la mer : le village de Lehan faisant partie de fa 

paroisse de Lechiagat. 
Quimper, le 23 Août 1349. 

+ ANDRÉ, 
Evêque ée Qoimp&r tyt «te Léon. 
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Retraite ecclésiastique. 

Nous rappelons aux prêtres de l'Enseignement quc la 
retraite leur sera prêchée au Grand Séminaire, du lundi soir 
12 Septembre (à 18 heures) au jeudi soir 15 Septembre. 

Les aumôniers d'établissements scolaires qui ont pris part 
à une retraite l'an dernier et désirent assister à cette retraite 
voudront bien en aviser M. l'Econome avant le 8 Septembre. 

Les retraitants sont priés d'apporter calices et linge d'autel 
personnel pour la célébration de la messe. 

Examen des jeunes prêtres de l'Enseignement. 

Il commencera, à 9 heures, le lundi 12 Septembre. Les prê­
tres qui désirent prendre le repas au Séminaire Ia veille au 
soir, à 20 heures, voudront bien le faire savoir à M. l'Econome. 

• 

Examen de recteurs. 

Il aura lieu au Séminaire le lundi 19 Septembre, et com­
mencera à 9 heures. Doivent s'y présenter, les prêtres ordon­
nés en 1934 et les prêtres des cours antérieurs qui n'ont pas 
encore satisfait à cet examen. 

Tous sont priés de prévenir M. l'Econome de leur venue et 
de lui faire savoir s'ils désirent prendre le repas (à 20 heures) 
et Loger au Séminaire la veille au soir. * 

Succès à l'Université Grégorienne. 

En Juin dernier, sept de nos prêtres, étudiants à Rome, 
ont subi avec succès des examens devant l'Université Grégo­
rienne. 

Ont obtenu : 
Le doctorat en Théologie, avec la mention «Summa cum 

laude » après la soutenance d'une thèse sur la doctrine spiri­
tuelle de Saint Jean de la Croix ; M. Paul de Surgy, de Lan­
derneau, chapelain à Saint-Louis-des-Français. 

La licence en Théologie ; M. Albert Uguen, de Plouider, avec 
la mention « snmma cam lande » ; M. Auguste Boussard, de 
Plogonnec, et M. René Le Corre, de Pouldreuzic. 

La licence en Droit ecclésiastique : M. Louis Bideau, de Saint-
Mathieu de Quimper, et M. Jean-Claude Lescop, de Plougastel-
Daoulas. 

La licence en Histoire ecclésiastique : M. Xavier Godec, de 
Pont-Croix. 

Demandes de pneumatiques. 

Les pneus pour autos «tour isme», pour motos et vélomo­
teurs sont en vente libre depuis le 31 Juillet. Il n'y a donc plus 
lieu d'adresser les demandes de bons au Secrétariat de l'Evêché. 

Rectifications à l'Ordo. 

MM. les Curés et Recteurs sont priés de vouloir bien trans­
mettre avec la feuille des Recettes du ///* trimestre, les rectifi­
cations à faire n YOrdo 1950, concernant le clergé paroissial, 
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* 

les aumôniers, chapelains, directeurs d'écoles, prêtres institua 
leurs et prêtres retirés, vivant dans leur paroisse. 

MM. Ies Supérieurs de Collège sont priés de vouloir bien 
adresser directement, courant Octobre, au Secrétariat général 
de l'Evêché, les rectifications concernant les professeurs et sur­
veillants de leur maison. 

Nominations. 
-

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Aumônier des Clarisses â Lambezellec, M. François Tiec, 

recteur de Lopérec ; 
Recteur de Lopérec, M. Jean Briand, recteur de Lannea-

n°11 . . ,. ,., , 
Recteur de Collorec, M. Jacques ÏMurent, directeur d école 

au Conquet, en remplacement de M. Alain Guyader, démission­
naire pour cause de santé ; 

Recteur du Passage-Lanrieci M. Lucien Le Roux, professeur 
au Collège Bon-Secours à Brest ; 

Recteur de Lechiagat, M. Jean-Pierre Lé Guen, vicaire a 
Lambezellec ; . •:• - ' 

Recteur de Lannéanou, M. Antoine Guillerm, vicaire a Plou­
guerneau ; - • MJ-I 

Vicaire à Plouguerneau, M. Claude Vergos, directeur d école 
à Crozon ; . 

Vicaire à Lambezellec, M. François Le Scao, vicaire a 
Loctudy ; . , , _ . 

Vicaire à Lechiagat, M. Joseph Le Grand, vicaire a Tret-
fia£at * 

Vicaire à Loctudy, M. Jean Drèvillon, vicaire à Treffiagat. 
Session de monitrices et aide-monitrices 

du Rayon Sportif Féminin. 
A LA RETRAITE DE QUIMPER, DU 4 AU l l SEPTEMBRE 1949 
INSCRIPTIONS. — Les sections ou écoles qui n'ont pas encore 

confirmé les adhésions de leurs adhérentes sont prifes de le 
faire d'urgence, en indiquant pour chacune d'elles Ies nom, 
prénoms, date de naissance et adresse exacte. 

Nous rappelons que les droits d'inscription sont fixes â 
100 fr'ircg par élève et qu'ils doivent être versés au CC.P. de 
la Direction des Œuvres, rue Feunteunik-al-Lez, Quimper 
(64-59 Nantes). 

DURÉE. — La session commencera le dimanche 4 Septembre, 
avant 19 heures. Elle sera dirigée par Mlle Olga) Batany, moni­
trice fédérale du R. S. F. 

OUVERTURE. — La monitrice donnera le programme et l'ho­
raire des différents cours et exercices dans la soirée du 4 
Septembre. Le lendemain, messe, d'ouverture a 8 heures, dans 
la chapelle de la Retraite.. 

HÉBERGEMENT. — Les sessionnistes qui n'ont pas de famille à 
Quimper et qui veulent être hébergées par nos soins, sont invi­
tées a le faire savoir à M. V abbé Caroff, 14, place SWorentin, 
Quimper — les bureaux de la Direction des Œuvres etant fer­
més durant le mois d'Août. . 

Elles pourront être reçues à la Retraite. Frais de séjour 
300 fr. par jour (apporter draps, sucre et beurre pour Ie petit 
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déjeuner). C'est a cette adresse que sera hébergée la monitrice 
fédérale. 

REMARQUE IMPORTANTE. — Toutes les élèves qui ont l'inten­
tion de suivre le stage, devront se munir d'un certificat médical 
signé par le médecin de leur famille, attestant qu'elles repré­
sentent : 

1° une morphologie normale ; 
2W un développement musculaire suffisant ; 
3° aucune lésion cardiaque — aucune lésion tuberculeuse. 
Le programme du stage peut être envoyé à toutes celles qui 

en feront la demande accompagnée d'une enveloppe timbrée. 

Sessions C. V. et A. V. 

1) QUIMPER. — Maison de la Retraite, rue Verdelet. 
Elle commencera le dimanche l l Septembre (arrivée avant 

19 heures) pour se terminer le mercredi 14 dans la soirée. 
1 2) LESNEVEN. -*- Maison dè la Retraite. 

Elle comiTnencera le mercredi 14 Septembre (arrivée avant 
19 heures) pour se terminer le samedi 17 dans Ia soirée. 

Ces sessions concernent Ies aumôniers, séminaristes, ensei­
gnants et enseignantes, dirigeants et dirigeantes. 

Elles seront dirigées par le R. P. Bondallaz et M. l'abbé 
Falc'hun, aumôniers nationaux des branches urbaine et rurale, 
aidés de trois dirigeants nationaux. Frais de séjour : 250 fr. par 
jour. , _ 

Adresser les adhésions avant le 4 Septembre, à M. l'abbé 
Caroff, 14, place St-Corentin, Quimper. — Prière d'apporter ses 
draps. 

Session grégorienne de Quimper. 

En raison de l'affluence des participants, toutes les réunions 
auront lieu à VEcole Saint-Yves. La Retraite assurera le gîte et 
Ie couvert ainsi qu'il était prévu. 

La session commencera le mardi 30 Août, à 9 heures, pour 
se terminer le vendredi 2 Septembre, au soir. 

Elle comprendra, outre les répétitions par Dom Gajard et 
les 3 cours organisés par l'Ecole grégorienne de Bretagne : 

— un cours spécial de direction et de chironomie pour les 
directeurs et directrices de chorales ; 

— des récitals de piano, violon et orgue ; 
— une exposition de musique religieuse et profane à une et 

à plusieurs voix ; 
— 3 conférences qui auront lieu à 17 heures. Le mardi, M. le 

chanoine Le Diouron, curé-doyen de Callac, parlera de la 
•t grand'messe paroissiales. Le mercredi, M. l'abbé Cardalia-
guet, directeur au Grand Séminaire die Vannes, envisagera les 
moyens t d'intéresser les fidèles au chant grégorien et d'obtenir 
d'eux une participation active aux offices. Le jeudi, Dom Ansel­
me, moine de Kerbénéat, traitera Ie sujet : « Pédagogie et chant 
grégorien ». 

A l'occasion dc la session, deux manifestations publiques 
sont prévues à la cathédrale, à 20 heures (entrée libre et gra­
tuite). Le mercredi 3© Août. Salut grégorien, précédé d'un réci-
tald^orgue par M. Gérard Pondaven. Les pièces d'orgue seront 
pi-0AWl*3 frer M. l'abbé Legr**d. maître de chapelle de la 
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cathedrale de Rennes. _ Le vendredi 2 Septembre, conférence 
sur la «beauté du chant grégorien », pa r M. l'abbé Bihan, pro­
fesseur de philosophie au collège de Lannion. Une schola, diri­
gée par Dom Gajard, interprétera les belles -pièces du réper­
toire grégorien. Salut polyphonique. 

PARTIE NON OFFICIELLE 
* . . . 

Fêtes de la Semoine. 
Dimanche 28 Août. — 12* après ]a 

Pentecôte. 
Lundi 29. — Décollation de S. Jean 

Baptiste. 
Mardi 30. — S** Rose de Lima. 
Mercredi 31. — S. Raymond Nonnat. 
Jeudi 1 « Septembre. — S. Gilles. 

Vendredi 2. — Bienheureux Claude, 
Vincent, Nicolas, Françols et leurs 
Compagnons mar tyrs . 

Samedi 3. — B. V. M, 
Dimanche 4. — I3-* après la Pente­

côte. 

Offices paroissiaux. 
— EGLISE UE SAINT-MATHIEU. — Dimanche 28 Août (12« après la Pen­

tecôte) : Messes basses à 6 h. 30, 7, 8, 9, l l h. 30 ; grand'messe à 10 heures. 
Vendredi 2 Septembre (l« r vendredi du mois). — Messes à 7, 7 h . 30, 

8 h. 30. Après la messe de *7 h . 30, bénédiction, et après celle de 8 h t 30*-
exposition du T. Satnt-Sacrribent. 

Samedi 3 Septembre (1*T samedi dn mois). — A 20 h. 15, réunion avec 
allocution à l'église en l'honneur du Cœur Immaculé de Marie. 

Intentions recommandées* 

Adoration perpétuelle. — 24-31 Août : Ursulines, Morlaix ; 
1-7 Septembre : N.-D. Quimperlé. 

Apostolat de la Prière. — Les écoles catholiques. — L'Action 
Catholique aux Indes. 

Adomtion. — Retraite-Adoration à Kernilis, du 4 au l l 
Septembre. 

41 e Pèlerinage Français du Rosaire à Lourdes. 

Départ le 3 Octobre. Retour le 9 Octobre. 
Les inscriptions de malades sont terminées. 
Pour les inscriptions des pèlerins, s'adresser à M. Le Pape, 

16, rue La T our-d' Auvergne, Landivisiau. 

Grand Pardon de Saînte-Ànne-la-Palud. 

Dimanche prochain, 28 Août, ie grand pardon de Sainte-
Anne-la-Palud connaîtra son éclat habituel. 

Y assisteront : 
Leurs Excellences Mgr Fauvel, évêque de Quimper ; Mgr de 

La Villerabel, archevêque d'Enos ; Mgr Cogneau, éveque de Tha-
braca ; Mgr Frit-eau, évèque de Jabruda ; Mqr Robert, évêque des 
Gonaïves, et un prélat de Sa Sainteté : Mgr de Chivré, curé-
archiiprêtre de Saint-Lô. 

Son E x e Monseigneur Robert chantera la messe pontificale, 
Son E x e Monseigneur de La Villerabel présidera les vêpres et 
la procession. 

Les prédicateurs seront : MM. les chanoines Favé et Coadou. 
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Pardon de Notre-Dame de Kerdévot, 11 Septembre. 

Samedi 10. — A 16 heures, premières vêpres. Confessions. 
Dimanche, — Messes basses : 7; 8, 9, 10 heures. Confessions. 
Grand'messe à l l heures, chantée par M. le chanoine Cotten, 

vicaire général, supérieur du Grand Séminaire. Prédication par 
M. le chanoine Rannou, inspecteur diocésain de l'Enseignement. 

Vêpres à 16 heures. Procession. Bénédiction. 

Pour Bethléem. 
r 

A la demande des E.E, Cardinaux et Archevêques Français, 
la F.N.A.C., la L.F.A.C-F. et le Secours Catholique ont entrepris 
une action commune pour faire connaître la misère actuelle de 
Bethléem et pour y acheminer des secours. 

Les Secrétariats de ces trois Mouvements viennent d'éditer 
une affiche illustrée sur Bethléem. 

On peut se la procurer gratuitement. S'adresser dans chaque 
diocèse au Secrétariat de l'un ou l'autre de ces trois Mouve­
ments. 

iiunruiuirnsiiirniriinmiiMiifîiBiiniBiiHriiiniiiiii HUB 

Congrès et Festival du Bletm-Brug 
à Locronan (6 et 7 Aoû t) 

Eur mor a dud, eur mor a gan, Levenez ha dudi leiz ar galon... 
le Congrès de Locronan marquera dans les annales du Bieun-
Brug comme une de ses plus belles manifestations. 

Rendons tout de suite hommage à l'ingéniosité, au goût artis­
tique, à la persévérance du comité directeur du Bleun-Brug, 
groupé autour de M. le chanoine Favé, aumônier de l'Associa­
tion. Et pourtant le docteur Libéral 'est retenu au loin par la 
maladie, le docteur Cornie qui avait accepté de présider ce 
congrès est lui-même empêché, M. Mocaër, vice-président, est 
au Pays de Galles, mais les autres sont là : Jean Le Minor, secré­
taire général, J.-M. Le Breton, trésorier, Bernard de Parades, 
directeur artistique, Herry Caouissin, chargé de la documenta­
tion et de la propagande, Visant Sette, de la littérature et de 
l'enseignement, Laurent Stephan, secrétaire de la commission 
de musique, René Kerlan et le docteur Bernard Philippe, chargés 
des Cercles Celtiques, Pierre Toulhoat et Jean Coroller, chargés 
de la décoration et de l'exposition, et ils s'en tirent de Ia meil­
leur façon avec le concours du comité local, présidé par M. le 
Recteur, M. le Maire, M. Hervé Le Henaff ; Mlle Gaït Coadou, 
déléguée du Bleun-Brug 1949, fît preuve d'un dévouement infa­
tigable. 

A 

Comment rendre compte de ces deux journées de programme 
si varié ? Trois grandes préoccupations semblent avoir guidé 
les dirigeants : l'étude, la prière, la manifestation de nos trésors 
d'expression artistique. 

La Tournée du samedi est consacrée à l'étude ; M. le cha­
noine Favé la dirige en l'absence du président et du vice-prési­
dent. Cette partie du Bleun-Brug n'attire pas les foules, mais 

Quimper et Léon 
— 423 — 

lon compte tout de mème 120 à 150 auditeurs permanents. Si 
l'on considère cet auditoire on peut dire qué le congrès est un 
vrai carrefour annuel où se retrouvent les amis, du breton et de 
la matière de Bretagne, venus du reste d'horizons politiques ou 
religieux très divers. 

M. l'abbé Falc'hun, professeur à l'Université de Reunes, nous 
entretient de l'enseignement du breton dans l'enseignement 
secondaire. Le vote de la loi Deixonne 'est imminent, et cette 
conférence est vraiment d'actualité. Déjà dans les lycées et col­
lèges de l'Etat l'enseignement, du breton est pratiqué depuis 
Octobre dernier. 

M. l'abbé Floc'h, aumônier du lycée de Saint-Brieuc, nous 
parle de Vart sacré. Il traite son sujet en breton avec une rare 
richesse d'expression et une sûreté de goût remarquable. L'ex­
position d'art sacré illustre sa conférence. 

M. Le Goff, notaire à Gouézec, remplace M. le docteur Cornie, 
empêché, et nous retrace la vie de M. Hersart de la Villemarqué, 
auteur du Barzaz-Breiz. 

C'est sur l'œuvre elle-même que M. le chanoine Batany nous 
fait une magistrale leçon de littérature. 

Toutes ces conférences furent écoutées avec grande attention. 
Sans doute eut-il été intéressant de provoquer une discussion 
libre à la suite de chacune des conférences. 

*** 

La partie religieuse fut des plus émouvantes. Le samedi soir, 
vers l l h., un « tantad » allumé par le groupe « Bleimor * 
s'éleva sur Pîas-ar-C'horn et la procession aux flambeaux quitta 
la place pour se rendre^ au sommet de la montagne, tambours, 
croix et bannières en tete. 

Spectacle unique... On eut dit que cette foule bretonne vou­
lait en une nuit reconstituer toute l'histoire de sa race ; cette 
marche dans la nuit, pauvrement éclairée, rappelle les longs 
siècles de paganisme des Celtes eu quête de la vérité, elle mar­
che vers la lumière qui l'appelle là-haut ; elle rencontre le Christ 
dans cette messe basse, célébrée par M. l'abbé Falc'hun, profes­
seur au Grand Séminaire, mémorial de la Passion, de la Résur­
rection, de l'Ascension de notre Sauveur, et là elle renouvelle 
l'alliance, l'alliance conclue depuis 1.500 ans entre le Christ et 
les Bretons et sur cette alliance, sur les promesses et engage­
ments échangés de part et d'autre, Ie Christ pose le sceau de son 
corps et de son sang que plus d'un millier de pèlerins recevront 
agenouillés dans la bruyère. Combien sont-ils de pèlerins mas­
sés autour de l'autel et priant pour la Bretagne ? Peut-être 5.000, 
10.000 ! Le Saint-Sacrifice se déroute dans la nuit, dans le 
silence, dans un profond recueillement au clair de la pleine 
lune dans un ciel pur, pendant que M. Ie chanoine Favé inter­
prète discrètement au micro les sentiments de tous. Ce fut là 
le sommet du Congrès et tous les assistants en garderont tin 
souvenir inoubliable, 

Le dimanche, grand'messe solennelle en présence de Mgr 
Fauvel et de Mgr Cogneau ; le chant est assuré par la manécan-
terie des petits chantres de Saint-Brieuc, 60 exécutants. 

A l'Evangile. Mgr Fauvel monte en chaire ; nous devons, 
dit-il, rendre grâces au Seigneur pour toutes ses bontés à notre 
égard : il nous a dotés d'un pays magnifique, d'une richesse de 
traditions incomparables, d'une foi oui a défié les siecles : il 
s'agit de conserver tout l'héritage et d'être un foyer rayonnant. 
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Quelques phrases en breton pour terminer. % v 0 l i ^ P 3 ^ 
notre Pasteur est vraiment devenu un des notres, qu il s est 
assimilé pleinement à nous, pour nous comprendre mieux et 
rendre ainsi plus fécond son apostolat. 

Etude, piété, ce n>st pas là tout le Bleun-Brug. Il «ag* 
de r S r au peuple breton les richesses de son folk pre, 
de lui redonner le goût de cet héritage de beauté et de distinc­
tion qui a fait le charme dè la Bretagne avec ses fcbstumes, 
ses danses, sa littérature, ses chansons. 

Voici «Kanou en noz», le samedi soir, et surtout la grande 
fête populaire du dimanche après-midi, avec son défiles des 
métiers de Bretagne, et le festival populaire dans la lande 
Mais tous les soins des organisateurs et de M. Bernard de 
Parades, en particulier, s'étaient portés sur le grand jeu du 
Barzaz-Breiz. Malgré la pluie persistante, la représentation fu 
donnée et les congressistes assez courageux pour rester turent 
largement récompensés de leur entêtement. Les poemes du 
Barzaz revivent devant nous grâce aux techniques modernes de 
la mise en scène : éclairage, stylisation des P e i : s ? n n S n ^ u -
mes, ondes Martenot et ondioline, et plusieurs fois 1 enthousias­
me populaire éclata en applaudissements. La soirée du 7 Aout 
marque une nouvelle orientation de notre thea re et U m r i w " 
de Bretagne avec son histoire, sa légende dorée, sa littérature 
offre à nos metteurs en scène de demain des ressources inepui-
sables 

Le" Bleun-Brug 1949 est terminé. Où va-t-il porter ses pas 
err 1950 ? Déjà différentes villes et bourgades ont exprime le 
désir de voir l'association les choisir pour ses prochaines 
assises. D'ores et déjà, nous savons que, quel que soit le lieu 
choisi, les foules de bretagne s'y presseront de plus en plus 
nombreuses. ENO-EDON. 

*** 

Au début du mois de Juillet, le Comité Directeur du Bleun-
Brug avait reçu de Monseigneur l'Evêque la lettre suivante : 

Nous nous réjouissons de voir le Bleun-Brug retrouver $a 
vitalité Savant-guerre. Comment en serait-il autrement quand 
on connaît son programme tel qu'il fut proclamé au Congrès de 
Saint-Pol-de-Lêon en 1948 : sauvegarder et promouvoir tout ce 
qui,, dans le passé a fait la prospérité culturelle artistique et 
religieuse de la Bretagne, en dehors de toute préoccupation 
politique et en accord avec la hiérarchie ecclésiastique, Vous 
ne vous attardez du reste pas au passé : c'est la Bretagne d'au­
jourd'hui dont vous voulez épanouir l'âme, sachant qu'un peu­
ple qui développe sa personnalité enrichit le monde. 

Soyez fiers de notre Bretagne. Le complexe d'infériorité 
dont souffrent certains Bretons n'est plus de saison si tant \est 
qu'il Vait jamais été, 

Je fais des vœux pour que le Congrès de Locronan, que vous 
avez préparé avec tant de soinf soit une manifestation échu 
tante de la richesse d'âme de la vieille et jeune Bretagne catho­
lique. 

Doue, an Uron Varia ; Saniez Anna ar Palud ha sent ar V ro 
ra vennigo Iqbour ar Bleun-Brug. 

t ANDRÉ, évêque de Quimper et de Léon. 
3 Juillet 1949. 
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LANMEUR 

lE PARDON DE N.-D. DE KERNITRON 

C'est tous les ans, une grande fête trégorroise, que le pardon 
de Kernitron. Mais cette année, la fête fut particulièrement so­
lennelle, car oa était au 40* anniversaire du couronnement de 
la Vierge. Toutes les paroisses du canton de Lanmeur vinrent 
donc avec croix et bannières s»e joindre è> la procession tradi­
tionnelle, et ce fut un tableau des plus impressionnants que la 
cérémonie terminale. Ce « Salve Regina » chanté ipar toute Ia 
foule se pressant sur la pelouse auprès de Ja vieille chapelle, 
tandis que La statuie de Notre-Dame se détachait sur l'or et les 
couleurs vives des tentures et des enseignes, dans la fraîcheur 
ombreuse, si douce après le cheminement parmi la poussière et 
le soleil. 

Cette scène fut l'aboutissement dè toute une nuit et de tout 
un jour de prière dont rien ne vint gêner le recueillement, 
même pas t e s manèges qui semblent malheureusement constituer 
l'accompagnement obligé de presque tous nos pardons. Les 
pèlerin^ de Kernilron depuis des années montraient si peu 
d'empressement autour de ces attractions que l'affaire n'était plus 
rentable, ce qui dirigea cette année les entrepreneurs intéressés 
vers d'autres cieux. 

Oni put donc tout à son aise prier la Vierge, et on y fut 
aidé par la. beauté des cérémonies liturgiques, que présida M. 
le chanoine-Bouli-c, curé-rarchiprêtre. du Tréguiep. «M. le Curé 
de Lanmeur avait du reste tenu à ce que la fête fût entièrement 
trégorroise : c'est un recteur du Tréguier, de Plouézoch, M. Paul 
Corre qui prêcha pendant la nuit; c'est un trégorrois, M. Cuden-
nec, recteur du Minihy de Tréguier, la paroisse de Saint Yves, 
qui parla à la grand'messe dans un breton du terroir dont les 
experts admirèrent la pureté, et dont même les profanes purent 
sentir Ia fluidité. Et c'est naturellement un trégorrois, M. le cha­
noine Kerautret, notre nouveau Directeur des Œuvres, qui 
prononça le sermon des vêpres. Un pardon, c'est à la fois Ia 
fête d'un saint et celle d'une communauté humaine. Ce double 
caractère fut bien mis en lumière par tous les prédicateurs. 
Que ce soit dans la causerie toute simple, familière (j'aurais 
voulu qu'on puisse dire familiale) que M. Cudennec consacre 
à la foi, l'humilité et la pureté de Marie, ou dans Ia fresque 
hrossée -par M. Kerautret à la gloire de la Vierge fidèle, les idées 
vinrent s'incarner dans des images du pays* trégorrois : roches 
de Primel, sable des grèves de St-Efflam ou de St-Michel, cal­
vaire moussu de-Plougonven, grandes églises du Tréguier. Déjà, 
au cours de la nuit, M. Paul Corre avait montré dans une série 
de médaillons artistement ciselés comment l'imitation de Marie 
doit tout naturellement s'épanouir en nous sous forme de joie. 

Joie spirituelle et intérieure qui trouve un nouvel aliment 
dans les solennités de l'Eglise. Aussi bien, ce qu'il y a de plus 
beau dans un pardon, c'est encore ce que personne ne voit et 
à quoi toutes les manifestations extérieures ne servent que de 
tremplin. L'attitude recueillie de la plupart des pèlerins, l'éton-
nement respectueux de plusieurs montraient bien que pour tous, 
l'essentiel se situait bien au delà de cette poésie, pourtant si 
prenante, dans laquelle baigna le pardon de Kernitron, 
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L'âme de la paroisse, c'est le prêtre 

Une formalité administrative urgente m'a amené du céte de 
ia rue de la Roquette : c'est un quartier que je connais mat. b.n 
sortant du bureau où j'ai réglé mon affaireJ^rçois dans une 

nos déléqués diocésains. Je vais donc surprendre en ple'fie vie, 
incoanito, une den paroisses communautaires et missionnaires 
de Paris une des paroles pilotes qui fraient la voie ou l'Eglise 
nons a chargés d'entraîner toutes les autres. Décidément, c est 
la Providence qui m'a conduit : entrons. 

A première vue, l'église, qui n'est pas grande, parait mde 
Devant la grille de communion, de part et d'autre rf «Ii catajal­
oue wnplé mais décent, deux petits groupes : a droite lesjiom-
nes, à gauche les femmes. {Je les ai comptes a la sortie . 1 3 

hommes, une vingtaine de femmes.) Ce qui me frappe aussitôt 
c'est au'au lieu d'être, suivant l'usage, dissémines au hasard 
dans la nef, ils sont rassemblés, occupant sans un nde, les Ji 
oui premières rangées de chaises. Ce dispositif donne déjà 
une impression sympathique d'ordre et de cohésion, une loin­
taine ébauche de communauté. _ . . , -., 

Je me faufile sans bruit dans un basAcôté et je m'agenouillé, 
à mi-distance du porche et du chœur. Une voix s elevé. Un pre­
tre est à l'ambon, jeune et ascétique, fl commente sobrement 
rânître et VEvanqile de la messe des funérailles. « La mort ntest 
pas le néant. L'âme de celui, que vous pleurez est toujours 

vancu Cse%hase:sans mofs recherchés, sans éclats de 
o x On sU vie ce prètre n'a qu'une idée : fure briller la 

lumière devant ées pauvres ames, ébranlées par leur deuil, et 
dont plusieurs sans doute ne franchissent pas souvent te seuil 
ie Véqtise. L'assistance, milieu très modeste, est tendue vers] 
cette parole, qui doit éveiller dans certains cœurs des échos 
depuis longtemps endormis. . 

Le prêtre se tait, les chantres, à la tribune, lancent un appel 
à la miséricorde, auquel quelques assistants répondent oh! 
bien timidement... Puis, donnee par un second pretre, I absoute 
_ très classique, en latin, mais précédée dune brève para­
phrase et du «.Pater* en français. Apres « l ' in tparadisinm », 
l'orgue prélude et les chantres entonnent le chant des aatenx : 
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« Ce n'est qu'un au revoir... » soulignant fortement l'idée domi* 
nante de la cérémonie, celle d'une autre vie, la vraie vie... 

L'assistance se levait ; la famille, puis les amis, passèrent 
près de moi, empruntant le bas-côté, où se déroulèrent, à me 
toucher, les condoléances. Je pus observer ces visages visible­
ment empreints d'un recueillement inaccoutumé ; au tien de ta 
bousculade trop habituelle, embrassades et serrements de mains 
gardaient quelque chose de d:flne, d'hiératique, comme si ce 
rite si souvent profané prolongeait la , cérémonie religieuse, 
comme si ces hommes et ces fcnvnes subissaient encore le 
charme de l'ambiance ou Ms venaient de passer une de mi-heure. 

Et tandfa qu'ils sortaient, je me demandais à quoi tenait, en 
effet, cette ambiance, si rarement éprouvée en pareille circons­
tance. Au placement dans l'église ? Aux chants ? A l'emploi du 

commentateur. Hs agissaient et parlaient sans hâte malséante, 
sans lenteur affectée. Ils n'expédiaient pas une formalité vidée 
de son sens par la routine ; ils n'.exécutaient pas uné fonction 
grave et bien réglée ; ils remplissaient un sacerdoce. Tout en 
eux : attitudes, gestes et voix, attestait qu'ils croyaient profon­
dément, totalement à ce qu'ils faisaient, à ce qu'ils disaftfnL Et 
le rayonnement de leur foi atteignait les assistants. 

Dans l'église, re d e ve nue déserte, j'ai senti vivre cette vérité 
admise par tous en théorie, trop souvent oubliée en pratique : 
l'âme de Ia paroisse, c'est le prêtre. 

J. LE COUR GRANDMAISON. 
(Dans France Catholique.) 
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Missions paroissiales 

A Poullan 
On est tenté d'appliquer à Poullan la réflexion de l'Apôtre à 

Athènes : «milieu éminemment religieux». La beauté des sites 
terrestres, l'incomparable spectacle de la baie de Douarnenez, 
la fécondité d'un sol se prêtant aux cultures les plus variées, 
tout contribue à élever jusqu'à l'auteur de ces dons l'âme que 
n'a pas contaminé le vice. — Les monuments mégalithiques, 
semés à profusion sur le territoire — menhirs, dolmens, tumu­
lus,, allées couvertes — témoignent du sens profondément reli­
gieux des premiers habitants. Forêts, sources et cryptes offri­
ront à leur tour aux Celtes et à leurs Druides pour le culte un 
théâtre et un objet de choix. En perçant des routes, en dressant 
des camps et des installations de toute nature, les légions gallo-
romaines prépareront inconsciemment le terrain aux pionniers 
de l'Evangile. 

Ces pionniers ont été les moines-missionnaires de Landéven­
nec, disciples formés au monastère ou ermites affiliés tV la célè­
bre abbaye. Ils mettaient leurs conquêtes sous le vocable et la 
protection de leurs saints. — Ploé-lan — par métathèse Poullan 
est le plou ou la paroisse du lan, du monastère. Quel était ce 
monastère si important qui a mérité d'être le parrain de 1*1 
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paroisse? Etait-il au bourg actuel ou dans les parages de Keri­
nec * H est difficile de répondre. Nul doute qu il ne fut dedié 
à Guéthinoc l'un des trois garçons que Saniez Guen a donnes a 

Uiiaait, des trois saints qu'elle a formes pour Dieu. Ouéthênoc 
alias Guennec ou Vennec — est devenu Ithmeuc ou Izineuc, et 
par abréviation hinec et inect d'où Plouhinec d'où Kerinec I 
•st permis de penser que la fontaine sacrée de C r i n é e a ett 

d'abord dédiée à Saniez Guen, la femme qui a allaite Guethenoc. 
Jacut et Guenole. Pour des raisons que nous n ayons pas a 
exposer, à Kerinec, comme en de nombreuses toC^^-àMtt 
Guen on a substitué la Virgo lactans, la Vierge Mane allaitant 
son divin Fils : c'est ce qui expliquerait certaines pratiques de 
dévotion encore en usage ; c'est ce qu'illustre le groupe si carac­
téristique 1 Sainte Anne et la Sainte Vierge donnant le sem a 
son enfant — groupe que les connaisseurs proclament un cnel-
d'eeuvre. A proximité du bourg, une croix et une modeste 
source rappellent également le souvenir de M e z GDeii. D ail­
leurs à Poullan on trouve partout des traces du culte des saints 
de Landévennec : Budoc ou Beuzec ou Veoc a Kerveoc - W 
à Lanerqat — They, qui possède encore sa chapelle. Saud Gue­
nole lui-même avait sa fontaine avec une s t a t u e . - - Quant au 
mystérieux Cadoan ou Cadouan que l'eglise paroissiale honore 
actuellement comme patron, l'explication la plqs plausible est 
au'il n'est autre que Guethénoo sous un autre nom et avec d au­
tres attributs. Guéthênoc fut guerrier et moine. Cadoan serait 
son surnom, le conquérant ; il est cependant representé avec les 
ornements facerdotaux tenant un livre d'une mam, une palme 
de l'autre. La statue de Saint Mathurin fait au chœur pendant 
à celle de Saint Cadoan. Ce saint français semble avoir usurpé 
fa n che de notre authentique saint breton Ethbin, associe de 
Cadoan, plus connu sous le nom de Sant Diboan, invoque pour 
oue les malades aillent «tu pe au » (1). . . . 

Sous la féodalité et l'ancien régime, Poullan a continue a 
être la terre des saints. Relevant du prieure de 1 ile Tristan Ie 
rectorat était un bénéfice très recherche : Kerinec et Saint-They 
avaient leur chapelain. Nobles et seigneurs rivalisaient avec le 
clergé pour exalter Dieu et ses saints : c'est ainsi que Notre­
Dame de Kerinec, avec ses annexes — calvaire, fontaine, hopi-
f a î™ sort de terre, s'embellit et s'enrichit. Aux tristes jours de 
la Révolution, le clergé reste fidèle ; Saint-They et Kervenargant 
servent de refuge aux prêtres réfractaires, et a 1 occasion, a 
leurs persécuteurs. . 

Des châteaux et des manoirs, il ne reste que des raines, 
plusieurs chapelles ont disparu ; l'importante treve de TrebouL 
— la trève du Poul — a été érigée en paroisse. L évolution 
économique a succédé à l'évolution sociale. Les cultivateurs, 
devenus propriétaires, exploitent leurs terres, pourvoyant large­
ment à leurs propres besoins, alimentant par surcroît en lait et 
en beurre la crosse agglomération de Douarnenez, Maigre les 
changements, la religion persiste, respectée et vécue Sur place, 
une école chrétienne la sème et la réchauffe dans le cœur des 
filles, tandis que les garçons vont demander a 1 école baint-
Blaise à Douarnenez un supplément de formation religieuse. 

Au cours de la mission qui s'est donnée du 6 au 29 Juin, les 
Pères de Roz-Avel se sont dépensés pour vivifier et intensifier 
dans la paroisse la foi ét la piété. Ils n'ont pas prêche dans ie 

(1) « d'un côté ou de l'autre », 
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désert. Sur une population de 1.300 et quelques habitants, près 
d'un millier s'est approché de la Sainte Table. Dans l'après-
midi du dimanche 26 Juin, toute la paroisse était dé nouveau 
sur pied, chantant à haute voix et de tout cœur, sous la voûte 
des cieux, Ies louanges du Christ et de sa glorieuse mère, rece­
vant les consignes de M. le Curé-Doyen de Douarnenez. Non, 
la religion n'est pas morte à Poullan. Que Notre-Dame de Keri­
nec la garde à jamais. L. J. C 

APRÈS LA RÉBELLION 
Extrait du Carnet de Route de Son Exe. Mgr Le Breton, 

Vicaire apostolique de Tamatave 

23 Décembre. — Voici Ambohimiarina, dont les cases se 
reconstruisent, L'an dernier, à .pareille époque,, le village se 
réduisait à la cloche de l'église, restée suspendue entre ses deux 
poteaux calcinés. Quelques femmes, des enfants en guenilles, ont 
reconnu ma barbe, aperçu Ia croix pectorale : ils viennent 
baiser l'anneau, mais timidement, et non plus avec l'entrain 
d'autrefois. Les h omîmes sont encore plus «craintifs. Tous se 
sentent en défaut. 

« Comment ? vous n'avez pas repris « la p r iè re» , ni dans 
v&ts -cases, matin et soir, ni même Ie fl im an che ? 

— Nous avons tort, c'est vrai ; mais nous n'avons plus 
d'église, plus de catéchiste, plus de livres de cantiques ou de 
chapelets ! 

— Allons ! Toi, Robert, tu as été catéchiste dans ta jeunesse, 
reprends la fonction, jusqu'à ce qu'on trouve un * chef de 
prière ». Et toi, Ramaria, tu fus « Enfant de Marie », tu réuniras 
les femmes du village et, après-demain, fête de Noël, tous vous 
prierez ensemble, dans une grande case ou sous cet arbre : vous 
réciterez vos prières, vous chanterez les cantiques que vous 
savez par eoaur, vous direz le chapelet en comptant Ies Ave sur 
vos doigts. Et le bon Dieu sera content de vous. Dans une quin­
zaine je repasserai et je verrai si vous êtes les vrais enfants 
de notre Père des Cieux, » 

Jeudi 30. — Je traverse en pirogue Ie Nosivolo, avec mes 
quatres gardes du corps et Corneille Sabotsy qui a voulu être 
de Ia partie. Ampasimbola, le village en face de -Marolambo- a 
été détruit. La population vient de" revenir, et nombre de petites 
paillotes s'alignent le long du sentier ; mais pas l'ombre d'un 
« sourire catholique » là où jadis il y avait un bon groupe de 
fidèles... Tristesse des ruines spirituelles, plus douloureuses que 
Ies incendies de nos chapelles ! 

Voici Ankosy, le village natal de Corneille. H y avait là une 
bellç chrétienté, dont les fondateurs avaient été formés dans le 
Vicariat de Diégo-Suarez, par le Père Lebaron. Je retrouve le 
catéchiste-inspecteur, heureux de me revoir ; il mc raconte Ies 
événements : l'arrivée des premiers rebelles lerrorisant 
la population, «f C'est la guerre avec le gouvernement franCais, 
il ne commande plus, C'est Ravonangy le maître à qui il faut que 
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tous obéissent; sinon, c'est la mort immédiate et le cadavre 
aux crocodiles ! Que tous préparent les sagaies et reviennent aux 
coutumes de* Ancêtres ( = la religion païenne). Que lon ferme 
les églises, que l'on enlève croix, images chrétiennes dans les 
églises comme dans Ies maisons. Sinon, malheur sur vous ! » 

Les chefs avaient précisé qu'il fallait travailler le dimanche, 
cesser «la pr ière» , méme dans les cases, détruire medailles, 
chapelets, catéchismes... On m'avait signalé que je découvrirais 
dans ce village une image du Sacré-C<-eur qui avait ete trans­
percée de nombreux coups de sagaies. Je ne I ai pas vue : a la 
suite de cette première profanation, elle a ete brûlée. Mais j ai 
vu une autre image du Sacré-Gœ-ur qu'un pauvre apostat avait 
lui-même déchirée, fpour enfouir cependant^ (était-ce un reste 
de respect ?) les morceaux dans une caisse. 

Arrivée à Lohavanana dont le groupe militaire était com­
mandé, il y a quelques mois, par un lieutenant Nord-Africain ; 
et l'on me" signale <rue cet officier musulman a fait construire 
dans le district deux belles églises pour les catholiques. Que 
Dieu le lui rende ! 

Je recueille ici des témoignages sur les traitements subis par 
deux de nos « confesseurs de la foi », Laurent et Michel : 7 fois 
7 «ifles sur chaque joue par 7 soldats rebelles des plus forts, 
soft 98 giffles ! Laurent, qui fut mis à mort peu apres, avait la 
tête comme dans une bride ! . . . . . . 

Mêmes cérémonies que précédemment ppur la réconciliation 
des faibles. 10 confessions seulement. 

3 Janvier, — En route pour Ambohimilaja, jadis l'un de nos 
plus beaux centres catholiques. Allegro ayant trop mal aux 

quana j v passai JJULU u: r ' u » r L / \ . * - * j -C* i ZXJ~ 
dourne, bour recevoir de ses mains le district de Marolambo, 
nous v avions confessé durant deux heures et demie. Aujour­
d'hui l e n'aurai que 12 confessions et 14 communions demain 
matin à ma messe ! L'arjostasie a dû être presque totale et 
pourtant c'est là, sur la place du village, qu'ont été tortures 7 
condamnés à mort, dont notre héroïque Laurent... Que le sang 
des martyrs fasse lever une nouvelle moisson de chrétiens 1 

4 Janvier. — Sur ma filanjane de raphia je suis enlevé par 
quatre braves ex-rebelles, — chrétiens repentis, espérons-le, Et 
vers midi pied à terre à Sahanavo. Un bon groupe de femmes 
et quelques hommes, tous en guenilles, m'accueillent avec des 
chants, à l'entrée du village en reconstruction. Les figures 
paraissent bienveillantes, la joie est certainement sincere. Je 
m'en réjouis moi-même, j'ai l'espoir de retrouver de vrais chré­
tiens dans ce village complètement conquis à la foi il y a une 
vingtaine d'années, par le vieux Pierre, ancien caporal de la 
«arde indigène, qui sut maintenir son monde avec énergie, et 
Sui fit une des -plus belles morts. Son frère, Jean-Maurice, qui 
le remplace à la lête de la chrétienté de Sahanavo, est 1 oncle 
du brave Laurent : il va sans doute me présenter une popula­
tion fidèle. Hélas ! je n'ai pas besoin de parcourir longuement 
l'alignement des pauvres paillotes (alignement est un euphé­
misme...) pour avoir Ia preuve que des n tes païens viennent 
d'avoir lieu : les 3 piquets fourchus sont là, et les pierres 
sacrées, avec les restes des offrandes, Je regarde le vieux Jean-
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Maurice, qui baisse la tête : autour de moi, les visages se 

e r lJenpousse du pied tous ces vestiges de superstition ; et après 
un instant je parle : « Quand nous rencontrons ces choses-la 
dans un village où il y avait des païens, nous ne disons rien. Mais 
ici ? chez vous . Vous savez bien que vous vous etes détournes 
de ces « coutumes » cn devenant catéchumènes. Puis, a votre 
baptême, vous avez renoncé à Satan et à ses œuvres... Alors, 
qu*avez-vous fair? Si vous voulez rester chrétiens et avoir place 
au paradis, avec les vrais «Ancêtres», avec Jesus, notre Sau­
veur, avec Marie, avec les Saints, avec vos anciens qui sont 
morts en chrétiens, avec ce bon Laurent, votre enfant et votre 
frère qui accepta de mourir plutôt que de trahir sa toi, si vous 
voulez rester chrétiens ou le redevnir, enlevez-moi tout cela. 
Jean-Maurice, toi, le «ray aman-drenu » (pere et mere) de la 
chrétienté de Sahanavo, je te commande de reunir tous les 
anciens du village ; discutez le cas, et, a 5 heures, venez ine 
dire ce que vous aurez décidé. On ne peut servir a la fois deux 
maître-s * Satan et Jésus-Christ. Il faut choisir. » 

Je me retire dans la case que l'on m'a montrée en arrivant 
et oui était décorée pour me recevoir. On m apporte de. quoi 
manger. A l'autre bout du village, les « anciens » se rassem­
blent : ils pérorent longtemps. Enfin, vers 4 heures, on m ap­
porte la réponse : « Nous allons tout faire disparaitre. » -U-s 
Lunes gens du village exécutent la consigne : les bois supersh-
S et les pierres roulent au bas de la colline... Bonne Vierge 
Marie vous, la Vierge fidèle, ah I faites qu'ils soient sincères 

Et me voici rentré à Tamatave, traçant ces lignes entre, les 
planches et sous Ies tôles de mon «palais episcopal» ou 11 
dégèle, je vous assure, en cette saison, demandant a notre Mere 
de nous préserver de cyclones et de raz-de-raaree ; les chaleurs 
sans ï lu ie depuis Noël nous font craindre quelque mauvais 

^ I S ^ i J ^ ^ de nous aider dans nos reconstruc­
tions spirituelles. Malgré les ruines d é c e n t e a n n e e ^ w 
vaillants missionnaires gardent bon espoir La chere « brousse > 
l 'ouvre de nouveau. Que Ies renforts seulement nous arrivent 
en nombre suffisant, et nous verrons refleurir les déserts Que 
la Reine des Missions daigne hâter la réalisation de notre^espe-
rance. ' A l &* *jRtiu.N. 

/-n T <-. nrA»7ntimenl héH*é ! était fondé : un violent cyclone, dont les 

églises (nouvellement reconstruites !) ont été reversées ou d.-cr 

Nos amis défunts 
Chez les Sœurs Aupustines de Pont-l'Abbé ter Ste-Moni^ie 

(Joséphine Queinnec) âgée de 85 ans. , 
- - - - - - - ^ — — — — 

MAISONS DE CONFIANCE 

O P T I Q U E - O R T H O P E D I E 
ID-ELBE-EST ONT 
16, Rue Kéréon. QUIMPER 

.Diplômé de l'Ecole Françoise d'Ortkopêdie • Diplômé de i Ecole Nationale dOptique 
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M- Année. 

LITS MÉTALLIQUES 
p o u r E c o l e s 

USTENSILES de MÉNAGE 
pour Collèges, Presbytères. . . 

r 

T R E A N T O N , LANDIVISIAU (Finistère) - Tél. 7 
Renseignements immédiats sur demande, par lettre nu par téléphone. 

Ornements d'église - Vêtements ecclésiastiques 
Lingerie - Orfèvrerie - Statues - Vitraux, etc... 
Chaises - Sièges pour cinéma - Cierges 

PRIX PAR QUANTITÉS 

ÉTABLISSEMENTS P. & A . HOUSSARD 
6, rue Duhamel, A V R A N C H E S — Tél. 3.08 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saini-Corentui, Quimper 

Tontes fournitures classiques 

C H A U F F A G E - M É N A G E 
Quincaillerie - Primagnz 

Jean LECERF 
Place Terre-au-Duc, QUIMPER — Tél. 4-24 

QUIMPER-RADIO 
J . Leconte 

1$, rac du Frout (près la Cathédrale) QUIMPER 

Agent officiel de t 

DUCRETETTHOMSON 

Editions 

T. S. F . 
Pick-up — Disques 

- MUSIQUE — Instrumenté 

FABRIQUE DE MEUBLES ET LITERIE 
Ch. ARZUR 

P l o u d a n i e l - Tél. 8 - Succursale, Lesneven 
Spécialité chambres pour ecclésiastiques 

Chaises d'églises • 

Fabrique d e C h a i s e s d 'ég l i se 
paille e t jonc 

Louis LE BRICON 
5t rue Lafayette - Landerneau 
Maison recommandée par le clergé 

ê* EVERGOOD ff 

le Roi dee stylos à bille 
existe en plusieurs couleurs 

I M P R I M E R I E C O R F O U A I L L A I S E 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

BOURLES Laurent 
Tailleur — 24, rue du Frout 

Vêtements Ecclésiast iques 
Maison fondée en ÏÔJ9 

I>MX D É F U N T TOUTE CONCURRENCE 

1. rue d'Estrées, RENNES - Tél. 5266 

Duplicateurs, 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

VITRAUX 
F. RAZIN (Verrler-d'art) 

Ateliers : 40, rue Monte-au-Ciel 
Bureaux : 58, Boulevard dè la Fraternité 

NANTES (Loire-Inférieure) 

Vitraux — Scènes —- Personnages 
Mosaïques — Réparations 
Maquettes et devis sur demande 

Nombreuses références dans le Diocèse 

QunircaL- IMPRIMERIE CORNOU.* ILL AJ SB 

Dépot légal Août 1149. 
Tirage : 2.fi75. — N* 15. 

Vendredi 2 Septembre 1949 No 33 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon -<*g5&m> 

Direction : Secrétariat de l'Evêché. 
Administration : 3, rue dc Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance- 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Recteur du Trévoux, M. Em*7e Stephan, recteur de Pencran, 

cn remplacement de M. Francis Hubert, démissionnaire pour 
raison de santé ; 

Recteur de Eeneran, M. Jean Scotet, vicaire à Plouézoch ; 
Recteur de Saint-Divy; M. Eugène Stang, professeur à l'Ins­

titution N .-D. du Creiskér, en remplacement de M. .Guillaume 
Siohan, démissionnaire pour cause de santé ; 

Vicaire à Saint-PieiTc-Quilbignon, M. Joseph Guyader, 
directeur d'école à Saint-Martin de Brest ; 

Vicaire à Briec, M. Louis Simon, instituteur à Plouzané ; 
Vicaire à Audierne, M. Auguste Boussard, étudiant à Rome; 
Vicaire à Plouézoc'h, M. Henri Le Bras, surveillant au Petit 

Séminaire de Pont-Croix. 
Aumônier diocésain d'Action Catholique, M. Joseph Merdi?, 

professeur à l'institution N.-D. du Creiskér, à Saint-Pol'de-Léon; 
* 

-Directeur d'école à Arzano, M. René Bteuzen, instituteur à 
Langolen ; 

Directeur à Kerlouan, M. Jean Moalic, instituteur à Plonévez-
Lochrist ; 

Directeur au Conquet, M. Gabriel Quemener, directeur à 
Portsall ; 

Directeur à Portsall, M. Nicolas Bégoc, directeur à l'Ile 
Molène ; 

Directeur à l'Ile Molène, M, Louis Caroff, instituteur à Saint-
Pabu ; 

Directeur à l'Ile de Sein, M. Michel Magadur, instituteur à 
Landivisiau ; 

Directeur à Crozon, M. Yves Kermarrec, instituteur à Pla­
bennec ; 

Directeur à Sainte-Thérèse de Quimper, M. Georges Kernéïs, 
instituteur à Riec ; 
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Directeur à Rosnoën, M. Louis. Sparfel, instituteur à 
Kerlouan ; „ 

Instituteur à Plounévez-Lochnst, M. Jecta Congar, jeune 
prêtre de Plabennec ; 

Instituteur à Plabennec, M. Pascal Moabic, jeune pretre de 
Saint-Thonan ; • . „ . , . 

Instituteur à Landivisiau, M. Françots Milin, directeur a 
Hosnoën i 

Instituteur à Riec, M. Jean-Louis Abiven, instituteur à l'Ile 
de Sein ; . 1 , . - , . , 

Instituteur é l'école Saint-Adrien de Plougastel-Daoulas, 
M. Charles Gourmelen, instituteur à l'école du Grouanec, de 
Plouguerneau ; •.-• . „ • ' 

Instituteur à Langolen, M. Yves Quéré, directeur a Ille 
de Sein ; 

Instituteur à Plouescat, M. Jean Jouvin, jeune pretre de 
Saint-Mathieu de Quimper ; * ^ 

Instituteur à l'école Saint-Pierre de Plougastel-Daoulas, 
BL Louis Dorval, jeune prêtre de Kerfeunteun ; 

Instituteur à Plougonven, M. Francois Troadec, vicaire 
auxiliaire à Plouézoch ; 

Instituteur à Guipavas, M. Jean Le Goff, jeune pretre de 
Plouvien. 

Décès. 
Nous recommandons aux prières du clergé, des commu­

nautés religieuses et des fidèles, M. François-Louis Le Borgne, 
aumônier de l'Hospice de Kerampuil, à Plouguer, rappelé à 
Dieu le 30 Août, âgé de 37 ans. PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 
Dimanche 4 Septembre. — 13° après 

la Pentecôte. 
Lundi 5. — S. Laurent Justinien. 
Mardi 6. —- De la Férie. 
Mercredi 7. — De la Férie. 
Jeudi 8. — Nativité de ïa B. V. M. 

Vendredi 9. — S. Gorgon. 
Samedi 10. — S. Nicolas de Tolen­

tino. 
Dimanche l l . — 14° après la Pente­

côte. 

(Sr 

Offices paroissiaux. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche 4 Septembre (13* après la Pen­

tecôte) : messes basses à 6 h. 30, 7, 8, 9 et l l h . 30i ; grand'messe à 10 h, 
Jeudi , fête de Ia Nativité de la Sainte Vierge : grand'messe à S h . dO ; 

compiles et salut à 20 h. 15. 
* 

Intentions recommandées. 

Adoration perpétuelle. — 1-7 Septembre : N.-D. de Quim­
perlé ; — 8-9 : Kernilis ; 10-14 : Beuzec-Cap-Sizun. 

Le Grand Pardon du 8 Septembre au Folgoët. 

II sera présidé par LL. EExc. Mgr Fauvel, évêque de Quim­
per et de Léon, Mgr Cogneau, évêque de Thabraca, Mgr Friteaii, 
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évêque titulaire de Jabruda, Mgr Boivin, vicaire apostolique 
d'Abidjan. 

7 Septembre. — A 16 heures, premières vêpres. 
21 heures, veillée mariale prêchée par M. Peiinanéac'h, 

vicaire à Ploudaniel. Confessions jusqu'à minuit. " 
Minuit, messe de communion. 

% 8 Septembre* — 6, 7, 8 et 9 heures, messes basses. 
9 heures, réception des processions paroissiales. 
10 h. 30, office pontifical par S. Exe. Mgr Boivin ; sermon 

breton par M. le chanoine Botéraou, curé-doyen de Plouzévédé. 
13 heures, à l'église, chapelet ; explication des mystères du 

Rosaire par M. Uguen, recteur de Saint-Méen. 
14 heures, grande procession ; vêpres ; allocution française 

par S. Exe. Mgr Boivin ; Salut. 

Le Pardon de La Salette, à Morlaix, 
1 8 Septembre. 

De 4 heures à 9 heures, messes,basses d'heure en heure et 
confessions. 

A 10 h. 30, grand'messe chantée par M. le chanoine Bellec, 
vicaire général, et sermon breton par M. le chanoine Favé, 
curé-archiprentre de Saint-Pol. 

A 14 h. 30, chapelet, commenté par le Père Prigent, mission­
naire de la Salette. 

A 15 h., vêpres, sermon français tjar M, Ie chanoine Bellec. 
Jeudi 15 Septembre, journée des enfants. Grand'messe à 

l l h., et vêpres à 14 h. 30. 
Jeudi 15, vendredi 16, samedi 17 Septembre, triduum prépa­

ratoire prêché par le Père Prigent. 

w w v-n 

Monseigneur FELTIN, Archevêque de Paris 

S. S. Pie XII vient de nommer Mgr Feltin, archevêque de 
Bordeaux, au siège archiépiscopal de Paris. 

Rappelons brièvement que Mgr Feltin est né à Delie (Terri­
toire de Belfort) le 15 Mai 1883, qu'il fit ses études au collège 
des Bénédictins de sa ville natale, qu'il poursuivit ensuite au 
collège des Jésuites Saint-François-de-Sales à Dijon, puis au 
Séminaire d'Issy. Il exerça son premier ministère à Besançon, 
puis vint la guerre 1914-1918, il fit toute la campagne, la Croix 
de guerre avec cinq citations, la Médaille militaire et la Légion 
d'honneur récompensèrent sa courageuse conduite. 

Après la guerre, il fut nommé curé de Giromagny, puis à 
Besançon. Elevé à la dignité épiscopale en 1927, Mgr Feltin 
devenait à 39 ans le plus jeune évêque de France. Il occupa le 
siège de Troyes, puis l'archevêché de Sens. En 1936, il était 
nommé archevêque de Bordeaux. 

Dans ce diocèse, conyne dans Ies postes précédents, il mani­
festa des qualités pastorales qui furent très appréciées. Homme 
actif, grand travailleur, c'est aussi un esprit clairvoyant et posi­
tif très au courant des problèmes actuels, 
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Le grand Pardon de Notre-Dame des Portes 
(20-21 Août) 

/> 

Si le mot «résurrect ion», qui se présente naturellement à 
l'esprit, pouvait paraître trop fort, du moins doit-on parler sans 
aucune hésitation d'une véritable renaissance du Pardon de 
Notre-Dame des Portes. Cest l'impression qui sc dégage nette­
ment a« terme de ces journées de prières et d'action de «races 
el qui, dominant tout Ie reste, demeure aux yeux de tous comme 
une source de joie ct comme un motif d esperance... 

Il n'est pas vrai sans doute que le grand Pardon de chez 
nous fût entièrement mort. Mais quel fervent dc Notre-Dame des 
Portes, quel bon chrétien du pays n'avait profondément souffert 
d'entendre répéter depuis bien-sdes années : « Notre Pardon s en 
va Eman ar Pardon o c'ho nt d'an traon ? » 

O r voici qu'au lieu de ce déclin c'est rie nouveaui Ie grand 
essor A tous les pessimistes et aus prophetes de malheur le 
Pardon dc l'AnnéePMariale aura apporté, grâce à Dieu,.un dé­
menti décisif. Aucun doute n'est plus permis : dans L histoire 
de notre dévotion locale, cette annee marquera une date tres 
importante, point de départ d'un renouveau tout charge d espe-
1 C K la foule des images et des Impressions qui nous 

remplïssent encore l'esprit, il suffira de signaler /éclat des 
cTXonlel la multitude des pèlerins et ta ferveur des âmes 

Il convenait avant tout de fournir à noire Pardon un cadre 
t l i - .nc . lcui Cc fut une des nouveautés de cette Annee Mariale 
mie de pouvoir offrir à la Vierge des Portes celle magnifique 
d U n e dès pardons qui fait et qui fera désormais notre fierté 
et no e oie' Cràce au dévouement acharne de tous : cure, 
vicaire architecte, entrepreneur, macons, ouvriers, bonnes >o-
S ' - S - l âgé et de toute condition i avn.t ete p o s s b e 
.!•. terminer iuste à temps e monument tant attendu . a ta 101s 
M k T X a Œ s e cette chapelle extérieure allait enfin fournir 
urTdi^ne f re aux splendeurs dc la liturgie et aussi (pourquoi 
ne S e di?rè en toute sincérité ?) dissiper à jamais ce complexe 
d ' i E o r é ct d'humiliation que nous éprouvions tous devant 
$S%£3$£ des autres . g r a n d s pardons» de chez nous 

Avant la «rand'messe pontificale, S. Exe Mgr de La \ i l l e -
rabel archevèque d'Enos,'procéda à JsMjgffigJ* & » £ 

Ï C S & £ £ % ZJ&gfr. S T S^'Première 
messe cé lébra sur cet autel fût celle qui chante si .m^nifiq lé­
ment les privileges dc la 'divine maternité de Marie : « Sai «e, 
S t J Parens Salut, Sainte Mère dc Dieu». Dans un breton 
S i m T f l u c avourcux, si proche de la langue du pays 
S ™ cru entendre parler un prêtre de chez nous Son 
Fxc Ms" Le Bellec, évêque dc Vannes, exalta la puissance^ ct la 
bonté de Marie, Reine et Mére, « porte du C e l » et fondement 
dc notre espérance, , 

Tout aussi grandioses, les vêpres solennelles, puis la P o c e s ­
sion suivie dû Salut et du ebant de la cantate du couronnement 
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dans l'église paroissiale. Son E x e Mgr Fauvel laissa transpa-* 
raître sa joie de prendre part pour la première fois au beau 
Pardon des Portes ; et prenant pour thème l'érection d'un nou­
vel autel en l'honneur de Marie, le pasteur respecté et tfimé du 
diocèse, faisant entendre la voix du chef et du père, engagea 
l'immense foule des pèlerins à toujours mieux se pénétrer et à 
se mieux nourrir des merveilleuses richesses de l'Eucharistie. 

A la beauté des cérémonies a répondu le concours d'une 
foule exceptionnellement nombreuse. Depuis longtemps on 

pelle. Précnce par 
l'Heure sainte devait connaitre un même succès. Mais c'est 
surtout au5t offices du dimanche, spécialement pour les vêpres, 
que l'on vit affluer, conduits par leurs pasteurs, des groupes 
venus de toutes les paroisses voisines et mème de paroisses 
lointaines : toutes ces processions, avec croix et bannières, ve­
nant rendre hommage à Notre-Dame des Portes ne témoignaient-
elles pas du profond attachement des populations du pays à 
celle qui demeure toujours leur Patronne et leur Gardienne ? 

Mais ni la splendeur des offices, ni la multitude des pèlerins 
ne sont le tout d'un vrai pardon,. L'essentiel (de beaucoup le 
plus important) est la transformation opérée dans les âmes. Et 
comment ne pas avoir été frappé par l'atmosphère de gravité, 
de recueillement et de piété profonde qui a marqué notre Par-' 
don de celte année ? 

C'est ici avant tout qu'on peut, qu'on doit parler d'un renou­
veau, d'une « résurrection » : le Pardon a retrouvé son climat 
profondément religieux ; il est redevenu comme un haut-lieu 
spirituel pour tout un pays, véritable rendez-vous de recueille­
ment et Se prière pour une foule d'âmes chrétiennes ; pour les 
unes occasion providentielle d 'un.loyal retour à Dieu, pour les 
autres un véritable bain spirituel qui répare l'usure des forces 
et prépare efficacement une vie chrétienne plus claire, plus 
généreuse et plus rayonnante ; pour tous une rencontre fervente 
avec le Christ, source de lumière, de force e t de joie. 

Les âmes ont leur secret. Mais il y a des signes- visibles qui 
traduisent au dehors les sentiments les plus profonds et les plus 
cachés : cette attitude si cligne au cours des cérémonies, cette 
attention si évidente à l'égard des dispensateurs de la parole dc 
Dieu, cette affluence si exceptionnelle autour des Confession­
naux et au pied de la Table Sainte : autant de-signes qui témoi­
gnent de I3 ferveur des âmes. 

de se réjouir ; mais il nous faut surtout nous rappeler les consi­
gnes si graves et si vigoureuses de notre Evêque : a 1 exemple 
o\ avec l'aide de Marie centrer de plus en plus notre vie sur 
l'autel, dans un esprit d'offrande, de sacrifice et de conmwmon. 
C'est à cette condition que le Pardon -de cette annee aura ete 
le plus beau dc notre vie, nous laissant à jamais te souvenir rie 
«races insignes reçues de Jésus par Marie en son grand Pardon 
des 20 et 21 Août 1049... 

http://tli-.nc.lcui
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Centre d'Etudes et de Recherches Marfales d'Angers 
(C. E . R. M. A .) 

La région de l'Ouest, qui est demeurée un des bastions du 
catholicifme en France, est aussi une contrée qui proiesM a 
Pérard de la Vierge Marie une profonde devotion. Nous ne par-
i S pas^seulemenl des multiples sanctuaire*et ^ P e l e r i n a g e 
«ni attirent vers Marie de nombreux fideles, mais encore ei 
Burton des dispositions d'âme qui placent les croyants dans 
une attitude filiale, confiante et pleine de dévouement a 1 egard 
d C H Still™'souvent que cette dévotion, sincère et géné­
reuse manque de charpente doctrinale. Il en résulte une Cer­
g n e co n ^ ^ dans les idées et dans les pratiques, qui peut 
m a s t e r la véritable hiérarchie des valeurs .ou maintenir sur 
un p^n purement affectif une vie mariale qui a d'autres possi-
Suifc etPquf doit avoir de plus hautes ambitions. Une certaine 
S souvent plus ressentie qu'avouée, peut aussi résulter de 
1̂  difficulté de dégager les éléments solides d'une mariologie 
éprouvée de ce qui S'est que pieuse conjecture, voire fantaisie 
CTi5nrtiSn.Commeiit ensuite, faire entrer dans une Syn­
thes- théologique ou spirituelle, qui n'ait rien d'ar u S ci el, les 
S e n s é s conclusions d'une étude avertie? Prêtres religieux, 
S S , a ï c s sont unanimes dans le désir souvent exprime, 
d^une formation mariale plus approfondie et d'une documen­
tation sévèrement sélectionnée et constamment tenue a jour. 

H a semblé Tue l'Université Catholique de l'Ouest pouvait, 
dans le cadre de "ses multiples extensions, faire figurer en bonne 
S ce programme de Recherches et d'Etudes mariâtes. L'an­
née l o V V o c l a -ée « Année Mariale », i w l'episcopat français, 
invitait à ne pas difîérer davantage l'execution d'un projet qui 
s'avérait réalisable. Sous l'impulsion et sous la haute direction 
de son Vice-Recteur, M. le chanoine Soubigou, charge par 
fonction de ces « extenfions universitaires», et avec le con­
cours tout particulier de professeurs de la Faculté de Theologie, 
l'Université Catholique va donc organiser des Novembre 1949, 
ce Centre Mariai. Elle fait appel à l'entraide fraternelle de tous 
ceux oui voudraient collaborer à cette œuvre importante, 
notamment aux Grands Séminaires, au- Ordres Religieux et aux 
Congrégations religieuses, d'hommes et de femmes, de la region-
universitaire. • _ , , ;«««-+«« «* 

Les Recherches seront surtout labeur de spécialistes et 
d'érudits. Il ne manque pas de théologiens et il ne manque pas 
non plus de professeurs savants et documentes, qui accepte­
raient, avec empressement, de donner cette orientation mariale 
à leurs travaux. Plusieurs prêtres, jeunes ou ages, Trouveraient 
dans cette direction un objectif pour leur activité intellectuelle. 
Le Centre d'Angers les aiderait dans Ia recherche de leur docu­
mentation et dans l'élaboration de leurs exposés. Si les temps 
devenaient meilleurs, on pourrait peut-être envisager la publi­
cation d'articles, de monographies cu de volumes : mais il taut, 
pour ces projets, s'en remettre avec esprit de confiance et 
d'abandon à la Providence et aux interventions bienveillantes dc 
la Vierge Marie. 
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Les Etudes ne seront pas confinées dans des cénacles fermes. 
ll paraît possible, dès l'an prochain, d'ouvrir un Cours Public 
de Mariologie qui, en une dizaine de IÇÇO-is, établira les don­
nées fondamentales concernant- le role de la Vierge Marie dans 
l'économie rédemptrice. . • , 

Nous recevrons avec joie les adhésions, de fait ou de prin­
cipe, à cette entreprise dont nous prenons 1 initiative. Nous 
accueillerons avec'reconnaissance toute suggestion utile pour 
la mise au point de nos projets. Nous aimerions savoir dans 
cruelle mesure et sous quelle forme nous pourrions obtenir le 
concours et l'appui de ceux qu'atteindra potre appel. Nous leur 
en exprimons d'avance nos vifs et sincères remerciements 

On est prié de répondre au Secrétariat du Centre d Etudes 
et de Recherches Mariâtes d'Angers, 27, rue Volney, Angers. 

Echos 

Après le décret du Saint-Office. 

PARIS. — Le Secrétariat de l'Episcopat communique : , 
Le récent décret du Saint-Office, concernant le communisme, 

a provoqué dans la presse de nombreux commentaires. Le 
Secrétariat de l'Episcopat met en-garde 1 opinion contre toute 
interprétation du décret qui n'émanerait pas de la hiérarchie 
c S i q u e . Déjà le journal de la Cité du Vatican, VOiiervatore 
Romano, a protesté contre les intentions et les significations 
politiques prêtées à ce document dans les journaux de differents 
•pays. En attendant que les évêques aient fait eux-mêmes 1 app.li­
bation du décret, il convient de ne pas attribuer d'autorité aux 
conclusions pour le moins prématurées qui circulent dans ae 
nombreux milieux. (CLC) 

Une loi réglemente la presse enfantine. 

PARIS. — Le Journal Officiel a publié une loi datée du 
16 Juillet, qui porte les signatures de sept nimis res s.presicelle 
du Président de la République et qui concerne les publication* 
destinées à la jeunesse. Les « périodiques destinés a, la jeunesse 
ne doivent comporter aucune illustration Aucun récit aucune 
chronique, aucune rubrique, aucune insertion présentant sous 
un iour favorable le banditisme, le mensonge, le vol, la paresse 
la lâcheté, la haine, la débauche ou tout acte qualifie crimes ou 
délit ou de nature à démoraliser l'enfance ou la jeunesse ». En 
ou re, des garanties de capacité et de moralité seront dorénavant 
exigées des directeurs de ces journaux. Une commission «ad 
hoc » composée de représentants des ministères, des familles et 
Se la magistrature est chargée de veiller à l'apphcaUon de la 
loi. Des peines d'un mois à un an de prison et de 50-0tIB 
500 000 francs d'amende sanctionneront les infractions aux 
nouvelles dispositions. En cas de récidive, ces peines seront 
doublée? et l'interdiction de la publication pourra etre pro­
noncée. Tous ceux qui désirent une jeunesse saine se réjoui­
ront de cette nouvelle réglementation attendue depuis long­
temps déjà. (CI.C) 
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MAISONS DE CONFIANCE 

L I T S M É T A L L I Q U E S 
pour Ecoles 

USTENSILES de MÉNAGE 
pour Collèges, Presbytères. . . 

T R E A N T O N , LANDIVISIAU (Finistère) - Tél. 7 
Renseignements immédiats sar demande, par lettre ou par téléphone, 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Libraire Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

VETEMENTS 

SÎCRAND 
I l i Boulevard de Kerguélen - QUIMPER 

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 

| É 

Opticien diplômé 
38, Place St-Corentûi, Qu IM PUB 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anongme Capital 50 millions 

SIÈGE SOCIAL I NANTES 

l& Succursales, Agences et Bureaux 
dans le Finistère 

TEINTURERIE MODERNE 
- Teinture - Kettoyagc 

O. ZEl^-TrETT-lSnE: 
INGÉNIEUR-CHIMISTE 

Quai du Stéir (face aux Halles), QUIMPER 
Tél. 7,52 

L I B R A I R I E — F I ) I T I O . \ 
Ch. BÉ I» Ê R IC 

7, roe Vis, QUIMPER — ^ T É L . 1-75 
Demandez ses livras classiques 
Livres d'ét ren n es pour enfants 
Ses timbres-poste pour collection 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
Toutes installations électriques 

J . CA V AREC, Ing. LE. G. 
2, rue du Frugy, 

Locmaria - QUIMPER - Téléph. 13-06, 

"EVERGOOD" 
le Roi des stylos à bille 
existe en plusieurs couleurs 

I M P R I M E R I E C O K X O I A I I . L A I S E 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

BOURLES Laurent 
Tailleur — 24, rue du Frout 

Vêtements Ecclésiastiques 
Maison fondée en 1919 

PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

- — r i 

BUREAUX : Châteaul in Morlaix 
AGENCES : Breî i t Concarneau Pon t - l 'Abbé 

Q u i m p e r Douarnenez Quimper lé 
Saint - P o l - d e - Léon 

e t i x o m t o r e - i i a c g t x i o l - i e t a i ) é r i o < i i c r u . e 3 

QUIMPER, IMPRIMERIE COHNOLAULLAISB Tirage : 2.675. — N* lo. 
Dépôt légal : Septembre 1949. 

64" Année. Vendredi 9 Septembre I9VJ N* 34 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction ; Secrétariat de FEvêché, 
Administration : 3, rue de Rosma<*ec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

Le Décret* du Saint-Office sur le Communisme. 
* 

Comme il a été dit dans la Semaine Religieuse du 29 Juillet 
1949, le Décret sera appliqué clans le diocèse lorsque seront 
connues les règles pratiques d'interprétation qui doivent etre 
précisées par un communiqué des Cardinaux el Archevêques 
de France, en union avec les Evêques. • 

Enseignement technique. 

Dans le département du Finistère, les dates des examens 
pour l'obtention du certificat d'aptitude à renseignement agri­
cole et a l'enseignement ménager agricole sont fixées somme 
suit : 

Enseignement agricole : 21 Novembre 1949 et jours suivants: 
Enseignement ménager agricole : 28 Novembre 1949 et jours 

suivants. 
Les dossiers des demandes d'admission devront être adres­

sées aux Services de l'Inspection Académique, 15, rue de Brest, 
à Quimper, pour te 21 et le 28 Octobre 1949. 

N o m i n a t i o n s . 

Pur décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Missionnaire des Bretons émigrés, M, Gabriel Blom, vicaire 

à Plouyé ; 
Vicaire à Daoulas, M. Etienne Tanguy, instituteur à Plou-

,ronven * 
Vicaire à Plouyé, M. Claude Pronost, surveillant au Collège 

de Lesneven. 
Essence pour motos. 

Les confrères qui se sont inscrits au Secrétariat de l'Evêché 
pour les bons d'essence sont priés d'adresser au Secrétariat la 
somme de 100 fr. pour frais d'expédition. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 

Dimanche 11 Septembre. -— 1 lp "l-i'cs 
l& Pentecôte. 

Lundi 12. — Saint Nom dc Murie. 
Mardi 13. — Oe Ia Ferte. 
Mercredi 14. — Exaltation de W 

Sainl e Croix. 

Jeudi 15. •— 
H. V. M. 

Vendredi 16. -
Samedi 17. — 

Prançois. 

Sept Douleurs de la 

- S. Corneille. 
Les Stigmates tic S. 

Beuzec-Cap-

Offices paroissiaux. 
- EOU** m SAINT.MATHIKH. - Dimanche 11 Septembre M< M -* 

Vruiécôté : messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 h. (grand messe) el l t Ii. 30. A 
14 h., vêpres suivies ile lu bénédiction. 

Intentions recommandées. 

Adoration perpétuelle. —- 10-14 Septembre 
Sizun ; 15-19 : Ouessant ; 20-24 : Brasparts. 

Mission : à Ouessant, du 9 au 20 Septembre. 

Journées de récollection 
pour les jeunes gens appelés sous les drapeaux. 

\A 2* fraction de la classe 1949 sera appelée sous les dra-
ueaiîx à part ir du 18 Octobre prochain, Cette fraction comprend 
Fes j e u n ^ gens nés du 1" Mai au 31 Octobre 1929 et ies sursi­
taires des classes 1946 et postérieures, qui ont résilie leur sursis 
avant le 15 Octobre 1949. . ... . A . 

Les jeunes gens, particulièrement ceux des villes, qui ne 
pourraient assister aux retraites habituelles de depar sont 
convoqués aux journées de récollection qui ^ . d o n n e r o n t 

à Quimper. Maison de la Retraite, le dimanche 25 Septembre, 
à Brest, Patronage de l'Armor-Avenir, rue Bugeaud, le 

dimanche 2 Octobre ; 
à Morlaix, Pors-Meur, le dimanche 9 Octobi e. 
Ouverture à 9 heures, départ vers 17 h. âih 
Nous demandons à MM. les Directeurs de Pationagç et 

Aumônfers jocUtes d'adresser les inscriptions repas d e m i d i ) 
« . m o i n s 4 8 heures avant la journée, à la Direction des Œuvres, 
rue Feunteunik-al-Lez, Quimper. 

Retraite de fiancés. 
ff 

Une Retraite de fiancés aura lieu à Lesneven, du vendredi 
ifi Kpnfpmbre (19 h.) au lundi matin 19. . 

Cette « t r a i e est destinée aux couples de ûancés de milieu 
rurSdontTe mariage e.st prévu pour te* « n ^ s .k « r 

Il csl souhaitable quc ces couples soient deja un peu pre 
«ares à suivre ce genfe de retraite par leur appartenance aux 
mouvements de jeuner, ou qu'ils soient de valeur équivalente 

I^es retraitants devront apporter avec eux le necessaire, habi-
luel et quelques livres adaptés. _ É^*W*H» 

Adresser les adhésions à la R. M. Superieure de la Retraite. 
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Le Pardon de N.-D. de la Clarté, à Combrit. 

Samedi 10 Septembre, à 15 heures,-procession'du bourg à Ia 
chapelle ; chant des vêpres, bénédiction, confessions. 

Dimanche l l Septembre : Messes à (5 h. 30, 7 ii. 30, 8 h. 30. 
9 h. 30 ; Grand'nvesse à 10 h. 30, chantée par M. te chanoine 
Guéguen, doyen du Chapitre Cathédral ; sermon par M. fe cha­
noine Le Houx, c n ré-doyen de Dou a r ii en ez. A 15 heures, vêpres 
procession, bénédiction. 

Tous les jours du 8 au 15 Septembre; des confesseurs sont 
à la disposition cles fidèles ia l'a chapelle. , 

Le Pardon de N.-D. de Bonne-Nouvelle, à Brest 
( 1 1 Septembre). 

Dimanche i l . — Messes à 7 ' et S heures ; confessions; 
grand'messe à 10 h. 30, chantée -par M. le Recteur du Relecq-
IKerhuon. Vêpres à 15 heures, sermon par M. le Recteur de Saint-
Marc, procession, salut. 

Pardon de Sainte-Anne-la-Palud 

-Pe ve o pe varo, lar ' an dud, 
Tte peb Breizad, mont d*ar Palud, 

dit un dicton du pays ; en ce pardon de 1949, des dizaines de 
milliers de personnes ont rempli leur «x obligation » sur ce point. 
Durant les journées des 27 et 28 Août, les dunes de la Palud ont 
entendu résonner les chants, les supplications, les actions de 
grâces, des Bretons venus prier leur «Mamin goz »... 

Intron Santez Anna... Saniez Anna hor Patronez... Meulomp 
Saniez Anna..., tels étaient les accents qui revenaient constam­
ment, traduisant les sentiments des pardonneurs. 

Seuls, en eflet, peuvent saisir le sens profond et vrai d'un 
pardon de chez nous ceux qui y participent, non en curieux 
ou en touristes, venus pour admirer croix, bannières, costumes, 
niais en véritables pèlerins. 

C'était des pèlerins, ces personnes arrivées dès le samedi 
matin, du Porzay surtout, chantant à la grand'messe et y com­
muniant. ' : 

Dès l'après-midi, pour les premières vêpres, afflue une foule 
qui n'a pas craint de franchir à pied monts et vallons, pour 
être à la Palud dès le début de la fête : on reconnait l'accent 
des Douarnenistes, l'allure des Plougastel , le costume des 
Bigoudens. Chacun se prépare à célébrer dignement le pardon: 
ce sant des confessions ininterrompues, qui se poursuivront 
toute la nuit, et tard le matin du dimanche... qui connaîtra 
jamais tous les bienfaits spirituels d'un pardon ? 

Aux vêpres, le R. P. Chapel, qu'on écoute toujours avec plai­
sir et intérêt, dans un breton imagé, nous trace l'image de la 
famille qui s'élève de génération en générat ion: Anne, Mane, 
Jésus... 
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La nuit est tombée, ies cloches sonnent a toute volée dans 
un ciel calme, étoilé, dans la fraîcheur de la brise venant de a 
mer? montent vers Sainte Anne les prières de ses Bretons i 
" S t "p rocess ion aux flambeaux, ouverte par nos t am .bo"r; s' 
au1 se feront d'ailleurs entendre toute la fête et qui, de memoire 
d"homme n'ont jamais failli à leur fonction, procession offrant 
un cachet unique, dominant la mer, et parcourant les dunes, 

,Cl r -heu^'sai i te 'p réci iée par le R. P. Chapel, contribue à 
ran mer la ferveur de chacun, el. «lès une heure du matin, com­
mencent les messes de communion, qui sans interruption se 
ï o S v r o n . j U u ' à midi : qui n'a pas assiste a - s pieuses 
manifestations nocturnes ne sait pas ce qu est le pardon «c 
S a iLe e maUn, la chapelle est envahie de tonte part, et bientôt 
f-ce V l'autel des Pardons, une foule que personne n° P" 
dénombrer s'entasse sur la dune, tandis que Mgr Robert, eveque 
des GonaTvIs; (Haïti), célèbre ia messe pontificale. Aupres dc 
luf ont pris place Mgr de La Villerabel, archeveque d'Enos ; 
Mgr Fauvel, évêque de Quimper ; «W Cogneau, eveque de Tha-
braca ; Mgr Friteau, évêque de Jabruda ; Mgr de Chivré, cure 
Mrchiurêtre de Saint-Lô. et un nombreux cierge. 

Aprts te chant de l'Evangile, M. le ^™™ ^ V z X 
•irchiDrètre de Saint-Pol-de-Léon, avec un accent dont I a lt 
Cleret dans une langue bretonne pure et riche, rappelle aux 
Brotons la r icZsse & leur Foi. '«noblesse de leu™ traditioi» 
rs-li-ir-iK.es et familia es, et l'obligation qu ils ont ct v etre 
fidèles surtout au tournant de l'histoire où nous sommes places. 

Panrès-m di Mgr de La Villerabel chante les vêpres et pré­
side ^ t t e S d i d ! procession, peut-être unique, par la beauté 
Hu site la richesse princière des costumes, la pie e des pele­
rins c'est toute l'âme bretonne qui chante et qui prie, dans 
U beauté * cette pr ère lui fut d'ailleurs facilitée, grace aux 
paroles dè M l e Chanoine Coadou, supérieur du Collège de 
Fesneven qui. en un sermon français de tonte beauté, nous. 
rfnneh re quc fut, pour nos ancêtres, le culte dc Sainte Anne 
et « q u ' i l dqoit demeurer pour nous, pour répondre aux aspira-
tions de l'âme contemporaine. 

son allure si pieuse. 
Intron Saniez Anna, 
Nt.ho pea (fant jou. 
Mirit tua an Arvor 
XVar zouar ha war vor ! UN PÈLERIN. 

Tes coupures de courant électrique ? g 2 ! ? ^ L fcJïï$l 
insaf/à nouvel avis, la Semaine Religieuse paraîtra anjour plus 
^%Ln°^XndMn voudront bien en prendre note. 

l'!!IUIIIIIIIItlM11lllllllllllllHlllllllll1llltl1llinillUlllllllHlllllllllliniMINIMI 

Les Vocations ne manquent pas... elle meurent ! 
Voici une grande ville, qui compte ses habitants par dizaines, 

centaines de mille : deux candidats au Petit Séminaire, à la 
rentrée d'Octobre ï 

Contraste inquiétant, tragique, 
On d i t : «Les vocations manquent». L'expression, si elle 

était réfléchie, voulue, aurait presque le caractère d'un blas­
phème : c'est Dieu qui donne les vocations, et Dieu ne maf­
que pas. 

Les vocations ne manquent pas : elles meurent. 
Gomment, de quoi meurent-elles. 
Elles peuvent mourir par une action directe, criminelle. 
Ne disons rien de cette première et radicale manière de les 

tuer qui consiste à refuser la vie, tout court. Mais il y a cette 
volonté positive, rare heureusement, non chimérique, du pere 
et de la mère, pour qui l'idée du prêtre dans leur famille est 
inconcevable, et qui s'emploient à eii épier les signes dans 
l'âme d'un enfant, pour prévenir dans cette ame I hôte indési­
rable. ll y a ce meurtre collectif dont tout notre milieu est 
complice,"qui insinue à la racine des esprits et des cœurs ces 
poisons sûrs et insidieux. 

Mais ce n'est peut-être pas tant de ces fautes par action que 
meurent les vocations. Le plus grand nombre sans doute est 
victime de fautes par omission. L'absence d une idée claire de 
la vocation, ou la présence d'une idée fantaisiste dispensent 
les parents de toute collaboration eflicace et leur offrent, pour 
leur inertie, le refuge d'une demi-bonne conscience 

La vocation n'est-elle pas une sorte de coup de foudre de 
la grâce, une intervention brusque, extraordinaire de Dieu dans 
un? conscience ? On attend cette rencontre imaginaire de quel­
que chemin de Damas, se doutant bien qu'eUe est infiniment 
peu probable. Car elle est peu probab e en effet. Si la vocation 
est un «mi racle», c'est au sens ou la vie chrétienne, ou 
l'Eglise dont l'action du prêtre est une condition sont eux-
mêmes des miracles. Ni plus ni moins. La vocation est un 
élément normal de l'économie chrétienne, elle ne suppose 
*UCpuIs 1 o u l S r * e t Perreur n'est pas moindre, la vocation 
semble devoir etre quelque mystérieuse douceur, une sorte de 
mystique attirance, un sentiment, une énH*-«m J f " * f v J S 
S t 1 il est bon, mais il est souvent dur d'étre pretre e Dieu 
n'y appelle pas les siens par quelque mensongère douceur Tel 
nui fait un excellent prètre a repondu oui a Dieu contre le 
mouvemen? de son cœur. Si le cœur s'est ému. cette émotion 
n'est que le reflet superficiel d'autre chose, d'une plus pro­
fonde nius stable et plus divine réalité. " *. 

Én quoi consiste donc la vocation ? A moins dc se le dire 
clairement, les parents risquent fort de méconnaître complète­
ment leur immense et simple responsabilité. 

La vocation est faite, d'abord, dans l'ame d'un enfant, d un 
discernement plus net. d'une prise de conscience plus vive dc 
t , S i e donnée essentielle et élémentaire de la foi. Une Verite, 

"n pas neuve, non pas singulière, éminemment commune au 

http://rs-li-ir-iK.es
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contraire, car elle est essentielle, a pris du relief sur l'horizon 

deEn°nvoevantt* prier sa mère, en voyant vivre son père, ii a 
« réalisé"» peu à peu ce que le chrétien croit, mais si sourde­
ment ri vaguement : cette présence d'un « Autre », cette exis­
tence de Dieu cette Grandeur de Dieu. Ou bien c'est l'Amour 
rnmense et mystérieux du Christ qui l'a saisi à travers ces 

fêtes de Noël,* de Pâques, joyeusement, franchement vécues. 
Ou bien encore c'est la terrible détresse du monde sans Dieu 

• dontAc fover"avait conscience ct à laquelle il ne demeurait pas 

^ M a i s T n ' i s f p l f assez de .cette lumière. Certains l'ont décou­
verte en qui a vocat on n'a pas pris corps. Car il faut de plus 
que cette I m e illuminée par la grâce soit capable d'une reponse 
?i faut encore que les lèvres sachent s'ouvrir pour amorcer 
avec Dieu? qui parle dans cette lumière, cette ébauche de 
dialogue qui est l'essentiel d'une vocation Certaines arnes 
d'enfants sont aujourd'hui san s résonance. Une merc infidèle 
à sa m ission la plus sacrée ne leur a pas appris a «pa rler a 
Dieu» . L'inquiétude ne naît pas dans leur ame, ce « Mon Dieu, 
pourquoi pas moi 1 Mon Dieu, est-ce pour moi ? » qui est le 
Rem ier mouvement vivant vers le don, ou Uen cet élan inte-
{•ieur aussitôt généreux qui se livre au service de ce Dieu 
K u v ' r t e t d e 8 ces ârnel qu'il aime * * » » « " ^ ^ ^ 
riipii ce sera mo i» . Les nuances de cette réaction intérieure 
S n ? ' innombrables, elles varient à l'infini d'une ame a 1 autre. 

Pour l'essentiel, la vocation est dans cette lumiere de la foi 
une réponse à laquelle s'élève dans l'âme un commencement 

d ' i n i l1ufnra d L ï s T u ^ l ' e u f a n t ait avec le prêtre un contact 
nour oue cette offrande virtuelle prennent tout a fait corps. 
Hélas ? ce contact lui-même avec le prêtre est quelque chose 
qu n'est pas donné toujours. Pour bien des enfants appelés 
^prê tre demeure le personnage lointain, mystérieux, dont le 
souvenir est lié à quelque messe rapide et dont le respect pro­
fond n'anime pas le foyer paternel. 

Ces Ouelques éléments sont de nature a faire sentir a des 
parents Ia responsabilité lourde, immédiate qui pese sur eux. 
Non celle de quelque intervention directe, pas toujours oppor­
tune ni essentielle, mais cette responsabilité quotidienne,, lente, 
profonde à l'égard du Sacerdoce. 

Au fond, c'est d'être chrétiens, qu il s agit. 
Rien de plus, mais rien de moins. 

Son Excellence Mgr GABRONE, 
Coadjuteur de Son Eminence l'Archevêque de-Tonlouse. 

niMBnHiPii.il iiiiiiBininiiaiii IHil l l 
nnii iiiiinuiv.it 

Missions paroissiales 

A Saint-Urbain. 
Saint-Urbain n'avait pas eu de Mission depuis 1932. Celle de 

1949, prechée par les PP. Berthou et Jezequel du Frout-Ven. 
a débuté, comme c'est l'habitude, par celle des enfants qui 
servit à la fois de Retraite préparatoire a la Communion Solen­
nelle et à la Confirmation. Aux 39 enfants qui devaient etn tre 
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confirmés, sont.venus s'ajouter ceux qui suivent le petit caté­
chisme et ceux ^e 14 ans. Au total ; 57. Une seule absence a etc 
constatée. 

Avant de commencer celle des grandes personnes, le diman­
che soir 1" Mai, on est ailé en. procession à la chapelle de Ire-
varn, à 3 kms du bourg, prendre une statue ancienne .de la 
Sainte Vierge. Elle a été mise à la place d'honneur dans 1 eglise 
paroissiale, et, à partir du lendemain, les cierges ne cesserent 
de brûler devant elle jusqu'à la fin de la Mission. 

Les paroissiens venaient de faire leurs Paques, si bien que 
quelques-uns ont cru qu'il n'était pas nécessaire d arriver des 
la premère heure aux exercices. Un nombre respectable cepen­
dant était à l'église dès la réunion d'ouverture. Et au deuxième 
et troisième jour ce nombre grossissait de plus en plus. A la 
inesse de communion du samedi, l'on a enregistre 80 hommes et 
109 femmes. ' , . n, . 

Entre les deux semaines, le dimanche soir, les Peres ont 
organisé une fête : la représentatiou du crucifiement. Ce fut une 
merveille d'art et de foi. 

Pour la deuxième semaine, les presences ont ete plus nom­
breuses - 130 communions d'hommes et 106 dc femmes. 

Somme toute, rares ont été ceux qui n'ont pas fait au moins 
ix ou trois jours de Mission, environ une quinzaine. Et ce qui 

_ . i- .-»-._-- rVoccwinitr- r\o miplrnips-uns et I ab-
npei 
ice * 

entre leV exercices "pour voir les groupes qui priaient, récitant 
le Rosaire ou faisant même le Chemin de Croix, hommes et 
jeunes gens aussi bien que les femmes. 

Pou? la clôture, le dimanche 15 Mai, le bourg et.les environs 
de Trévarn ont été décorés comme on ne les avait jamais vus. 

Les trois-quarts au moins de la population suivaient ia pro­
cession qui reconduisait à Trévarn la statue de la \-<-|gc. 

A Trévarn, l'on chanta les vêpres avec entrain, a 1 exterieur 
de la chapelle, et ce furent les adieux des missionnaires et la 
promesse des paroissiens de tenir à leur foi et à leurs pratiques. 

Que Dien, Notre-Dame et Saint Urbain les y aident ! 

Nos amis défunts 
— Au Couvent des Capucins de Guingamp, le tf. P. Fulgence 

(Jacques Morice), de Goudelin décédé en » n c ^ e n t , le Ib 
Aout 1949, dans la 78e année de son age et la o6 de sa vie 
FellToutee'la vie religieuse du Père Fulgence se passa à évangé­
liser les paroisses bretonnes des diocèses de Saint-Bneuc, Quun-
per et Vannes. On les compterait facilement les paroisses qui 
n'ont nas bénéficié de son ministère... 

Partout il a laissé le souvenir d'un religieux » « > £ * * 
humble, pieux et zélé. Sa bonté, dont le rayonnement ittum naU 
son visage, est restée légendaire partm les fide « qui lon t 
connu et volontiers on l'appelait: «fm Tad Indutjans». 

— Au Likès, à Quimper. Frère Cyrille-des-Anges (Jean 
Pérennou), frère de M. l'abbé Claude Pérennou, professeur a 
l'école Saint-Josetpb de Morlaix. 

http://niMBnHiPii.il
http://iiiiinuiv.it
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DW personne dc 60 nus DEMANDE UNE PLACE DE SERVANTE da™ 
nn presbytère. — S'adresser au Secrétariat qui transmettra. Joindre timbre. 

MAISONS DE CONFIANCE 

L I T S M É T A L L I Q U E S 
pour Ecoles 

USTENSILES de MÉNAGE 
pour Collèges, Presbytères. . . 

T R E A N T O N , LANDIVISIAU (Finistère) - Tél. 7 
Renseignements immédiats sur demande, par lettre ou par téléphone, 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 

16. Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

L i t té ra tu re Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Tontes fournitures classiques 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3. Boulevard de Kerguélen. Qui u PEA - Té!, 27 

O. CHABEAUX 
1 i, r ue d u Chnpeau-Rouge, Qui mper -Tél .3.64 

BRODERIE-MERCERIE 
H. RODALLEC 

13, Rue Kéréon, QCIMPEI. - Tél. 4.15 

P E N S I O N N A T S 
Cuisinière à feu continu 

A É R O F L A M 
chez J . B E R T H E L O T 

21, rue du Sallé - QUIMPER - Tél. 11-57 

F a b r i q u e d e C h a i s e s d ' é g l i s e 
paille e t jonc 

Louis LE BRICON 
5, rue Lafayette - Landerneau 
Maison recommandée par le clergé 

BOURLES Laurent 
Tailleur — 24, rue du Frout 

Vêtements Ecclésiastiques 
Maison fondée en 19lit 

Î-RIX DÉFIANT TOUTE CONNUE A ENCE 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

.BUREAUX : Châteaulin Morlaix 
AOENCRS : Brest Concarneau Pont-l'Abbé 

Quimper Douarnenez Quimperlé 
Saint-Pol-de-Leon 

e-t n o m b r e u x ç f - a i c ï i e t s . p é r i o d - i o r u - e s 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISB Tirage 
Dépot légal : Septern br r 1949, 

2.675. — N- 15. 

64* Année. Vendredi 16 Septembre i9H9 N<-3T> 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction ; Secrétariat de l'Evêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 33.8J, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

Nos prêtres à l'honneur 

Foll 

France et en Indochine. 
Nous sommes heureux d'adresser à M. le chanoine Orill nos 

respectuenses félicitations. 

« Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
"uré-doyen de Plabennec, en remplacement de M. Joseph 
, chanoîne honoraire, démissionnaire pour 'aison de santé, 

M. Jacques Fichotix, recteur de Brignogan ; 
Recteur de Brignogan, M. Joseph Robin, directeur de 1 école 

Saint-Adrien, à Plougastel-Daoulas ; 
Recteur de Gourlizon, en remplacement dc M. Joseph Ker­

vran, démissionnaire pour raison de santé, M. Théophile Calvez, 
vicaire à Lesneven ; , , . , , - M • 

Vicaire à Lesneven, M. Marcel Chartes, vicaire a Guimiliau. 

Lesneven . — Retraite de conscrits. 

La retraite pour les jeunes sens cles derniers contingents de 
la classe 1949 aura lieu du dimanche 25 Septembre (19 heures) 
au mercredi 28 (9 heures). 

Prière d'apporter sucre, pain et beurre. 
N. B. — On voudra bien lire cette note en chaire, dimanche 

prochain dans les paroisses intéressées. 
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Journées Sociales Rurales. 

Les Journées Sociales Murales organisées par le Mouvement 
Familial Rural ont lieu celte année à Nantes les 14 et 15 Sep­
tembre, à Lyon les 25 et 26 Septembre et à Paris les 7 et 8 Octo­
bre . Elles traiteront d'un sujet actuel et difficile : . , ; r 

Nos familles rurales ont-elles besoin d'un plan de ^écurite 
Sociale? • 

Les Journées Sociales Rurales abordent chaque annêe un 
«-rand problème rural dans ses incidences sociales et humaines. 

Elles voudraient rassembler le plus grand nombre possible 
de compétences et de bonnes volontés, pour répondre cette annee 
à cette délicate question. 

Auditeurs et conférenciers devront ensemble rechercher 
comment : 

mettre sur pied un plan de Sécurité Sociale correspon­
dant aux besoins réels des familles paysannes ; 

trouver des formules originales adaptées a un monde 
rural avant des exigences propres ; 

— mettre l'organisme de gestion existant actuellement cn 
étal de faire face' à des charges nouvelles ou accrues ; 

inculquer aux usagers le sens de leurs responsabilités 
individuelles et collectives. Sans l'effort de tous et de chacun, 
il ne peut être question d'une Sécurité Sociale respectant les 
libertés individuelles au sein des disciplines indispensables a 
toute entreprise communautaire. 

Pour tous renseignements,* écrire au Mouvemenl banuUal 
Rural, 14, place Saint-Corentin, Quimper. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo Semaine. 

Dimanche 18 Septembre* — 15e après 
Ia Pentecôte. 

Lundi 19. — S. Janvier el ses Compa­
gnons. 

Mardi 20. — S. Eu si ache. 
Mercredi 21. — S". Matthieu. 

Jeudi 22. — S. Thomas dc Villeneuve. 
Vendredi 23. — S. Lin. 
Samedi 24. — N.-D. de la Merci. 
Dimanche 25. — K>r après la Pente­

côte. 

Offices paroissiaux. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche 18 Septembre lio" «près la Pen­

tecôte) : Messes ii fi h, 30, 7, 8, 9, 10 heures (grand'mcssc) ét l l h- £0. — 
A 14 heures, vêurrs , procession tI u Rosaire et Salut. 

Mercredi 21- fête de Saint Mathieu, patron de la paJ-oisse ; Lfl so |eumle 
csl renvoyée au dimanche 25. 

Intentions recommandées 

Adoration perpétuelle. — 15-18 Septembre : Ouessant ; 20-
24 ; Brasparts ; 25-27 : Bourg-Blanc. 

• F 

Service anniversaire 

Pour M, le chanoine Le Berre, a la Cathédrale de Quimper. 
le mardi 20 Septembre 1941), à 10 heures. 
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Avec les goëmoniers du Nord-Finîstère 

l l y a chez nous, au large deg îles Molène et Ouessant, un 
certain nombre d'il oi s où vivent, li mois par an, des goëmon-
niers vetuts du Bas-Léon, Dans des conditions de logement et 
de nourriture souvent primitives, ils s'v livrent à une des tâches 
les plus pénibles qui soient : la coupe du goënion et sa transfor­
mation en 'pains de soude qui seront livrés aux usines d'iode, 

Monseigneur l'Evêque â voulu rendre visite à ces rudes 
«travailleurs de la m e r » . Accompagné de M. l'abbé Sévellec, 
aumônier d'Action Catholique Maritime, et des recteurs de leurs 
paroisses d'origine, Le Conquet, Landéda, Saint-Pabu, Lilia, il 
a visité les Iles de Beniguct, Qué mènes, Lede nés de Molène, 
Belanne c, Une messe en plein air a été célébrée sur les dunes 
cfe Lêdénès et de Bâtonnée, devant des goënionniers émus et 
qui chantaient de bon cœur le «Credo» et le «Da Fetz hon 
Tadou koz ». 

Au cours de l'escale du soir à Molène, la -population de l'île 
fit à Monseigneur l'Evêque la plus chaude réception — et vint 
assister en foule à la messe du lendemain et zu Libera chanté 
pour les morts de l'île. 

iiiMiiiiiiiiuiiiiiiiiiiniiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiii Miniiiiiit 

Le Pardon de Saint-Pol-de-Léon 

Le pardon de Saint-Pol. dépouillé de tout appareil forain 
et riche de tout l'apparat liturgique, rejoignit la tradition des 
vieux pardons du temps des évêques-comtes de Léon dans son 
aspect véritable. Son Exe. Mgr Fauvel pontifiait dans sa seconde 
cathédrale. NN. SS. Cogneau, évêque de Thabraca, et Friteau, 
évêque de Jabruda- en étaient les hôtes. 

La procession aux flambeaux, le samedi soir, marche de 
lumineuse espérance à travers les rues aux fenêtres cligno­
tantes de chandelles, serpenta, se groupa sur la place Guébriant 
et exalta la vieille foi catholique en un Credo royal. Dans la 
basilique, sévère du dehors, gracieuse au dedans, le peuple 
fut attentif aux leçons du prédicateur. M. Le Bihan, chargé 
de la Presse, clôt le triduum préparatoire à la fête en mon­
trant aux fidèles tout l'amour et toute la haine dont l'Eglise, 
comme le Christ, a été l'objet. Le but de cette instruction était . 
d'encourager le chrétien contemporain à être fidèle au Corps 
de l'Eglise assurée de pérennité. 

La bénédiction du Saint-Sacrement qui acheva cette veille 
de « pardon 3> fut donnée par l'Evêque missionnaire. 

A dix heufes le lendemain, notre Evêque pontifiait, solen­
nellement assisté de MM. les chanoines Le Roux, recteur de 
Cléden, et Coajou, recteur de Plougoulm, diacre et sous-diacre 
d'honneur ; de MM. le s chanoines Coadou, supérieur du Collège 
de Lesneven, et Louis Kerbiriou, historien de Mgr de La Mar­
che. Un clergé abondant occupait toutes les stalles. M. Balcon, 
curé-doven de Riec, nous donna en un pur langage breton des 
leçons pour favoriser notre attachement aux vertus ancestrales. 

De beaux chants : celui des enfants de chœur alternant avec 
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Evêque. , h , u s q u e millénaire sonne sur la 
Deux heur es : la c ocJe p lus q e r E v ê q u e l e s b e n l t 

tête des paroissiens et ie UJV--̂  V 
.mobile* dans '«^mie^V^p r solennelles. A l'issue, le B*£ 

Deux heures et demie, «prea s ' o r s a n ise . Les bannie-
(,icamus Domino chante la V™£*?*minZ\e de. Saint Pol, la 
res, les oiseaux et le ble -*Ppe»™ d b j , - E p i n e sacrée de 
'cîoche brillante dans son *™*™J'mXe; chantant à pftine 
la couronne du Christ, ie cie K , parcours annuel 
voix? sortent par le J ^ g j ^ f N - D a m e * Les hommes v . 
par Saint-Pierre et la cnapent 
sont beaucoup. rt:ccPa-- remuli jusqu'aux nefs - ,a t?r a i e* « ftïSî^S»^ en chaire et sadresse 

* ' V e r a r t 1 fendre un ' ^ S S S ^ ^ ^ S 
.leçons" de l'histoire et de la litur?.e. * &.%***£ 

& ^ t t S r X W f e t £ & £ vVe°dnes moin! 
nuvin: »«r les campagnes " ' ' - « l 1 ^ ^ ieur clochette. La 
oui rassemblaient leurs ouai les au son ae , ^ c e s 
Î M e de Saint Pol ressemblai a J * J S a i n t p^ron. 
p K ét notre messe i « r ^ f j r a

d enseignements.litur-
P La leçon que nous urona « ce» tradition vivante 
«ique et historique « t « l le d a m » fc s ( m s o m m e t le 
nar divers movens : B-eun:BruR, ,'J. l-^e.,e avait redit souvent. 
["pas eucharistique. Le moine du i siecle ^ Monseigneur 
-.Voici l'Agneau d':]1f

1
(f" *ô„ vénérable prédécesseur: la com 

?TJf v iv /erà 1 [a 1 , cha r«e e évèque termina son sermon par 

Ouelques mots en breton. bénédiction du Saint-Sacre-
I Î 9 ï f f A S W « à - , de regagner la sacristie 

- ^ A Ï » J » & « B le bruit familier 
?endirent avec joie nos ancetres. 

Réobonnements à lo i Semoine « * * ^ ^ e n A o û , 
feta. «fconnemen-s " « e " n e " U ( ^ f ed"rreabc!nnement 
.«.ntoiV bien adresser le m » ™ ^ " n i n c religieuse 
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L'Eglise orthodoxe russe et le communisme 

A mains d'un aveuilement tout spécial et que d'aucuns gar­
dent encore, on ne peut plus nier maintenant que les démocra­
ties Dopula res aient l'intention de détruire le catholicisme 
•omam Pourquoi ? Le sentiment religieux s'est avère beaucoup 
X s solide que le marxisme théorique ne le laissait prévoir 
Les dirigeants soviétiques ont donc tenu compte de ce fait. Mais 
ù tout le moins sont-ils résolus à ne pas tolérer d'Eglise qui ne 
soi° pascomplètement soumise au gouvernement ; pour avoir le 
droit d'exister, l'Eglise doit renoncer à porter un jugement 
norll sur Tes décisions du parti dictatorial *J-Jfigfi~ 
humaines qui en découlent, c'est-à-dire; que I Eglise d Hat doit 
par son attitude reconnaître implicitement que 1 interet de 1 fc lai 
et du parti est la loi suprême du bien et du mal. . ,_„_„, 

iï semble que l'orthodoxie russe se soit assez facilement 
soumise à ces exigences, d'abord parce que. rente ans de vie 
sou erraine et de persécution l'ont réduite à l'état d'enfance 
S K e n e ! les rapports qui ^ j f f J ^ T ^ S ^ ^ 
e-nnrilp de Moscou témoignent en effet dune exiraoruin-nn 
i -no ince d -l 'histoire et de la théologie. Mais, aussi, une Cer­
g n e deposition de l'âme orthodoxe a aidé a cette docilité 
l'écdise orthodoxe entend être surtout contemplative ; elle «.t 

gie -recque oh)usu re jo* "jure'J• ,f nfesl „„&, hérétique 

" " " " T S Ï l I t a î îtoU cette , t l ° 3 e surfoin contejnpl.tiw et cul; 

me communiste. 
Dans les -.tade'. Septembre 1949, Chroniane *« la rt* "« - '>«- ' . P»' 

le P. Rouquette, p. 2»8. 

De nom 
Prière de vouloir . 
«u» Mendre im rappel. — Mer-..-
93-81 Nantes. 

C / C Semaine 

Nos amis défunts 
A Quimper, le commandant Delamaire, camérier secret de 

Sa Sainteté le Pape. 
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Echos 

Les apparitions de Beauraing sont déflorées authentiques. 

NAMUR — S. Exc. Mfir Charue, évêque de Namur vient de 
proclamer officiellement le caractère miraculeux de deux «ue-
rNons survenues en 1933, grâce à l'intercession de Notre-Dame 
de Beaurains Dans une Teftre pastorale, qui accompagne le 
Secret reconnaissant le caractère miraculeux de ces «grisons, 
S Exc Mgr Charue déclare qu'après des annees d'études et de 
récherchef il est permis maintenant de se prononcer a Tïrma-
Hvement «'sur la réalité et le caractère surnature des faits sur­
venus à Beauraing et spécialement sur la réalité des apparitions 
dl "a Sainte Vierge aux enfants de Beauraing. au cours de 
l'hiver 1932-1933». 

Une lettre pastorale clandestine 
des Evêques ukrainiens déportés. 

WINNIPEG — The Future of the Nation, journal catholique 
Ukra ine Publié au Canada, rapporte que les évêques cathoU-
nues ûkrainiTns déportés en Sibérie ont pu faire parvenir une 
lTttre pastorale à leurs fidèles de l'Ukraine Occidentale. Un 
Ukrainien recemment échappé de Lwow en Belgique a declare 
que ?e Métropolite Slipy, chef de l'Eglise c a t h o l , ^ ^ a i n i e n n e , 
J ™ ainsi faire parvenir p u sieurs lettres pastorales par des 
voFê  clandesUnesde son camp de déportation situé,a Verkuta 
dans la zone de l'Arctique. Ces lettres sont .selon les declarations 
d f e e re?fu«ié lues par des miliers d'Ukrainiens restes obstiné­
ment lWèfe à eur foi traditionnelle malgré la persécution des 
Soviets qui les a contraints d'adhérer apparemment a l'Ortho-
doxie. ( C L O 

Congrès National du Mouvement Ouvrier Chrétien. 

RmrxFi i ES — Le Mouvement Ouvrier Chrétien a tenu son 
15- Congés Nationaî à Bruxelles. La séance de clôture réunit 
p i m î l f masse enthousiaste des participants de nombreuses 
d o n n a n t e s M. Servais, président du MOC résuma les tra­
vaux en soulignant la volonté du mouvement de poursuivre 
l'effort d'e?màncipation ouvrière. H ajouta : « Nous P^clamom 
Herment aue la classe ouvrière n'a plus besoin de tuteur, quel 
qu'il 'oit. Les travailleurs ont lutté pour la conquête de leurs 
S e l l / et se soustraire à la tutelle ^ J T ^ J ^ . S ^ Pfe 
voir remplacer celle-ci par celle de I Etat. Ils attenaent ae 
celui-ci ce que tous les citoyens ont le droit d'en attendre en 
vue du bien commun, mais ils prétendent etre majeurs et trai­
ter eux-mêmes ce qui se rapporte à leur personne leur famille, 
leurs enfants, leur profession dans cette limite même du bien 
commun ». 

L'orateur estime que beaucoup d'énergie sera encore neces­
saire à la classe ouvrière pour aboutir. « Nous; puis ons ce tte foi 
en l'avenir des hommes de bonne volonte dans Celui qui a 

prêche au monde la loi d'amour entre les hommes, dans U 
doctrine qu'il a laissée et qui fut lumineusement développée 
par l'Eglise Catholique. » (C.LC.) 

* 

Une mission française à Bethléem. 

Le Comité de Secours à Bethléem créé par l'Episcopat fran­
çais vient d'envoyer une mission d'information en Palestine. 

Barrat* du Témoignage Chrétien, Blanchoin, delegué de 1 Anjou 
et du I)r Abvie. . . ., 

Cette mission a été accueillie à Bethleem dans les premiers 
jours d'Août. 

L E C T U R E S 

» « Les Bretons d'Aquitaine 

•par F. MÉVELLEC, aumônier des Bretons du Sud-Ouest, — 
150 p., 150 fr. — Imprimerie de «France Nouvelle », 13, quai 
de l'ile-Glorette. Nantes. — Librairies Guivarch, Le Goaziou, 
Orvocn, Quimper. - . 

M l'abbé Mévellec vient d'écrire Hustoire de la Colonie des 
Bretons d'Aquitaine, dont il est, depuis 1934 l'aumonier. Lia-
première émigration cles Bretons vers le Perigord puis 1 Agenais, 
a commencé après 1921. Il faut lire le livre si bien documen e 
de M Mévellec pour connaître les laborieuses péripéties de cette 
eonauète .pacifique et pour apprécier le travail accomp i p | r 
nos compatriotes pour Ia revalorisation des terres vacantes de 
Dordosne. Si l'aspect économique de ce mariage de raison 
Bretagne-Aquitaine est attachant, l'aspect culturel et religieux 
l'est encore davantage, cette lutte pour LL sauvegarde du patri­
moine breton, pour la survie de l'âme bretonne avec tout ce que 
cdL comporte Se religion, de mystique et ^ J ^ S ^ ^ S ^ 

.Makre les efforts des 2 aumôniers successifs, M. Lanches a 
M Mévellec, l'acclimatation n'alla pas sans heurts. Elle aboutit 
malgré tout, .-race à « une résistance par l'intérieur au mvelage 
S E I w » à S m heureux équilibre, si bien que le charme de 
fa colonie à Nheure actulle, c'est de « refléter a la fois un mor-
ronu de Bretagne et un morceau d'Aquitaine». 

Grâce à seM^ilotes et à ses aumôniers, l'émigrat.on bretonne 
en S a i n e , restera, au dire des spécialistes, sur le plan er ono-
mimie l'exemple le mieux réussi en Emope d émigra ion inté­
rieure' or ^niséc. Sur le pion humain el religieux, elle tcmoi-
..nera JESS**** efforts accomplis .pour conserver a une 
race transplantée, sa vitalité ct sa richesse propres. 

Héliogravures/ 

s taS-^aBS*. sse.-» *'--- *S-
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MAISONS DE CONFIANCE 

P E N S I O N N A T S 
Pour votre Literie — Matelas 
Adressez-vous en toute confiance à la 

MaIson KERHASGOÊT 
" A S a i n t - M i c h e l " - 2 , r u e St-Marc, Brest 

Imprimerie Cornouaîllaise 
7, rue des Gentilshommes, QUIMÏ»FI. 

Papiers, stencils et encres 
pour machines duplicateur 

Stylos de toutes marques à plume or 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
.DE:i-.BE.lIsriT 

16, Rae Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

Fabrique de Chaises d'église 
paille et Jonc 

Louis 1-E BRICON 
5, rue Lafayette * Landerneau 
Maison recommandée par le clergé 

BOURLES Laurent 
Tailleur — 24, rue du Frout 

Vétements Ecclésiastiques 
Mahon fondée en 191Ù 

PRIX DÊKIANT TOUTE COSCURRKNCE 

LITS MÉTALLIQUES 
pour Ecoles 

USTENSILES de MÉNAGE 
pour Collèges, Presbytères . . . 

T R E A N T O N , LANDIVISIAU (Finistère) - Tél. 7 
Renseignements immédiats sur demande, par lettre ou par téléphone, 

N 
Tout pour ta pratique de fous tes Sports 

Charles GOURDIN 
QUIMPER - Tél . 8.71 BREST 

TISSUS POUR DIMES 
Lainages - Soieries - Blanc 
Linge de Table et de Toilette 

H. ROLLAND-LEQUER 
3„ PLACE TERBE-AU-DCC, QUIMPER - TÉL . 2.91 

FABRIQUE OE «EUBLES ET LITERIE 
Ch. ARZUR 

P l o u d a n i e l - T é l . 8 - Succursale, Lesneven 
Spécialité chambres pour ecclésiastiques '• 

Chaises d'cgli&cs 

C H A U F F A G E - M É N A G E 
Q u i n c a i l l e r i e - P r i m a g a z 

Jean LECERF 
Place Terre-au-Duc» QUIMPER — Tél. 4-24 

SOCIETÉ GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

et. nombreu: 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
g-u.ioli.ets ipôriociitï'u.oa 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER. IMPRIMERIE CORNOUAÎLLAISE Tirage i 2.675. — N° 15. 
Dépet légal ; Septembre 1949. 

. 

64*- Année . Vendredi 23 .Septernfcre 10k9 N° 36 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon • 

D ire ct. ion' : ' Secre lar in t de l' Ev èch t1. 
Administration ; 3, rue de Ros mad cc h QUIMPER 

Abo nuement s, payables d'avance, C/Çf 93,81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d 'adresse, 20 l r . — Correspondance, -iu fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 
— É : 

1e Les Récollections sacerdotales sont obligatoires. Tous 
les pretres qui ne seraient pas retenus par des raisons de ser­
vice ou de santé doivent y assister. Ceux qui n'y pourraient 
venir devront faire connaître au Président du centre dom ils 
dependent les raisons de leur absence, 

2U Pour faciliter l'assistance aux RccoIIections, MM. les 
Cures et Recteurs auront soin de supprimer dans leurs paroisses, 
le jour indiqué : catéchismes, mariages, services et autres céré­
monies qui peuvent être remis à un autre jour. 

3° Dans les paroisses qui ont trois prêtres au moins, un des 
pretres sera dispensé d'assister à la Récollection. Il assurera le 
service dans sa paroisse et, s'il y a lieu, dans les paroisses 
voisines pour les cas urgents. 

Dans les paroisses où il ne restera pas de prêtre, on aura 
soin d'ann,oncer, Ie dimanche précédent, que dans les cas 
urgents, les paroissiens devront s'adresser au presbytère qui leur 
sera indiqué. m 

4° Les écoles où enseignent des prêtres donneront congé à 
leurs élevés si le jour fixé pour la Récollection n'est pas un 
jeudi ; on devra, dans ce cas, v faire classe le jeudi de la 
semaine de la Récollection. Il en sera de mème dans les éta­
blissements secondaires. Seuls le's services essentiels de sur­
veillance ou de promenade y seront assurés Ies iours de Récol­
lection. 

5° Les confrères choisiront Je centre qu'ils jugent le plus 
facilement abordable et, autant que possible, continueront à S'Y 
rendre pour les autres Récollections. 

Dans les centres où les exercices ont lieu à l'église parois­
siale, on aura soin d'annoncer qu'en raison de' la Récollection 
sacerdotale, l'église est fermée aux fidèles de 10 heures à 16 h. 

6° Les Récollections seront présidées par le Curé-Doyen dont 
dépend chaque centre. Le Président contrôlera Ies présences et * 

http://g-u.ioli.ets
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recevra les excuses ECRITES des confrères absents, Après chaque 
Récollection, le Président adressera un rapport à l'Evêché. 

7° Les Récollections commenceront à 10 heures 30 (heure 
officielle) et se termineront vers 16" heures. Le Saint-Sacrement 
sera exposé après midi. Le recueillement et le silence doivent 
être gardés entre les exercices, sauf, pen dant la récréation qui 
suit Ie repas de midi. 

8° Obligation est faite de rester prendre le repas au lieu 
même où se donne la Récollection : une lecture sera faite durant 
toute la durée du repas. 

9° Le prix du repas sera fixé dan s chaque centre par le 
Président : à ce prix s'ajoutera une somme de 30 francs, à titre 
de contribution aux frais de la journée. 

10° Chaque prêtre aura soin de prévenir, au moins 3 jours à 
l'avance, Ie Président du centre dont il dépend de son intention 
d'assister à la Récollection. 

11° Dates prévues pour les Récollections : 

neuf-du-Faout vendredi 28 ; Lesneven, jeudi 3 Novembre ; 
Huelgoat, vendredi 4 ; Pleyben, lundi 7 ; Landerneau, mardi 8 ; 
Landivisiau, mercredi 9 ; Saint-Pol-de-Léon, jeudi 1 0 ; Morlaix, 
vendredi l l . 

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Curé-doyen de Douarnenez, M. Etienne Rannou, chanoine 

honoraire, inspecteur diocésain ; 
Aumônier du Noviciat de l'Ile Chevalier, à Pont-l'Abbé, sur 

sa demande, M. Yves Le Roux, chanoine honoraire, curé-doyen 
de Douarnenez ; 

Aumenier des Petites Servantes de l'Agneau de Dieu, à Brest, 
M. Jean-Pierre Pencrêac'h, chanoine honoraire, aumônier du 
pensionnat Jeanne-d'Arc ; 

Détaché au service religieux des étudiants, à Brest, il/. Albert 
Vdlacroux, professeur au Petit Séminaire de Pont-Croix ; 

Aumônier de La Clarté, à Kerlaz, U. Pierre Quéau, professeur 
au Petit Séminaire de Pont-Croix ; 

Vicaire -auxiliaire à Pïogastel-Saint-Gcrmain, AL Jean-Marie 
R erninon, ancien recteur de Trégarvan. 

Inspecteur de l'Enseignement, M. Yves Salaun, instituteur à 
Concarneau ; 

* 

Au Petit Séminaire : 
* • 

, Professeurs : MM. Charles Bouin, jeune prêtre du F a o u ; 
Louis Bideau et Albert Uguen, étudiants au Séminaire Français* 
a Rome ; Surveillants : Af. Yves Troale, jeune prètre de Combrit ; 
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A l'Institution A\-D. du Kreisker ; i 
m 

Préfet de discipline : AL -Yves KèrdUès, jeune prêtre de 
Plouvorn ; Surveillants : MM. Vincent Daniélou, jeune prêtre 
de Saint-Pol-dc-Léon ; Jean-Louis Béchu, jeune prétre de Cléder; 

A l'institution Saint-François ; 
Surveillants ; A/AL Yves Le Bihan, jeune prêtre de La Forest-

Landerneau ; Etienne Tranvouez, jeune prêtre de Lambezellec ; 

A V Ecole Saint-Yves : 
Professeur : AL Jean-Louis Le Bras, professeur à' Lesneven ; 

Surveillants : MM. François Crozon, jeune prètre du .fuch ' 
Yves Calvarin, surveillant à Saint-Louis de Brest ; Alexandre Le 
Goff, surveillant à Saint-François de Lesneven ; 

A l'Ecole Saint-Louis : 
r -r 

Professeur : Af. Xavier Godec,, étudiant au Séminaire Fran­
çais, à Rome ; Surveillants : MM. Jean Crenn, jeune prêtre de 
Plabennec; André Urvoas, jeune* prêtre de Saint-Herbot ; 

A l'Ecole N.-D. de Bon-Secours. ; 

Professeurs : MM. Jacques Le Guellec, professeur à l'Institu­
tion N.-D. du Kreisker ; André Crocq, professeur au Petit Sémi­
naire ; Jean Tromeur, professeur au Petit Séminaire ; Albert 
Calvarin, professeur à l'institution Saint-François ; Hervé Chc-
villotte, professeur à l'Ecole Sai nt- Yves ;- Charles Quentel, jeune 
pretre de Guipavas ; Surveillant : AL François Rolland, ternie 
prètre de Kerlouan ; • 

A l'Ecole Saint-Joseph de Morlaix : 

Professeur : A/. Yvon Laè, instituteur à l'Ecole Saint-Pierre 
a Plougastel-Paoulas ; 

Directeur de l'Ecole de Saint-Martin (Brest), AL Hervé Moal, 
instituteur à Plouescat ; 

Directeur de l'Ecole Saint-Adrien, à Plougastel-Daoulas, A/. 
Charles Gourmelon. instituteur à cette même école ; 

Instituteur à l'Ile de Sein, AL Roger Abjean, jeune prêtre 
de Plouider ; 

Instituteur à Plouzané, AL Laurent Ségalen, surveillant à 
Saint-Yves ; 

Instituteur à Kerlouan, M. Maurice Dolou, vicaire à Collorec ; 
Instituteur à Concarneau, AL Maurice Greff, instituteur à 

Guipavas. 

Inventa i re . 

Plusieurs chefs de paroisse n'ont pas encore fait parvenir 
à l'Evêché l'inventaire réclamé par la Semanie Religieuse, 

Nous leur rappelons qu'un seul exemplaire, signé du chef 
de paroisse et du curé-doven, doit en être adressé à l'Evêché et 
nous leur demandons de le faire parvenir avant le lo Octobre. 

Deux autres exemplaires, revêtus des mêmes signatures, 
seront présentés à >M. le Vicaire Général, à l'occasion dc la 
visite pastorale (Semaine Religieuse, 20 Mai 1948). 
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i .m Quête pour les Patronages. 

Elle aura lieu dans toutes les églises et chapelles du diocèse, 
Ie dimanche du Rosaire. On voudra bien l'annoncer en chaire, 
Ie dimanche précédent. 

Décès. 
Nous re ecom-mandons aux prieres du clergé, des communautés 

religieuses et des fidèles, M. le chanoine Ciel Cariou, ancien 
curé d'Elliant, rappelé à Dieu le 15 Septembre, âgé de 95 ans. 

de Quimper et Léon 

A propos de la réouverture des catéchismes 

L'édition diocésaine du catéchisme national de Mame va 
paraître dans quelques semaines — trop tard malheureusement 
pour pouvoir être largement adoptée dès cette année. 

Cette édition comprend le texte mis au point par la Com­
mission Nationale Catéchistique, qui a allégé sensiblement l'édi­
tion précédente et remanié de nombreuses formules pour les 
simplifier. 

^ Le texte de chaque leçon est accompagné d'une lecture 
d'évangile appropriée, de questionnaires, de suggestions pra­
tiques, d'application à la Liturgie, de sujets de devoirs, d'illus­
trations judicieusement composées qui aideront beaucoup Ie 
catéchiste. 

Ai 

Voici, en marge de ce manuel, une petite documentation 
utile, parmi ies éditions récentes : 

— « Pour un catéchisme efficace », 
de l'abbé Colomb, chez Vitte, 2 brochures : 1° L'organisation 
d un catéchisme ; 2° La vocation de catéchiste ; guide excellent 
pour tous, très précieux surtout pour les jeunes catéchistes. 

— « Aux sources dn catéchisme», 
du même abbé Colomb, chez Desclée : 3 volumes riches de 
matière, originaux, dont la préoccupation est de lier, dans la 

— une série de brochures du chanoine Bover, chez Lethil-
leux, entre autres : Méthodes actives, Pédagogie active, Caté­
chisme vivant. — Du catéchisme vivant au catéchisme vécu. 

— La revue «Mon Catéchisme», 19, rue de Varenne, Paris, 
bulletin bimestriel, Dratique, concret, fournissant des tvpes de 
questionnaires, de devoirs, adaptés aux divers âges. 

— La revue « La Documentation Catéchistique », mènie 
adresse — qui apporte, avec une bibliographie, des précisions 
et des conseils pour la formation des catéchistes. 
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Rappelons l'existence à Paris (7"), 10, rue de Varenne, d'un 
Centre National Catéchistique, très accueillant aux visiteurs, 
et offrant toute la documentation utile. 

-

Conseils QUX catéchistes 

On n'enseigne bien que ce que fon possède parfaitement. Cette 
toi se vérifie pour les adultes, mais surtout pour les enfants. 
Avec eux particulièrement, il est indispensable non seulement 
de savoir mais encore d'adapter. C'est im crible sévère que 
celui de la mentalité enfantine. Elle s'accommode mal de fim­

on ne tui parfe pas son langage, si on assimile sa sensibilité à 
celle de l'adulte, on obtient peut-être des résultats scolaires 
provisoirement satisfaisants : mais on n'aura pas touché son 
être profond, celui qui prépare sa vie d'adulte et qui survivra 
à cette dernière parce qu'il est sa personnalité et sa vie, Il 
importe donc de faire une etude méthodique de la psychologie 
de l'enfant. Utilisons donc sans hésiter les conclusions valables 
de ta science, dussent-elles dérouter certaines habitudes ou effa­
roucher certaines indolences. Rien ne serait plus contraire û 
l'esprit de l'Eglise que de nier a priori et en bloc tout l'apport 
des sciences expérimentales de V enfan t, sous prétexte qu'elles 

Cardinal SUHARD. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo Semoine. 
Dimanche 25 Septembre. — 16p après 

la Pentecôte. 
Lundi 2G. — S. Cyprien et S-* Jus­

tine. 
Mardi 27, — Ss. Comp et Damien. 
Mercredi 28. — S. Wenceslas. 

Jeudi 29, — Dédicace de S. Michrl, 
Vendredi 30. — S. Jérôme. 
Samedi 1 " Octobre. — S, Rémi. 
Dimanche 2. — 17p après îa Pente­

côte. 

Offices paroissiaux. 

—* |TCGIJISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanelie 25 Septembre (Ifr après Ia 
Pentecôte) : au choeur, solennité de l'apôtre» saint Mathieu, pat ron de la 
paroisse. Messes à fi h. 30, 7, 8, 0. 10 et l l h. 30 ; Ia Krand'messc- à 10 h., 
sera chantée par M. le chanoine G. Pouliquen, cu r£-a ire hi p ri11 re dc Château­
lin, eL le panégyrique du sainl sera donné par M. le chanoine L. Pondaven, 
supérieur de l'école Saint-Yves . A 14 h., vêpres et salut solennel. 
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Intentions recommandées. 

Adoration perpetuelle. — 25-27 Septembre : Bourg-Blanc ; 
28-30 : Goulien ; 1-7 Octobre : Saint-Pierre-Quilbignon. 

Missions paroissiales ù Plozévet du 22 Septembre au 15 
Octobre ; à Saint-Servais du 13 au 30 Octobre. 

Apostolat de la Prière. — Octobre : L'apostolat par la Radio ; 
Ln grande presse et les Missions. 

Lesneven. — Retraite bretonne pour femmes. 

Une retraite bretonne pour les femmes aura lieu à la Retraite 
de Lesneven, du Dimanche soir 2 Octobre au Jeudi matin G 
Octobre. 

Les retraitantes sont priées d'apporter beurre et sucre. 

ACTION CATHOLIQUE 

Campagne d'année 1919-1950 
de l'Action Catholique Générale 

En liaison avec les Mouvements « Cœurs Vaillants » et 
«Ames Vaillantes », les deux Mouvements de l'Action Catho­
lique Générale, L.F.A.CF. et F.N.A.C., ont adopté comme thème 
général de campagne d'année pour 1949-1950 : Le Retour à 
Dieu de V En fane e. 

La F.N.A.C. a traité le problème dans son ensemble, envi­
sageant successivement les quatre communautés àu sein des­
quelles l'enfant grandit et se forme, et s'est préoccupée des 
tâches qui incombent, au sein de ces communautés, aux hom­
mes seuls, ainsi qu'aux époux (père et mère) agissant de con­
cert au foyer, dans la paroisse, vis-à-vis de l'Ecole ou dans 
la Cité. Ce travail constitue une brochure de 170 pages envi­
ron, comprenant Ie thème de culture religieuse : Le retour à 
Dien en Jésus-Christ. 

La L.F.A.C. s'est attachée à étudier principalement le rôle 
de la femme dans l'éveil spirituel de l'enfant et, d'une manière 
très spéciale, dans sa formation spirituelle au cours du pre­
mier âge, période pendant laquelle l'influence maternelle est 
prédominante. C'est, en 120 pages, l'objet de la brochure : Les 
enfants et nous, que la L.F.N.A.C. vient de ]-»ublier comme « élé­
ment de travail » pour ses dirigeantes en vue des réunions 
paroissiales des Ligueuses, des heures d'amitié des jeunes 
mamans. 

II y a donc une brochure correspondant à chacun des 
aspects, 

Mais pour faciliter à MM. Ies Curés et Aumôniers la 
préparation cles réunions diverses qu'ils peuvent être appelés 
a animer (L.F.A.C.F., Unions paroissiales, Groupes de foyers, 
etc..) ; aux dirigeants, cadres et militants, la vue d'ensemble né­
cessaire à la réussite de la campagne nationale, les deux mou-
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Prix : 180 francs, port en sus. 
On peut obtenir cette brochure en s'adressant m-v «•*..«#.. 

riais diocésains de la L.F.A.C.F. et de laF^T.C. Secreta' 

MÂ^M ^ c h a n o i n e K-rautret prépare une édition abrégée et 
?,H'^ t T r t ' e - C e p r 0 g r a m , m e - L a P ' aq^ t ' e sera en vente Tu, °Secré 
fanat diocesain, rue Feunteunik-al-lez, au début d'Octobre 

Session d'Etudes Régionale de la J. 0. C. F. 
à landerneau 

i-e i r l ' f ^ l ^ ' d a n i s l e s • o c a u x d e - ' - - o l e d u Calvaire, sur 
R i g K l e s ' d e fa°j rnd.CFnt * S e . t e r M n e r u n e Session d'Etudes 

r ô „ n ? J e ^ n H 0
t r ^ a i l l e U . s e s d l 1 , F inistère et du Morbihan se sont 

réunies pendant trois jours : les 3, 4, et 5 Septembre, pour étu­
dier les problèmes qui se posent à la jeunesse ouvrière dans ce 
coin de France. Ces jeunes ouvrières étaient accourues des 
â S i ï f a £ " r a y ' d 1 V ^ n e s ' de

D--Prient, M o r l a i U s n
8

e 4 » 
Larhaix, Qmmper, Landerneau, Brest. Toutes ensemble dans 
une_ ambiance de «aite et d'enthousiasme, ont apporté' leurs 
expériences, leurs angoisses et leurs désirs. 

Chômage 
.-.., £ ft a . t a n t '--"r. Problèmes qui se posent aux jeunes filles qui 
travaillent, problèmes auxquels il n'est pas toujours facile de 
trouver une solution. Tout le monde parle de chômage : que 
(le filles sans travail, surtout dans des villes comme Brest et 
Lorient qui doivent leur importance à leurs arsenaux employant 
surtout du personnel masculin. H y a beaucoup trop peu de 
débouches pour les jeunes filles, d'autant plus que ces villes 

Syndicalisme 
Ces jeunes militantes ouvrières se sont encore penchées sur 

Ja question du Syndicalisme et des Conventions Collectives Les 
colonnes des journaux nous parlent souvent de ces questions 
qui sont tout-à-fait à l'ordre du jour. Mais la jeunesse ouvrière 
ne peut pas rester étrangère à ce qui peut défendre ses droits, 
fajre entendre sa voix, Elle veut qne Ies Conventions Collec­
tives reconnaissent les droits et défendent les intérêts des jeunes 
travailleurs, surtout lorsqu'il s'agit de salaire, car il faut à tout 
prix obtenir un salaire normal à ceux et celles qui travaillent. 

Loisirs 
Mais la vie ouvrière n'est pas faite seulement de travail ; 

il y a aussi les temps libres. Il y a le grave problème du loisir 
yue font les jeunes travailleuses pendant leurs loisirs ? Pour-
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quoi pensent-elles tant à se distraire, et de telle façon î A-t-on 
assez pensé, avant de porter parfois un jugement sévère et 
injuste, à tout ce qui peut conditionner les loisirs et les déten­
tes des jeunes ouvrières, qu'elles soient à l'usine ou au bureau V 
Et à ce propos, les jeunes militantes ont, dénoncé ce grave pro­
bleme des magazines qui sont exposés dans tous les kiosques 
et chez tous lès marchands de journaux. Ces magazines et ces 
illustrés ne sont qu'une affaire financière qui exploite la nature 
féminine II serait peut-être temps de réagir et de le faire 
comprendre aux jeunes qui travaillent : il ne faut pas qu elles 
croient que c'est là qu'elles trouveront ce qu'est la vie vraie 
et l'amour vrai, 

Idéal Chrétien 
S'il v a des jeunes filles qui possèdent encore un si 

bel idéal, c'est qu'elles ont foi et confiance dans Vidèal chre­
tien. C'est tout cet idéal qu'elles veulent faire passer dans leur 
vie et dans leur témoignage. C'est ce que M. l'abbé Bouin, 
aumonier général de la J.O.C.F., leur a montré en leur parlant 
de la personne humaine: c'est la personne humaine tout entière 
aue le Christ a voulu sauver. La jeune ouvrière doit se sauver 
avec ses réalités corporelles, avec ses émotions et ses senti­
ments, avec son intelligence et sa liberté, avec sa foi et son 
amour. 

Ces jeunes ouvrières sont reparties vers leur milieu de vie, 
de travail, de loisir, avec un enthousiasme nouveau. Elles vont 
continuer leur travail de militantes chrétiennes pour obtenir 
des conditions de vie humaine. Et pour cela elles emportent an 
fond de leur cœur les encouragements de leur vénéré Evêque, 
Mgr Fauvel, venu rendre visite à la Session d'Etudes. Comme 
le leur a demandé leur Evêque, elles tâcheront d'être «des 
messagères (Pespérance s> dans la classe ouvrière. 

Une réunion d'information sur le Mouvement Familial Rural 
à Lanildut, le 30 AoOl 1949 

Plus de 60 personnes (jeunes foyers, pères de famille, enga­
gés dans des organisations professionnelles, familiales, etc..) sont 
présentes à cette journée. Elles viennent de Ploudalmézeau, Plou­
guin, Plourin, Lanildut, Brélès, Plouzané, Lampaul... Les 3 
dirigeants du M.F.R. (de Plouzané, Plouzévédé, Pleuven) qui 
reviennent du Conseil National du M.F.R. se sont fait attendre, 
et ce retard a permis aux familles de visiter la Maison familiale 
où, pendant les mois d'été, 7 familles ouvrières, avec leurs ?0 
enfants, ont pu passer leurs congés dans d'excellentes conditions 
et de voir de près le poulailler moderne construit avec des 
moyens de fortune. 

"Le temps est ensoleillé ; aussi, la réunion' va-t-elle se tenir 
dans Ie jardin où tables et bancs ont été disposés. 

La question principale à l'ordre du jour, concerne les élec­
tions à Ia Mutualité agricole. Pour éviter Ies nombreuses abs­
tentions qui ne manqueront pas de se produire si nos campagnes 

>r et Léon 
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ne sont pas su fti sa nim en t informées de leur grande importance, 
il est necessaire de les préparer par une large et judicieuse 
publicité. 

Notons au passage celte réflexion un peu désabusée d'un 
vieux militant : «Les jeunes 'd'aujourd'hui ne s'intéressent plus 
aux questions professionnelles. » Si elle semble vraie — provisoi­
rement — pour tel ou tel secteur, elle ne l'est certainement pas 
pour d'autres, et les échanges de vues auxquels on assiste durant 
cette réunion en sont la preuve.,Ces échanges de vues sont par­
ticulièrement animés quand on it borde la question de l'équipe-
pement moderne des exploitations familiales. Les conditions de 
travail, cn. milieu rural, sont de plus en plus écrasantes, pour 
la Xemme comme pour l'homme. De plus en plus, il devient 
nécessaire d'équiper la fernue d'une manière plus moderne et, 
en méme tcnijps, d'envisager et de mettre au point des. formes 
d'entr'aide et de coopération. Les esprits sont-ils suffisamment 
préparés, chez nous, à ces formules nouvelles ? 

Le journal des campagnes « Foyer Rural » se penche chaque 
semaine sur ces problèmes, se donnant pour objectif, l'éducation 
des familles rurales, La Fédération du M.F.R. compte actuelle­
ment dans le diocèse 120 correspondants locaux et la saison 
d'hiver permettra sans doute un nouveau bond en avant et 
une augmentation sensible du nombre des abonnés. 

Pour Ies maurans surchargées de travail, fatiguées, ou en 
période de maternité, certaines localités (Plouzané, Pleyben, 
Plouzévédé) ont organisé le service des Aides familiales rurales, 
prises en charge 'par Ies Foyers eux-mêmes. 

L'éducation des enfants est Ia mission essentielle de la famille. 
Pour une meilleure formation à ce rôle éducateur, les Foyers 
ruraux voudraient organiser une « Maison Familiale » dotée dc 
moniteurs diplômés. 

La conversation très vivante se poursuit ainsi, pendant 2 
heures, entre militants et sympathisants, et, quand on se sépare, 
on a bien l'impression quc cette journée de Lanildut marque un 
nouveau progrès dans l'organisation du M.F.R. du Finistère. 

llllllllIlIlUIIIIIIIIHUIIIIIIIIHIlItlIIIIIIIIMIIMIIUIIIIIIIMIIIIIlIIIIIIirilllllllllll 

Session pédagogique des Religieuses enseignantes 
avec les RR. PP. Barjon et Faure 

La formation du goût 

La Maison de Ia Retraite, toujours si accueillante, ouvre 
au jourd'hui ses portes à 300 Religieuses de tous ordres, 
«dc toutes cornettes», comme le dira le Révérend Père Faure. 
Quelques institutrices mêlent Ieur gamme colorée aux nuances 
sombres ou claires des costumes religieux. Toutes vont tellement 
s'enrichir durant ces quatre jours ! 

A l'ouverture de la session, nous retrouvons avec joie la 
présence du Révérend Père Faure, dont les conférences d'il y a 
deux ans ont laissé en nous un souvenir profond. Quelle décep­
tion ce sera d'être privées de l'entendre Ies jours suivants, 
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«auf à la veillée de clôture ! Nous lui devons un remarquable 

ili- la session — et une presentation de I et1 ort reause en cer 
f-iines maisons pour aménager et orner leurs locaux suivant 
le' meincùres règles du goût : ces descriptions font rêver... ou 
«n'unircr dus d'une d'entre nous ! 

DiniLche matin, neuf heures 1 Nous faisons connaissance 
avec ^Révérend Père Barjon : « GOÛTER ! » Ne revoyez-vous 
Tas ce pav-an. le verre en main, et < goûtant » ce vin de sa 
ferre de son ravail, de sa vigne... ? Comme lui, nous appre­
nons' à goûter au travers des textes, les époques, les sociétés, 
ies hommes... et ceci, d'une façon si personnelle, que « cette 
connaissance s'achève en manducatipn ». , . -,,,._ 

Mmten-Aae. Renaissance, Classicisme, Romantisme, -- 't», 
rature Moderne.. Avec quelle aisance le Père nous conduit a 

' travers "es époques littéraires, mettant en pleine lumiere une 
S a o n qu? s'achève en un retour au Christianisme parce 
oue le Christianisme seul, dans un parfait équilibre, réalisé la 
?vnthèse de l'homme spirituel et de l'homme charnel ; seul il 
«Jorte aux élans du cœur humain l'objet q u i s cherchent 
aPPDans un domaine plus sensible, et en parallèle Mlle Mon£ 
«allier nous fait faire un immense périple en tres larges eta-
S - l'Egypte? l'Assvrie, la Crète, la Grèce, Rome, Byzance, 
Part' roman l'art gothique, la Renaissance et les siecles sui­
vans pTur'aboutir aux dernières audaces de l'art moderne 
Combien MS « élèves » ont apprécié sa compétence, son goii 
délicat et si sûr, son aimable bienveillance, ce sourire qui est 
riAin nar lui-même, une forme d'art ! 

JL\près-midi, « on va à l'École ». Pour les. unes, exercice 
de lecture'davant un Jury «fraternellement impitoyable». Poul­
les a u r e l nitiation iu langage des lignes, des couleurs et des 
ombrés... Son Excellence Monseigneur Fauvel Im-meme a bien 
voulu nous marquer, par sa visite, son bienvei lant interet et 
C â s donner a lumière de ses directives soucieuses du réel, 
en" mènie temps qu'animées d'un souffle évangélique. 

Comme il etait bon aussi d'entendre les paroles si chre­
tiennement optimistes de M. Pofher. responsab le-national de 
l'ensei-memcnt libre ! Nous admirions en lui le lutte ur, assure 
de îa victoire finale; nous écoutions avec respect le pere de 
famille chrétien, soucieux de la formation des enfants de 
FraAnrès d'autres veillées, où les chants alternaient avec les 
lectures si goûtées, une dernière veillée, non moins fraternelle 
e f recueillie nous rassembla, le mercredi soir. Nous fumes 
heureuses l'ènU-ndre M. le vicaire général Belec exprimer, en 
ternes délicats et choisis, nos impressions et nos sentiments 
à * IUefReligieiises de la Retraite sauront que leur peine et leur 
hospitalité n'auront pas été vaines. 

MISE EN GARDE 

On si-male dans un diocèse voisin, des personnes qui Vendent 
des imagéeprétendues pieuses ou qui disent quêter pour des 
œU0rrs?VraPpeïlera que nul n'est autorisé à quêter dans le 
diocèse s'il nP?st muni d'une autorisation officielle de l'Eveche. 
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ACCUEIL 

Nous reproduisons cet article de-Af ass es Ouvrières (Septem­
bre 1949) qui, bien que deslïné surtout aux aumôniers d'A. CO, 
est susceptible d'intéresser aussi beaucoup d'autres prêtres. 

Avec leur sacerdoce tout neuf, leur immense bonne volonté 
et leur inévitable inexpérience, les jeunes vicaires viennent de 
rejoindre leurs paroisses. Cette relève annuelle pose un problème 
à V ensemble du clergé, et particulièrement aux aumôniers de 
V Action Catholique Ouvrière. 

On constate, en effet, que les nouvelles générations sacer­
dotales s'orientent moins spontanément qu'avimt-guerre vers les 
mouvements spécialisés. Que se passe-t-il ? 

Le jeune prêtre — nous-mêmes, jadis, rappelons-nous — 
est bien persuadé qu'il va sortir des chemins battus et cons­
truire du neuf, Or, si l'Action Catholique Ouvrière manifeste à 
qui la vit une étonnante faculté de renouvellement, à qui la 
considère du dehors elle dpp&rait moins qu'à ses débuts comme 
l'expression même de ta jeunesse de l'Eglise : Efle a vingt-cinq 
ans. Le jeune abbé est parfois tenté de la considérer comme une 
chose quelque pen vieillie, qu'il estime, selon son tempérament, 
ou trop vague ou trop contraignante.' 

Certains débutants cherchent instinctivement des méthodes 
précises, un peu comme la jeune mariée quiy devant cuisiner 
chaque jour, est avide de recettes. Mettons-nous à leur place : 
« Monsieur l'Abbé, a dit le curé, vous e/es- chargé des catê-

s'essouffle joyeusement à des tâches multiples qui dévorent ses 
jours et presque ses nuits.*N'ayant pas le temps de penser, il 
est presque obligé de recourir à des procédés ; Viie, un plan 
tout fait pour ce sermon, et, pour cette réunion, un canevas 
découpé uans le Journot du mouvement. • 

Que devient dans tout cela l'Action Catholique ? L'aumônier 
cherche la section et a parfois du mat à la trouver. Les mili­
tants circonspects, ies adultes plus que les jeunes, se réservent 
avant de se confier à un prêtre encore inconnu à qui, par ail­
leurs, les problèmes de vie concrète qu'ils agitent peuvent 
paraître loin du message qu'il brûle de transmettre. Alors, non 
par mauvaise volonté, mais pris insensiblement dans un engre­
nage dont il ne voit pas comment sortir et dont il risqué de 
n'avoir bientôt plus le désir de se libérer, H en vient à négliger 

s'agit d'un vicaire qui n'a pas de section en charge, il aura 
encore plus difficilement une vision exacte de l'Action Catholi­
que et ia volonté obstinée de la susciter, 
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D'autres débutants semblent prendre W J ^ J f g %££ 

l'Avril T J/a s! 7nco«'riemt»eut, tout en se dou'iant ole facon 
-t&rnMr n*" croient-Ils uns surtout en eux, ou. du moins m.imïr „'ii ,u' ll rôle irremplaçable (fim latcat organne 

tort del* S * rien voir, à moins qu'âne amitié sacerdotale 
tfnàtn"ne s'offre aux uns et aux autres pour épauler et faire 
voir. 

mrlerie aui l'unissent aux vicaires voisin /. U U » . . . . . . — K--
«utomrtAnenl « la véritable amitié, qui suppose une allen. 
ZTpeJonneUe et fraternellement compréhensible, une Offe*-' 
^X^s'lol^f^ticaire ou aumônier fédéral si nous 
n'écrasons pas notre con rère de l'insupportable supériorité du 
frère ainé si nous pensons avec lui ses problèmes, nous aide-
Ionsafaire-è'partir d'eux les découvertes qui jurent nôtres, a 
" "mer l'enseignement forcément théorique du séminaire a 

ercevoir aue l'Action Catholique est commandée par une vision 
S " n réel et par la mission même de l'Eglise, à dominer 
«M action et à hiérarchiser méthodiquement ses occupations, 
de Znière à être physiquement et psychologiquement dispo­
nible ,"oui pénétre/te nionde ouvrier et sa psychologie, pour 
rechercher, accueillir, écouter, former les militants. 

A • 

« Dans la sainte Eglise, écrit saint Grégoire le Grand, cha­
cun -porte l'autre et e* porté par lui. » Cea n'est-it pas parti-
cZèrement vrai pour les membres d'un unique sacerdoce, pour 
det aumôniers d'Action Catholique Ouvrière qm ne peuvent 
m'en Spe fure face à une tanche de, christiamsatwn collec­
tiveSupport mutuel des jeunes par les anciens qui mettent leurs 
exDêriences dans la bourse commune, et des anciens par les 
^SneTqTg apportent la gmce de leur générosité et souvent de 
lm™afe\îv0enSsera assurée le jour où chacun d"entre-npus se 
oréoccupera de préparer son successeur. Lavenir de I Action 
Catholique, dont Pie XI disait que le sort se trouve entre les 
mains dn clerqè, dépend en bonne part de la maniere dont nous 
Tairons au plan de l'animation spirituelle, la faire jaillir 
d'amitiés entre preftes et entre prêtres et laïcs. «Les grands 
mouvements, note Barrès, n'ont marque une epoque que dans 
lu mesure oà Us ont été des amitiés.» 

ANDRE MILLARD. 

— 469 — 
T » » » * » » » - 1 * 

Grand Pardon du Folgoët 
(8 Septembre) 

La veille du Pardon présente déjà une allure de fête. Les 
derniers préparatifs dans la Basilique et au Champ du Couron­
nement touchent à leur fin. Ça et là, dés Scouts, des Boutiers, 
des Guides. Ils campent aux abords du doyenné, jadis appele 
l'Hotel de Notre-Danire. 

L'après-midi Ie grand bourdon annonce les premieres vêpres. 
Depuis 2 heures, les .pénitents abordent les confessionnaux ; 
plusieurs tiennent la confession au Folgoët pour une partie 
essentielle du pèlerinage. Pas tous cependant, car on comptera 
au moins deux «fois plus de communions — 6 mille environ — 
quc de concessions dans la Basilique, et il faut noter que ceux 
qui communieront dans leurs paroisses avant de partir ne peu­
vent être dénomjbrés. 

L'Heure Sainte, faite dans lai soirée, comporte des médita­
tion eucharistiques en rapport avec la dévotion mariale et 
coupées par des chants liturgiques. Celui qui la prêche a de la 
doctrine, parle un breton tres pur, d'une voix nette : c'est le 
professeur de Philosophie de l'Institution Saint-François de 
Lesneven, M. Floc'h. 

A minuit, première messe ; aux divers autels, des messes se 
suivent. Trois prêtres distribuent la communion entre minuit 
et une heure et demie. A 5 heures reprennent les confessions ; 
elles se -poursuivront sans arrêt jusqu'au delà de midi. Les con­
fesseurs sc relèvent toutes les trois heures par équipes de huit. 

m 

Pendant que continuent l'audition des pénitents et la distri­
bution des communions, la grand'messe pontificale déroule ses 
rites solennels dans la Chapelle du Couronnement devant une 
énorme affluence. Elle est chantée par Mgr Boivin, eveque 
missionnaire, des Missions Africaines de Lyon. Monseigneur de 
Quimper préside ; à ses côtés, ont .pris place Mgr Cogneau et 
un autre évêque missionnaire, Mgr Friteau, de la Congregation 
du Saint-Esprit. Mgr Boivin est assisté à l'autel par M. le vicaire 
vénérai Ca-diou. Remplissent les fonctions de diacre et de sous-
diacre d'honneur. MM. les chanoines Le Meur et Falhon, de 
diacre et de sous-diacre, MM. les Chanoines Coadou et Bra-
nellec. 

La foule répond avec un pieux élan aux chants de cette 
messe que les hau'ts-parleurs amplifient. M. le Recteur ayant fart 
le rappel traditionnel du souvenir des fondateurs ct bienfai­
teurs cie la Collégiale, cède la place et le micro à M. le chanoine 
Botéraou. Le thème du sermon est : — Marie, Heine de fa Paix. 
— Des considérations se succèdent sur les cataclysmes récents, 
sur l'instabilité présente puisque la paix n'est pas encore signee, 
sur le devoir pour les chrétiens de recourir aux forces* surna­
turelles dont la Vierge est la puissante dispensatrice. Le prédi­
cateur. qui s'exprime en un breton coulant, clair, trouve des 
accents émouvants qui remuent les cœurs... 
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Il est 14 heures. M. Uguen, recteur de - ^ ^ » ^ ^ t * * * ^ 

ron 150 bannières ont été dénombrées. Leurs teintes multico­
lores chatoient au soleil. On en remarque une, qui domine toutes 
les au t res : celle de St-Jean-du-Doigt, la plus haute et la plus 
lourde du diocèse. Croix, bannières, ainsi que les décors de ia 
loggia, de l'esplanade et de la Basilique, autant de choses visibles 
associées à la joie intérieure des âmes. 

Au Folgoët, aujourd'hui, ant conflue les apports locaux, Ies 
diversités qui font le charme de notre région, Nous pouvons 
discriminer les paroisses et les plou aux particularités des 
costumes. Comme il convient, le Léon a envoyé les plus forts 
contingents. Nos regards se promenant sur 1 esplanade, rencon­
trent des groupes venus des confins du Morbihan, tels Ies oU 
pèlerins de Quimperlé. La Cornouaille est là, non seulement 
avec les fidèles, accourus isolément ou en famille d un peu 
partout, mais avec des processions organisées comme celles 
d'Eltiant, Tréguennec, Argol, Locronan : dans cette dernière, le 
groupe folklorique porte les bannières des neuf anciens évê­
chés bretons, et les joueurs de binious, de bombardes et de 
cornemuses alternent avec la Lyre Lesnevienne et les chants 
des cantiques. Toute la Bretagne est présente, puisque tes trans­
porteurs routiers ont déversé des Ilots de pèlerins venus des 
diocèses voisins. II y a de nombreux isolés de provinces loin­
taines Les étrangers soirt clairsemés, certes, mais combien de 
puys : Belgique, Suisse, Grande-Bretagne et jusque la lointaine 
Amérique "et le Sud-Africain ont là des ressortissants, qui ont 
inscrits à leur itinéraire de vacances une station au Folgoët le 
8 Septembre... ï 

Le tait est que tout un grouillement humain occupe le Champ 
du Couronnement vaste de dix mille mètres carrés et le déborde. 
Le rapprochement de cette densité de multitude avec celle du 
cinquantenaire de 1938, s'impose à l'esprit. Peut-on hasarder 
des chiffres ? On dit que d'experts calculateurs évaluèrent la 
foule à plus de cinquante mille personnes. Un détail pittoresque 
et bien couleur locale : pendant les vêpres, des jeunes gens juchés 
sur des branches, chantent leur strophe à la Vierge comme 
pour imiter la prière et le geste ile Salaun. 

S'adressant à tout ce peuple,-Mgr Boivin exalte la Bretagne 
dévote à la Vierge, la Bretagne grande pourvoyeuse d'apôtres 
pour les régions lointaines. Sous la bénédiction du Saint-Sacre­
ment s'incline la feule recueillie. Les processions regagnent la 
route du retour au chant de la mélopée : Patronet donz. 

Une certaine mélancolie Hotte sur ce départ, pendant que 
des touristes, le Guide de M. Masseron à la main, s'intéressent 
une dernière fois à tel ou tel détail de l'architeeture du monu­
ment. Eux aussi, ils semblent quitter à regret ce climat d'élection. 

De retour au presbvtère, je feuillette les dernières pages 
du Livre d'Or de Notre-Dame. J'y cherche une devise, une pensée 
qui puisse servir de bouquet spirituel à la fête. Mon regard tombe 
sur deux autographes : celui d'une professeur universitaire qui 
demande à la Vierge d'accorder au monde «le sens de Dieu et 

dn Seigneur Jésus par r intermédiaire de la Douce Reine Marie, 
Mère de Salaun ar Fol, Dame du Folgoët ». 
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-= Echos 
La mort du R. P. Merkien. 

La mort du R. P. Merkien, rédacteur en chef de La Crotti 
est un deuil pour le journalisme catholique. I W Ï « « . 

Noir me à la direction de La Croix, a une epoque ou 1 orien­
tation du journal était très discutée, il sut M j m ^ ^ ^ S 
lives nouvelles qui furent très appréciées On écoutait auss 
ses avis pour la direction doctrinale d*e la Maison de la. Bonne 
Presse, où il avait exercé les fonctions de d i r y t w j f c h 
Documentation Catholique, avant de prendre celle du ffWttUm. 

Au mois de Mars dernier, il avait celebre ses noces d o r 
sacerdotales et avait été décoré de la Légion d Honneur. 

LECTURES 

Calendrier du Sacerdoce 1950. Année Sainte. 
35 francs. Franco 45 francs. — Remise par quantités. — 

Centre de Documentation Sacerdotale, 19, rue de Varenne, 
Paris (7"). 

«c Vers l 'Unité Chrétienne », 
par Karl Adam. Aubier. Editions Montaigne. 195 francs. 
I o division de leurs Eglises est, pour beaucoup de chrétiens, 

une sit S et intolérable. Depuis es efforts du 
cardinal Mercier, ile lord Halifax, de l'abbé frortal, les contacts 
c sont multipliés entre théologiens catholiques et P.™te>t|mte et 

s'il n'est pas encore possible d'entrevoir l'union necessaire, du 
moins de nombreux malentendus ont-ils ete dissipes 

Le Ivre de Karl Adam Je théologien allemand bien connu 
auteur du «Vrai visnqe du catholicisme», apporte une nouvelle 
et miiss- ite contribution au travail en vue du rapprochement 

PI donnera .certainement, et scandalisera , p e i n t r e plus 
d'un lecteur mal informé, par l'audace et la sévérité c e ses ana­
lyses par Te vigoureux examen de conscience auquel i convie 
r c X l i q u e s t m a i s , d'autre part, U W f * , * ^ S E f f i 
,par la sûreté et la richesse de son information, et, surtout, par 
son grand esprit de charité chrétienne. 

« La Conscience du Chrétien », 
Essai de théologie morale, par Georges Leclercq. Aubier. 

Editions Montaigne, Paris. 260 pages. 
De tous côtés on réclame un renouvellement de l'enseigne-

men théologique. On le voudrait plus dégagé des controverses 
rlWrde c? nius Droche de l'Evangile. En meme temps, on sou­
haite ™*il K S 5 ? & 2 attenti-Aïux réalités psychologiques «t 
au' f se tienne en contact avec la pensée moderne pour essayer 
d"en m s i S le meilleur. Et ces désirs ne sont pas le fait de 
S K r i t aventureux, mais ont été formules à Plusieurs 
?endses par les représentants les plus autorisés de la hiérar­
chie ecclésiastique. C'est pour essayer d'y répondre que ce t r * 
y*Û.Me^vH désir serait que cet ouvrage répondit à son 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

472 — 

litre el roit vraimeivt en lumière ce qu'est dans s.r vie tout 
intime la conscience du chrétien, eL avant tout, du vrai chretien, 
i Vst-à-dire du chretien fervent, uni à son Maitre, vivifu- par le 
Sain*-Est>ril et en marche vers le Père. Cest là q u a porte notre 
- „ ^ ^ - . i /A.^ . - m i t Au b l l i m m n n l n m r l i c f p r hi 

CHERCHE PLACE d a n s un p re s by U-re. 
d r kernî-Us. 

— Mme Hervé Foucher, b o u r g 
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PARTIE OFFICIELLE 

Lettre des Cardinaux Français 
sur le Décret du Saint-Office 

condamnant l'adhésion et la collaboration des catholiques 

aux partis communistes 

N O S TRÈS CHERS F R È R E S , 

Le Saint-Office a rendu récemment un décret quc NN. SS. 
les Evêques ont porté à votre connaissance, (.hargée de vcUici 
à la défense de la foi et de la morale chrétienne, la Suprenre 
C o V f i a t i ^ du Saint-Office a déclaré qu'il n'était pas permis 
aux catholiques de donner leur nom ou de préter Ièm ai-pui 
aux partis communistes. A 

La presse de toute nuance a aussitôt commente et souvent 

beaucoup d'esprits des confusxons et des erreurs qi 
risquent de rendre plus difficile et moins complete l'obeissance 
due par tout fidèle à l'autorité du Souverain Pontife. C'est pour­
quoi Nous estimons qu'il est de notre devoir de cardinaux de 
lk Sainte Eglise Romaine de définir devant les catholiques fran­
çais le sens et la portée de la décision du Samt-Office. 

I, — LE SENS DU DÉCRET 
Le document lui-même nous donne le sens exact de Ja con­

damnation romaine. «Le communisme, dit e decret, est W f é -
« réaliste et antichrétien. Les chefs communistes bien qn tt leur 
« arrive d'assurer qu'Us ne combattent pas la religion, se cum-
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« portent en fait, qu'il s'agisse de doctrine ou d'action, en enne-
« mis délibérés de Dieu, de La vraie religion et de I Eglise du 
« Christ. » 

L'Eglise attaquée par le communisme athée. 

Attaquée par une idéologie intrinsèquement athée qui pré­
tend « renverser l'ordre social et saper jusque dans ses fonde­
ments la civilisation chrétienne», ainsi que l'écrivait, en 1937, 
le Pape Pie Xl dans son encyclique Divini Redemptons, I Eglise, 
gardienne du dépôt sacré de la Révélation, se doit de préserver 
la foi des fidèles contre Ies « apparences parfois si séduisantes 
et les arguments pseudo-scientifiques » dont s'enveloppent les 
erreurs fondamentales du communisme. Persécutée, là où le 
communisme s'est emparé de la puissance de l'Etat, dans la 
liberté et la vie de ses évêques, de ses prêtres, de ses fidèles, — 
victime de procédés qui cachent le mensonge, la violence et 
l'injustice sous les couleurs de la démocratie populaire, l'Eglise 
t n la personne de son Chef se dresse pour la défense du trou­
peau dont Jésus-Christ a commis la garde à l'évêque de Rome. 

Le Souverain Pontife défend ses fils persécutés. 

Déjà à de multiples reprises, vous le savez bien, Nos. 1res 
chers Frères, Sa Sainteté Pie XII a dénoncé à l'univers l'abîme 
où le communisme conduit l'humanité. Contre toutes le s mesures 
attentatoires à la liberté de l'Eglise, contre les condamnations 
iniques qui ont frappé ses fils, le Pape a solennellement protesté : 
Jes accents véhéments et douloureux qu'il a trouvés dans son 
cœur de père pour stigmatiser le jugement porté contre Le Car­
ri inai Mindszentv résonnent encore à la mémoire des hommes 
libres. La clairvoyance de Sa Sainteté Pie XII mettant en garde 
les chrétiens contre Je communisme n'a eu d'égal que son 
indomptable courage qui lui a permis de faire face avec séré­
nité à toutes les menaces, à toutes les calomnies. 

Le communisme s'en prend aujourd'hui 
à l'unité même de l'Eglise. 

Aujourd'hui les chefs du communisme viennent d'engager la 
lutte contre l'unité même de la Sainte Eglise Romaine. Dans son 
discours au Congrès eucharistique de Nancy, le légat du Sou­
verain Pontife, Son Eminence le cardinal Tisserand, décrivait, 

' appuyé sur les plus sûres informations, la persécution sanglante 
dont sont victimes nos frères des pays de l'Europe orientale ct 
centrale que Ies gouvernements communistes veulent soustraire 
à la communauté catholique pour les faire passer au schisme-
Attentat particulièrement odieux pour une conscience catho­
lique, car l'Eglise de Roine est la mère de nos âmes. Sous l'au­
torité du vicaire du Christ,'successeur de saint Pierre, l'Eglise 
de Rome demeure à travers le temps, suivant la forte expression 
de saint Cyprien, l'Eglise principale dfoù est sortie r unité dn 
sacerdoce (1). Si bien qu'arracher le clergé et les fidèles d'une 
nation catholique à l'obéissance au Souverain Pontife, c'est 
véritablement les couper de la source QU se renouvellent sans 
cesse leur amour pour Je Sauveur et la vitalité de leur foi. 
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(1) S. Cyprien, Epitre £9, V. 14. 

Dans ces conditions, on ne peut sérieusement soutenir, 
comme quelques-uns l'ont prétendu chez nous que le decret < u 
Saint-Office a cté inspiré par des visées politiques. Il apparaît, 
au contraire, justement motivé par des raisons rehgeusps; et son 
seul but est de défendre la foi chrétienne contre les dangeis 
trop réels qui la menacent. 

I L _ LA PORTÉE DU DÉCRET 
ET SON APPLICATION A NOTRE PAYS 

Le sens et l'intention de la décision romaine, ainsi déter­
minés, Nous voudrions préciser devant vous sa portée en ce qui 
regarde notre pays. 

Le décret et les apostats de ta foi catholique. 

Grâce à Dieu, infiniment rares doivent être en Franey les 
catholiques qui, renonçant à leur foi, se sont détachés de la 
conmmiautéqchrétienne pour professer de bouche et de cœur 
le matérialisme et l'anUchristianisme qui constituent la subs-
t L c e nême de la doctrine communiste. S'il en est quelques-uns, 
et s'ils s'obstinent dans leur apostasie, ils tomberont sous ie coup 
de l'excommunication, comme le précise le Samt-Ottice lui-
même, 

Le décret et les catholiques ^ 
inscrits aux organisations du parti communiste 

ou qui lui prêtent leur appui. 

Malheureusement l'on rencontre chez nous des catholiques 
oui sont inscrits à l'une où l'autre des organisations du Parti 
Communiste francais (P.C.F.), ou tout au moins lui prêtent leur 
appui Us se défendent avec sincérité d'avoir renie quoi que ce 
soU de leur fidélité à la foi catholique ; mais, tout en repoussant 
l'accusation d'avoir adhéré, dans le communisme, a son matc-
ria^isrne et à son antichristianisme, ils revendiquent le droit de 
faire leur, l'explication économique et sociale qu il donne ele 
l'histoire et, ce faisant, ils lui apportent un sou ien quii souvent 
n'est pas négligeable. Aussi ces catholiques sont-ils atteints pai 
le décret du Saint-Office, et ils s'exposeront k se voir écartés 
des sacrements dans la mesure où ils persévéreront sciemment 
et librement dans leur attitude presente. 

Les catholiques en face de la propagande communiste. 

a) Ils doivent s'en préserver le plus possible. 
Le Saint-Office dans sa décision met encore en garde expres­

sément les catholiques contre la propagande du parti comniu-
niste Non seulement il leur interdit de participer a la rédac­
tion et à la diffusion des publications et journaux qui favorisent 
la doctrine ou l'action du parti communiste, niais meme de 
s'adonner à leur lecture. Nous croyons utile d'insister sur le 
bien-fondé de cette défense générale, que rendent necessaire les 
procédés captieux dont usent les organes du parti communiste 
p o u ^ a U i r e r à eux la masse des catholiques. Dans notre pays 
où le parti communiste fait figure d'un parti politique sembla­
ble au i autres, il est à redouter que des catholiques M ™ * " J » 
ont le désir d'éclairer leur opinion de citoyens et d electeurs, 

« 
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ne se laissent entraîner à suivre trop facilement les publications 
de la propagande communiste et en subissent a leur insu insi­
dieuse argumentation. S'ils savent s'incliner avec esprit de fo 
devant la décision du Saint-Office, ils échapperont a ce peril 
grave pour leur âme. 

b) Ils ne doivent collaborer d'aucune façon aux manifesta­
tions de cette propagande. 

A plus forte raison, Nous espérons qu'il ne se trouvera pas 
un catholique pour se prétendre fils obeissant de I Eglise tout 
en prêtant sa collaboration aux multiples publications et mani­
festations de la propagande communiste- Mettre a leur service 
sa réputation et son talent (l'écrivain ou d'orateur, serait-ce 
pour traiter de littérature de musique ou de sports, c est con­
tribuer à entretenir une dangereuse équivoque en favorisant 
la tactique d'un parti habile entre tous à séduire Tes esprits. 

Soyons bien persuadés que pas plus en France ((uen toute 
autre nation le danger que constitue le communisme n est ima­
ginaire. Contre lui notre obéissance filiale aux prescriptions du 
Souverain Pontife nous rendra plus forts. Puisse le merite.de 
notre adhésion préserver l'Eglise chez nous de la persécution 
que supportent avec tant de courage nos frères des pays soumis 
a la domination des partis communistes I 

Hl — LES SIGNIFICATIONS QU'IL NE FAUT PAS 
DONNER AU DÉCRET DU SAINT-OFFICE 

Tels sont, Nos très chers Frères le sens et la portée du 
décret que le Saint-Office a rendu contre le communisme. Ln 
catholique ne doit pas se laisser entraîner à lui donner une 
autre signification s'il veut rester vraiment docile a la pensee 
de ses chefs religieux. 

L'Eglise né s'engage pas dans une «croisade» 
anticommuniste. 

Un catholique se gardera donc bien de dire que, au milieu 
u conflit qui niet aux prises puissances communistes et puis-

térèts d'ordre temporel et économique : elle sait qu'elle y com­
promettrait la pureté de sa mission qui est essentiellement spiri-

tants pour en user contre son adversaire. 

L'Eglise ne prend pas parti pour Ee capitalisme. 

En face du décret du Saint-Office, un catholique ne tombera 
pas dans cette illusion trop fréquente d'imaginer que le juge­
ment défavorable porté par le Saint-Siège sur une doctrine 
signifie une approbation donnée à la doctrine opposée. En 
condamnant l'action des partis communistes, l'Eglise ne prend 
pas parti pour le régime capitaliste. Il faut bien que l'on sache 
qu'il y a dans la notion même du capitalisme, c'est-à-dire dans 

de Quimper et Léon •*-«-* 
la vali 
bien 
par l'enseigneL 
société et leur puissance dans la vie économique des nations, 
les catholiques que leur éfioïsme de classe ou leur attachement 
aux richesses de la terre entraine à se refuser a toute transfor­
mation des structures sociales, ne sont certainement pas dans 
l'esprit de Jésus-Christ. Ils se font sans s'en douter les complices 
des adversaires de son Eglise et servent de fourriers a la révo­
lution communiste. 

Tout en condamnant le communisme athée, l'Eglise par­
tage les angoisses et les aspirations du monde ouvrier 
et , fidèle à sa doctrine, elle veut fermement servir la 
cause de la promotion ouvrière. 

Nous comprenons bien la souffrance qu'ont pu ressentir les 
travailleurs devant la condamnation du communisme Nous 
savons qu'ils voyaient surtout en lui un parti agissant et resolu 
à «monnier les injustices sociales dont ils souffrent et a donner 
aux ouvriers leur place d'hommes libres dans la Profession 
comme dans la cité. Aussi sommes-Nous tres émus de leur peine 
e°™vons-Nous à cœur de leur ôter la douloureuse impression 
aue l'Eglise resterait insensible a leurs angoisses et a leurs 
aspirations II n'eh est rien. Après comme avant le decret du 
ffi Off"cê, l'Eglise, dans le conflit social, prend nettement 
narti pour eux. Voilà plus de cinquante ans que les Papes ne 
K n t d'enseigner que la condition des ouvriers dans le regime 
S i du travail n'est pas juste. Elle ne l'est pas dans l'organi­
fation capitaliste ; elle ne l'est pas davantage dans l'organ.sation 
communiste qui ne fait que concentrer entre les mains d un 
Etat tout-puissant les privilèges qu'il enlève aui cap ita ime 
privé. L'homme ne peut, être un p - ^ ^ V A o ^ i r ' d f S 
vice d'intérêts privés, ni au service de 1 Etat- Il doit jouir ue sa 
Hberté personnelle, voir respecter sa dignité de bravailieur et 
avoir sa juste part de la prospérité qu'il contribue a créer 

C'est pourquoi l'Eglise ne cesse d'encourager les pretres et 
les militants ouvriers chrétiens qui, dans les mouvements A Ac­
lonCatholique et les organisations syndicales chrétiennes, sont 

au contact des besoins spirituels et matériels du monde du travail 
et aui comme l'écrivait peu de temps avant sa mort le cardinal 
Suha r̂d, notre collègue de très vénérée mémoire, «partagent ses 
inmiiérùdes ses soucis et aussi ses espérances». 

T o i h de se laisser intimider par les attaques dont le decret 
du Saint-Office pourra être l'objet, qu'ils soient bien conyaincus 
de ceci et qu'ils le disent hardiment : l'Eglise, par sa ermete 
vis-à-vis de l'erreur communiste, veut être le meilleur allie des 
R a m e u r s dans l'effort qu'ils Ppursuiven * * * $ » ? * £ 

. irii-i He la Dromotion ouvrière. En effet, il ne saurait j avuu 
de véritable valeur humaine, ni de dignité du travailleur dans 
une s o c ™ où n'existe pas la liberté. Mais sans Dieu principe 
e"fin d l 'homme , la liberté n'est qu'un vain mot. L'athéisme, 
m i est à la racine du communisme et que l'on retrouve comme 

1 Lément actif dans toutes ses réalisations économiques ct 
un terment ,-K-IH -MIM» A„M„ l n .nt H«- 'homme. En fin 
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Un travail dont il ne voit ni le pourquoi, ni le comment, ni 
les fins. 

Lor 
exerce 
inanité 
quement contre, ses persécuteurs, aura sauve la vraie notion de 
l'homme et de sa dignité. _ 

Le décret du Saint-Office, parce qu'il défend la verité, cons­
titue pour les chrétiens, et avec eux, pour tous les hommes, un 
acte décisif de libération. 

Nous vous renouvelons, Nos très chers Freres, l'assurance dc 
notre paternel dévouement en Nôtre-Seigneur. 

Paris, le '8 Novembre 1949, en la fête de la Nativité de la 
Très Sainte Vierge. 

+ ACHILLE, Cardinal LIÉNART, Evêque de Lille. 
f PIEHRE-MARIE, Cardinal GERLIER, Archeveque de Lyon. 
f JULES, Cardinal SALIÈGE, Archevêque de Toulouse. 
+ CLÉMENT, Cardinal ROQUES, Archevêque de Rennes, 

Erection de lo Houyelle Paroisse du Bergot. 

En vertu des pouvoirs que Nous confère le Droit Canonique 
(Can. 1427-1428) pour diviser les paroisses et en ériger de nou-
Ve l les " ' 

Après avoir procédé aux enquêtes prescrites et pris l'avis du 
Vénérable Chapitre Cathédral ; 

Considérant qu'un centre religieux, avec eglise et presbytère, 
a été établi dans le quartier du Bergot, en Lambezellec ; 

Considérant que la transformation de ee centre religieux en 
paroisse est désirée par les habitants du quartier et profitable a 
leur vie spirituelle ; t # 

Nous avons créé, par Ordonnance épiscopale, en date (lu && 
Septembre 1949, une paroisse au Bergot, en Lambezellec, sous le 
vocable de Sainl Yves. 

Le territoire de la paroisse est limité : 
Au Nord : Par le ruisseau de Traon-Stivel. 
A l'Est : Par le chemin vicinal du Petit-Spernot, en direction 

Sud, rejoignant la route de Lambezellec à Bellevue ; cette route, 
jusqu'au chemin de Kerelié longeant la propriété Gestin ; ce 
chemin jusqu'à la route de Brest à Saint-Renan. 

Au Sud : Par un chemin vicinal allant de cette route à la 
Buanderie sise sur la Penfeld. 

A l'Ouest : Par la Penfeld. 
Quimper, 27 Septembre 1949. 

' + ANDRE, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

Nomination. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, est nommé : 
Recteur du Bergot, M. Joseph Le Rue, chargé de la fondation 

de la paroisse. 

- 4 5 » -
Recettes diocésaines. 

Nous rappelons que les recettes diocésaines du 3* trimestre 
doivent parvenir au Secrétariat avant le 20 Octobre. 

Elles doivent être transmises par l'intermédiaire de MM. les 
Curés-dovens. 

Le 1/5 des quêtes personnelles peut être versé directement 
à l'Evêché, si on le désire. 

Le produit des collectes pour la Propagation de la Foir la 
Sainte Enfance, et Saini Pierre apôtre sera remis avec les 
recettes du 4* trimestre. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo Semaine. 
Dimanche 2 Octobre. — 17" après la 

Pentecôte. 
Lundi 3. — Sle Thérèse de 1-Enf ant-

Jésus. 
Mardi L — St François d'Ass i sr. 
Mercredi 5. — SI Maurice. 

Jeudi 0. — S L Bruno. 
Vendredi 7. — Le Rosaire de la 

B. V. M. 
Samedi 8, — Ste Brigitte. 
Dimanche 9. — 18* ap r i s Ia Pente­

côte. 

Offices paroissiaux. 
OLIM PER. — CATHÉDRALE SAINT-CORENTIN. — 17f dimanche après ht 

P e ni écôt e (2 Octobre), Solennité du Rosaire : A 9 heures, messe des hommes. 
Aux messes, quête pour le Tr lduum Thérésien. A 14 h. 30, f tp f ta , Mois du 
Rosaire, procession et bénédiction. 

A 20 h . 15, clôture du Tr iduum, prêche par le R. P . Grannec, Pr ieur 
ée Saint-Gratien, Commissaire Général de l 'Ordre des Servîtes en France. 
Sermon et Salut solennel. . -

Toule la journée, à chaque visite à la Cathédrale, oo peut gagner I in­
dulgence de la Porlioncule du Rosaire aux conditions ordinaires. 

Lundi : A 14 h. 30, réunion des chefs d'équipe, eîA à lo heures, réunion 
des dizainières à la Sacristie. " ^ 

Jeudi : A 9 heures, messe d 'ouverture des Catechismes. Allocution ae 
M. Ie Curé. Inscription des enfants . 

Vendredi : A 8 heures, messe en l 'honneur du Sacre-Cœur et communion 
réparatrice. A 8 h. 30, exposition du T. Saint-Sacrement. A 20 h. 15, heure 
d"adoratîon, Mois du Rosaire, Bénédiction. 

Chaque soir, sur semaine : Mois du Rosaire à 20 h . 15. 
EGLTSE DE SAINT-MATHÏP.U. — Dimanche 2 Octobre, fl7j» après ta Pen­

tecôte) : Au chœur, solennité du Rosaire. Messes à 6 h. 30, 7. 8, 9. 10 heu­
res (Rrand'messe) et l l h. 30. Vêpres à 14 heures, procession du Rosaire 
et Salut. . , , „ 

Chaque soir : A 20 h. 15, exercices du mots du Rosaire. 
Vendredi. 1 e r vendredi dn mois ; Salut apres la messe de / n. .iu. e x p o ­

sition du Saint-Sacrement apres la messe de 8 h. 30. A 17 heures, Salut et 
exercices du mois du Rosaire. 

Intentions recommondées. 
Adoration perpétuelle- — 1-7 Octobre : Saint-Pierre-Quilbi-

gnon ; — 8-12 : Plomodiern ; — 13-17 : Loctudy. 
Mission paroissiale. — 12-30 Octobre : à Pouldergat. 

Services anniversaires. 
— Pour M. l'abbé Guilloti, ancien recteur de Sainl-Thurien, 

à Plouguin, ie 10 Octobre, à 10 h. 30. 
— Pour le R. P. Pouliquen, à Guilers, le jeudi 6 Octobre, à 

10 h. 30. 
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Apostolat de la Priera. 

Ceux qui désirent les grandes Affiches mensuelles illustrées 
pour 1950 sont priés de Ie faire savoir au Secrétariat de Quimper 
(P. Vigouroux, Hoz-Avel, Quimper) ; 350 fr, la série des 12 aff­
iches, port en plus (30 fr. pour une série, 45 fr. pour 2 et 3, 
15 fr. par série à partir de 4 séries). 

On peut demander à la même adresse les Calendriers de 
l'Apostolat dc la Prière pour 1950 ; 20 fr. le calendrier, jport 
15 francs. 

Le " Pardon " de N.-D. de Bonne-Nouvelle 

Aux Kérinovistes et autres Brestois qui, en temps ordinaire, 
fréquentent le sanctuaire de N.-D, de Bonne-Nouvelle, se sont 
adjoints en ces jours du « p a r d o n » , spécialement le dimanche, 
beaucoup de pèlerins venus du Léon-Ouest. Les cérémonies du 
samedi et du dimanche ne pouvaient dès lors se célébrer qu'en 
plein air ; aussi bien des diffuseurs permettaient de les suivre 
même de Saint-Martin. 

Récemment, de la chapelle il ne restait que les quàtre murs. 
On a refait d'abord la toiture. Des vitraux étaient à peine posés 
que VOcean Liberty les détruisit. On recommença; et après la 
réfection de la voûte, l'intérieur a été repeint/ L'escalier qui 
conduit à la chapelle vient d'être restauré et une plate-forme 
cimentée a été délimitée. Elle portera bientôt un autel en 
< dur * et un auvent en Ciment armé couvrira le tout. Bonne-
Noirvelle aura alors sa « chapelle en plein air » sans préten­
tion mais devenue indispensable pour les manifestations de foi 
qui s'amplifient d'année en année. En 1949 encore Jes reli­
gieuses durent échafauder un autel en bois ; mais elles surent 
le décorer, aux couleurs de la Vierge, avec un goût et un 
fini parfaits. 

M. Denniel, recteur de Saint-Marc, qui prêcha le triduum, 
sut dès le premier jour toucher les cœurs, qui, pour les jours 
suivants, firent des prosélytes. Nombreuses communions, même 
pendant ces jours de préparation. Le samedi soir la statue de 
Notre Dame de Bonne-Nouvelle, celle-là même qui circula par 
la ville, lors du voeu de Brest, fût portée en procession par des 
jeunes gens que d'autres accompagnaient avec des flambeaux, 
précédés par les fidèles portant des cierges. Elle se rendit dans 
la vaste cour de l'Ecole, où fut chanté le «Magnificat». Au 
retour, elle s'arrêta devant la porte de sa chapelle, cependant 
que la foule massée dans les rues en contre-bas chantait le 
« Salve Regina ». f 

Le lendemain nombreuses communions, même pendant la 
grand'messe. Celle-ci fut chantée par M. Denniel, en présence 
des curés de Brest et d'un nombreux clergé, de religieuses de . 
toutes robes et des fidèles qui remplissaient le « p a r c » et les 
terrains avoisinants. Il convient de signaler la tenue édifiante 
de tous et le bon ordre observé même pendant la procession 
de nuit. Ici on ne vient pas pour voir ni être vu, mais pour 
prier en commun la Mère Commune. M. Rolland, recteur du 
Reîecq-Kerhuon, souligna, dans son sermon, le rôle de Marie 
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ceufx 
dessus 

auprès de nous, réconfort pour tous, specialement pour 
qui sont encore des «sinis t rés». E f l e «Credo» £a7 
le s toits, s'envola par toute la cité. 

Après les vêpres, présidées par M. Ie Curé-Archiprctre de 
Brest M. Denniel dans un dernier sermon, apporta^ la conc u-
sion du thème développé au cours du Triduum la charité 
envers I ieu et le prochain, pratiquée sous l'égide de Marie p£is 
la « Madone dc chezmous » « processionna » à travers les rues 
t ^ n f l l ' f tfer si sympathique, de Kerinou. Et la b é n é d ^ o n 
de N .S . au Saint-Sacrement mit le sceau à l'hommage solennel 
si intensément rendu à sa Mère. **vwa**$e solennel 

P ™ A °KJ «P/? r d°n . »* H1 «Schôla» de l'institution N-D de 
Bonne-Nouvelle, bien réduite cependant du fait des vacance! 
préta un concours fort remarqué. vacance*, 

50.000 malades demandent un professeur 

Dans chaque sana il y a des m a l a d e qui voudraient continuer 
à s instruire et personne, hé las ! ne s'occupe d'eux II n \ a 
pas assez de professeurs Et pourtant « Auxflia » poursuit cha 
que annee ses efforts et don;ie déjà à 4.000 malac es des cours 
^ f î r p 7 t e S P ° n d a n C e ' g r a ! u i t s ' A i n s i d e s m * l a d < * P a v e n t s W truire et occuper en meme temrps ï?ur longue inaction Mafs 
ces t bien peu en regard, des quelques 50.000 t u b e r c u l e 
talises, sans compter les isolés ! Les* professeurs, manquent 
pour satisfaire toutes les demandes, et c'est pourquoi Tnne fo 
£ e M P l u S V a " , *Êni dulIV.e n o» veHo nnnee scolaire, « Auxilia * 
réclame l'aide des catholiques cultivés qui, disposant de que ques 
heures de loisirs par quinzaine, sernient susceptibles d e p r e n d " 
en charge un ou deux élevés pour l'une des matières suivante* • 
français, n n i hme t i qu c, langues vivantes, sténo, hyjfène dessin* 
cours techniques... ---.ys-^-i^, u twm, 

Les professeurs sont en meme temps les correspondants de 
leurs élevés et deviennent souvent leurs amis. - J U " u a n i s ae 

Krooz Breiz (Gwengolo). . 

Direction : abbé ^ h u n , Orand Séminaire, Quimper. 
Administration : abbé Pleau ven, recteur de Plomelin 
Abonnement : 350 fr. C. C. P. 1266-53 Rennes. ' * ' • 
Taolenn : Goueliou ar miz ; An diaoul haq ar banerad e/v/ 

(Petromig) ; Ar vicher a aouer <Y.-L. Becot) : Franse- Valle** 

^ e f a ^ U ^ t - " Kermveim • An eost <H< " r e in ; En «eur 

I 
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MOIS OU ROSAIRE 

= » 

Lo suprême béatitude de lo Mère de Dieu 

En ce temps là, comme Jean parlait aux foules, une femme, 
élevant la noix, dit : « Heureux (e sein qui vous a porte et les 
mamelles qui nous ont allaité ». Jésus répondit: «Heureux, 
plutôt, ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui ia gardent». 

Le plus grand honneur, la suprême béat i tude de Mar ie , 
ce n'est pas d'avoir été la mère, mais la disciple du Christ. 

Bienheureuse est-elle d'avoir écouté le Verbe de Dieu 
et de l'avoir conservé en son cœur. 

La vérité du Christ , elle l'a gardée plus encore dans 
son intel l igence. Son intel l igence a gardé la véri té du 
Christ , plus encore que son sein ne retenai t sa chair. Pour­
ra i t -on la comparer aux femmes de l'Ancien Testament , à 
Anne, à Suzanne ? A quelle hauteur ne s'élève-t-el le pas 
au-dessus d'elles ? Et nous ne parlons ici que de la v i rg i ­
ni té. Mais vos autres vertus, Mar ie , y a- t - i l au monde 
quelqu'un qui les ignore? Que les femmes n'oubl ient 
point sa sainte, son admirable modestie. Elle a été jugée 
digne d 'enfanter le f i ls du Très Hau t , elle est néanmoins 
demeurée la plus humble de toutes les créatures. 

Par cela même qu'el le fa i t sans cesse la volonté de 
Dieu, elle est, selon la chair et selon l'esprit, |a Mère dui 
Christ, sa mère et sa soeur. 

Femme unique, Mère et Vierge. Elle l'est corporel le­
ment et spir i tuel lement. 

Mère de notre Chef, le Sauveur, elle est mère aussi, et 
par fa i tement mère, de tous les membres du Christ , parce 
qu'el le a coopéré, par sa char i té , à la naissance des'f idèles 
dans l'Eglise. 

, Seule, entre tentes les femmes, elle est, encore un 
coup, mère et vierge : Mère du Christ et Vierge du Christ. 
Par el le, la d igni té v i rginale a pris naissance sur- la terre. 

Une surabondance de grâce f u t donnée à celle qu i 
méri ta de concevoir et d 'enfanter l'impeccable. 

La beauté et la digni té de la terre, c'est vous, ô Vierge 
qui avez été sans cesse la f igure de la Sainte Eglise. 

Par une femme, \o mort ; par une femme, la V ie 
Et la V ie , c'est vous, ô Mère de Dieu. 

Saint AUGUSTIN-

Nos amis défunts 
A Chateaulin le pere de M. l'abbé Henri Manis, prêtre-insti­

tuteur, a l'école Saint-Charles de Kerfeunleun. 
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les prochaines Elections 
aux Conseils d'Administration de la Mutualité Agricole 

Elections importantes. 

StsSSffi*---- ,-TftS 
ti™* -.V, 4 , 1 àe-s C a l s s e s d'Assurances Sociales et d'Mine-
tions F-mifiacs Agricoles, mais encore ils devront se^rononce; 
Socfale Agricole? ~ ^ * S t a M d é f l n i t i f d e '* S é-- r i t«-

On sait que les organisations professionnelles agricoles n'ont 

ss assass-sM jaux £ k B 
voirs publ.es et le Parlement subordonne™ l'adontfon d d 
législation nouvelle à une trés large consultation d K t t r J s S X 

î 

Listes électorales. 

de Sé œ/Uïi^v^» s r '-,utfs ,es mères 

devoir de vérifier s ' i ^ t o e i r t l f & S S n t f e r f f i S ™ L f 
so res dressées par les Conseils d'Administration sortant K 

' H, ?Y-r.ies' C e s -«stes sont afficliées dans cfaarâl m-irie ™ 

•uiquellts it, .is-aleronl . „ l.«rTlelcmJ?'„^™;SLÏ"JSSt 

Etre Inscrit sur une liste f-Wlnraio o-wi K:„ 
dr.-1-Jl voter judicieusemenL fiRfttfttft 
ront eu heu et orsque l e nouveau statut de Ia slcutlté C i X 
Agricole aura été adopté par le Parlement, il «ra S o ? ta-5 
- P° u r regretter soit son abstention, soit ses erreurs; deI choix. 

(1) Cette date vient d'étre retardée. 

http://publ.es
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Le rôle des femmes et des Associations familiales. 
Il convient de ne pas oublier que toutes Jes femmes et toutes 

les jeunes filles de plus de 18 ans vont participer à ces élections 
et leur donner ainsi un caractère particulièrement familial. Il 
faut espérer qu'elles comprendront l'importance du rôle qui 
leur est ainsi dévolu et qu elles sauront également dans le plus 
grand nombre dc cas possibles ne pas se dérober à leurs devoirs 
et accepter d'être candidates. Elles connaissent mieux que qui­
conque les besoins de sécurité de Ia famille et doivent savoir les 
exprimer dans les divers collèges électoraux. 

Les membres des Associations Familiales Rurales doivent 
également se rappeler que ces associations seront représentées 
dans chaque Conseil d'Administration. Dans la désignation des 
délégués des Associations Familiales il faudra tenir compte 
essentiellement de Ia technicité qui doit primer, en la matière, 
toute autre considération. 

Les travaux des journées sociales organisées récemment 
à Nantes par Ie Mouvement Familial Rural ont témoigné de l'in­
térêt que portent les Ruraux à Ia gestion et à l'avenir de la 
Mutualité Sociale Agricole ; contrairement aux craintes que 
pouvaient faire germer dans Ies esprits les discussions passées 
auxquelles s'étaient livrées sur le même sujet les organisations 
agricoles, les discussions de Nantes ont été marquées par une 
compréhensitm très nette des problèmes qui se posent, notam­
ment en matière de financement. II est particulièrement remar­
quable de signaler que Ies participants à ces travaux n'ont pas 
hésité à insister d'une part sur la nécessité de trouver les moyens 
de faire financer par le monde rural lui-même la plus grande 
partie de sa Sécurité Sociale et (l'autre part, sur la nécessité 
de repenser les structures mêmes de l'Agriculture française. 

Il est nécessaire qu'un effort d'éducation des électeurs et 
des candidats aux élections de la Mutualité Sociale Agricole 
soit entrepris : Ie succès remporté par Ies journées sociales de 
Nantes montre qu'un tel effort est possible et qu'il pave Le 
monde rural montrerait sa force et manifesterait son évolution 
si Ies nouveaux Conseils d'Administration étaient susceptibles 
de soumettre aux Pouvoirs Publics un plan cohérent de Sécurité 
Sociale Agricole qui sache notamment faire le partage entre les 
problèmes d'ordre social et les problèmes d'ordre économique. 

Dans les conditions actuelles le revenu social ne peut qu'être 
pris sur la masse des revenus individuels. Toute solution qui 
tendrait à octroyer à l'Agriculture un revenu social qui vien­
drait s'ajouter à une masse inchangée de revenus professionnels 
individuels, ne pourrait que susciter l'opposition des autres 
catégories sociales. La création d'une Sécurité Sociale Agricole 
ne dort pas chercher à résoudre indirectement un problème 
économique. Les ruraux, conscients des réalités, savent combien 
il est nécessaire d'aborder en face tous les problèmes. Ce serait 
une grande leçon pour le pays tout entier si les élections aux­
quelles il va ère procédé dans quelques-semaines au sein de ia 
Mutualité Agricole portaient à la direction de celle-ci des équi­
pes susceptibles de résoudre les problèmes qui Ieur seront sou­
mis sans céder à Ia tentation de Ia démagogie. 

(Bulletin hebdomadaire 
du Centre de Recherches Economiques et Sociales.) 
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LE TRAIN ET L'AUTO ! 
• • • 

N 

ll ne sagit pas de la coordination du rail et de ïa route. 
Le serait pourtant d'actualité après les nombreuses séances que 
nos honorables députés ont tenu sur le déficit de Ia S.N.C F et 
sur les moyens de le combler-

Non ! il s'agit de l'image dont se servait naguère un grand 
pontife des sphères gouvernementales pour refuser aux repré­
sentants des usagers de l'école libre la prise en considération 
de leurs arguments. 

«Voyons! disait-il. Vous* vous, plaignez des charges écra­
santes pour les familles, de l'école libre et vous demandez la 
participation de l'Etat. Mais vous avez l'école publique ï... Si au 

exemple, de 
a vous ! Mais 

remboursement des 
dépenses supplémentaires. > 

L'image est inexacte. • 
Et d'abord, puisque — en l'hypothèse — le trajet est obli­

gatoire (l'école) et que j 'ai le libre choix du moyen de trans­
port (liberté de l'enseignement), je comprends bien que l'Etat 
n'ait pas à rembourser mes frais d'auto à condition qu'il ne 
m'oblige pas, en même temps, à payer ma place dans le train 
dont je n'use pas. Je veux bien paveiM'école libre, mais la justice 
veut qu'on me décharge alors de mon tribut à l'école de l'État !... 

II y a plus. 
Le train me suffirait s'il me conduisait où je dois aller. Or 

fel n'est pas le cas. Ma responsabilité de père de famille me 
fait un impérieux devoir d'assurer Ia formation totale de mes 
enfants : humaine et chrétienne, ll me faut éduquer Ieur âme 
autant que Ieur esprit... L'école qui, dans cette tache, est mon 
auxiliaire, doit donc, elle aussi, v pourvoir. Impossible de dis­
socier instruction et éducation; laissant à l'école la charge seule 
de l'esprit. Qu'on le veuille ou non, l'école a prise sur l'âme, 
fût-ce en prétendant n*y pas toucher. Pratiquement, de l'aveu 
même des grands «laïques», l'école ne peut pas être neutre... 
Or l'école de l'Etat s'impose d'ignorer Dieu, qui est précisé­
ment le but suprême de mon trajet d'éducateur ! 

Puisque te train ne va pas dans la direction quc je dais 
prendre, force* m'est bien d'utilf&er l'auto qui, elle, me con­
duira an terme de mon voyage. 

Que l'Etat organise des trains pour toutes les directions, 
celle désirée des catholiques compris. L'auto ne sera plus indis­
pensable. L'opposition cessera entre... le rail et la route. Ce ne 
sera plus qu'une question au goût de chacun, de confort ou de 
rapidité. 

Allons plus loin encore. 
L'Etat, justement soucieux de Ia liberté de mouvement des 

citoyens, coordonne lui-même, dans le domaine des transports, 
Ie rai? et la route. Non seulement il intensifie le réseau ferré 
dans toutes les directions, mais il adjoint un service d'autobus 
pour desservir un plus grand nombre de villes. Fait plus signi­
ficatif encore : il associe, quand c'est nécessaire et pour cer­
taines destinations,, les autocars des compagnies privées à ce 
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service public. A ses yeux, rail et route, train et auto doivent 
concourir au bien de tous. 

Pourquoi en serait-il autrement quand il s'agit de l'école ? 
Une idée chère aux adversaires de l'école libre c'est <jue 
l'Education appelée «nationale» est un «service publ ic» . 
Mais il peut y avoir un service public de l'éducation de l'enfance 
française sans quc l'Etat soit l'éducateur de cette enfance, encore 
moins son seul éducateur !... Et puisque l'école libre rend 
«service au public» dans le domaine ne l'éducation, pourquoi 
lui refuser ce que l'on accorde à l'auto dans le domaine des 
transports ?... 

L'Education Nationale n'a pas à être laïque pour être un 
«service "ubl ic» . Les Postes aussi sont un service public, 
dont Ia nature est d'assurer Ia libre transmission des idées et 
des sentiments de tous. Mais l'Etat.n'a jamais prétendu en faire 
un service «la ïque», ne transportant que des idées ct des sen­
timents laïques... 

Notre France est le plus merveilleux des pays. De nos pla­
ges dorées aux cimes neigeuses, de nos larges plaines aux forets 
profondes, courent trains et autos vers les coins préférés de 
chacun et pour l'enchantement de fous. Puissent les éducateurs 
de nos enfants avoir les mêmes avantages que fes touristes et 
les voyageurs. 

Difficulté de croire 

Il y a un premier malentendu qui tient à ce qne r homme de 
foi a les qualités du possesseur, tandis que r homme d'incroyance 
est le pauvre, l'errant, le dépossédé, soupçonné parfois d'être un 
homme d'assez mauvaise foi et qui résiste à la lumière ;à cause 
de quelque raideur d'esprit ou de quelque faute lamentable vu 
cachée. L(% vérité d'ordre religieux, comme toute vérité WinU* 
otite, ressemble à ces églises qui sont pour Varant, une 
demeure, douce, fraîche ou tiède^selon les saisons et où il fait 
bon se trouver ensemble devant des statues familières, mais 
qui, vues du dehors, ne ressemblent à Hen de beau et donner-
raient plutôt l'impression d'un bastion : quoi de plus fat et 'ile 
plus inintelligible qu'un vitrail vu du côté de la lumière ! 

Jean GUITTON, 
, « Difficulté de croire », p . 10. 

LECTURES 

« An oferenn heuliet gant on dud fidel », 
par M. GUERMEUR. 

La 4* édition vient de paraître, toujours en livret cartonné 
avec 4 messes et les réponses en latin aux prières. 

Comme les éditions précédentes, celle-ci est vendue au profit 
du Carmel de Morlaix. 

Le livret coûte 12 francs pour étre revendu lo francs. 
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Collection : « LES LIVRÉS. DU PRÊTRE »% 

Introduction à l'étude du dogme. 
Par P. GLORIEUX, Doyen de la Faculté de Théologie de 
1 Institut Catholique de Lille. 400 p. — Editions du Vitrail. 

Donner aux prêtres les instruments de travail dont ils ont 
besoin pour poursuivre les études personnelles indispensables à 
leur vie surnaturelle comme à leur ministère pastoral, tel est le 
but de cette collection «Problèmes du Clergé diocésaine, diri­
gée par M. S. Delacroix, professeur a l'Institut Catholique de 
Paris, directeur de l'Union Apostolique. 

Le nom de l'auteur de «Introduction à l'étude du dogme», 
est la meilleure des références. Le chanoine Glorieux n'a pas 
voulu écrire un Manuel ni faire une nouvelle étude à la manière 
rigoureufe des traités spécialisés en usage dans les Séminaires, 
mais plutôt, exposer dans leurs grandes lignes, les thèses tradi­
tionnelles, en fonction des préoccupations pastorales, en fonc­
tion aussi de tant de problèmes nouveaux qui intéressent et pré­
occupent le inonde catholique actuel. 

L'exposé est simple, vivant, facile à suivre. II aborde fran­
chement les problèmes, même ceux qu'on ne peut, pour Ie mo­
ment, résoudre, excite la curiosité, invite à la réflexion et au 
travail personnels, signale lés références utiles... 

Voici un aperçu du Sommaire de cet excellent ouvrage : 
Chap. l*r : L'étude théologique ; — Chap. 2 : Quand Dieu 

parle ; — Chap. 3 : ATo/re Dieu : — Chap. 4 : Aux sources révé­
lées ; — Chap. 5 : L'homme et l'univers ; — Chap. 6 : La condi­
tion humaine ; — Chap. 7 :• L'Incarnation ; — Chap. ; 8 : Sotc-
riologie ; — Chap. 9 : L'homme nouveau ; — Chap. 10 : L'Eglise 
du Christ ; — Chap, l l et 12 : Les Sacrements ; — Chap 13 ; Le 
monde invisible. 

Colendrier 1950 de la Propagation de Io Foi. 
Lr calendrier 1950 de ia Profanation tir la Foi vien I de pa ra i I n- : JI 

documentera les fld él es sur les missions ti'Océan i c après tu guerre. 
Prix ; 10 Tr. ; les. 23 : 200 IV. ; les 10© : 700 fr. Ajouter poin- le port 20 %. 

Feuilles de vies missionnaires. » 

Ces <- Feuilles » en- couleurs cousi i tuent de merveilleuses récompenses dr 
ral éch i sme. -1 séries sont parues : Monseigneur Aunmmrd. Isaac Jonit es le 
Htenheureux Chanel, le Père Damien. Chaque feu Hie 12 fr. ; Ies 12 (variées) 
1-iO fr. ; port en plus (20 %) au-dessous de 12). 

Le journal mural « Le Semez-vous » 

rend compte tI e s grands évenements et fies préoccupations catholique* du 
mois par ses placards et ses photographiés commentées. 

La nouvelle série Î9-1!)-1930 comprendra oingt affiches en deux couleurs, 
Le cout de l'abonnement est de 300 francs franco. 

La C.T.Ï.C. est égalemenl à la disposition de tons : son affiche r t son 
tract pour la Rentrée des Catéchismes el pour -es Missions paroissiales .- ses 
papillons en faveur des Ecole* libres ; sot> affiche sur les Devoirs de t'hom-
me ; son tract sur le Denier dn Culte, sur les morts, et enfin une affiche et 
un t ract sur V Année Mariale. 

Centrale Technique d'Information Catholique \C.TJ.C), 12, rue Edmotid-
\ a l e n t m , Par is (7a). Compte postal Messageries Populaires, Paris 6324.31. 

file:///C.TJ.C
file:///alentm
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64* Année. 

A VENDRE: APPAIŒIL CISE Hi s-1/--1, Hat neuf. 
lietteur de Loctudy. 

— S'adresser à M. le 

M Ie Recteur de Sui nt e-Thérèse de Cou t sr r h o serait heureux de trouver 
d'occasion un ciboire et une statue tte ta Sainte Vierge (O m. 80 environ). 

MAISONS DE CONFIANCE 

L I T S M É T A L L I Q U E S 
pour Ecoles 

USTENSILES de MÉNAGE 
pour Collèges, Presby tères . . . 

r 

T R E A N T O N , LANDIVISIAU (Finistère) - Tél. 7 
.Renseignements immédiats sur demande, par lettre ou par téléphone. 

Q U I M P E R - R A D I O 
J . Leconte 

f6, nu du Front (prè* la Cathédrale) QCIMPEH 

A gant ofi J c tel de : 

DUCBETETTHOMSON 
T. S. F . * 

Pick-Lip — Disques 
Editiom — MUSIQUE — Instruments 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon» QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Ornements d'église - Vêtements ecclésiastiques 
Lingerie - Orfèvrerie - Statues - Vitraux, e t c . 
Chaises - Sièges pour cinéma - Cierges 

PBIX PAR QUANTITÉS 

ÉTABLISSEMENTS P. a A. HOUSSARD 
6, rue Duhamel, AVRANCHES - Tél. 3.08 

SOCIETE GENERALE 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

BUREAUX : Châteaulin 
AGENCES : Brest Concarneau 

Quimper Douarnenez 
Sai nt - Pol-de - Léon 

et nombreux g-aicïiets •jpe.riod.iqru.es 

Morlaix 
Pont-1'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOU AI LI A I SR Tirage ; 2.675. 
Dépôt légal : Septembre 1949, 

N ' 15. 

Vendredi 7 Octobre Î9¥J N* m 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon _ 

P M* M"»----fc-.-^-l-> 

Direction ; Secrétariat de l'Evêché. 
Administration: 3, nte dc Rosmadec, QUIMPER 

• i 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d 'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

Récollections sacerdotales. 

Pont-l'Aibbé, lundi 10 Octobre ; Pont-Croix, mercredi 12 ; 
Douarnenez, jeudi 13 ; Concarneau, vendredi 14. 

Les récoilections commenceront à 10 h. 30 (heure officielle) 
pour se terminer vers 16 heures. 

(Cf. Semaine religieuse, 23 Septembre 1949.) 

PARTIE NON OFFICIELLE 
* _ 

• 

Fêtes de ta Semoine. 
Dimanche U Octobre. — 18* après Ia 

Pentecôte. 
Lundi. 10. — St Françols Borgia. 
Mardi l l . — La Maternité de la 

B. V. M. 
Mercredi 12. — Bienheureux Charles 

de Blois. 

Jeudi 13. — St Edouard. 
Vendredi 14. — St Callixte. 
Samedi 16. — Ste Thérèse. 
Dimanche 10. — 19- après la Pen­

tecôte. 

• Offices paroissiaux. 
t — EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche 9 Octobre i18' après tu Pett-
f f cote) i Messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 heures fgraDd'mesae) el l l h 30 — 
A 14 heures, vêpres et Salut, 

Intentions recommandées. 
Adoration Perpétuelle. _ 8-12, Plomodiern ; 13-17, Loctudy. 
Mission paroissiale. — A Landivisiau, du 9 au 30 Octobre. 

* 

Lesneven. — Retraite bretonne pour hommes. 
Une retraite bretonne pour les hommes aura lieu à In 

Retraite de Lesneven, du lundi soir 17 Octobre au jeudi matin 
20 Octobre. Les retraitants sont priés d'apporter beurre et 
sucre. 

http://�jpe.riod.iqru.es
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Centre Familial Ménager 

Le Centre Familial Ménager, 12, rue cie Salonique, à Quim­
per, se propose de donner aux grandes filles un complément 
de formation familiale et ménagère, el dc Ies préparer ainsi à 
leurs futures responsabilités. 

Il comporte 3 sections : 
Maîtresses de Maison : cours ménagers complets avec coupe 

et couture (2 journées par semaine) \ Cours de jeunes ; 15 à 17 
ans (tous les jours) ; Coursy du soir ; coupe ou cuisine. 

Pour tous renseignements, s'adresser à Ia Directrice du 
Centre Familial Ménager (ouverture des cours : l l Octobre). 

Un « Foyer » de jeunes filles annexé ati Centre, donne toute 
facilité de logement à celles qui viennent de l'extérieur. 

N n s 
ni sourds ni muets 

Au cours des fêtes de son jubile, Son Eminence le Cardinal 
Suhard, archevêque de Paris, prononçant un grand discours, 
à Notre-Dame, en présence des membres du gouvernement, 
du corps diplomatique et des plus hautes personnalités, disait 
sa grande angoisse devant les foules de Paris dont il faut sauver 
les âmes. 

« C'est une hantise, une Idée fixe, qui ne me quitte pas. 
« Quand je parcours ces banlieues aux usines mortes, ou les 
« rues illuminées du centre ; quand je vois celte foule tour à 
«tour raffinée ou misérable, mon cœur se serre jusqu'à l& 
« douleur. » 

• La misère du peuple ! Toujours l'Eglise s'est efforcée de la 
soulager, de venir en aide aux plus malheureux, aux plus 
pauvres. 

Mais, au delà de la misère physique, elle n'oublie jamais cc 
qui fait la noblesse -de l'homme : son âme, 

Un très grand nombre d'évêques, d'archevêques et de cardi­
naux français ont élevé la voix pour attirer l'attention des 
fidèles sur les problèmes qui préçccupent le monde ouvrier, 
sur Ia misère qui parfois l'accable. • 

Beaucoup se sont intéressés au sort des vieux, à ceux qui 
sont oubliés, à ceux auxquels on ne pense guère. Les travail­
leurs réclament, protestent, font grève ; les vieux n'ont même 
plus ce droit. Ils vivent de ce qu'on veut bien leur donner et 
comme leur misère est silencieuse, elle n'atteint guère ] e cœur 
ou les oreilles des gouvernants. A l'appel de l'EpiscopaL le 
Secours Catholique leur est venu en aide aru cours de l'hiver 
dernier. 

Et le problème du logement ! Question primordiale dans la 
vie d'une nation. « Si j'avais la puissance d'un Dieu, disait un 
personnage perspicace, c'est une habitation confortable, pour 
tous que je voudrais d'abord traduire dans le r ée l» . 

« 
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Cardinaux et évêques ont sur ce point fait des appels pathé­
tiques. Combien dc milliers de Français sont mal logés ? En 
cette matière te gouvernement peut davantage que l'Eglise, 
mais les catholiques peuvent aussi beaucoup s'ils croient à la 
mission fraternelle de leur christianisme. 

Le commerce est-il toujours honnête ? Juste, loyal ? 
Quel examen de conscience n'aurait-on pas à faire si on 

voulait s'interroger sincèrement ! 
N'est-il pas trop souvent uniquement uné question de larges 

profits, sans souci du gain illicite et encore moins de la 
morale ? 

Pour certains, il s'agit de vendre, vendre à tout prix, même 
ce qui est mauvais; avarié, nuisible, même ce qui est dégradant. 

Il faut gagner de l'argent, toujours plus d'argent. Le marché 
noir, le grand mal né de la guerre, a démoralisé les consciences, 
favorisé les fortunes scandaleuses, les gains malhonnêtes. 

Jésus laissait à Judas le soin de tenir la bourse, car l'argent 
est corrupteur par lui-même, et Judas s'est laissé corrompre. 

L'Evangile, est sévère sur la question de l'argent. Il s'agit 
pour nous, de retourner aux sources. 

Les malheurs publics, les conflits sociaux, ont également 
donné à l'épiscopat l'occasion de rappeler les commandements 
de l'Evangile, et de noufe inviter à ouvrir nos veux, nos oreilles 
et notre cœur aux misères de nos frères. 

Jean MONTAUD. 

Journée Missionnaire Universelle 

Le dimanche 23 Octobre prochain l'Eglise catholique célé­
brera la Journée Missionnaire Mondiale. Dans certains pays la 
presse comme la radio profiteront de cette manifestation pour 
rappeler aux fidèles ieur devoir missionnaire. 

Si, en France, il est difficile de mettre à profit ces diffé­
rents moyens de propagande, il faudrait que la Journée Mission­
naire Mondiale soit non seulement l'occasion de faire prier 
pour les missions et solliciter Ja générosité des fidèle» en leur 
faveur, mais aussi celle de faire comprendre cette solidarité 
surnaturelle qui unit tous les fidèles entre eux, qu'ils soient de 
j) ay s chrétiens ou de pays de mission. 

Cette journée doit étre aussi l'occasion de rappeler que. 
suivant le désir des Souverains Pontifes, tous les fidèles cons­
cients de leur devoir missionnaire devraient adhérer à la Propa­
gation de la Foi, soirt comme membre annuel (cotisation mini­
mum 100 fr.), soit comme memibre perpétuel (versement de 
2.00-0 fr.), Cette dernière inscription perpétuelle, qui peut être 
prise au nom d'un défunt, permet à celui qui est inscrit de béné­
ficier des prières de la messe célébrée chaque jour à Saint-
pierre de Rome, h l'intention des membres perpétuels et bien­
faiteurs de la Propagation de la Foi. 

i 
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L'adoption spirituelle consacrée par l'Eglise 

" l Y 0 N — Pour la première fois dans l'histoire de la chré­
tienté l'Eglise a consacré à Lyon, officiellement, l a c e de 
K d & i n ^ t i e i l i i e . C'est le dimanche 29 Mai en legUse 
N-D. de SainUAlban, quc 7 familles ont prononce lacté d adop­
tion en présence de S. E. le Cardinal Gerber. 

Cérémonie simple et émouvante : 
— l i et Mme X..., acceptez-vous la charge morale e spiri­

tuelle fie Z... (prénom de l i f a n t ) , ici present, .baptise? 
Oui, nous acceptons. -m . . 

— Z ., acceptez-vous de considérer M. ct Mme X..., ici pre­
sents, comme vos parents et de leur obéir comme à votre pere 
6 1 —°oâ ^ eTe veux {répond l'enfant ou son parrain). 

Puis le chant de la promesse «Protège ma promesse» est 
repris par toute l'assistance. Ainsi qu'a aime le souligner 
S E cette heureuse innovation ne pouvait, a Lyon, naître 
ailleurs qu'à Notre-Dame de Saint-AÎban. On sait en effet 
to te l'impulsion que M. Remillieux, curé de la paroisse a 
su donner au culte de Lv famille chrétienne et a la spiritualité 
des foyers. S. E. tint à exprimer Ia reconnaissance de tous 
i our ceux qui, avant profondément sent, Ie probleme angois­
sant de cette multitude d'enfants que les bouleversements de 
notre société ont privés d'une famille, se sont employés a eur 
donner un papa et une maman qui acceptent d'assumer leur 
education complète d'hommes, c'est-à-dire, voyant en eux 1 ame 
immortelle qui ne trouve qu'en Dieu sa destinée. A cette céré­
monie hautement significative étaient représentées les autorités 
préfectorales, communales et militaires et im grand[concours 
de familles émues et ferventes emplissait léglise. (CIL. ) 

N É C R O L O G I E 

M . François-Louis Le Borgne, 
aumônier de Kerampuil. 

M Le Borgne naquit en 1912 au village de Lanforehet, en 
Plouzévédé, dans une famille très chrétienne. Il perdit son pere 
de bonne"heure, pendant Ja guerre 1914-1918 Restée veuve avec 
deux enfants, sa mère se consacra à la direction de la proprieté 
familiale et à l'éducation -de ses enfants. François-Louis fré­
quenta d'abord l'école paroissiale de Plouvorn, éloignée de deux 
kilomètres de ia maison familiale. U entra ensuite au Petit Semi­
naire de Pont-Croix où ii fit de brillantes etudes. Sa vocation 
sacerdotale s'y affermît, et à la fin de ses études secondaires 
couronnées pifr ie baccalauréat, François-Louis entra cn 19-30 
au Grand Séminaire de Quimper. Et cependant, cette *nnee- a 
son frère aîné devait partir pour la caserne. La ferme restait de 
nouveau sans main-d'œuvre. La maman accepta de nouveau ce 

sacrifice et ne voulut pas retarder d'un an l'entrée au Sémi­
naire de son plus jeune fils, qui lui aurait cté, en là circonstance, 
d'un précieux secours. 

M. Le Borgne fut au Séminaire un modèle de piété et de tra­
vail. Les jours de congé, dès que le temps réglementaire de la 
récréation prenait fin, on voyait François-Louis quitter la bande 
ou le pays pour aller travailler. Il acceptait avec le sourire les 
taquineries de ses condisciples sur ce point. Il eut ainsi toute 
sa vie la passion du travail intellectuel. Il n'est que de parcourir 
ses livres pour y trouver de nombreuses notes marginales, qui 
témoignent de l'attention apportée aux cours des professeurs. 
François-Louis s'intéressait aussi à toutes les oeuvres d'apostolat 
et telle est la raison de son entrée, dans le "mouvement de la 
Croix d'Or, Aussi, sa piété, sa valeur intellectuelle, le dési­
gnaient-elles naturellement pour remplir .auprès de ses condis­
ciples les fonctions de grand président. 

En 1935, M. Le Borgne assurait une année de surveillance au 
Collège N.-D. du Creisker, et se préparait en même temps à la 
prêtrise. L'année suivante, il se rendait à Angers pour la pré­
paration d'une licence de Sciences. Il obtient dès la première 
année le Certificat de Mathématiques Générales qui, à cette épo­
que, était considéré comme l'un des plus difficiles à Rennes. 
Mais ses dispositions, bien plus grandes pour les sciences expé­
rimentales que pour l'abstraction mathématique, l'orientèrent 
vers la géologie et la chimie. Les cours ne lui suffisaient pas, il 
consultait d'autres ouvrages, qu'il annotait d'ailleurs soigneuse­
ment. Il trouvait qu'il n'en savait jamais assez pour se pré­
senter à un examen. Servi par une très bonne mémoire, (il pré­
tendait d'ailleurs le contraire), il réussit brillamment à passer 
ii la même session de Juin le Certificat de Géologie, avec la men­
tion Bien, et celui de Chimie Générale, avec la mention Assez 
Bien. L'on se rend compte de Ia prouesse, si l'on songe que le 
programme de ces deux Certificats s'étend chacun sur deux 
années d'étude. La troisième année à l'Université s'annonçait 
plus facile avec la préparation du Certificat de Physique Géné­
rale. François-Louis y ajouta les cours de Botanique et les 
travaux pratiques correspondants. Mais brusquement, aux vacan­
ces de Noël, il fut rappelé au Collège N.-D. du Creisker pour 
prendre l'enseignement des Sciences physiques en classes de 
Première et de Math. Elém. Malgré tout, il obtenait, au mois 
de Juin 1939, le Certificat de Physique Générale qui lui donnait 
le titre de licencié ès-sciences physiques. 

Deux mois plus tard, c'était la guerre. M. Le Borgne fut 
mobilisé à Guingamp, où il remplit surtout les fonctions de 
secrétaire. Un jour, une note officielle parut, demandant des 
licencié ès-sciences, volontaires pour suivre des cours sur les 
différents procédés de détection des avions. François-Louis y 
trouva un nouveau champ d'étude, et il proposa sa candidature 
qui fut acceptée, Sans tarder, il partait pour Montpellier où il 
étudia surtout les ondes hertziennes, la T.S.F. et leur applica­
tion aux appareils de détection. Quelques jours avant l'armis­
tice, il eut l'occasion de vérifier l'efficacité de ses études et 
des théories enseignées, En effet, leur centre avait annoncé, à 
line très grande distance, l'arrivée d'escadrilles d'aMons qui 
descendaient la vallée du Rhône, et qui effectivement bom­
bardèrent Marseille. 

En Octobre 1940, François-Louis reprit ses cours au Collège 
N.-D» du Creisker. Tous ses élèves admiraient l'étendue de son 
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savoir et appréciaient sa méthode pédagogique. Il faisait de 
nombreuses expériences, fabriquait lui-même de nombreux 
appareils «qui fonctionnaient». Les nombreux succès de ses 
élèves aux examens était le meilleur témoignage de la valeur 
de son enseignement. Mais l'année suivante, une fièvre 
typhoïde l'épuisa. Ii dut prendre quelques mois de repos au 
Porsmeur. Pendant sa convalescence, il étudia les ouvrages de 
M. Vignon et du D r Barbet sur le Saint-Suaire, Cette étude 
scientifique l'impressionna fortement. Il devait lui-même s'y 
consacrer jusqu'à sa mort. A la rentrée de Pâques de 1941, il 
pouvait reprendre ses cours et achever la préparation de ses 
élèves aux examens. Mais désormais l'enseignement lui causait 
beaucoup de fatigues. 

En 1943, il fut nommé vicaire à Guimiliau. II apporta dans 
ce ministère paroissial totalement différent, la même piété, le 
même dévouement, le même souci de la tâche bien faite. Comme 
vicaire, il s'occupa des mouvements de jeunesse, surtout de 
Ja J.A.C, et de la J.A.C.F. Les nombreux livres de sa bibliothè­
que sur ces mouvements sont la preuve de l'intérêt qu'il y 
apporta. De même dans ses catéchismes, il utilisa surtout l'en­
seignement par l'image grâce à des projections de vues fixes 
sur l'A. T. et le N. T. La vue, en effet, est autant que l'ouie un 
puissant moyen de connaissance pour l'enfant comme pour 
l'aduite. 

Après un an de vicariat à Guimiliau, M. Le Borgne repre­
nait une troisième fois ses cours de Sciences à Saint-Pol. Mais 
il dut de nouveau les abandonner et se retirer au Porsmeur. 
A la surprise générale, sa santé se rétablit très vite. Il reprit 
de nouveau sa place au Collège mais pour quelques mois. 

En 1947, pour lui permettre de refaire complètement sa 
santé, il devint aumônier de l'Hospice des Vieillards de Kéram-
puiïl. Certes, cette fonction lui laissait beaucoup de loisirs. 
M. Le Borgne en profita pour poursuivre ses études sur le Saint 
Suaire et déjà il projetait la publication d'un ouvrage sur les 
Souffrances du Christ et un autre sur le Saint Suaire lui-même. 
Il publia dans la revue Tra vaux et Recherches de l'Univiersité 
Catholique d'Angers, une étude sur cette question. De plus, il 
se déplaçait volontiers et parfois très loin pour donner des 
conférences avec projections sur le Saint Suaire. Elles permet­
taient aux fidèles de saisir l'atrocité des souffrances de ia 
crucifixion. 

M. Le Borgne prêchait aussi volontiers des triduums et des 
retraites, et l'on se rappelle encore à Lesneven ses sermons 
remarquables par l'élévation de la pensée, fruits d'une médi­
tation profonde et personnelle. C'est avec la même complai­
sance qu'il rendait service aux confrères du voisinage. Il s'oc­
cupait de ses vieillards et les malades recevaient fréquemment 
sa visite. II avait acquis par sa bonté toute leur confiance, et 
lors de sa maladie, ces vieillards s'informaient très souvent de 
son état de santé. La grande distraction de l'aumônier k Kéram­
p u i l était l'élevage des abeilles, et il avait étudié le cours com­
plet d'Apiculture de Lay ens et de Bonnier. Enfin, il commu­
niquait régulièrement à l'O.N.M. des relevés de climatologie. 

M. Le Borgne n'a passé que deux ans à l'Hospice de Kéram­
puil!^ Il paraissait en effet se rétablir. Et pourtant, la maladie 
continuait sans doute à le miner. Une grippe, au mois de Jan­
vier, le fit renoncer à ses cours de Sciences qu'il donnait pro­
visoirement à Saint-Pol. Mais vers la mi-Juin, des douleur^.dans 
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la région lombaire t'obligèrent à un repos complet. Au mois 
de Juillet, il partait pour l'Hospice de Morlaix pour y suivre 
un traitement. Celui-ci s'avéra inefficace. La santé.de François-
Louis déclinait rapidement. Malgré ses souffrances cruelles, il 
recevait ses visiteurs avec le sourire. Ainsi après avoir expose 
dans de nombreuses conférences les souffrances du Christ sur 
le calvaire, lui-même les partageait sur son lit d'agonie. Une 
crise d'étouffement lui manifesta Ia gravité de soti état, il 
demanda lui-même alors les derniers sacrements. Il avait deja 
préparé plusieurs à la mort, maintenant c'était son tour. Il vit 
ta mort venir dans la plus grande sérénité et le mardi 30 Août 
il rendait son âme à Dieu. 

M. Le Borgne a laissé auprès de ses confrères et aussi de la 
jeunesse, qu'il a servie durant sa vie, le souvenir d'un prètre 
pieux, dévoué et passionné de savoir. 

Et devant cette mort prématurée, il nous vient à l'esprit 
cette phrase de l'Evangile : « si le grain de blé ne meurt, il ne 
porte pas de fruit». 

Nos amis défunts 
f& le chqnoine Blanchard, professeur à l'Université Catho-

li que de l'Ouest. 
— A Esquibien, le père de M. l'abbé Goulm, recteur. 

LECTURES 

Collection « Problèmes du Clergé diocésain ». 
.' LE CLERGÉ DIOCÉSAIN FACE A SON IDÉAL. — De nom­
breux groupements de prêtres se sont constitués dont le but 
est d'aider leurs membres à mieux pratiquer l'idéal sacerdotal. 

On trouvera dans cette brochure toute la documentation 
relative à ces divers groupements, présentés par leurs Supe­
rieurs ou Directeurs responsables. 

Editions DU VITRAIL. 80 pages. 

La Dame toute belle. 
Etude obiective et psychologique des évémnients de Fatima, 

par le R. P. RAMBAUD, O. P. 
188 pages (20'X13). — 270 frs ; franco 320 frs. 

EMMANUEL VITTE, Editeur. — Lyon, 3, pl. Bellecour; 10, rue J,-Bart, Pans . 
Chèques postaux : Lyon 56-62. 

Le Père Rambaud s'est rendu au Portugal, a séjourné à 
Fatima, s'est enquis de tout aux sources premières. Historien 
positif, il narre les faits extraordinaires survenus à la Cova da 
Iria, établit l'indiscutable authenticité des apparitions de 
la Vierge* du miracle du soleil, apporte d'importantes preci­
s i o n s ^ , soucieux de parfaite loyauté, se permet quelques 
réserves nuancées quant aux révélations tardives de Lucie. 

S. N. C. F. 
Nouveau Service des Trains depuis le 2 Octobre. 

Depuis le dimanche 2 Octobre 1949, un nouveau service de trains dc 
voyageurs, comportant différentes modifications par rapport aux horaires 
actuels a été mis en vigueur sur l'ensemble des lignes de la S.N.L.-b. 

M!jL* les voyageurs sont priés dc se renseigner dans les gares. 
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CHERCHE PLACE de SERVANTE dans un piesbytcn — Mlte Faifi, 

bourg de Kernilis. 

MAISONS DE CONFIANCE 

Imprime: vous-même vos chants* 
bulletins, programmes, etc..*, avec le 
DUPLICATEUR " GOSSELIN " 

le plus simple — le moins cher 
L. LAUNAY, Fournitures pour polycopié 

. 107. rue de Messei, F L E R S (Orne) 

Imprimerie Cornouaillaise 
7, rue des Gentilshommes, QUIMPER 

Papiers, stencils et encres 
pour machines duplicateur 

Styloa de toutes marques à plume or 

LITS MÉTALLIQUES 
pour Ecoles 

USTENSILES de MÉNAGE 
pour Collèges, Presbytères. . . 

T R E A N T O N , LANDIVISIAU (Finistère) - Tél. i 
Renseignements immédiats sur demande» p a r lettre ou par téléphone. 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Sa int- Corent in, Quimpet 

Toutes fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
X D ^ T _ , B S X ^ " 3 Ï 5 " 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

V Ê T E M E N T S 

SÎCRAND 
l l , Boulevard de Kerguélen - QUIMPER 

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 
Opticien diplômé 

38, Place St*Corentin, QUIMPER 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anonyme Capital 50 millions 

SIÈGE SOCIAL t NANTES 

15 Succursales, Agences et Bureaux 
dans le Finistère 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

C . n i , - A . J ^ E T T I S r E 
INCÉ« I EU R-CH t MI STE 

Quai du Stèir (face aux Halles), QUIMPER 
Tél. 7.52 

LIBRAIRIE — EDITION 
Cli. BÉDÉRIC 

7, roe Vis, QUIMPER — TÉL. 1-75 
Demandez ses livres classiques 
Livres dé t rennes pour enfants 
Ses timbres-poste pour collection 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
Toutes installations électriques 

J . CA V AREC, Ing. I. E. G. 
2, rue du Frugy, 

Locmaria — QUIMPER — té léph . 13-06 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

et ncmlireu: 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
OF i i i o l i e t s i p é : r i o d . i q n a e s 

Morlaix 
Pont-1'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORTVOUAII.I.AIST. Tirage : 2.675. — N" 15 
Dt pat légal : Octobre lUliL 

de Quimper et Léon Vendredi IU Octobre MW No 39 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon — 

Direction ; Secrétariat de l'Evêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300. francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d 'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

Délimitation de paroisses. 

En vertu de Notre pouvoir de juridiction épiscopale, après 
avoir procédé aux visites canoniques prévues et pris l'avis du 
vénérable Chapitre, Nous avons ordonné et ordonnons ce qui 
suit i 

Article 1er. — Sont détachés de Saint-Hernin et rattaclfc/ès à 
Motreff, les villages de Callac, la gare de Motreff, Pont Kervallec, 
Moulin Donan, Toul-Pipe et Lescollet. 

Article 2. — Les dispositions qui précèdent entreront en 
vigueur le lundi 17 Octobre 1949. 

Quimper, le 4 Octobre 1949. 

t ANDRÉ, EV* de Quimper et de Léon. 
Par Mandement : J. LOUARN, Chancelier* 

Rectification à l'ORDO 1949 (30 Octobre). 

C'est par erreur que, dans la partie liturgique de VOrdo. est 
annoncée une quête à faire pour le Séminaire, le jour de la 
Toussaint. 

ll n'y a pas de quête, ce jour-là, pour le Séminaire. 

Catéchisme diocésain. 

La Maison Mame fait savoir qu'il lui est impossible pour le 
moment d'indiquer la date de parution du Catéchisme diocesain* 

Action Catholique . 
i 

La brochure préparée par M. Ie chanoine Kerautret est en 
vente au bureau de la Direction des Œuvres, rue Feunteunik-
al-Lez, au prix de 25 francs. 

Elle comprend 7 lectures d'Evangile adaptées aux grandes 
périodes de l'annéç liturgique et 7 études questionnaires dont 
voici les titres : V initiation à la vie chrétienne* Ja responsabilité 
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des parents, la confirmation, te catéchisme et la communion, le 
problème de recolé, V éducation de la pureté, renfonce malheu­
reuse, 

Celle brochure, rédigée pour les Unions pa m i ss i n les, sera 
utile aussi pour toutes les réunions dé Foyers qui I ende nt à se 
multiplier dans le diocèse. 

• 

Service pour les Fondations spoliées. 
Ce service, chanté habituellement le dimanche qui suit la 

Fête des Morts, Je sera cette année le dimanche 13 Novembre. 

Nominations. 
Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Recteur d'Audierne, en remplacement de M. Joseph Balbous, 

démissionnaire pour raison de santé, M. Yves Pelleter, .recteur 
de Treffiagat ; 

Recteur de Treffiagat, M. Jean Calvarin, vicaire à Douar-

q\)\) 

re à Landivisiau, M. Edouard Cloutre, vicaire à Ploiion-
nenez ; 

i r » • 

Vicai 
nec ; 

Vicaire à Plogonnec, M. Yves Dagorn, vicaire à Lanvéoc ; 
Vicaire à Douarnenez, M. Joseph Jain, vicaire à Pont-Croix* 
Vicaire à Lanvéoc, M. Pol Tanguy, aumônier de la Clarté' 

a Kerlaz ; - ' 
Vicaire à Pont-Croix, M. Henri Cardaliaguet, surveillant à 

1 Ecole Saint-\ves, a Quimper ; 
Aumônier aux Lycées de Quimper, M. Jean Poullaouec, 

jeune .pretre de Brest. 

Récollections sacerdotales. 
Chateaulin, lundi 17 Octobre; Crozon, mardi 18* Brest 

mercredi 19, vendredi 20. 
(Cf, Semaine religieuse, 23 Septembre 1949.) 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 
Dimanche Iti Octobre. — 19« après Ia 

Pentecôte. 
Lundi 17. — S-e Marguerite Marié. 
Mardi 18. — S. Luc, 
Mercredi 19. — S. Pierre d'Alcantara. 
Jeudi 20. — S. Jean de Kenty. 

Vendredi 21. — S_ Conogan. 
Samedi 22. — Anniversaire de la Dé­

dicace de la Cathédrale de Quimper. 
Dimanche 23. — 20" après Iu Pente­

côte. 

/ 

Offices paroissiaux, 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — ifle dimanche amc* ia 

nt%C < 1 6 °Ct0ble)- ~ M e s s « à r>- 7> «- »i 10 heures (g rand 'm^se) et 
Dimanche ; A 8 heures, Messe des jeunes fille». 
Mercredi, : A 20 h. 30 réunion des hommes de l'Action Catholique. 
Tous les soirs : A 20 h. 15, Mois du Rosaire. 

— EGLISE DE SAINT-M ATHIEU. — Dimanche Iti Octobre* [ 19- apris la Pente­
côte) : messes à G h. 30, 7. 8, 9, 10 h. fgrand'mcsse) et l l h : n A l f h 
vêpres, procession du T. -ia i nt-Sac renie n t r prières du Rosaire, Salut 

et Léon 

Intentions recommandées. 

o •\d^r
l
a

x
lion Perpétuelle. — 13-17 Octobre-- Loctudv • 1» oo . 

Sain -Thégonnec ; - 23-27 : Plounévez L o c W Î ' ' ~ * * " : 

Mission paroissiale. - A Plobannalec, du-13 au 30 Octobre. 

La Session Grégorienne de Quimper 

Sea^^6lH?«^fa^lP,e d e Bre^fine a tenu cette année deux 

d i r e c t e ^ * é{é %**£*% p a r fc L e Guennant. 
S ^ S- **«*, et pa, Dom Cajardl 

^ _ ^ & ^ «Q 
S^ffS lGS 1 4 ° f

Se^ionnistes%nt fourni un gr o effort a u x " ™ 
degrés n n a i e n t m a t i n e t S O i r ' e t <** e t a i ^ rtpïff^SK 

conSences f°"™ * ^ r é p é t i t i o n s > «« Session comportait trois 

ro iu 3 p r e m | è r e Rar M* le chanoine Le Diouron, curé-doven do Callac sur ia « Grand'messe paroissiale» cure do\en de 
wJû deuxième par M. l'abbé Cardaliaguet, directeur au firami 

offices funèbres — afin HP n l i n i ! . o f n c e s ,— en particulier des 
du sacré T ' " d e l n a i n t e n , r ° " de restaurer le « sens 

t o u f u ^ ^ apportèrent à 

S CSL8, ^ e r K ^ ^ ^ f SfiaStUft 
a ^ l E A S S M Par une grand'messe so.en-
noine Cotten, ̂ i c a S S S , S B U ^ « ^ & E ?ha-
et par un concert spirituel donné 7e s„ir à 1? rlih'T1",31^/ 

1» sche,. In.erprtta'ÏÏS"^ fe S S A l ^ f K g 
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du Saint-Sacrepient qui suivit, la chorale, dirigée avec autorité 
j)ar M. Dilasser, vicaire à Recouvrance, interpréta dans un style 
très nuancé plusieurs morceaux polyphoniques, 

Et l'on se sépara emportant le meilleur souvenir de ces jour­
nées passées dans une ambiance de ferveur, d'enthousiasme ct 
de charité chrétienne, et avec la résolution de travailler à la 
beauté de la louange divine par des chants mieux préparés, 
mieux exécutés. 

Ainsi organise sur le plan national, diocésain ct paroissial, 
1 enseignement libre pourrait envisager l'avenir avec une pleine 
eonnance s il n etait pris à la gorge par l'angoissant problème 
financier rendu encore .plus aigu par la situation économique 
actuelle et le mauvais vouloir, sinon des pouvoirs publics, au 
inoins de certains partis politiques qui n'ont cependant à la 
bouche que les mots de justice, d'équité et d'égalité., 

Mais ceci est une autre question, une question qui ne sau­
rait etre traitée en quelques lignes, mais dont nous pouvons 
dire dores et deja que sa solution s'impose d'urgence. 

L'organisation actuelle 
de l'Enseignement Libre en France 

Comment l'enseignement libre est-il organisé actuellement 
en France ? 

Avant 1900, les vrais directeurs de l'enseignement libre 
étaient les Supérieurs des Congrégations agissant en accord 
avec l'évêque du diocèse. 

Après 1901 et 1904 il avait fallu créer, de toutes pièces, une 
nouvelle organisation. Avec les congrèganistes restés en France 
et avec les bonnes volontés qui se présentèrent, les évêques 
s'employèrent à maintenir les écoles ouvertes et même à rou­
vrir celles qui avaient dû momentanément fermer Ieur porte. 
Dans chaque diocèse, un prêtre, nommé directeur de l'ensei­
gnement libre diocésain, fut chargé par l'évêque de coordon­
ner Ies efforts. 

Avec le temps, de nouveaux progrès allaient être réalisés. II 
était indispensable d'assurer une plus grande unité de vues et 
de mieux coordonner les efforts accomplis dans chaque diocèse. 
Les Cardinaux et Archevêques de France y ont pourvu, voici 
quelques années, en créant ]e «Comité national de l'Enseigne­
ment libre présidé par Mgr Hamayon, 76, rue des Saints-Pères. 

Ce comité est secondé, dans son action, par une organisa­
tion laïque qui porte le nom de « Commission familiale pour 
la liberté et la paix scolaire*. Il importait, en effet, de réserver 
un rôle important, dans cette organisation, aux chefs de famille. 
C'est pourquoi aussi un progrès parallèle allait être réalisé à 
l'échelon de base, qui est la paroisse, par la création « d'Asso­
ciations populaires » chargées de gérer les écoles libres. Ces 
associations présentent un. triple avantage ; enlever au Curé de 
la paroisse une charge particulièrement lourde dans les cir­
constances actuelles, intéresser davantage et plus directement 
les usagers de l'enseignement libre à l'école et à l'éducation 
de leurs enfants, et enfin, faire que cette école soit de moins 
en moins «l'école du curé » pour devenir de plus en plus 
«l'école des familles», avantage particulièrement important 
dans la conjoncture actuelle. 

Dans l'accomplissement de Ieur tâche, les organisations et 
les associations dont nous venons de parler sont puissamment 
aidées par des groupements tels que les A.P.E.L. (« Associations 
rte Parents d Eleves »), les « Amicales de l'Enseignement Libre » 
et Ie « Secrétariat d'Etudes pour la Liberté rie l'Enseignement et 
la Défense de la Culture». 

L'Année Sainte approche». 
C'est en effet le 24 Décembre, que S. S. Pie XII ouvrira ta 

porte de 1 Annee Sainte. Déjà tout est prêt : tout a été soigneu­
sement regle et étudié par le Comité Central chargé de l'organi­
sation de toutes les manifestations. 

Un grand nombre de congrès internationaux sont convoqués 

le Theâtre, e t c . pourront choisir s'ils le désirent comme date 
de leur voyage à Rome, Celle du congrès ou de l'exposition 
correspondant à leur désir ou à leur intérêt de travail. 

Parmi les différents congrès mondiaux, un de ceux qui 
doivent retenir l'attention des pèlerins, est celui de V Apostolat 
des Laïques. On y étudiera l'apostolat laïque dans Ia vie de 
1 Eglise, l'Action Catholique et l'action des catholiques dans la 
vie sociale et dans la vie politique. Toutes les formes d'aposto­
lat, l'apostolat international comme participation à la vie de 
l'Eglise universelle, nécessité d'une universalité de l'apostolat 
laïque, Ies rapports entre les pays dans l'aposlolat international, 
feront 1 objet de plusieurs réunions. 

C'est du 25 au 30 Mai 1950 qu'aura lieu le Congrès inter­
national de Musique Sacrée confié à l'Institut Pontifical de 
Musique Sacrée en collaboration avce la Commission de Musique 
Sacrée pour l'Année Sainte. Ce congrès aura un caractère général 
scientifique et pratique. Les congressistes peuvent présenter des 
communications et les faire parvenir avant ie 1" Décembre 1949, 
30, via Concilaziere Palazzo Torlonia, Rome. Pendant la durée du 
Congrès une exposition des codes musicaux les plus représen­
tatifs se tiendra dans la bibliothèque vaticane. 

L'exposition missionnaire va revêtir une ampleur considé­
rable. Elle sera divisée par continents et par nations. Les objets 
les plus caractéristiques des pays de mission du inonde entier 
y seront représentés. Les pèlerins pourront se rendre compte de 
la part que prennent les missionnaires dans le développement 
culturel des peuples qu'ils évangélisent. 

Tous ceux qui s'intéressent à l'Art Sacré — et ils sont nom­
breux en France, depuis surtout que Ie Cendre d'Art Sacré a 
mis en lumière par ses travaux et ses expositions tout ce qu'il était 
possible de faire dans l'Art Sacré, seront heureux d'apprendre que 
les plus éminentes personnalités artistiques prendront part à 
l'exposition internationale qui se tiendra pendant toute l'année 
à Rome. Exposition sous le signe de la diversité et de la qua-
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lité comme celles du reste qui s'échelonneront durant cette 
période. Signalons encore {'exposition « de la Chanté » consa­
crée à présenter la continuité historique des activités charita­
bles de l'Eglise ; celle des « Activités Catholiques » qui mon­
trera comment l'Eglise a mis à la disposition des organismes 
d'apostolat des moyens d'action de plus en plus adaptés et de 
plus en plus modernes ; enfin une exposition de «s l'Art de 
l'Eglise. Orientale » qui révélera le développement de l'art 
byzantin copte ou syrien. 

Toutes ces manifestations, ces congrès, ces expositions, prou­
veront aux pèlerins de l'Année Sainte la vitalité de l'Eglise 
universelle. 

Le témoignage des chrétiens à Vienne 
Le curé de Stefansdom a fondé un «Orato i re» , groupe 

d'hommes et de femmes désirant porter pleinement témoignage 
de leur christianisme dans le monde. Cet «Oratoi re» , commu­
nauté de laïcs adultes, n'est pas un cas isolé à Vienne. Des 
équipes, de formes très variées, se sont constituées, depuis la 
fin de Ia guerre, dans le but d'arracher les chrétiens à Ieur indi­
vidualisme et de les pousser à l'engagement apostolique : des 
sections paroissiales d'Action catholique organisent de modestes 
Universités populaires,; tel médecin, tel avocat prie son curé 
de lui envoyer chaque semaine un certain nombre de clients 
pauvres qu'il soignera ou conseillera gratuitement. Selon une loi 
qui se vérifie dans presque tous tes pays, les éléments les plus 
vivants de l'Eglise en cette après-guerre ne sont pas les jeunes, 
— généralement découragés et sans caractère, flétris avant l'âge 
dans des luttes qui dépassaient leurs forces, — mais les adultes. 
En Autriche, comme en Italie, en France, aux Etats-Unis, des 
jeunes ménages se rencontrent et se groupent pour porter un 
pur et héroïque témoignage chrétien : on les appelle ici les 
Cana-gruppe, par allusion aux noces où Jésus fut invité. 

Etudes, Septembre 1949, Vienne 19à9, par R. Bose, p . 187. 

-, 

Sociaux parce que Catholiques 
La conquête de tant de cœurs errants ou exacerbés qui ont 

perdu les vrais concepts et les saines idées sur le monde, sur 
Dieu, sur eux-mêmes, dépendra essentiellement du sérieux de la 
loyauté, de V ê ne r gi e et du désintéressement que toutes les âmes 
apporteront à la solution des problèmes nés des ruines et des 
bouleversements de la guerre et de V après-guerre. 

Ail centre de ces questions et les dominant toutes se trouvent 
les réformes sociales justes et nécessaires, et particulièrement 
l'urgent besoin de donner aux classes moins favorisées, une 
maison, du pain, du travail. Réformes qui exigent des uns, 
l'esprit de renoncement et de sacrifice, et des autres, le sens de 
la responsabilité et de la tolérance, dè tous, un dur et ardu 
travail. 

C'est pourquoi, les catholiques ne doivent pas se contenter 
de bonnes intentions et de beaux programmes, mais se mettre 
courageusement à les réaliser pratiquement. 

P I E XTI (Discours au Sacré Collège. 1948). 

Quimper et Léon 

L E C T U R E S 

Lo Collection « Rayons ». 
Cette collection a pour but de fournir aux pretres une aide 

précieuse pour les guider ou les soutenir dans leur lecture 
d'Ecriture Sainte, leur lecture spirituelle, leur vie liturgique et 
l'oraison. Le premier volume intitulé Marie notre aimable Heine, 
par le chanoine Louis Soubigou, vice-recteur de l'Université 
Catholique d'Angers, proposait 31 sujets d'oraison groupés 
autour des thèmes suivants : l'humilité, la charité, la piété, la 
maternité et la royauté de Marie, — Le second fascicule paraît 
au début d'Octobre 1949. Il est dû au même auteur et s'intitule : 
Prière d'homme et louange dominicale (matines et laudes du 
dimanche). C'est une véritable initiation au bréviaire, dont 
psaumes et cantiques sont expliques selon toutes les exigences 
d'une saine critique et les aspirations légitimes d'une piété 
éclairée. Ainsi la liturgie devient-elle source de lumière et de 
vie. — Le troisième livret, Les Heures du dimanche (de primes à 
complies) est prévu pour le début de Janvier. — La publication 
est trimestrielle; l'abonnement est de 300 f rancs; le numéro 
80 francs. Adresser les commandes et lès régler à Rayons, 27, 
rue Volney, Angers. C. C, Nantes 644.2(5. — Le tirage étant limité, 
il est prudent de ne pas tarder à se procurer ces fascicules. 

Familles rurales et Mutualité agricole 
Le Mouvement Familial Rural (M.F.R.), vient d'éditer : 

«Familles Rurales et Mutualité Agricole», ce qu'il faut savoir 
des Allocations Familiales et des Assurances Sociales à la cam­
pagne, par V. PETIT-LAURENT. 

Cette brochure rendra service à tous ceux qui s'intéressent 
aux questions sociales agricoles. Sa parution est particulière­
ment opportune à la veille des importantes élections de la 
Mutualité Agricole. 

176 pages. L'exemplaire 200 francs ; franco 230 francs, au 
Secrétariat Général du Mouvement Familial Rural, 13, rue du 
Docteur-Roux, Paris (15e). — C.C.P. Lambert 4131-44 Paris. 

« Fêtes et Saisons. » 
Magazine i l lustré en héliogravure. — Numéro spécial de Septembre-

Octobre 1949. — i Album Liturgique n* l l ) . 
ROME. — Savez-vous ce qu'est l 'année sainte ? Et pourquoi Rome ? 

Pourquoi des centaines de milliers de pèlerins vont-i ls se rassembl-r à 
Rome pendant cette année ? 

Au sommaire : La loi du Jubilé. — Rome, capitale dc P An née Sainte. — 
Rome, c'est Ia tombe des apôtres. — Rome, c'est le sang des mar tyrs . — 
Rome, c'est le carrefour des saints. — La Madon-: à l'étoile. — Une paroisse 
en plein vent. — Petit guide du pèlerin, etc... 

L'album du Jubilé. — L'année sainte dans ta Ville Sainte. 
Le numéro, exceptionnellement sur 32 pa^es : 2."> francs, 
Les prix spéciaux par quantités sont maintenus. 
FÊTES ET SAISONS, 29-31, boulevard de la To u r-M a u bourg- Paris (7e). 

C.C.P. Paris Fleuret 6977-01. -

Nos amis défunts 
— A Quimper, la nièrfc de M. l'abbé Boulie, recteur de 

Port-Launay. 
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MAISONS DE CONFIANCE 

{J4* Année . 

Ornements d'église - Vêtements ecclésiastiques 
Lingerie - Orfèvrerie - Statues - Vitraux, etc... 
Chaises - Sièges pour cinéma - Cierges 

PRIX PAR QUANTITÉS 

ÉTABLISSEMENTS P. & A. HOUSSARD 
6, rue Duhamel , A V R A N C H E S - Tél . 3.08 

Imprimez vous-même vos chants, 
bulletins^ programmes, e t c . , avec le 
DUPLICATEUR " GOSSELIN " 

le plus simple — le moins cher 
L. LAUNAY, Fournitures pour polycopie 

107, rue de Messei, FLERS (Orne) 

Fabrique de Chaises d'église 
paille et jonc 

Louis LE BRICON 
5, rue Lafoyette - Landerneau 
Maison recommandée par le clergé 

LITS MÉTALLIQUES 
pour Ecoles 

USTENSILES de MÉNAGE 
pour Collèges, Presbytères. . . 

T R E A N T O N , LANDIVISIAU (Finistère) - Tél. 7 
Renseignements immédiats sur demande, par lettre ou par téléphone. 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
jDSîx.Bas-isracT 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé - de l'Ecole Nationale d'Optique 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. el M. 

3. Boulevard de Kerguélen. QUIMPER - Tél. 27 

ÉLECTRICITÉ 
O . C H A R E A U X 

14, rue du Chapeau-Rouge, Quintper-Tél. 3.64 

BRODERIE-MERCERIE 
H. RODALLEC 

13, Rue Kéréon, QUIMPER - Tél . 4.15 

P E N S I O N N A T S 
Cuisinière à feu continu 

A É R O F L A M 
chez J . BERTHELOT 

21, rue du Sallé - QUIMPER - Tél. ll-57 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

_. BUREAUX : Châteaulin 
AGENCES : Brest Concarneau 

Quimper Douarnenez 
Saint-Pol-de-Léon 

e "t -tnoiïilbreaiac çruio-b-ets _pôrioclic.i-uies 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORN O TAILLA I SI. Tirage 
Dépôt légal : Octobre 1949. 

2.fi75, — N° 15 

Vendredi 2t Octobre IMîl N° 40 

Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de l'Evêché, 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.8L Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d 'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

Visite Canonique. 

MM. les Curés-Doyens des Archiprêtre* de Morlaix et de 
fcaint-PoI-de-Leon voudront bien faire la visite canonique 
(Lan. 447, par. 2) des paroisses de leur doyenné avant le 
l*r Janvier 1950. 

Des formulaires spéciaux ieur seront adressés à cet efTet 
a raison de deux par paroisse. Après la visite, l'un de ces 
formulaires, revetu des signatures du doyen et du chef de 
paroisse, sera adressé à l'Evêché ; l'autre formulaire sera 
conserve dans les archives paroissiales. 

M. le vicaire généra! Cadiou fera la visite des dovennés au 
cours du mois de Novembre. 

Dispense d'abstinence. 

tr E ? - j / K
e r t u d u J ? o u ™ î r «ïuc L l l i confère le Droit Canonique 

(U 1,445 par. I) Monseigneur l'Evêque accorde dispense 
d abstinence le vendredi l l Novembre 1949, fête de l'Armistice. 

~ Récollections Sacerdotales. 

Quimperlé lundi 24 Octobre ; Rosporden, mardi 25 ; Quim-
P^ (Roz-Avelh mercredi 26, jeudi 27; Châteauneuf-du-Faouy vendredi 28. 

OQ t C f \ R t g l e i S d e s ^co l lec t ions , Semaine religieuse du 
-i3 Septembre 1949.) 

. Vacances scolaires. 

Les vacances pour l'année 1949-50 ont été déterminées com­
me su i t ; 4 jours à* la Toussaint; 12 jours à Noël ; 4 jours au 
Carnaval ; 16 jours a Pâques ; 3 jours à Ia Pentecôte. Les 
dimanches et jeudis inclus sont à compter dans le total des 
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iours de congé, ainsi que les jours tI e départ et de rentrée. ti 
de là, sauf en cns d'une fête nationale ou locale particuliere, 

lors 
Ies 

et de cours complémentaires sont priés de soumettre à la Direc­
tion diocésaine, leur tableau particulier de répartition de 
l'année. 

Conférences pédagogiques. 

SUJET POUR LE 1e r TRIMESTRE 

Place de l'Ancien Testament dans la culture religieuse ct 
dans la culture générale de nos élèves. 

Lui accorde-t-on une importance suffisante ? Y a-t-il lieu de 
lui faire une place plus grande ? Comment ? 

Bibliographie. 
«Notre Bible, source de v ie» , par Peters et Decarreaux, 

Edifions iïcyaert, Bruges; — «Initiation Biblique», par Robert 
à la Société de Saint-Jean l'Evangéliste ; — « Valeurs chrétien­
nes de l'A. T. », par Dom Duesberg {Maredsoas) ; — « Les idées 
maîtresses de l'A. T .» , par Gelin, aux Editions du Cerf; — 
Certains ouvrages de la collection «Témoins de Dieu», aux 
Editions du Cerf. 

Nominations . 

Par décision de Monseigneur l'Evêque sont nommés : 
Aumônier à l'Hospice de Kerampuil, à Plouguer, M. Ablin 

Guyader, ancien recteur de Collorec ; 
Recteur de Sainte-Thérèse, à Quimper, cn remplacement de 

M. Alcide Guille r mit, chanoine honoraire, démissionnaire pour 
raison de santé, M. Xavier Belbéoc'h, recteur de Brasparts ; 

Recteur de Brasparts, M, Hervé Boué, aumônier de l'Hospice 
de Quimper ; 

Aumônier de l'Hospice de Quimper, M. Claude Philippot, 
vicaire à Guipavas ; 

Vicaire à Guipavas, M. Eugène Guirriec, vicaire à Gouézec ; 
Vicaire au Bergot, M. André Nicol, vicaire à Gouesnou ; 
Vicaire à Gouézec, M. Jean Catonnée, vicaire à Leuhan ; 
Vicaire à Leuhan, M. Eugene Le Pape, vicaire au Trévoux ; 
Professeur à l'école Sainte-Croix de Quimperlé, M. Pierre 

Bellec, aumônier à l'île Chevalier. v 

Conférences ecclésiastiques. 

Nous rappelons quc Jous Ies dossiers des Conférences ecclé­
siastiques doivent étre expédiés à l'Evéchc, avant le 1er No­
vembre (Règlement des Conférences, article X). 

Décès. 

Nous recommandons aux prières du clergé, des commu­
nautés religieuses et des fidèles, M. Toussaint Caroff, recteur 
dc Saint-Deirien, rappelé à Dieu, le 14 Octobre, âgé de 66 ans. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 
JH manche 23 Octobre* — 2 O*1 après la 

Pentecôte. , 
lundi 24. — S. Raphaël. 
Mardi 25. — ST. Gouesnou. 
Merer e rii S6. — S, Alor. 
Jeudi 27. — S, Magloire. 

Vendredi 28. — Ss. Simon et Jude. 
Samedi 29. — Octave de la Dédicace 

de la Cathédrale, t 
Dimanche 30. — Vigile, de la Tous­

saitn . 

Offices paroissiaux. 
— EGUISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche 23 Octobre .20** après fti Pen­

tecôte} : messes à li li. 30, 7, 8. 9, 10 h . (gra n d'in e s se i et l l h. 30. A louUs 
les messes, prédication et quête pour la Journé" piisslonnaire. 

Sur semaine : exercices du mois du Rosaire, chaque soir, à 20 h. 15. 

Intentions recommandées . 

Adoration perpétuelle, — 23-27 "Octobre : Plounévez-
Lochrist ; 28-29 : St-Eutrope ; 30-31 : St-Rivoal. 

Missions paroissiales. — A Plomelin, du 13 au 30 Octobre ; 
à Trézilidé, du 16 au 30 Octobre.. 

Propagation de la Foi. — Rectification. 

A la liste publiée au Bapport et Compte pour 194S, 
il faut ajouter : 

• 

Collège Saint-François, Lesneven 19.000 
Croix-Bouge, I^ambézellec ll.£50 
Adoration Perpétuelle, Quimper ; 1.600 

D'autre part, il faut lire : 
Hospice (et non Ecole des Frères) de Lesneven : . 5.175 

Basilique du Sacré-Coeur do Montmartre* 

On proclame chaque jour, dans ïa Basilique du Vœu Natio­
nal au Sacré-Cœur, la li.ste des paroisses et chapelles de con­
grégations religieuses qui ont demandé leur affiliation à Mont­
martre, en s'engageant à assurer l'adoration du Très Saint-
Sacrement exposé, au jour choisi par elles, dans les conditions 
indiquées sur le diplôme qu'elles ont reçu. 

Depuis 1877, date de la première affiliation, de tels boulever­
sements sont survenus qu'il a paru nécessaire de s'assurer 
soit de la persévérance, soit même de la survi van cécile chacune 
de ces paroisses ou chapelles. 

MM. les Curés ou Supérieurs intéressés sont invités à sc 
mettre en rapport, s'il y a lieu, avec Ie Secrétariat de la Basi­
lique, 40, rue du Chevalier-de-1 a-Barre, Paris (18e). 

• 

Nos amis défunts 
A Plonéour-Lanvern, M, Le Berre, père dc M. l'abbé Le 

Berre, directeur dc l'école dc Collorec 
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Monseigneur l'Evêque en visite chez les Bretons d'Aquitaine 

Invité à présider le pardon de N.-D. du Folgoët aux confins 
du Lot-et-Garonne et de Ia Dordogne, Monseigneur l'Evêque 
en a profité pour visiter la grande colonie des Bretons émi­
grés du Sud-Ouest : colonie de 1.200 familles, originaires en 
majeure partie du Finistère, dispersées sur 6 diocèses. 

Accueilli à Tonneins, par M. l'abbé Mévellec, l'actif aumô­
nier de k colonie, Monseigneur prit aussitôt contact avec une 
cinquantaine d'hommes, chefs de quartiers, groupés pour une 
assemblée générale, à Ia Maison de Retraite de la Tanée. 
Echange de vues, simple et spontané, qui permit à Monsei­
gneur l'Evêque de s'informer auprès de leurs représentants 
les plus qualifiés, des soucis, des difficultés et des espoirs des 
foyers émigrés. 

A midi, Monseigneur Rodié, evêque d'Agen, vint saluer 
Monseigneur Fauvel et Ies Bretons, 

Le jour suivant fut marqué par une longue randonnée à 
travers Ie Sud-Ouest, qui permit de rencontrer de nombreux 
groupes de familles. 

Le pardon de Notre-Dame du Folgoët, dans Ia chapelle de 
Cadelet, vit accourir Ia grande foule à laquelle Monseigneur 
l'Evêque, partant au micro, à l'issue des vêpres, put dire toute 
sa joie de voir ce prolongement de son diocèse si plein de1 foi 
et de vitalité chrétienne. 

Une journée de foyers à Ploudalmézeau 
Les foyers du doyenné sont réunis malgré la pluie matinale 

pour 9 heures à la messe célébrée par M. le Curé, et brièvement 
commentée par le prédicateur de la journée. 

Les entretiens du matin sur Ies conditions de vie rurale sus­
citent beaucoup de réaction. L'idéal d'entr'aide, de progrès est 
tres beau. Est-il réalisable sans une profonde transformation de 
la mentalité ? C'est le travail à réaliser par l'équipe de foyers 
militants. 

Ces préoccupations n'intéressent qu'à moitié les foyers des 
bourgs, commerçants, artisans, ouvriers travaillant à Brest. L'un 
de ces derniers signale la montée croissante du syndicalisme 
chretien a 1 arsenal, tout en déplorant que la masse des ruraux 
ouvriers se contente de bénéficier des avantages du syndicalisme, 
sans payer la cotisation. 

Sur l'éducation des enfants, Ieur initiation à la vie, le besoin 
de lecture, de culture au foyer, toutes ies aspirations se 
rejoignent. 

Le repas prit en commun chez les religieuses de l'école 
libre, aidées de 6 jeunes filles, fournissent l'occasion de nouer 
des relations entre les foyers de diverses paroisses. 

Les 3 aides familiales rurales, présentes à la journée, donnent 
ua aperçu de leur travail. C'est le service par excellence d'entr' 
aide entre foyers, le moyen de découvrir et de soulager les 
meres de famille débordées d'occupations. 

La journée prend fin avec le salut du Saint-Sacrement. M. le 
Lure, en des paroles chaleureuses, exhorte les participants à 
etre «des foyers vraiment chrét iens», des « foyers-témoins ». 

Problèmes de nos campagnes 
an Congrès de TU. R. E. 

• 

L'évolution du milieu rural 
et la formation des jeunes filles 

Dans un remarquable exposé sur « La vie de la femme à la 
campagne » fait au Congrès de l'Union des Religieuses Ensei­
gnantes (1), Mlle Lerouxel, du Centre National d'Etudes Rurales 
analyse le sens et les causes de révolution de la vie de la femme 
à la campagne : grande surcharge de travail familial et profes­
sionnel, surtout pour les jeunes femmes, installation matérielle 
insuffisante, évolution de la psychologie et des mœurs évolua 
tion religieuse. 

Après avoir analysé toutes ces causes du profond bouleverV 
sement de la vie des femmes rurales, Mlle Lerouxel expose 
les responsabilités et les devoirs des maisons, écoles secondaires 
ou ménagères, chargées de la formation des jeunes filles. 

Il faut former des personnalités. 

, . ,-P°e- r Pens€r et orienter cette évolution, U faut des personna­
lités, Si on n'en trouve pas assez, ce n'est pas qu'il en manque, 
en germe, mais c'est parce qu'on ne les développe pas. 

Il y a une grande disproportion entre ce qu'on accorde à une 
jeune fille dans sa famille, où elle n'a ni responsabilité, ni initia­
tive, ni argent, et ce qu'on demande à une femme mariée. Si l'on 
veut former des personnalités, il faut leur donner des respon­
sabilités • l'usage de l'argent, par exemple, est un baromètre à 
cet egard. 

A la -campagne, on reste mineure jusqu'à son mariage. C'est 
vrai que Ia famille apporte quelque chose d'irremplaçable. Mais, 
H y a quand même à 17 ou 18 ans une indépendance de vie in­
dispensable à la formation. 

Actuellement, on commence à donner plus de responsabilités 
aux jeunes filles. 

Qui peut tes aider dans ce sens en dehors de la famille ? 
É 

Le rôle de lo J.À.C.F. 

Je vous parlerai de l'Action Catholique, bien entendu. 
L Action Catholique rurale, Ia J.A.C., me paraît être ce qui a 

le plus contribué à éveiller Ies personnalités, t a méthode jaciste : 
«Observer, Comprendre, Agir », demande à la jeune fille d'avoir 
une pensée personnelle, de se faire une opinion sur Ies faits, 
puis d'agir, de prendre ses responsabilités. 

Au début, certains aumôniers furent inquiets : Comment 
celles qui avaient exercé une responsabilité assez étendue avant 
leur mariage, sauraient-elles se mettre à leur place dans Ieur 
foyer ? Eh bien ! on l'a constaté, celles qui ont pris le plus de 
responsabilités ont .fait les meilleures épouses. Par son action 

(D On peut se procurer Ie très intéressant Compte Rendu des Journées 
ytt'oirales ti Etudes de W.R.E. Uuillet 1949), au Secrétariat National de 
1U.R.E, 20, rue Gay-Lussac, Paris (5*). 
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adaptée, la J.A.C.F. prépare ia jeune fille au foyer, parce qu'elle 
lui donne Ie sens de. la collaboration et un grand souci de 
loyauté : deux bases solides du foyer. 

Au point de vue de l'école, je passerai rapidement sur l'en­
seignement primaire, qui prend les enfants jusqu'à 14 ans. Il 
s'agit de leur donner les connaissances indispensables qui sont 
à peu près les mémes potir les enfants de tous Ies milieux, mais 
on peut se demander si les méthodes sont adaptées à la forme 
d'intelligence rurale. Je citerai le cas concret d'un petit com­
mis, gagé à 14 ans, en sortant de l'école. Il ne savait absolument 
rien. Or, voici que ce petit s'est passionné pour le travail, s'est 
mis à observer toutes choses autour de lui. Le contact du con­
cret a éveillé son intelligence. 

Un grave problème : l'influence des Pensionnats. 
Il y a les pensions : De plus en plus, des rurales vont en 

pension. Quelles rurales ? La plupart du temps, celles qui 
appartiennent à des familles aisées ; mais leur nombre aug­
mente. Elles restent en pension un an, deux ans, pas pour y 
faire des études complètes ; on les y envoie pour aider à cette 
évolution : parce qu on a des aspirations vers quelque chose 
d'autre, parce qu'on veut qu'elles aient de l'aisance, du savoir-
vivre. 

Qu'y trouvent-elles ? Je ne voudrais pas généraliser.-, mais il 
faut voir Jes problèmes qui se posent, sans ignorer les efforts 
et les réussites. Elles y trouvent une ambiance qui n'est ni 
populaire, ni rurale, elles rencontrent là des jeunes filles dont la 
vie a été très différente de celle de la campagne. C'est l'âge où 
l'on est snob, où l'on ne distingue pas entre les valeurs réelles et 
les apparentes. Les compagnes de Ia ville font part dc leur éton­
nement aux « filles de la campagne » : « Les paysans, ça mange 
tout le temps. » — « Comment ? Vous mangez avec les domes­
tiques ? » , etc... 

La petite de la campagne, ejui arrive à l'âge où l'on ne sait 
pas voir les choses à Ieur vraie mesure, fait tout de suite une 
différence entre ce qu'elle voit chez ses nouvelles compagnes, et 
ce qu'elle voit chez elle.La comparaison est toujours défavorable 
à son milieu, et c'est là quelque chose qui peut Ia marquer pour 
toujours. 

Elles trouvent en pension une formation intéressante au point 
de vue du caractère, au point de vue religieux. Ce sont celles 
(pii ont été en pension qui sont les plus aptes à saisir un besoin 
religieux, à devenir militantes (l'Action Catholique. 

Mais, voyons-les revenues chez elles. La' réadaptation à leur 
milieu est difficile et elles souffrent toujours d'une certaine 
rusticité conservée par leur milieu. Ou bien la famille est 
« r a ide» , el les enfants s'isolent parce qu'elles souffrent; ou 
bien, on leur laisse une certaine liberté, et alors elles aident leur 
famille à réaliser l'évolution bourgoise ; ainsi certaines chan­
gent totalement de manière, cruand la fille revient de pension : 
on cire les parquets, on brode le linge, on met des rideaux aux 
fenêtres, des bouquets de fleurs sur les meubles, on fait des 
gâteaux, etc... On introduit chez soi ce qu'on croit être des 
valeurs authentiques et indispensables à une vie convenable, 
alors que ce sont des habitudes de milieux. 

Dans ma région, ce qui « classe » les filles, c'est la traite des 
vaches ! Bien des parents se tuent au travail pour que les filles 
rve nues de pension ne traient pas ! Fausse évolution ! 

Au village, très souvent, elles s'isolent aussi parce qu'elles 
souffrent. Il est rare qu'à 17 ans on ait la maturité suffisante 
pour juger sainement. Elles se sentent «en dehors »..des autres 
et les gens aussi les placent «en dehors». Elles jugent et cri­
tiquent. C'est qu'elles connaissent beaucoup mieux leur milieu 
que ceux qui n ont rien vu d'autre ; elles ont davantage observé. 
Elles n'aiment plus leur village. Si elles ont le sens de l'apos­
tolat, elles «vont aux aut res» , mais il leur est difficile d é ­
considérer leurs anciennes compagnes comme des amies, de se 
sentir réellement sur Ie méme plan qu'elles, et nous nous -trou­
vons en face de fausses élites el d'un nouvau paternalisme. Le 
milieu ne Ies suit pas : le milieu n'est jamais aidé que de l'inté­
rieur. 

Il a besoin d'abord d'un témoignage. Les gens qui viennent 
vous aider on veut qu'ils soient partis d'où vous êtes. Or, même 
quand elles sont de bonnes militantes, les jeunes filles qui sont 
allées en pension assez longtemps n'ont pas la conception de la 
vie rurale prof oncle. Celles qui ont souffert, qui ont gardé les 
butes, celles-là ont la pensée rurale. 

L 'enseignement ménager . 

Il y a aussi renseignement ménager. ' 
Là, nous avons des possibilités de formation plus intéres­

santes. Les familles sont bien disposées vis-à-vis de l'enseigne­
ment ménager, actuellement. 

Ici ou là, s'organisent des Semaines rurales, des Maisons 
Familiales ; ces dernières fonctionnent selon une formule spé­
ciale : une semaine à la Maison, et une semaine chez soi, alter-

q u i 
heurte à un désir du milieu, qui veut qu'on donne aux filles un 
certain vernis, qu'on leur apprenne la coupe, la couture, la 
bonne cuisine, On se cantonne souvent dans cette partie ména­
gère, Ia seule que les parents désirent et comprennent et sou­
vent avec une idée d'utilisation : on n'aura plus bsoïn d'aller 
chez la couturière et Ies filles sauront faire ce que les parents 
n'ont pas appris. 

Mais tout cela n'a pas dégagé une conception de la femme 
rurale. 

Au retour, il y a dépaysement pour ces jeunes filles qui 
viennent de petites maisons à pièce unique, quand elles se trou­
vent clans une salle, où l'on ne circule qu'avec des patins aux 
pieds, parce que les parquets sont trop bien cirés. De même 
l'installation des cuisines, en ces cours ménagers, est presque 
trop bien, — elle ne sera pas réalisable avant 80 ans ! — elle 
dépayse Ies jeunes filles. 

Quelles orientations pourrait-on essayer d'envisager ? 
Il faut faire monter le milieu, matériellement, intellectuelle­

ment, spirituellement. 
Faut-il donc accepter — tel qu'il est — le cadre paysan 

actuel ? Prôner l'ancienne cheminée, et renoncer à introduire 
les fourneaux ; renoncer à l'eau courante, puisqu'il n'v en a pas 
au village ? 

Non, mais il faut vouloir révolution matérielle telle qu'elle 
est actuellement possible au milieu. 

Il faudrait partir de ce que tout Ie monde peut actuellement 
envisager, Ie faire trouver aux élèves ; avec elles, Ie réaliser à 
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la Maison Familiale qui devrait devenir le prototype d'une 
maison rurale ordinaire. 

Une jeune monitrice possédant ce sens concret de la réalité 
rurale flt poser un évier dans son Centre ménager. Elle l'avait 
commandé au menuisier du village après discussion- du prix 
de revient. Une fois posé, elle l'a fait connaître autour d'elle, 
invitant les mamans des élèves à venir Ie voir. Deux mois plus 
tard, toutes les maisons du village avaient le même évier. 

Cherehons la façon de transformer une armoire de la région, 
de mettre l'eau courante, e t c . , de façon que la jeune fille, 
revenue chez elle, n'y trouve pas un cadre trop différent. 

Peu à peu. se fera ainsi une réelle adaptation régionale. 
intellectuellement, il faut se dépouiller de tout ce qui n'est 

pas fondamental : ainsi, pour le savoir-vivre : on apprend aux 
jeunes filles à placer les gens à table, à droite, à gauche de la 
maîtresse de la maison, etc..;, et il faut bien savoir qu'elles 
désirent connaître ce qui se fait dans un milieu urbain et 
mondain. 

•Mais ne serait-il pas plus important de Ieur montrer qtie le 
savoir-vivre, c'est la politesse du coeur. Il s'agit d'abord que les 

avoir le souci du vrai, tle ce qui aide à vivre, meme au point de 
vue beauté et affinement, 

En définitive, il faudrait moins «apprendre» aux jeunes 
filles que leur «faire trouver» et «trouver avec elles». 

Alors, on pourrait sans inconvénient mélanger rurales et 
urbaines. Actuellement, ces contacts sont dommageables aux 
rurales. Ils le seraient moins, si les éducatrices avaient îe souci 
de remettre constamment les choses au point. 

J'ai des amies très chères dans le milieu aristocratique. 
Quand elles viennent chez nous, mes parents ne changent rien à 
leur ordinaire ; et nous sommes très à l'aise, parce que nous 
avons essayé les uns et les autres de n'attacher d'importance 
qu'à ce qui est essentiel : délicatesse morale, générosité, e tc . . 

Ne formons pas de fausses élites. 
Au .point de vue spirituel ; vous, Religieuses éducatrices, 

vous avez une influence sur les jeunes filles à l'âge des choix, 
des jugements Dersonnels, à l'âge où elles jugeront nécessaire­
ment leur milieu. Gardez le monde rural du péril des fausses 
élites. 

Il y a trois attitudes fondamentales par rapport à ce milieu : 
1) On est dedans, donc on ne voit rien. 
2) On sort du milieu, on se rend compte de ses déficiences, 

on le juge, on le critique, on en souffre. 
3) Enfin, si l'on y est aidé par une vie spirituelle vraie, on 

retrouve l'estime profonde de son milieu. On arrive à la vérité 
par l'amour. 

Chaque milieu doit faire le méme travail pour aller au vrai 
et c'est ainsi nue l'unité chrétienne pourra se faire. Cela suppose 
plus qu'une méthode, mais une attitude de l'éducatrice par 
rapport aux points essentiels : 

Il faut accepter le milieu, 
U ne s'agit pas seulement cie le connaître par la méthode 

d'enquête. Non^ il s'agit d'en étre, de se sentir solidaire avec 
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lui. Si on ne retrouve pas ce sens profond du milieu, on n'arrive 
pas à grand'chosc. La facon dont on juge les paysans le prouve 
bien, ainsi on dit que les paysans sont avares ; mars si l'on 
savait ce que c'est que d'avoir travaillé toute une journée la 
Ierre, sous un dur soleil, ou encore de perdre sa récolte après 
une grêle, on n'aurait plus la même façon de juger l'économie 
paysanne I 

ll faut estimer .l'apport positif du milieu 
Chaque milieu apporte au point de vue spirituel, intellectuel, 

religieux, quelque chose de positif. Ainsi, il y a la générosité 
ouvrière. Ce qui me semble la qualité rurale essëntielLe c'est 
le naturel, le sens du vrai, l'absence de conventionst le refus 
des apparences, et le respect des véritables valeurs. Il faudrait 
donner aux adolescentes l'estime de ces qualités, de ces ressour­
ces si précieuses, les aider à les développer et à les épanouir en 
elles et autour d'elles. 

A L'UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE L'OUEST - ANGERS 
L'Université Catholique de l'Ouest offre dans ses Facultés et 

ses Ecoles Supérieures toutes facilités pour poursuivre sérieu­
sement ses études. 

A la Faculté de Droit la licence, complétée an besoin par le 
Doctorat, ouvre toutes les carrières juridiques publiques ou pri­
vées. Les cours de langue vivante pratique, de comptabilité, nos 
conférences sur les assurances, les grandes questions sociales,'' 
etc..., les cercles d'études juridiques, apportent aux étudiants 
un excellent complément de formation. 

La Faculté des Lettres prépare plus directement au Profes­
sorat mais donne aussi de grandes facilités pour de nombreux 
concours ou pour des situations qui réclament un niveau de 
culture général élevé. 

Si la Faculté des Sciences prépare aussi de nombreux pro­
fesseurs, elle donne en outre la solide formation nécessaire aux 
futurs ingénieurs et aux chercheurs des laboratoires dont les 
activités se développent de plus en plus. 

Enfin, nos Ecoles d'Agriculture, de Commerce, d'Assistantes 
Sociales donnent une formation supérieure spécialisée dans ces 
diverses branches. 

En plus de solides connaissances intellectuelles pour Ia pré­
paration des diplômes nécessaires à leur avenir, Ies étudiants 
trouveront à l'Université Catholique, dans nos Associations un 
cadre de vie et une ambiance favorable au développement de 
leur personnalité et à leur épanouissement spirituel. 

Notre Secrétariat, en liaison avec nos services de documen­
tation professionnelle et d'entr'aide se tient à la disposition de 
tous en vue de donner les renseignements complémentaires pour 
une meilleure orientation. 

Pour les étudiants qui ne peuvent résider à Angers, nous 
nvons organisé un service d'études dirigées par correspondance 
dans les disciplines suivantes : Droit, Lettres, Mathématiques. 

La reprise des cours à l'Université Catholique de l'Ouest est 
fixée au mardi 25 Octobre* 

La messe du Saint-Esprit sera célébrée à 8 heures 30 dans 
l'église Saint-Thomas d'Aquin, 44, rue Rabelais, sous là prési­
dence de Monseigneur le Chancelier. Monseigneur le Recteur y 
prendra la parole, • 

• ^ T 
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Un ministre catholique suisse réclame 
des vocations religieuses plus nombreuses H) 

«Je viens de parler du maintien de l'esprit chrétien dans 
nos écoles. Nous avons des obligations sociales à remplir, des 
obligations à l'égard des pauvres, des orphelins, des vieillards 
et des malades. Faites un tour d'horizon clans les écoles, les 
orphelinats, les hospices et les asiles de vieillards de nos can­
tons montagnards. Partout vous trouverez nos bonnes religieu­
ses qui, souvent, se consacrent avec un dévouement ct une abné­
gation héroïques au service de la jeunesse, des orphelins, des 
Vieillards et dos malades. Elles sont une véritable armée de la 
charité chrétienne. 

Mais pendant les longues années de la guerre et durant les 
années qui ont suivi la guerre, leurs rangs se sont éclaircis, et 
si leur nombre devait diminuer encore, je vois venir .tôt ou tard 
une sérieuse crise pour les institutions catholiques d'éducation* 
et de bienfaisance de notre pays. Voilà pourquoi je considère 
comme mon devoir de vous rendre attentifs, aujourd'hui méme, 
à ce danger qui nous menace. 

Je sais très bien qu'on ne suscite pas des vocations par une 
allocution à l'occasion d'un Congrès catholique, et je n'oublie 
pas que je parle à des hommes et à des jeunes gens. Les femmes 

•et les jeunes filles ne sont pas présentes, Mais les pères de 
famille, les frères sont là ; je vous demande d'emporter ma parole 
dans vos familles et de la transmettre à vos filles et à vos sœurs 
et de leur dire qu'il manque des ouvrières dans la vigne du Sei­
gneur. Et si, dans une famille catholique, une vocation venait à 
germer, ne la retenez pas, ne vous y opposez ,pas, mais favorisez-
la. Et si cet appel s'adresse à un membre de votre famille, vous 
rénondrez : « Que Votre Nom soit sanctifie, que Votre Volonté 
soit faite. ^ Si des soucis temporels vous retenaient, répondez 
cependant par un oui joyeux à l'appel d'en haut et pensez à la 
parole de l'Evangile : «Cherchez d'abord le royaume de Dieu 
et tout le reste vous sera donné par surcroît. » 
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(1) Discours du Dr Etter, Conseiller fédéral, chef du Département de 
l'Intérieur, devant les 100.000 congressistes catholiques, le 4 Septembre -LO40, 
à Lucerne. 

Le chrétien d*aujourd'hui 
t Quel idéal d'homme devez-vous préparer pour l'avenir ?.., 

Le parfait chrétien, Et en disant parfait chrétien, Nous enten­
dons parler du chrétien d'aujourd'hui, homme de son temps, 
qui connaît et qui utilise tous Ies progrès apportés par la science 
et par ta technique, citoyen non étranger à la vie qui se deue-
lo p pe aujourd'hui sur Ia terre. » 

PIE XII. 
(Allocution au Congrès catholique 

de l'Enseignement italien.) 
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CONCLUSION 

DE LA SESSION DE PASTORALE LITURGIQUE 
Vanves 1949 

LA MORT DU CHRÉTIEN 

Le Christ est ressuscité. 

Le Christ est ressuscité. — Toute la doctrine de l'Eglise sur 
la mort, toute sa liturgie funéraire est commandée par ce fait : 
Ie Christ est ressuscite. 

Par sa mort, par sa descente aux enfers el par sa résurrec­
tion, le Christ a vaincu la mort. — Désormais la mort n'est 
plus redoutable. Nous pouvons dire -avec saint Athanase : 
«Depuis que le Sauveur a ressuscité son corps, la mort n'est 
plus effrayante. Tous ceux qui croient au Christ savent vrai­
ment qu'en mourant ils ne périssent pas, mais qu'ils vivent et 
que la resurrection Ies rendra incorruptibles. s> 

// reviendra un jour et tous les hommes ressusciteront. Ce 
jour sera le plein achèvement du mystère rédempteur pour le 
Christ et pour les hommes. 

La mort du chrétien. 

nms leur baptême, Ies chrétiens sont configurés ù la mort 
et a la resurrection, du Christ. . 

Si le baptême plonge Ie nouveau chrétien dans la mort du 
Christ, cette mort doit être rendue effective par tout l'exercice 
(te la vie chrétienne, qui apparaît ainsi toute entière comme un 
mystere de mort et de résurrection, de mortification et de vivi-
neation. 

La mort et la résurrection du chrétien sont donc V accom-
plissement au mystère baptismal.. — Ainsi que le dit saint 
Lyrille de Jerusalem : « L'initiation se fait dans une image (le 
bapteme), le salu-t dans la réalité ». En effet, si Ie chrétien est 
deja, de par son baptême, ressuscité avec le Christ dans son 
ame et dans son corps, cette résurrection n'est pas encore 
manifestée. Il soupire avec saint Paul après le jour où il sera 
liberé non pas de son corps mais de la servitude de Ja chair de 
peché. La mort devient désirable comme une étape de notre 
marche vers Dieu. 

Lamort du chretien est donc nn mystère où nous introduit 
seule la vic de la foi. — Les affirmations de l'Eglise ne dépen­
dent pas de thèses philosophiques. L'Eglise répudie toute 
conception individualiste, moralisante, pathétique de la mort 
au profit d une conception communautaire -pascale et eschato-
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Entre la mort et la résurrection. 
4 

Le Credo, k la suite de l'Ecriture, enseigne que le Christ, 
entre sa mort sur la croix et sa résurrection, est descendu aux 
enfers, Dans le langage de saint Paul et des Pères, cette expres­
sion marque le point extrême de l'abaissement du Christ ; c'est 
la descente du Christ dans le monde de la mort et dans les 
abîmes Ies plus profonds de la. misère humaine. 

Lorsque le chrétien meurt, il communie au mystère de la 
descente aux enfers. — Sur un plan proprement humain, aucune 
issue n'est possible. La mort apparaît alors comme la manifes­
tation suprême fie la misère de la condition humaine. Aucune 
considération philosophique ne peut en masquer l'horreur. 
Mais c'est cette misère que la résurrection du Christ a dissipée. 
Dès lors tout est transformé. Ce qui était objet d'horreur devient 
un aspect du mystère souverainement saint, de la mort et de la 
résurrection. La mort du chrétien devient un moment de ce 
mystère. Moment éminent où s'exprime la victoire sur le démon, 
où l'homme à la suite du Christ, fortifié «par son corps, descend 
avec lui aux en-fers pour triompher à son tour de la puissance 
iles enfers. Mais il envisage sans appréhension cette descente 
dans Jes ombres de la mort, « Quoniam tu mecum es». 

L'enseignement de l'Eglise sur le Purgatoire est beaucoup 
plus sobre que ne Ie laisseraient à penser certains prédicateurs. 
Il s'exprime dans les termes suivants : 

a) les fidèles morts dans la -charité, mais pécheurs, tant 
qu'ils n'ont pas satisfait à leurs péchés d'action et d'omission, 
sont soumis à des peines purifiantes ; 

b) les suffrages des fidèles de la terre ont valeur pour aite-. 
nuer ces peines ; 

c) les amies saintes qui ont été purifiées, soit en cette vie 
soit après Ia mort, sont reçues sans délai au ciel. 

* 

Mais mêmes reçues au ciel, les âmes des fidèles morts dans 
Ia charité attendent ; leur plénitude ne sera atteinte qu'avec la 
résurrection de la chair. 

Les funérailles* 
m * 

Les funérailles chrétiennes sont des gestes humains de ser­
vice fraternel. — Tous ces gestes (toilette funèbre, veillée, ense-
vejissemnt, transport, mis en terre) ont été, dès les débuts- de 
l'Eglise, assumés par la communauté chrétienne. Ils sont donc 
liturgiques. 

Les rituels monastiques ont conservé leur valeur liturgique 
à tous ces gestes humains. Il serait souhaitable, partout où cela 
est possible, que le peurple chrétien retrouve le sens de ces 
gestes et ne craigne pas de les faire lui-même. Ensevelir Ies 
morts est un geste dont Ia tradition biblique fait la louange. Ce 
n'est pas seulement un geste charitable, c'est un acte de foi en 
la résurrection. 

Les funérailles chrétiennes sont une proclamation de notre 
foi en ta résurrection générale. — Les prières et Ies gestes pres­
crits par Ie missel et Ie rituel en témoignent! La rubrique du 
rituel précise (titre IV, ch. 1, § 1) que ces cérémonies sacrées 

de Quimper et Léon 
517 — 

et ces rites sont de < vrais mystères de la religion». La mort 
du chretien ne peut se célébrer qu'en référence au mystère de 
la mort et de la résurrection du Christ, c'est-à-dire au mystère 
de Ia Pâque. 

Il importe donc de promouvoir dans le chant, l'ornemen­
tation et dans les mille détails des relations sociales qui entou­
rent et conditionnent les funérailles, un style et des/ gestes qui 
soient vrais et qui proclament réellement la foi en la résurrec­
tion. 

Les funérailles chrétiennes sont une prière .pour les défunts. 
—- NOUS accompagnons nos morts dans l'achevement de leur 
salut. Notons à ce sujet : 

a) que le rituel demande que Ia messe soit célébrée chaque 
fois que ce sera possible (titre VI, ch. 1, § 4) ; 

b) que Ies pauvres, même s'ils ne peuvent en rien contri­
buer <aux dépenses, soient enterrés aussi dignement que les 
autres fidèles. Le rituel suggère pour ces circonstances que les 
pasteurs ou des fraternités fassent éventuel Ie nte n t les dépenses 
nécessaires. 

Le refus de funérailles est une peine très grave qui, eh fait, 
coupe de l'Eglise toute une famille. II faut donc s'en tenir stric­
tement aux conditions posées par la loi ecclésiastique sans les 
étendre ni les interpréter odieusement, Ce refus qui ne peut 
s'appuyer que sur des motifs de for externe doit être expliqué. 
Il doit par ailleurs être accompagné de toute Ia charité frater­
nelle désirable. 

Rôle du ïaïcot. 

Les pasteurs n'aboutiront pas à restaurer Ie véritable style 
chretien des funérailles tant qu'il n'y aura pas un groupe de 
laïcs conscient de ses responsabilités d'Eglise, décidé à faire 
valoir dans la cité le droit du chrétien à étre enterré selon sa 
foi, et pour cela à lutter contre le monopole des pompes funè­
bres pa r tous les moyens juridiques, 

ft 

Il conviendrait donc d'inviter tous les groupements d'Action 
Catholique à faire une révision sévère (par enquête ou question­
naire par exemple) de leurs comportements devant la mort et à 
l'occasion des funérailles. Us prendraient alors conscience de 
leur responsabilité et pourraient entreprendre une action col­
lective qui viserait : 

— à retrouver la pureté et la simplicité évangélique dans la 
mort ; 

— à arracher la mort à l'emprise d'un commerce révoltant; 
— à assurer une entr 'aide authentiquement fraternelle. 
Le premier point à obtenir serait que les fidèles demandent 

a etre inhumés en pleine terre et non pas dans des caveaux. On 
y gagnerait en simplicité et on retrouverait la vraie tradition 
chrétienne ; le corps doit être couché en terre comme le grain 
[qui germe. 

Ajoutons que dans les grandes villes, l'abus des caveaux 
necessité l'extension constante des cimetières et pose de graves 
problèmes aux urbanistes qui risquent de préconiser rapide­
ment l'incinération contre laquelle l'Eglise s'est toujours élevée. 
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L'action des laïcs pourrait s'exercer notamment ; 
— pour retrouver un langage chrétien dans le libellé des 

faire-part, épitaphes, i mages mortuaires ; 
— .pour refuser la dictature de l'ordonnateur des pompes 

funèbres ; 
— pour organiser des prières pendant le cortège. 

A la limite, au moins dans certains endroits et cn certaines 
circonstances, serait-ce chimérique d'aboutir à la consiitutio.i 
de confréries à forme coopérative qui prendraient en charge, 
par leurs membres, l'accomplissement des besognes matérielles 
(portage, transport el éventuellement, s'il n'y a pas de famille, 
toilette funèbre, ensevelissement) ? 

Questions pastorales. 

La prédication de la mort, si utile sait-elle, n© doit pas 
oublier ej ue ce n'est «pas la mort mais la résurrection qui est la 
fin dernière. Toute outrance, telle que « les horreurs de l'éter­
n i té» , tout faux pathétique, en doit être banni. 

Les pasteurs rencontrent ici un problème d'éducation du 
peuple chrétien, C'est un travail de longue durée. Le jour où les 
fideles de nos paroisses auront une vue chrétienne de la mort, 
l'es funérailles retrouveront tout naturellement une simplicité. 
et une joie qu'elles lic connaissent que trop rarement. 

La pastorale des funérailles ne saurait être separée de la 
pastorale générale, — IJ est bon et normal qu'un curé s'efforce 
de faire prier pour le défunt ceux qui viennent en son église 
pour un enterrement. Il serait regrettable que la cérémonie reli­
gieuse, surtout si c'est une messe, soit transformée en une sim­
ple prédication à l'usage des vivants. C'est un mystère que l'on 
célèbre. 

La prière pour les morts et plus généralement le culte des 
morts a mt place dans l'église, mais ce n'est pas la première. — 
Le Centre de Pastorale Liturgic|ue déplore la multiplication des 
messes en noir Ies jours de semaine. Urie double erreur s'intro­
duit par ce biais dans l'esprit des fidèles. Ils en viennent à pen­
ser 1) que la messe a d'abord j) ou r but dc soulager ies âmes 
dû purgatoire, 2) que Ia mort est angoissante, Ils oublient qu'elle 
conduit à la résurrection et que la messe est un hommage rendu 
à Dieu ct qui commémore Ia résurrection du Christ. 

Le Centre de Pastorale Liturgique souhaite que dam V ensei­
gnement des fidèles, qu'il s'agisse de catéchisme ou d'homélie-
on redonne à la prédication de la résurrection générale ct du 
jugement dernier la place qu'elle occupe de droit et dont 
témoignent l'évangile, les épitres, l'apocalypse, le credo, la tra­
dition des Pères et la liturgie. 

Le chrétien est un homme qui attend la Parousie : 

EXPECTO UESURKECTIONKM MO HT U OU U M. 

LECTURES 

Aux prises avec le Christ. 

Péguy, Bloy, Gide, Chesterton, Dostoïevski, Soloviev, Ber-
diaev. (Traduit de l'allemand.) Par Ch. PPLECIER. — Salvalor, 
Mulhouse. 300 p. 480 francs. 

* 

Charles Pfleger est un Alsacien, écrivain de langue alle­
mande, dont les nombreux ouvrages ou articles de revue sont 
bien connus outre-Rhin. 

Aux prises avec le Christ est un essai de psychologie reli­
gieuse qui vient d'être traduifr en français après avoir déjà été 
traduit en cinq autres langues. Il évoque l'expérience drama­
tique que firent les 7 célèbres convertis choisis par l'auteur, 
et qui devait les mener à la découverte du «Christ vivant». 
g Accepte-t-on, écrivait Dostoievski, de vc>ir dans le Christ le 
suprême idéal de V homme sur la terre ? C'est de cela que tout 
ae pend, autrement dit, de la Foi chrétienne. » C'est le thème 
de tout l'ouvrage et cela dit assez son intérêt. 

rf 

ln Terram Bonom. 

Sermons pour enfants, par l'abbé L. RUGER. — 224 pages. 
Prix : 260 frs. 

* 

Des notions câtéchistiques, si étendues qu'elles soient, loea 
Usées dans un coin du cerveau sans communication avce le 
cœur, n'auront jamais une influence durable sur Ia vie de 
l'enfant. 

L'auteur de In terram Bonam\ se préoccupe moins d'ensei­
gner que de former, moins d'instruire que de faire aimer, ll 
plante « in terram bonam », c'est-à-dire en plein cœur. 

Editions Salvator-Mulhouse. 

|-e Recrutement Sacerdotal (Trimestriel : Octobre 1949). 

bourgeois (M. 
tics milieux 

Ui 3* Session d'études d i-TT) i r ec I eu r s des (Euvres de Vocations. 
Théologie de la Vocation (ci i a no lue Ro nn I c ho n). 
Le hon équilibre nerveux (docteur Rendu). 
Devant les v o c a t i o n s : a t t i tude des fum illes : des milUux 

D'Heilly) ; des milieux ouvriers, employés (M. Belerl) 
ruraux (chanoine Féron). 

Les vocations on Hollande (abbé Dellcpoort). 
Presse et cinéma en face d ti Sacerdoce (M. Jean Morienval). 
Ol'ganisalion méthodique I R. P. de Parvil le/) . 
Vocations tardives. Initiation à la vie du Séminaire (abbe Dclabroy-) (Un). 
•hui r nées «le rencontre des Supérieurs de V. T. 
Liste et état des Maisons ou Sections de Vocations tardives. 
P t î t s Séminaires. Discernement des Vocations (chanoine Lallier). 
Orientations vers le Petil Seminaire (abbé Le Royt. 
Les Vocations de Frères. 
I1 faut aussi des Religieuses. Paroles de S. S. Ple XII. 
Conseils aux prêtres (Assemblée <jcs Cardinaux et Archevêques). 
Bibliographie. — Table des matières de 1949. 

Centre de Documentation Sacerdotale, 19, rue de Varenne, Paris (7*). 
C. C. Par is 2262-80. 
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On a trouvé dans un car un bréviaire, couverture verte. 
S'adresser au presbytère de Sainte-Thérèse, Quimper, 

MAISONS DE CONFIANCE 

L I T S M É T A L L I Q U E S 
ponr Ecoles 

USTENSILES efle MÉNAGE 
pour Collèges, Presbytères. . . 

T R E A N T O N , LANDIVISIAU (Finistère) • m. 
Renseignements immédiats sur demande, par lettre ou par téléphone, 

-^---« 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Tontes fournitures classique.! 

O P T I Q U E - O R T H O P E D I E 
X ) E X - B E l l S r i 5 T 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Imprimez vous-même vos chants, 
bulletins, programmes, etc., avec U 
DUPLICATEUR " GOSSELIN " 

le plus simple — le moins cher 
L. LAUNAY, Fournitures pour polvcopie 

107, rue de Messei, FLERS (Orne") 

Fabrique de Chaises d'église 
paille et Jonc 

Louis LE BRICON 
5, rue Lafayette - Landerneau 
Maison recommandée par te clergé 

TISSUS POUR DARES 
Lainages - Soieries - Blanc 
Linge de Table et de Toilette 

H. R O L L A N D - L E Q U E R 
3, PLACE TERHE-AU-Due, QUIMPER - T É L . 2.91 

N 
Tout pour la pratique de tous tes Sporlt 

Charles G O U R D I N 
QUIMPER - Tél. 8.71 BREST 

FABRIQUE DE (EUBLES ET LITERIE 

Ch. A R Z U R 
P l o u d a n i e l —Tél. 8 - Succursale, Lesneven 

Spécialité chambres pour ecclésiastique* 
Chaises d'églises 

C H A U F F A G E - M É N A G E 
• 

Quincaillerie - Pri m a gaz 

Jean LECERF 
Place Terre-au-Duc, QUIMPER — Ti l . 4-21 

SOCIETÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

: _ BUREAUX : Châteaul in 
AGENCES : B r e s t Concarneau 

Q u i m p e r Douarnenez 
S a i n t - P o l - d e - L é o n 

e t XLOxrLbr©vz3: g r i a i c t i e t a o p é r i o d i c i T a e s 

Morlaix 
Pont-1'Abbé 
Quimperlé 

Q U I M P E R , IMPRIMERIE CORN O U A ILI. A I SE T i rage : 2.675 . — N " 15 

Dépô t légal : Octobre 1949. 

04e Annee. Vendredi 2S Octohte Wt'.) N 41 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon — 

w H ^ W M ^ ^ - I 

Direction : Secrétariat dt* l'Evê ché. 
Administrai ion ; 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.S1, Nantes 
Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. --- Corr-'spoudance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

Secours d'études at t r ibués par le Conseil Général 

Le Seillier (l'Octobre a fait paraître une nefté sur les moda­
lités d'attribution de ces secours. Deux communications publiées 
ces jours derniers par la Préfecture apportent quelques dispo­
sitions nouvelles que nous signalons k l'attention des Directeurs 
ct Directrices d'écoles secondaires et techniques. 

1. — Le cumul des secours d'études avec une bourse dépar-
teiuntale ou une bourse nationale n'est pas autorisé. 

2. — La date limite de production des dossiers, qui était 
fixée au 31 Octobre, a été reportée au W Novembre. 

3. — Outre les cinq pièces précédemment exigées et énumé­
rées dans le dernier numéro du Sentier, le dossier devra com­
porter un certificat de salaire et une attestation de la Caisse 
iles Allocations familiales. 

4 — Les élèves qui ont déjà obtenu une subvention dépar­
tementale pour l'année scolaire 1948-49 devront, s'ils désirent 
qu'elle soit renouvelée pour l'année 1949-50, présenter une 
nouvelle demande et fournir un nouveau dossier complet. 

N. B. — C'est à la Préfecture (2* Division, 3° Bureau) que 
les dossiers devront être adressés. 4 

Nouvelles écoles chrétiennes 

A Ia rentrée dernière, deux écoles nouvelles se sont ouver­
tes ; un certain nombre d'autres s'étaient agrandies. En voici 
Ja liste : 

ECOLES NOUVELLES J. 

a Saint-Dwu : une école'de filles ; 
au Guilvinec ; une école de garcons. 

N 
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AGRANDISSEMENT ; 

Châteaulin : Ecole Saint-Louis ; 
Carhaix : Ecole des filles ; 
Langolen ; Ecole des filles ; 
Landerneau ; Ecole Saint-Joseph, 

— Ecole Saint-Julien ; 
Logonna-Daotilas : Ecole des filles ; 
Moëlan : Ecole des garçons ; 
Plonéour-Lanvern : Ecole des garçons ; 
Plounéventer ; ' Ecole des garçons; 
Pont-Aven : Ecole des garçons. 

TRAVAUX EN COURS : 

Plougonven :• Ecole Saint-Bernard ; 
Quimper : Ecole Sainte-Thérèse ; • 
Plomelin, Plogoff, Plobannalec.» 

C'est là un tableau extrêmement encourageant. Il prouve la 
vitalité de l'enseignement libre dans le diocèse ; il prouve sur­
tout l'attachement des familles à cet enseignement, car si le 
développement de ces écoles est dû à l'activité, au dévouement, 
au savoir-faire des Directeurs et Directrices, il est dû tout 
autant à l'effort généreux et souvent admirable des familles. 
En plus d'un cas ce fut un comité de parents d'élèves qui prit 
l'initiative de la construction, en assura pour une grande part 
le financement, organisa les charrois bénévoles... Les fonds vin­
rent parfois de gens peu fortunés qui de grand cœur enga­
gèrent leurs économies. 

Assurément c'est une charge de plus que les familles se sont 
imposée : elles l'ont librement consentie et assumée, mais avec 
la conscience très nette de l'injustice d'un régime scolaire qui 
les grève indûment et avec l'espoir d'une reconnaissance pro­
chaine et effective de leurs droits. 

Récollections sacerdotales 

Jeudi 3 Novembre, Lesneven ; vendredi 4, Huelgoat (cf. Re­
niement des Récollections, Semaine Religieuse du 23 Septembre 
1949). 

Pour les prêtres malades. 

Les pretres malades du diocèse, ceux, en particulier, qui 
vivent isolés seraient heureux de recevoir des livres de lecture. I 
,*,*?" Pour raH> à l'occasion, Ies déposer au Secrétariat de 

1 Evêché qui se chargera de les transmettre. 

Nomination 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, est nommé : 
Aumônier militaire en Indochine, M. Louis Floc'h, vicaire 

à Briec-de-l'Odet. 

Service anniversaire 

Un service 
7 Novembre, à 
général. 

anniversaire sera chanté à Elliant, Ie lundi 
10 h. 30, pour Af. le chanoine Moenner, vicaire 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semoine. 
Ul manche 30 Octobre. — Fête du 

C n u i ST'R OL 
lundi 21. — De la Férie. 
Mardi 1*<" Novembre. — TOUSSAINT. 
Mercredi 2. — Commémora lion tit s 

fidèles défunts . 
Jeudi 3. — St Guinal. 

Vendredi 4. — B*? Françoise d'Am-
. boisé. 

Samedi 5. — Les .Sainles Reliques. 
Dimanche B. — 22» dimanche aprett 

la Pentecôte. — Anniversaire dc W 
Dédicace dc l'Eglise. 

Offices paroissiaux. 

Sacré-Cir u r et, 

heures, grand' 
du Rosaire. A 

QUIMPER. — CATH ÉD a AL E DE SAINT-CORENTIN. -—• ^1» dimanche a/nes fa 
I* e nt écôt e : FÊTE DU C H R I S T - R O I . — A 8 heures, messe des œuvres parois­
siales. A 14 h. .TO, vêpres, Mois du Rosaire, Litanies du 
consécVation au Christ-Roi, bénédiction. 

Lundi ; Confessions. 
Mardi. TOUSSAINT : Messe comme les dimanches. A 10 

messe pontificale et bénédiction papale. A 14 h. lo, Mois 
U h. 30, vêpres, bénédiction, sermon des Morts, vêpres des Morts eî p ro­
cession aux cimetière». A 18 heures, sermon breton et vêpres des Moris. 

Du 1 e r Novembre midi jusqu 'au soir du 2 Novembre, à chaque visite à 
l'église, indulgence de la Portioncule applicable aux âmes du purgatoire 
(conditions ordinaires). 

Mercredi, JOUR DUS TRÉPASSÉS : Dès G heures, messes toutes les demi-
Iieures. A h. 30, office paroissial. A 9 heures, office.canonial, grand'niesse. 

7 h . 30, service pour les curés et vicaires défunts de la 
heures-, service pour les çyêques et chanoines défunts . 
A 8 heures, messe en l 'honneur du Sacré-Coeur; A 8 
T. Saint-Sacrement. A 20 h. 15, Heure d'Adoration, 

Jeudi : A 
paroisse. A 9 

Vendredi : 
exposition du 
diction. 

h. 30, 
béne-

de Marle. 

Pente-
H h., 

Samedi : A 8 heures, messe en l 'honneur du Cœur Immaculé 
Confession des garçons du Catéchisme. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche 30 Octobre. 21- après la 
côte : messes à 6 h. 3fl. 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h, 30. A 
vêpres, exercices du Rosaire, salut . 

Mardi, fête de la Toussaint : messes aux mêmes heures que le dimanche. 
A 14 h. t vêpres, bénédiction, sermon des Trépassés, puis vêpres des Morts. 

Mercredi, fête des Morts .- des messes seront célébrées de 7 h. ii 9 h. 30. 
A 10 h., office des Morts et procession au cimetière. 

Vendredi, 1-r vendredi du mois : à 7 h., messe à l 'autel du Sacrë-vCœur, 
bénédiction. Le Saint-Sacrement sera expose de 9 h. à 17 h. A 17 h., salut. 

Intentions recommandées 

' Adoration Perpétuelle. — 30-31 Octobre : Saint-Rivoal ; 
1-5 Novembre : Plabennec ; 6-8 Novembre : Henvic, 

Mission paroissiale. — A Tréflez, du 10 au 27 Novembre. 

Service anniversaire. 

Pour M* Pierre Henry, ancien recteur, à Pleuven, le 9 
Novembre, à 10 h. 30. 

Neuvaine de l'Immaculée Conception 
(30 Novembre-8 Décembre) 

On peut se procurer tracts et images pour la Neuvaine au 
Chapelet des Enfants, 5, rue de l'Université, Paris. 

„ 
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Notre-Dame de Kerdévot — Ergué-Gabéric. 

Pardon du 30 Octobre.,— Messes à 8, 9 et l l heures. 
L'après-midi, vêpres, procession. Les processions des paroisses 
voisines se rangeront par ordre alphabétique. Sermon par M, 
le duré d'Elliant. 

Les pretres qui désirent prendre part au repas sont priés 
d'en avertir M. le Recteur à l'avance. 
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250 JACISTES FEMININES 
en Congres Fédéral à Lesneven 

Le Congrès Fédéral de la J.A.C.F. s'est tenu à la Retraite de 
Lesneven, les 16 et 17 Octobre. 

Le 16 au matin, 250 responsables de zone et de sections, 
représentant 130 paroisses, sont réunies dans la grande salle 
autour de leurs responsables fédérales, régionales et nationales, 
et le travail commence. Un micro permet à toutes de saisir 
parfaitement tous les rapports. D'abord le .passé : une respon­
sable rend compte des activités de l'année écoulée, semaines 
et journées rurales, retraites, coupe de Ia joie, fêtes de la terre, 
campagnes de fraternité, fêtes et veillées mar i aie s, Puis l'ave­
nir : Madeleine Pasquier, responsable régionale, expose le plan 
d'année, insiste sur Ja nécessité de l'entente dans la famiIle, 
la paroisse, le travail, le village. Durant la détente, ies congres­
sistes visitent Ia bibliothèque, les cartes et graphiques exposant 
la marche des différentes branches du mouvement dans le 
Finistère. 

A 3 heures, chacune selon ses goûts, on se réunit en carre­
fours pour traiter des problèmes des semeuses, des loisirs, et 
de La propagande, et après la collation, près de 300 jeunes filles 
sont assemblées dans la grande salle pour la mise en commun 
des idées discutées. 

Nous avons alors la joie d'accueillir parmi nous Mgr l'Evê­
que, dont chacune sait, déjà tout l'intérêt qu'il porte au monde 
rural et au mouvement jaciste. Nous écoutons la causerie à la 
fois si riche et si simple du Rmé Dom Colliot, Père Abbé de 
KerbénéaL sur qnatre joie et notre épanouissement dans k 
Christ». Une quinzaine d'à limoniers sont présents. 

Le soir, au cours de ia veillée, Mgr l'Evêque expose l'esprit 
de Ia J.A.C.F, : ies jeunes f Hies sont responsables de leur 
monde rured, et leur devoir est de le rechristianiser si Ia foi 
u meurt, ou de le vivifier si ta foi y devient passive ou routi­
nière ; c'est le mandat que Monseigneur leur renouvelle direc­
tement. La veillée se poursuit avec le concours apprécié de la 
chorale de Ploudaniel. 

Le lendemain le travail" continue, après Ia messe célébrée 
par Monseigneur et répondue par toute l'assistance. La respon­
sable nationale expose l'orientation du mouvement : c'est nn 
mouvement éducatif, populaire, rural et chrétien. Puis M. l'abbé 
Guyader, aumônier régional, traite ie problème des rapports 
entre militantes, aumôniers et religieuses. Les J.A.C.F. ne doi­
vent pas attendre que le prêtre préside ou dirige le mouve­

ment ; il est l'animateur spirituel de la section, de la militante 
La religieuse ne doit pas être l'animatrice du mouvement mais 
étant personne consacrée, elle peut, dans plusieurs cas, être 
une précieuse conseillère et une aide efficace. Plusieurs ques­
tions traitant de cas concrets sont alors discutées avec le 
conférencier. * 

A midi tout Ie monde se réunit dans les deux réfectoires 
et au cafe, Maric Le Vezo, responsable fédérale, fait ses adieux" 
émus à ses sœurs ; elle leur dit sa joie d'avoir travaillé ensem­
ble et souhaite un plein essor, à la J.A.C.F. Par son mariage 
avec Joseph Bernard, responsable de zone, de- Lesneven efle 
va se consacrer maintenant à l'apostolat -des jeunes fovers 
ruraux Bernadette et Madeleine, responsables nationale et 
régionale, présentent leurs meilleurs vœux de bonheur à Marie 
Le Vezo, et M. l'Aumônier Fédéral souhaite la bienvenue aux 
nouvelles fédérales : Yvette Gloanec, d'Arzano, pour le Sud-
Finistere et Jacqueline Rolland, de Bodilis, pour le Nord. 

A S heures, Ie travail reprend par carrefours : ames vail­
lantes rurales, bourgs, ouvrières agricoles, semaines et jour­
nees rurales, par les responsables. Les aumôniers discutent 
retraites et recollections : sans retraite ferrnèe il n'y a pas de 
militante vraiment convaincue, et les aumôniers de section doi­
vent faire effort pour déceler les militantes et les former par 
des retraites et des recollections F 

A 5 heures, tout le monde se réunit pour Ia mise en com­
mun des idées discutées. Puis Madeleine Pasquier expose Ie 
Pads 1950Gn - lacune pour préparer le grand Congrès de 

Il faut finir; Anne Bellec tire les conclusions de ces jour­
nees si pleines de travail intense, vécues dans l'enthousiasme 
agrémentées, grace aux meneuses de loisirs, de chants, de ieux' 
et de beaucoup de joie. J * 

La dernière veillée fut la preuve que les nerfs avaient 
besoin de dé ten te : bien tard dans la nuit Ies rires fusaient 
encore dans les chambres et les dortoirs, et le lendemain cha­
cune s e n alla rejoindre son village, décidée grâce à' ces jour­
nees fecondes a faire du bon travail, chacune dans son milieu 
mais unies a toutes les jeunes rurales de France. 

rjrjpjKm "JF* r # # # # # # # # # # # J 

Missions paroissiales 

À Gouesnou. 

quelque chose de sensationnel' 
Depuis j S ans, Gouesnou n'avait pas connu d'événement 

semblable. La guerre d'abord, les événements douloureux qui 
JI 1 tt « l l . a . "̂  ^ ^ .j ? 

paroisse, dans leurs biens. 
dans leurs families et dans leur eglise avaient empêché jusqu'ici 
une telle réalisation. 'J H 
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Annoncée el préparée depuis de longs mois elle a eu lieu 
*+u 22 Septembre au 9 Octobre. 

Confiée aux Pères Jésuites de Quimper, elle a obtenu un 
grand succès, et a ravivé au cœur des paroissiens les senti­
ments d'une foi profonde 'et tenace, que n'a pas ébranlée la 
proximité de la ville. 

Le jeudi 22 Septembre commence la mission des entants : 
tous sont là dès le malin et pendant 3 jours, ils seront pris 
par la parole ardente et vivante des Pères Chapet et Nicot, par 
l'explication des tableaux donnée par le Père Le Carre. Aussi 
c'est au complet qu'ils sont encore là Ie dimanche matin à la 
messe de communion et aux vêpres, où après nne procession 
pieuse et touchante ils renouvèlent leur profession de foi et 
Ieur attachement à Marie. 

Le lundi 26 Septembre commence la mission des grandes 
personnes : l'équipe des- missionnaires est renforcée par l'arri­
vée d'un vieux routier des Missions : le Père Chevance. 

Dans la journée, pendant les 2 semaines, ce furent les 
exercices traditionnels de Ia mission. Us furent suivis avec 
assiduité par l'ensemble des Paroissiens. Le soir, la baraque-
église était trop petite, car beaucoup de ceux qui avaient suivi 
les exercices de ia journée, revenaient avec les ouvriers. \ 

De temps en tenups ces soirées se terminaient par une évoca­
tion en tableaux vivants d'une scène évangélique. Mais tous se 
rappellent cette procession aux flambeaux au cimetière dans 
le calme du soir, dans le recueillement, ce nombre imposant 
d'hommes implorant Ie repos éternel pour les âmes de leurs 
morts. Les malades ne furent pas oublies, ils furent tous visités 
Je samedi. 

La deuxième semaine MM. les abbés Plantée et Ruellen 
vinrent aider les Pères dans les confessions. 

La grand'messe de clôture fut chantée par M. le chanoine 
Falhun, curé-doyen de Guipavas, accompagné à l'autel par 
MM. les abbés Troadec et Saliou, enfants de Ia paroisse. 

Le boufg, telle une ruche en pleine activité, finissait, au 
début de l'après-midi, d'orner de guirlandes, de banderolles, 
d'arc de triomphe, le parcours que devait suivre Ia procession, 
procession triomphale comme on n'en a jamais vu de mémoire 
d'homme à Gouesnou. 

Puis vinrent les adieux des Pères et les remerciements de 
M. Ie Recteur aux vaillants missionnaires, 

e Quimper et Léon 
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les mouvements de population 
dans nos paroisses 

i 

Voici un relevé suggestif des mouvements de population 
dans quelques-unes de nos paroisses depuis un demi-siècle 

BOTSORHEL : 1875 L625 habitants 
— 1900 1.458 — 
— 1920 1.372 — 
— 1936 1.067 — 
— 1948 980 — 

n 
Puissent ces jours bénis de la Mission porter des fruits 

ombreux et durables ! et conserver toujours Gouesnou terre 
de chrétienté. 

Retour de l'Enfance à Dien 

Le plan de travail pour l'Année Sainte, préparé par M. le 
chanoine Kerautret, directeur des Œuvres, est paru. U esl 
destiné aux Unions paroissiales, mais rendra également le plus 
grand service pour les réunions de Foyers. 

Brochure de 24 pages. 
Direction des Œuvres, rue Fountcunig-al-Lez, Quimper. 

émigrés 902 Nombre d'habitants nés sur Ia commune et 
qui se répartissent ainsi : 

dans Ia région parisienne .-...- 206 
a l'intérieur du département .... 582 
dans le reste, de la France 114 

PLOUNÉOUR-MÉNEZ : 

Nombre d'habitants de la commune en 1948 i'g-jjj 
Nombre d émigrés nés sur la com- et habitant ailleurs' \ 170 

— dans la région parisienne 170 
— a l'intérieur du département 79/> 
— dans le reste de la France 203 

Sur le total des émigrés, on compte : 111 manœuvres 

s e 7 v r S . r V n e r S a V e C " ^ P e t l t e s P é c i a l i s a t i 0 * > et 96 S R 

ILE DE BATZ : 

Nombre d'habitants de la commune en 1948 
Y ^ K e S p m i ^ r é ? nfs &n\ l a c o m ~ e t demeurant ailleurs! 
Nombre d émigrés dans la région parisienne 

— à l'intérieur du département . . ! ! . * 
— en Seine-Inférieure 
— dans le reste de la France . . . . . \ \ \ \ " 

PLEYBER-CHRIST : 1881 \ 3.331 habitants 
— 1901 3.028 — 
— 1921 2.799 — 
— 1948 2.300 — 

Total des émigrés nés sur la com"' et demeurant ailleurs. 
Nombre d'emigres dans la région parisienne . . ; 

— à l'intérieur du département 
— dans le reste de la France . . . 

COLLOREC : population en 1948 : 1.554. 

Nombre d'émigrés dans la région parisienne 
— dans le reste de la France (sauf 

Finistère) 

1.100 
416 
133 
112 

93 
78 

1.627 
285 
978 
364 

164 

155 
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PLOUYÉ : 1901 2.272 habitants 
— 1921 2.223 — 
— 1936 1.789 — 
_ J946 1.670 — 

Total des émigrés nés sur la 00111"' et demeurant ailleurs 
Nombre d'émigrés dans- la région parisienne 

— dans Ie Finistère 
— dans le reste de la France 

LOCMARIA-BEBRIEN \ population en 1948 : 980. 
Nombre d'habitants nés sur la com™ et demeur* ailleurs 

—. d'émigrés dans la région parisienne 
— à l'intérieur du Finistère 
— dans Je reste de la France • 

1.623 
345 
842 
436 

G2(i 
182 
320 
124 

: ; . ' . : • 

Les chiffres parlent. Ces importantes migrations de nos 
compatriotes à travers Je département et à travers la France 
entière posent des problèmes urgents : 

Problèmes économiques : nécessité de mettre en valeur au 
maximum les ressources de notre pays — nécessité de décon­
gestionner les villes. 

Problèmes sociaux : urgence d'étudier les méthodes de pré­
paration et d'orientation professionnelle de ceux qui partent. 

Problèmes religieux ; importance d'une formation religieuse 
et morale plus solide et plus personnelle pour nos jeunes, afin 
que même sortis de leur milieu habituel de vie, ils puissent 
«tenir ». Importance essentielle aussi des contacts à établir entre 
le clergé paroissial des émigrants, le clergé des paroisses 
d'accueil et Ies aumôniers bretons des émigrés. 

LE CARDINAL FRINGS : 
la promotion ouvrière doit accéder 
à la co-direction des entreprises 

Commentant le dernier congrès des catholiques allemands, à 
Bochum, l'archevêque de Cologne, le cardinal Frings a déclaré : 

« Nul ne peut contester aux ouvriers le droit de participer 
dans les domaines social el économique au contrôle des entre­
prises. Mais ceci ne veut pas dire que, sur les différents plans, 
Ie droit soit pareillement étendu ou même illimité. Il s'agit 
avant tout de codifier ces droits et de leur donner ainsi une 
base légale. Lés expériences faites dans certains pays — l'An­
gleterre par exemple — ont démontré que les solutions hâtives 
ne sont pas des solutions et peuvent souvent se traduire par des 
déficits et des licenciements. Le problème est complexe et doit 
s'inspirer d'un véritable ordre social. La co-direction des entre­
prises par les ouvriers est un but qui ne peut être atteint qu'an 
terme d'une évolution déjà en cours et que l'on peut espérer 
rapide. * 

LECTURE POUR LA TOUSSAINT . 

O abondance de grâce, qui me donna l'audace de fixer mes 
yeux sur la Lumiere éternelle, tant que j 'y consacrai toute la 
vigueur de nia /vue ! 

Dans sa profondeur je vis ^ u e se trouve réuni comme lié 
par I amour en un seul livre, tout ce qui est épars dans 
l'univers. . . 
1 *él"?}t

m$* S s pïî f e n s.usPens regardait-fixement, immobile 
et attentit, et s enflammait toujours plus de l'ardeur de la 
contemplation. 

On devient tel à cette Lumière qu'il est impossible que l'on 
consente jamais a se détourner d'elle pour une autre vue • 

parce quc le bien qui est l'objet du désir, se rassemble tout 
en elle et que, hors d'elle, ce qui là est parfait.se trouve défec-
Lueux. 

Désormais, mes paroles seront plus impuissantes même à 
red-tre le peu dont je nie souviens, que celles d'un enfant dont 
la langue suce encore la mamelle ; -

non qu'il y eût plus d'un seul aspect dans Ja lumière vivante 
que je contemplais, puisqu'elle est toujours ce qu'elle était 
auparavant, M •*-••*- -wu 

mais parce qu'à ma vue, qui se fortifiait en moi à mesure 
que je regardais, un aspect unique se modifiait comme je me 
transformais moi-même, J 

Dans la profonde et claire substance de la Lumière suprê­
me, trois cercles m apparurent, de trois couleurs et d'une 
meme dimension ; . e 

et l'un paraissait reflété par l'autre, comme Iris l'est nar 
Ins, et Ie troisieme semblait un feu émanant également des 
deux premiers. . & UBS 

Oh ï combien le langage est faible et insuffisant pour expri­
mer ma pensee ! et ma pensée est telle, comparée à ce nue ie 
vis que le mot « peu » ne suffit pas à l'indiquer. q J 

nn« L i m H e n f Cernelle, qui seule résides en toi, qui seule te 
comprends, et qui, comprise par toi et te comprenant, t'aimes 
et te souris ! " -*"** l ««---"«-» 

Ce cercle qui semblait produit en toi comme une lumière 
réfléchie, lorsque mes yeux l'eurent un peu contemplé 

me parut porter en lui notre image, peinte d e s a valeur 
meme : aussi ma vue était-elle toute plongée en lui 

Tel est le géomètre qui s'applique de toutes ses forces à 
mesurer le cercle, et qui ne trouve point, en dépit de ses 
reflxions, ie principe qui lui manque, 

tel j 'étais, à cette vue nouvelle : je voulais voir comment 
1 image etait unie au cercle et comment elle y trouvait place 

mais mes propres ailes n'y auraient noint suffi J? ™L-! 

SSftfStt*frappé d'lin éc,air'dans »S8 Jffl-^SB 
Ici, les forces manquèrent à ma sublime vision ; mais déià 

comme une roue qu, se meut d'un mouvement uniforme min 
desir et ma volonté étaient réglés c ' m o n 

par l'Amour qui meut Je soleil et les autres étoiles. 

DANTE : La Divine Comédie, PARADIS. 
Traduction Alexandre Masseron. 

Albin Michel, p. 292, 

http://parfait.se
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Monseigneur FELT1N, Archevêque de Paris 
-

Mgr Feltin, archevêque de Paris, a été intronisé et a pris 
noasèssion de soi siège. Alors que, malheureusement, dans tant 
de pa\ys la lutte entre lEtat et l'Eglise est violente, alors que IÎX 
persécution engendré des martyrs jusqu'au sommet de Ia hiérar­
chie, à Paris règne la paix et ta liberté. 

Aux premiers rangs, dans ta cathédrale Notre-Dame ae Paris, 
on a pu voir Ie représentant du Président de ta) République et 
une douzaine de ministres on d'anciens ministres, accompagnés 
d'un grand nombre de représentants du corps diplomatique; de 
personnalités diverses et ta foule du peuple assister à cette 
cérémonie. 

Du long discours, de Mgr Pellin, on retiendra les passages 
suivants ; 

Des hommes d 'avant garde 

Mûrie par vingt siècles d'expérience, l'Eglise a aujourd'hui 
ses méthodes d'apostolat qui, en France et à Paris en particulier, 
sont nettement précisées. Chaque jour, en s'adaptant davantage, 
elles font mieux leur preuve, et nous ne pouvons, avec nos pré­
decesseurs, que les encourager. Les trois dernières lettres pasto­
rales du cardinal Suhard, qui en constituent comme la charte 
fondamentale, peuvent nous servir à tous de directoire lumineux 
et sûr. 

C'est ainsi que, dans la société contemporaine, nous trou­
vons des hommes d'avant-garde, aussi bien dans l'ordre de la 
pensée que dans le domaine de l'action. 

Aux premiers, prêtres et laïques, philosophes, théologiens, 
hommes de lettres ou de sciences, artistes, nous disons toute 
notre sympathie. Ils nous trouveront toujours prêt à les soutenir 
dans leurs recherches et leurs travaux, dès l'instant qu'ils se 

de prudence de la hiérarchie. 
Aux hommes d'action, missionnaires admirables, qui pnt 

choisi de mener, obscurément et exceptionnellement, une vie 
de dur labeur au milieu de leurs frères de travail, nous disons 
toute notre solliciiiule. Ils ne demandent pas qu'on fasse autour 
de leur apostolat enquêtes, reportages ou réclame ; ils veulent 
être le grain de Mé qui disparaît et meurt en terre pour germer 
demain et produir? cent pour un ; ils ne sollicitent que notre 
priere à tous, notre compréhension et notre commune sympa­
thie. Nous les assurons qu'ils trouveront auprès de nous cet 
appui paternel que notre eminent prédécesseur leur donnait en 
toutes circonstances. k 

L'Action Catholique 

Derrière ces pionniers, qui seront toujours en nombre 
limité, nous saluons la foule des dirigeants et des inilitantï-
laïques, qui forment l'armature de l'Aclion catholique. 
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Jeunes e adultes de tous âges, de toutes conditions sociales 
vous vous efforcez de mieux connaître votre milieu Je -£?% 
perceVOir i e s ,u f f i c i J i t c l s e t , m i s ê V ™ d e u ^ d e n 
mieux comprendre les exigences de vo re christianisme et t 
les faire passer dans votre vie pratique ; - vous vous ann li anet 

dans* tou? TeT'dornalnef 6 2 P - a S d C P ^ n d r e C - J S H S l S uans tous ies domaines, civique, professionnel ou sorial v 

i S ' ^ i S u
en f::rrnces 'nhér « £ " « ^ ï ï fc™ 

L'école 

A nos écoles chrétiennes de donner à la société francais 

c L-E "lise n"a LtL-fic g S d e> l a s c - e n c e> e- de la technique. 

Suhard. — Cette question reste grave et complexe I M-iisnoiw 
esperons que, malgré certains ostracismes encore violents et 
maigre des conceptions qui varient selon les régions deFrance 
e jour viendra ou les familles catholiques noueront nius lani' 

tab ement, bénéficier d'un statut qui m p û t w a ^ S r i l E r t é T n s 
grever injustement leur budget. uuene sans 

Les mouvements familiaux 
^ • 

ditAA£ e s- f a n î i l ] e s ffi1' p a r l e u r exemple de fidélité et de feeon-
' e conjugale, portent un si beau témoignage chrétien dans 

une societé ou e mar age et ses lois sont Pratiquement et sou! 
?çnt bafoues, de sortir d'une réserve parfois ton "rande et 
d apporter leur concours aux mouvements fami] aux ffL 

ss ssesMt&np!us -*-̂ -S3r̂ 4B-st tttttt'ttisssrstipune reconnais-
A nos pretres de susciter, de former d'.-nrnnno»r rt»±n 

menierspirituellenient ces militants jociste», ]a"w", ô ® j é e l l é " 
ces dirigeants d'une action à mener dans tous les milieu-, ni. Ù 
eveloppe et s'épanouit la vie humaine. Tâche obscure sans 
iShen^Ze^V;^ire' , m a i s C O m b i e n ne?ces"aire et 
i n f I n s i e « ttS«?KT« 
quent de dévier, de s'effriter, de mourir. ' 
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La vie paroissiale 
Cette Action Catholique n'est pas appelée cependant à tra-

« i S r en totale indépendance. L'Efilise a teL«pms tos sie­
cles sa structure. Elle a son organisation codifiée, t u e est ior-
née d'éléments autonomes et délimités territona ement, ce son 
es diocèses Ceux-ci sont constitués par des cellules qui n ont 

S vie que par leur rattachement au diocèse ; ce sont les parois­
ses Tout souci ^évangélisation. toute activité apostolique qui 
fie tiendrait pas compte de cette constituion, ferait fausse 
route Par conséquent, toute action catholique, en christia­
nisant un milieu de vie, doit tendre finalement de quelque mn-
n ère à vivifier les paroisses. .. 

Nu? chrétien, membre par son Baptême du Corps mystique 
du Christ, et apôtre par sa Confirmation, n a le droit de se 
désintéresser de la vie paroissiale et de son organisation apos­
tolique L'indifférence, en ces heures si graves, serait une faute, 

Mais, de son côté, la paroisse doit se faire comprehensive 
des exigences contemporaines et donner aux offices, selon les 
prescriptions et les permissions de l'Eglise, toute dignité toute 
beauté/toute participation des fidèles aux paroles et aux gestes 
liturgiques ; alléger sa vie de tout ce qui, loin d être tradition 
v i^nte . demeure routine inefficace, - réserver un accueil 
fraternel aux nouveaux venus, gagnes par quelques militants 
d'Action Catholique, — comprendre que, tout en restant parois­
siens fidèles, des éléments-de valeur sont parfois destinés a 
travailler en dehors du cadre paroissial, qui, quoique toujours 
nécessaire, ne peut plus répondre actuellement a toutes les 
exigences d'une évangélisation adaptée et efficace. 

Grand désir de poix sociale ) 
Telles sont les orientations apostoliques, qui s'imposent à 

nous - Nous voulons les suivre, dans un grand desir de paix 
sociale, nous tenant en dehors et au-dessus de toutes les agita­
tions des partis politiques; toujours respectueux du pouvoir 
établi, sans aucune inféodation, toujours prêt a rendre à Cesar 
ce aui lui appartient, mais djemandant aussi a Cesar de rendre 
toujours à Dieu ce qui lui revient. « Car l'Eglise de Jesus-
Christ disait Bossuet, n'a point de loi particuliere touchant Iii 
politique... Elle suit ies lois du pays où elle fait son peleri­
nage Elle en révère les princes et les magistrats : cest le seu 
commandement politique que le Nouveau Testament nous ait 
donné. » . :• . . .. ' , _. - • 

Notre mission est d'enseignement et de maintien des ven-
tés religieuses, qui sont le fondement de tout ordre social. Nom 
l'accomplirons, soucieux de semer entre les personnes humai­
nes entre les classes ou les organisations sociales, un esprit de 
concorde, conformément aux exigences de la justice et ausi 
prescriptions de la charité. 
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Pour un meilleur Cinéma 

On assiste actuellement en différents pavs à jies réalisations 
intéressantes dont le but est de donner à Ja production ciné­
matographique une plus grande élévation morale et éducative. 

En Fronce 

Le succès des deux films de Maurice Cloche : Monsieur 
Vinoent et Docteur Laënnec a .prouvé que de tels films sont 
desires par un tres nombreux public. 

On annonce maintenant la sortie d'un nouveau film reli­
gieux dont le succes est également souhaitable afin de montrer 
aux producteurs que, même religieux, -on- film peut toucher le 
grand public et etre largement bénéficiaire. 

Il s agit du film Le Sorcier du Ciel, qui retrace de manière 
originale a vie du Saint Curé d'Ars, Patron du Clergé français 

Un autre est nus en chantier, qui donnera Ia vie d'Ondes-
souk, ou (Oiseau de proie, nom iroquois d'un des premiers 
missionnaires -catholiques en Amérique du Nord. 

En Angleterre 

Le réalisateur d'un certain nombre de films religieux, dont 
un Ulm sur Ja Messe qui a connu Ie plus grand succès, Alan 
Iurner est en train de terminer un court métrage sur Léon 
??™. e l ' T ^ 0 ? t 'i! P l u s ^ a n d e partie a été tournée au cours de 

L a x Y a U d e ? ' B o i s - La P remière de ce film aura lieu à Dublin 
le 13 Novembre et à Glasgow le 16 Novembre. Le film sera 
distribue par le « Catholic Film Institutes, 20, Ovinalon-
Square, Londres. tt 

En Amérique 

Une Société cinématographique américaine a produit une 
serie de films sur la vie et l'apostolat de Saint PauL Chaque 
film dure une demi-heure, Deux autres films sur Saint Jean sont 
encore en préparation. 

D'autre part on annonce de New-York que 30 films vont 
etre tournes pour propager une conception saine du civisme 
Lette initiative est prise nar Ie producteur Leo Mc Ca re v 
comme pour son film Le Chemin du Bonheur. Ils s'inspireront 
de deux livres du P. Keller : 3 minutés par jour et Vous pouvez 
fanger te monde. Des vedettes connues, comme Spencer 
Tracy, Bob Hope. Loretta Young, Rosalind-Russell, Irène Dimne 
gnt spontanément offert Ieur collaboration au premier de ces 
I mms : Vous pouvez changer ie monde. 

En Allemagne 

Au célèbre sanctuaire de Ja Vierge à Altôtting où, on se le 
rappelle, S. Exe. Mgr Théas, évêque'de Tarbes et de Lourdes! 
vient d assister a un congres de Pax Christi, sous Ia présidence 
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des cardinaux de Munich et de Berlin, on tourne actuellement 
un film en l'honneur de Sainte Murie el de la Musique Sacra, 
créé avec le concours de la Manécanterie d'Altôting. 

En Italie 
Sur l'initiative (l'une société spécialement constituée à cet 

effet- sous La présidence du Prince Chigi, un film sera tourné 
sur la Vie de Marie dans l'Histoire et dans la Légende. Le$ 
experts tes plus connus en mariologie, palestinologie et archéo­
logie chrétienne ont été appelés à collaborer à cette œuvre dont 
le scénario a été conçu par M. Parno, connu pour ses études 
historiques religieuses, Le film sera tourné en Italie en cinq 
langues. La distribution sera confiée à des acteurs italiens et 
étrangers et l'interprète du personnage de la Vierge sera choisi 
par concours. On espère pouvoir achever cette production dans 
le courant de l'Année Sainte pour que le film puisse être pré­
senté vers l'époque où l'on espère que le Saint-Père proclamera 
le dogme de l'Assomption. 
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LECTURES 

Echos 

L'homme de Sartre, 
par Benoît PRUCHE. 

14x19 cm. 132 pages. Prix ; 230 francs,. ' 
Intéressante étude du P. Pruche, notre compatriote, pour 

ceux qu interesse la philosophie de J.-P. Sartre. Le thème de 
I Homme n est absent d'aucune page de M. Jean-Paul Sartre. 
Sous ta description terre-à-terre d'une existence qui n'en finit 
plus de Ret i rer , toujours solidement incarnée, l'Homme de 
Sartre, c est ce condamné à exister, c'est-à-dire à «boire sans 
soif» qui devra se confondre, il le sait d'avance, avec ce 
«neant» pour soi qu'il a pour vocation d'homme de faire 
exister et qu'il porte au cœur ! 

Condamné -à exister dans un monde sans amour, -qui est ie 
monde dont I existentialisme sartrien se veut Je ^parangon, un 
monde dont * I etre-avec », signe de la co-existence, n'est plus 
la loi de structure, mais, selon la constatation navrée du vieux 
penseur grec, « où de tout, Conflit est père » ! 

B f ^ ^ ^ ^ ^ i r ' T ^ J t ********* ™ douillette oubliée dans ti» 
r™n?r." « d u Léon> li y a <iu£l-<l---'-- mois. — Avertir le Secrétariat qui transmettra . 

Un nouveau cas de guérison à Lourdes. 
LOURDES. — Mlle Fernande Hutin, âgée de 46 ans. qui habite 

rue du Commandant-Lobrv, à Ghissignies, près du Quesnoy 
(Nord) était soignée depuis 18 ans pour décalcification. Depuis 
deux ans et demi elle restait allongée jour et nuit, sur une 
planche, sans pouvoir se lever. Elle avait une scoliose très pro­
noncée et une pleurite. Elle partit à Lourdes, le 25 Août par le 
train bleu. Aprè;» trois descentes aux piscines, elle se trouva 
soudainement mieux. Cinq docteurs consacrèrent 2 heures à l'in­
terroger, examiner, radiographier. Depuis son retour, à la stupé­
faction des habitants du village, elle marche, circule, va à 11 _ —^ 
l'église et fait couramment des promenades de 2 kilomètres. X j / a V T j f t A f f D ] [lIBRÀIBiIE 

MAISONS DE CONFIANCE 

Le CF.P.C. et l'organisation professionnelle 

REIMS. — Le Congrès interrégional du Centre Français du 
Patronat Chrétien, qui s'est réuni à Reims, au début de ce mois, 
a connu un véritable succès. Les professions les plus diverses 
y étaient représentées : sidérurgie, textile, fonderie, alimenta­
tion, travaux publics, -ste. Les Patrons français n'entendent pas 
se satisfaire d'affirmations doctrinales mais veulent « se mettre 
de bon coeur et de bonne foi à la réalisation de l'organisation 
professionnelle et de ses multiples applications pratiques v 
selon les directives de Pie XII. Ce Congrès marque le départ 
d'une action ferme et soutenue du CF.P.C. pour la mise en 
œuvre de l'organisation professionnelle. (C.I.C.) 

Nos arais défunts 

A Tréflez, la mère! de M. l'abbé Alexandre Le Goff, surveil­
lant au Collège Sai nt-Y ves, Quimper. 

Ancienne Maison D E R R I E N 

Transférée Allée de» Pâquerettes, Cité Commerciale - BREST 

supprimant son rayon d'ornement d'église, fera dn P* au 15 Novembre 

une grande vente de soldes : 
S u p e r b e s C a n d é l a b r e s bronze doré : 53.400 (ancien prix) 

soldé 4 0 . 0 0 0 Francs 
C a l i c e vermeil : 36.920 (ancien prix), soldé 3 0 . 0 0 0 Francs 

C a l i c e métal doré : 19.400 (ancien prix), soldé 1 5 . 0 0 0 Francs 

C a r i l l o n s s 3.743 (ancien prix), soldé 2 . S O O Francs 

S e r v i c e m e s s e doré : 5.630 (ancien prix) 
soldé -* . 2 O O Francs 

E n c e n s o i r bronze doré, avec navette : 9.120 (ancien prix) 
c— soldé 7 . 0 0 0 Francs 

ENTRÉE LIBRE -I Sur tout article, W à 25 % de rabais 
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Poêles 

Cliauffette» 
pour salles de classe 

à bois, à charbon, mixte, feu continu 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

T R Ê A N T O N , LANDIVISIAU (Finistère) - Tél. i 
Renseignements immédiats sur demande, par lettre ou par téléphone. 

Littérature Religieuse 
Romane - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
DELBSITN 

16, Rue Kéréon» QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédii 
Diplômé de l\Ecole Nationale d'Optique 

VITRAUX 
F . RAZIN (Verr ler-d 'a r t ) 

Ateliers : 40, rue Monte-au-Ciel 
Bureaux : 58, Boulevard de Ia Fraternité 

NANTES (Loire-Inférieure) 

Vitraux — Scènes — Personnages . 
Mosaïques — Réparations 
Maquettes ct devis sur demande 

Nombreuses références dans le Diocèse 

Imprimez vous-même vos c han i s, 
bulletins, programmest e/c..., avec ie 
DUPLICATEUR " GOSSELIN » 

h' plus simple — le moins cher 
L. LAUNAY, Fournitures pour polycopié 

107, rue de Messei, F L E R S (Orne) 

Imprimerie Cornouaillaise 
7, rue des Gentilshommes, Q u IM PE it 
Papiers, stencils et encres 
pour machines duplicateur 

Stylos de toutes marquesà plume or 

Direction ; Secrétariat de l'Evêche*. 
Administration : .3, .rue de .Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nan I es 
Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNIQUÉ 
DE L'ASSEMBLÉE DES CARDINAUX ET ARCHEVÊQUES 

SUR LA PAIX 

1, ru. d'Estrées, RENNES - Tél. 5266 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

Ce communiqué sera lu au prône de toutes tes messes le 
émanche 6 Novembre, dans les églises et chapelles du diocèse 

Apres chaque messe, on chantera, pour demander la paix 
c « sub tuum » et le « Da pacem ». 

Les cardinaux et archevêques de France, émus de l'in-
ictude qu éprouvent à l'heure actuelle tant de Français en 

/ace de I angoissante question de la paix, adressent aux eatholw 
D U C R E T E T " T H O M S O N " q L I C S ° p a y s , c s re*0™-niandatioiis suivantes : 

Q U I M P E R - R A D I O 
J . Leconte 

16, rue du Front {près la Cathédrale) QUIMPXR 

Agent officiel de : 

T . S. F . 
Pick-up — Disques 

Edition» — MUSIQUE — Instrumeoti: 

I 

Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

l n chretien ne peut pas et ne doit pas se désintéresser des 
îlîorls qui sont tentes pour maintenir la paix entre les nations. 
S. b. Pie XII n a cesse de nous le rappeler depuis le début de 

C t \ C* I ETTET n P M P P A F I ° n V°n}xh^ ? n exhortant les catholiques à joindre leur action 
O V V I Cm C. VJI L l N U l i H U - U •' ce le dc « toutes les ames droites » qu'anime une « vraie volon­

te chrétienne de pa ix» . Nous-mêmes, il v a trois ans, lorsque 
test ouverte à Paris Ia Conférence de la Paix, dont les travaux, 
lèlas ! n ont pu aboutir, nous vous avions invités non seulement 
i prier, mais a écouter l'enseignement du Chef de l'Eglise et à 
m gagner 1 esprit de tous les hommes de bonne volonté. Autour-
-mi-, nous vous renouvelons cet appel. 

Ne soyez pas des égoïstes dont Ie cœur étroit est incapable 
K s ouvrir a cette grande préoccupation humaine dc la paix. 

S 0 -?Z i - p£ s ? e? Pessimistes qui jugent Ia guerre fatale, quel 
son 1 effort des hommes pour-tenter de l'e 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'Ahfat| 
Quimperlé 

Saint-Pol-dc-Léou 

e t -a.om.bre-u.3--: guic_h.e"ts x-é-rio-i-^"-----^ 

QUIMPIÎH, I l i PIU M EH Ui COI-NO UA ILL AISE Til'ff^C I 2 . C 7 5 . — N * 

Dépôt légal : Octobre 1949. 

ge sou teirort aes nommes pour-tenter de l'enrayer. Ne soVez 
m non plus de ces esprits chimériques qui se refusent à voir 
- réel, car il ne suffit pas de désirer Ia paix, même d'un cœur 

http://-a.om.bre-u.3--
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sincère, pour en assurer Ie mai nt ien. Pour être d'efficaces ou­
vriers de la paix, les catholiques doivent affirmer hautement 
leur attachement à l'ordre international chrétien, tel que Je Pape 
Je précise dans chacun de ses messages ; aux prêtres, aux mili­
tants de nos mouvements d'Action Catholique, U appartient de 
connaître ces textes, de Ies étudier et de les approfondir. 

i 

II 

LTn chrétien ne doit pas oublier que la paix entre les peuples 
est conditionnée par Ia paix intérieure qui doit régner dans 
chaque nation. Or, cette paix intérieure, si elle veut mériter ce 
beau nom, n'est pas le produit d'une épreuve de force, mais le 
fruit de Ia justice sociale. Aujourd'hui dans notre pays, trop de 
souffrances se prolongent et s'aggravent parmi Ies travailleurs 
comme parmi Ies économiquement faibles pour que l'on puisse 
soutenir que Ia justice sociale est réellement satisfaite. Trop de 

premier rang 
de ceux qui luttent pour assurer aux travailleurs un salaire 
vital, pour améliorer leurs conditions de vie, pour affermir et 
développer Ies réalisations déjà acquises de la justice sociale. 

Sur le plan national connue sur le plan international- nous 
exhortons les chrétiens à se montrer des hommes de devoir, 
généreux et dévoués à leurs frères. Dans ce combat quotidien! 
ie courage et Ia confiance ne Ieur manqueront pas s'ils vont 
chercher leur force dans la prière el dans l'amour du Rédemp­
teur, promesse de Ia paix entre Ies hommes et entre les nations, 

Paris, le 20 Octobre 1949. 

KARDINALED FRANS HAG AR PEOC'H 

Kardinaled hag Arc'hcckibien Frans, gkc 'haret o welet 
pegement a enkrez o deus hirio eleiz a Fransizien, dirak kudenu 
drubuilhus ar peoc'h, a feil d'ezo rei da gatoliked hor bro ar 
reolennou a zo aman war-lerc'h. 

Eur Christen ne c'hell ket, ha ne dle ket chom dizeblant 
dirak al labouriou a vez graet evit miret ar peoc'h etre ar 
broiou. Eus kement-se, an Tad Santel ar Pab Pi XII n'en deus 
ket ehanet da zigas da zonj d'eomp, ahaoue m'eo azezet war 
gador Sant Per. Goulennet en deus, alies gwech, digant ar 
gatoliked rei an dom d'an « holl eneou eun » a zo cn o c'hreiz 
« eur gwir volontez kristen a beoc'h ». 

Xi hon u na n n'omp ket Chomet di lavar. Brem a n ez eus tri 
bloaz, pa zigoras konferans ar peoc'h, e Pariz, hor boa kemen-
net d'eoc'h n'eo ket hepken pedi, met selaou kelennadurez an 
Hini a zo e penn ati Iliz ha klask gounit d'ezi an holl dud a 
volonte vaL Hirio e rençvezonîp cl'eoc'h ar memes gajvadenn. 

Ne vezit ket eus an dud-se ha ne zonjont nemet enno o-unan 
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ha n'eo mui ledan a-walc'h o c'halou e vil koinpren. uehez mad 
pnzius eo ar .peoc'h evit ar bed pe^e/ mau 

. J ^ n J ^ Î Î »** Cl!S a r -re a w e l I*1-' -ni war an tu fali-ha- 9 
gred ne c hello^ netra miret ouz ar bretel da zont wa o u , " 

.Ne vezit ket kennebeut eus ar sperejou (HboellTe ha nT'fell 
k ^ L d n ^ ° +

b a r n » * * * " *-&* m'ef taint « Awalc'h Vo? emeYo 
c hoantaat ar peoc'h gant eur galon leal, evit beza sur a n e S 
Tud berr-welet ma z'int ! Evit labourât, da vat' da z^azez^i ar 
peoc h ar gatohked a dle, da genia, aAaout kemennadurezioi 
ar Pab diwar-benn an urz kristen a dle ren etre ar broiou 
S J S S » r « S N ^ « r e * # * s t o « ™ w^r dachenn an 

n 
ir ^X^™,™ î\e k e t

 +
a i l k o "nac 'haa l , evit ma chomo beo 

î &!** e ? r V°hlou e s t r e n > e r a n k a r a °fc l'ep tra all, ren 
e diabarz ar broiou o-unan. Hogen, ar peoc4h etre tud eur 
memes bro ne c'hell morse beza diazezet w i r an nerz, met war 
art;

JUiS*HS.a 2 0 , e ? i ? ZOUeZt H î r i 0 ' en hor bro- ^ *«s re * * f f i e ti lod eus al labourerien, koulz hag e tiez ar re a zo kouezet 
paour, abaoue ar brezel, evit gellout lavaret eo renket mat pen 
tra Re a labourerien a zo o knout pae re vihan, re hag a zo 
oc h en em c houlenn ha labour o dezo warc'hoa* ' Pell 
emaomp ouz.an urz vat. Eun dever eo d'ar gatoliked beza da 
genta, o Stourm evit asuri d'al labourerien eur baeamant dereat 
evit gwelïaaf o stad a vuhez ha startaat an holl frankiziou just 
o deus gounezet. J 

War dachenn ar vro, koulz ha war dachenn ar broiou all 
e pourchuomp war ar gristenien evit m'en erti ziskouezint atao 
tud a zever hag a galon, tud prest d'en em rei evit o breutleur. -
Lr stourmad .oemdeziek-se an nerz kalon hag ar fizians ne rai nt 
ket a ziouer d ezo, ma 'z'eont d'o c'hlask er beclenn ha? e karan-
ez Hor Zalver, promesa ar peoc'h etre an dud hae etre ar 

broiou. & 

Pariz, an 20 a viz Here 1949. 

JOURNÉES CATÉCHISTIQUES 

r\ * 
Du 22 au 26 Novembre se tiendront, dans 4 centres (Quim­

per, Brest, Lesneven et Morlaix), des Journées catêchistiques 
d ir iges par M. Ie chanoine Boyer, directeur du Centre National 
Catechistique. Ces Journees sont destinées à l'ensemble des 
catéchistes du diocese : prêtres des paroisses et des écoles 
aumôniers, religieux et religieuses, maîtres et maîtresses laïcs' 

Dans chaque centre, M. Ie chanoine Boyer donnera deux 
conférences, l'une sur «l'adaptation de renseignement retiqieux 

\aux différents ages de l'enfance», l'autre sur «l'œuvre d'édu­
cation morale et religieuse dans et par le catéchisme». Une 
leçon pratique de catéchisme complétera ce programme Cha­
cune de ces journées comporte un repas en commun 

, Voici les dates : Quimper, le mardi 22 et le mercredi 23 : 
\Vrest, le jeudi 2 4 ; Lesneven, le vendredi 2 5 ; Morlaix, le 
[samedi «io. 

Toutes précisions utiles seront données ultérieurement. 
«V 

file:///Vrest
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«ln cours catéchistique doit être comme une méditation] 
nn exercice de pensée d'où surgissent ies affections et let] 
résolutions. 

L'idée doit être comprise. 
C ne idée comprise est nne idée qui pénètre dans Vanie del 

reniant, une r enfan f a fait entrer dans sa vie, a faite sienne 
a « d i ge r ee ». 

Pour qu'il ta comprenne il faut évidemment la lui présente^ 
dans son vocabulaire et son style à lui et selon une méthode ù\ 
lui adaptée. Il faut aussi la lui présenter en rapport avec ses 
intérêts, avec son expérience d'enfant. 

Mais l'enfant ne comprend pas avec son seul cerveau : i\ 
comprend avec ses yeux, avec ses mains, avec tout son corps 
Aussi l'idée ne sera pas comprise par la seule audition : il faut] 
tf joindre V activité des yeux, des mains par les dessins les 
découpages, les modelages, ^activité de tout le corps par M 
jeux, faire « ruminer » Vidée par des teslsf des devoirs... 

Enfin Vidée ne sera comprise, assimilée qu'après avoir été 
l'r* IU* * alla finit /i/-/-nr>>,'n A - . - . _ . . _ _ - I ï . . * . ' . ?_• r . . 
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d'application annexée au catéchisme. » 

COLOMB. « Aux Sources du Catéchisme. » 

LIGUE FÉMININE D'ACTION CATHOLIQUE 

Les comités (l'arrondissement se réuniront à : 

Quimperlé, le 6 Novembre, à 14 h., à la Retraite ; 
Saint-PoUde-Leon, le 8 Novembre à 10 h , salle du presbytère; 

Dandon ' Novembre, à 14 h„ salle Stp-Thérèsc, 15, rue 

Châteaulin le 14 Novembre, à 10 h., salle Jeanne-d'Arc : 
Quimper, le 19 Novembre, à la Ketraite, à 14 h. • 

D a i S S i L ' ^ 2 1 - N o v e m b r e ' h 1 0 h> s a l ' e des Œuvres, rue 
fcMM. les Curés-Doyens sont instamment invités à ces réunions, 

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
nï~\îUr f ? a i n t - D ^r ier_ , M- Loais L(>aëc, recteur de Locunolé; 
Recteur de Locunole, M. Jean Le Houx, vicaire à Concarneau; 
Vicaire a Concarneau, M. François Grall, vicaire à Camaret. 

Récollections sacerdotales. 

Lundi 7 Novembre, Pleyben ; mardi 8, Landerneau r mer­
credi 9, Landivisiau; jeudi 10, Saint-Pol-de-Léon • vendredi ll 
Morlaix. n «i cm **, 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo Semaine. 
Dimanche G Novembre. — 22" après 

la Pentecôte. 
Lundi 7. — Octave de tous les Saints. 
Mardi 8. — Octave de tous Ies Saints. 
Mercredi 9. — Dédicace de la Basili­

que du Saint-Sauveur. 
Jeudi IO. — St André Avellin. 

Vendredi l l . 
Conf. 

Samedi 12. -
Martyr . • -. 

Dimanche 13. 
cûte. 

— St Marlin, Er . et 

- St Martin, Pape et 

— *2> après la Pente-

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 22* dimanche après la 

Pentecôte : à 9 h., messe des hommes ; à 10 li., messe de Requiem pour le* 
défunts privés de leurs %mdations. A 14 h. 30, vêpres, bénédiction 

L | L , "_.B 7 ,"' 3U» m e s s <- -ies Ligueuses à la chapelle. A 14 h. 30, ' réunion . 
des chefs d équipe el, k 15 h., réunion des dizainlères à Ia sacristie 

Mercredi : confession des filles du catéchisme. 
Vendredi l l Novembre ; à 9 h . 30, messe de l'Armistice sous la prési­

dence de S. E Mgr Fauvel, messe célébrée par M. le chanoine Grill et 
allocution de M. le 'chanoine L o u a m . 

Mgr l 'Evêque a accordé dispense de l 'abslinence pour Ie l l Novembre . 

Intentions recommandées 
Adoration Perpétuelle. 

Sibiril; 12-16 : Landéda. 
6-8 Novembre: Henvic; 9-11: 

Missions paroissiales. — A Ploéven, du 10 au 27 Novembre ; 
à Ploumoguer, du 24 Novembre au l l Décembre : à Tréguennec 
du 10 au 27 Novembre. 

•i 

Services anniversaires 

Pour M, le chanoine Lanches, à Ploumoguer, le jeudi 10 
Novembre, à l l heures ; à Châteauneuf-d u-^Faou, le lundi 14, 

Nos amis défunts 

A Quimper, Sœur Saint-Vincent, religieuse de l'Adoration 
perpetuelle ; 

A Guipavas, le père de M. Vabbé Labbat, vicaire d'Arzano. 

Sain f Paul nous perle de nos morts 
Mes freres, je veux que vous connaissiez la vérité mi sujet 

ae vos morts, pour gue vous ne soyez pas tristes comme tes 
(Intres qui n'ont pas d'espérance. 

En effet, puisque nous savons que Jésus est mort et qu'ensuite 
U est ressuscité, croifons de même que, ceux qui se sont endor­
mis dans l'amour de Jésus, Dieu les fera revivre avec son Fils, 

Epitre de la Af esse d'Enterrement, 
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Missions paroissiales 

A l'Ile de Batz . 

Le soir du 27 Août, les RR. PP. Brieuc, Joachim et Alexan­
dre, Capucins du Couvent de Roscoff, débarquaient à l'Ile 
de Batz. Pendant leur traversée, en voyant se rapprocher cette 
bande de terre de 5 km. de long, ils durent penser aux saints 
voyageurs des siècles passés : le grand Saint Pol venant délivrer 
l'Ile de la présence d'un monstre marin, ct — plus près de 
nous — Ie vénérable Michel Le Nobletz, évangélisateur de la 
Bretagne. 

La grande mission allait s'ouvrir dans quelques jours. Il v 
avait déjà de longs mois qu'on en parlait : les prières, les 
sacrifices se multipliaient en vue de son succès. 

Trois journées durant, les missionnaires prenaient un pre­
mier contact avec la population, en visitant tous les foyers 
répandant partout le tract programme. Dans Ia matinée du 
l t r Septembre, les enfants commençaient avec joie Ieur mission. 
Ce fut bientôt de l'enthousiasme et les routes de l'île reson 

Marie-Urbain. Le vendredi soir, 400 personnes se trouvaient 
réunies dans Ia nouvelle salle du patronage. Quiconque a eu 
l'avantage de rencontrer le P. Urbain, peut deviner dans quelle 
atmosphère se déroula cette conférence, illustrée par des vues 
splendide* : une mission, qu'elle ait lieu aux Indes ou en 
France, en pays païen ou en pays chrétien, n'est-ce pas tou­
jours le Maitre qui passe ? 

Pour faire nn travail plus profond et s'adresser plus direc­
tement aux âmes, les missionnaires eurent l'heureuse idée, 
nous pouvons l'affirmer, maintenant que nous en connaissons les 
résultats — d'inv.ter iour à tour, jeunes filles, jeunes gens 
v l ' semaine) et en 2 séries, les pères et mères de famille V>* 
semaine) 

Le lumi, 5, â P iu-.ires, Ies jeunes»filles s* trouvaient réunies 
Le groupe était plus important qu'on ne pouvait le prévoir 

car on reinarmiaiï parmi elles un certain nombre d'estivantes! 
Retraite tres fervente qui se termina par une centaine de com­
munions. 

A peine les jeunes filles avaient-elles quitté l'église que les 
jeunes gens prenaient leur place : groupe compact, homogène 
ou nous ne trouvions cette fois que des îliens. 

Au soir de leur première journée, les jeunes gens quittaient 
léglise, et en hate, descendaient vers l'île aux Moutons. Là, 
tous Ies bateaux etaient rassemblés, leurs pavois claquant à la 
bise du soir. En quelques instants, ils étaient pris d'assaut et 
partaient pour Roscoff où Monseigneur l'Evêque, accompagné 
™ M. Je chauvine Cadiou,, nous arrivait après le pardon du 
Folgoet Tandis que le soleil descendait à l'horizon, sur une 
mer calme a souhait, les bateaux revenaient, bien alignés, im­
posants majestueux escortant la vedette où Monseigneur avait 

• pris place. Toute Ia population de l'île se trouvait sur Ies 
quais. Monseigneur débarquait, souriant, bénissant la foule. Le 

soir meme, à l'occasion d'une réunion de U mission, Son Ex­
cellence bénissait les vitraux de notre église. Le lendemain 
au milieu d'une foule nombreuse et-sympathique, il inau-ûirait 
le nouveau patronage et bénissait la classe enfantine des Sœurs 
dont la Mere Supérieure, Soeur Ma ri e-La u rent, a 27 ans de pré­

cence dans l'île, présence combien active puisque non seule­
ment elle remplit auprès des malades le rôle d'infirmière mais 
quelle n a pas hésité, à l'occasion, à se mettre elle-même au 
travail avec ses religieuses pour la construction de l'école 
enfantine. 

La semaine du l l au 18 Septembre fut -réservée aux pères 
et meres de famiIle. En deux séries, ils furent très réguliers 
a toutes les réunions. Rappelons brièvement chacune de nos 
fêtes du soir : fête de Ia Sainte Vierge, avec-sa féerie de cou­
leurs ; fête de Ia Croix, avec la lecture de Ia Passion, accom­
pagnée de vues lumineuses ; fête du Souvenir ; fête du Sacer­
doce, ou 12 jeunes gens interprétèrent magnifiquement Ie rôle 
des Apôtres ; fête du Travail, avec la construction de l'autel... 

La foule etait chaque soir, de plus en plus nombreuse, te 
dimanche 18, léglise se trouvait bien trop petite pour la fête 
des reposoirs et pour Ie puissant choeur parlé des jeunes, disant 
leur volonté de bâtir à l'Ile de Batz une paroisse plus chré--
tienne autour de plus beaux dimanches. 

Les veillées de quartiers dans les caffés, Ies hotels et jusque 
dans Ies hangars des fermes réunissaient trois fois par semaine 
les jeunes et les vieux. Et dans toute Ja cordialité de ces réu­
nions familiales, les missionnaires furent heureux de discuter 
et de répondre aux nombreuses questions qu'on Ieur posait 

«Le Christ est vainqueur ! » On l'a chanté souvent dans les 
réunions du soir. Le Christ a passé dans notre paroisse. La 
Mission fut be l le ; Ia Mission continue... telle fut la consigne 

Ique nous laissèrent Ies missionnaires, Testis 

LECTURES 

Fioretti du Rouergue. Mère Marte des Anges, 
par Suzanne-Marie DURAND. 

280 pages, 300 francs. — Bonne Presse. 
L'auteur, Suzanne-Marie Durand, est bien connue des « Ensei­

gnantes chrétiennes » dont elle a animé les sessions. 
Son livre est moins une biographie qu'un portrait d'âme dc 

Jlere Mane des Anges, Supérieure générale d'une Congrégation 
franciscaine; portrait qui révèle la vie profonde de cette âme 
de foi, toute livrée à Dieu dans la vie contemplative et dans la 
vie active. 

Société Nationale des Chemins de Fer Français 
MM. les Voyageurs sont avisés que depuis le mercredi 2 Novembre 1919 : 
--- Le train de voyageurs omnibus n° 1797 Lorient-QuImper est avance 

ue 04 inimités sur tout son parcours ; 
Lorient, dépari, 18 h. 28. — Quimper, arrivée. 20 h. 00 

~.?-<* I r ? l n d r voyageurs omnibus n° ,T7S9 Rospordcn-Coneurneau sera 
retarde de .> m mules sur tou! son parcours : 

Rosporden, dépari, 19 h. 45. — Concarneau, arrivée, 20 h. 14. 

Il est resté au Grand Séminaire, après Ies Retraites, / douil­
lette marquée M. — La réclamer à fil l'Econome. 
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MAISONS DE CONFIANCE 
N" I.'i 

Poêles 

Chauffettest 
pour salles de classe 

à bois, à charbon, mixte, feu continu 
m 

TREANTON, LANDIVISIAU (Finistère) - Tél. 7 
Renseignements immédiats sur demande, par lettre ou par téléphone* 

Imprimerie Cornouaillaise 
7, rue des Gentilshommes, Qt:i«.pEn 
Papiers, stencils et encres 
pour machines duplicateur 

Stylos de toutes marques à plume or 

Imprimez vous-même vos chants, 
bulletins, programmes, etc., avec h 
DUPLICATEUR " GOSSELIN " 

le pius simple — le moins cher 
L. LAUNAY, Fourn .tiifC's pour polycopie 

107, rue de Messei, F L E R S (Orne) 

VETEMENTS 

SICRAND 
U , Boulevard de Kerguélen - QUIMPER 

OPTIQUE MÉDICALE 
Lou is EMARD 
Opticien diplômé 

38, Place St-Corentin, QUIMPER 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anonyme Capital 100 millions 

SièGE SOCIAL : NANTES 

1-ï Succursales, Agences et Bureaux 
dans le Finistère 

TE INTURERIE MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

INGÉNIEUR-CH IM ISTE 

Quai du Stéir (face aux HaUes), QUIMPER 
Tél. 7.52 

LIBRAIRIE — EDITION 
Ch. BËDÉRIC 

7f «ie V7s, QUIMPER - T É L . 1-75 
Demandez ses livres classiques 
Livres d'é t rennes pour enfants 
Ses ttmbres-poste pour collection 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
Toutes installations électriques 

J . CAVAREC, lng. L E. G. 
2, rue du Frugy, 

Loemaria — QUIMPER — Têléph. 13-06 

Lit térature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Tontes fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
i> IESIL-B :E::ET :isr 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon — 

Direction ; S e c r é t a r i a t d e - l ' E v ê c h é . 

Administration: 3 , rue de -Rosmadec, Q U I M P E B 

A b o n n e m e n t s , p a y a b l e s d ' avance , C/C 93,81, N a n t e s 

P r i x u n i f o r m e , F r a n c e : 300 f rancs — Le n u m é r o : 7 fr, 

C h a n g e m e n t d ' ad r e s se , 20 fc, — Cor re spondance , 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

JOURNÉES CÀTÉCHISTIQUES 

Les Journees catéchistiques annoncées dans le dernier 
numéro de la Semaine religieuse se tiendront eu 4 centres : 

A QUIMPER, sous la présidence de Mgr l'Evêque, le mardi 
122 Novembre pour les prêtres Ue paroisses et pour les d ir éd­
iteurs, aumôniers et maitres de nos écoles. • 

— Le mercredi 23 Novembre pour les religieuses -el les 
| maîtresses laïques. 

Réunions à la Salle de la Phalange d'Arvor. 
A BREST, le jeudi U, à la Stile Sainte-Thérèse, 15, rue 

Danton. 
A LESNEVEN, le vendredi 25, à la Salle rfes Fêtes du Col­

lège. 
A MORLAIX, le samedi 26, à la Salle du Patronage de Saint-

\ M at hie u. 
Ces trois journées sous la présidence de M. le vicaire (jénéral 

Bellec. 

Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

AGENCES : Brest BUREAUX : Châteaulin 
Quimper Concarneau 

r Douarnenez 
Sai nt-Pol-de-Léon 

et nombreux eruiclaets j?ériociicz*u.es 
— !_ • - _ . ' » . . . 

• • .ni,. . un,' g 
UUIU PER, IM PRI M E11IE CORNOUAILLAISE 

olplômé l ^ i e ^ S i e ^ X I Î : I, f0/11- I e **?<?, e n c o m m u n > o n e i* W** de s'inscrire, au plus 
•tard 4 jours a l'avance : 

pour Quimper, à l'Inspection diocésaine, 13, rue Vis ; 
pour Brest, à la Pension de famille des Filles de ta Croix, 

65, rue Yves-Collet ; 
pour Lesneven, à ta Retraite ; 
pour Morlaix, à l'école Saint-Joseph ou à recolé Notre-Dame 

du Mur. 

GENERALE 

Dépôt légal : N o v e m b r e 1919. 
Ti rage : 2.675. — N° 15 

Nous comptons sur un grand nombre de présences. Toute­
fois, pour éviter une affluence qui serait gênante pour les 
échanges de vues, nous demandons aux Directeurs el Direc­
trices de se faire accompagner d'un ou de deux adjoints seule­
ment (suivant l'importance de l'école). 

Les réunions commenceront à 10 h. 15 et se termineront 
vers 16 heures. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

M (i — 

JOURNÉE NATIONALE DU SECOURS CATHOLIQUE 
dimanche 20 Novembre. 

Par décision des Cardinaux et Archevêques de France, Ie 
dimanche 20 Novembre sera, dans toutes les paroisses dc France, 
ia journée de prières et de quête du Secours Catholique, 

Le Secours Catholique représente la charité catholique lai 
où le besoin s'en fait le plus vivement sentir. Une mission est} 
allée cette année au secours des Lieux Saints et des c bret i ens) 
i!e Bethléem. La prochaine campagne sera cn faveur de l'En­
fance malheureuse. 

Action Catholique. — F.N.A,C. 

Les cartes d'adhérents à l'Action Catholique des hommes 
pour l'année 1950 sont à la disposition des paroisses. Lus] 
demander dès maintenant à la Direction des Œuvres. 

Distinction 

Au cours de la séance solennelle de l'Université Grégorien nu] 
à Home, la Médaille d'or, qui est la plus haute distinction att ii 
huée à une thèse de Doctorat, a été décernée à M. l'abbé] 
de Surgy, jeune prêtre du diocèse, pour son travail sur Saint] 
Jean de la Croix. 

Retraite de Retour. 

Une session spéciale pour les démobilisés tI e la classe U\ 
aura lieu à la Retraite de Lesneven, du dimanche 20 Novem­
bre (19 heures), cm mercredi 23 (9 heures). 

Prière (l'apporter pain, beurre et sucre. 
— On voudra bien lire cette note en chaire dans lest 

paroisses intéressées. 

Décès. 

Nous recommandons aux prières du clergé, des commu­
nautés religieuses et des fiJèles du diocèse, Ml le chanoine! 
Jean-Marie Le Berre, aucien curé d'Elliant, rappelé à Dieu, âl 
Plouider, le 7 Novembre, âgé de 72 ans. 

Le service cie huitaine sera chanté à Plouider, Ie'15 Novem­
bre, à 10 h. 30, 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 
Dimanche Vl Soptmbre. — 23" ap tes 

Ia Pentecôte. 
Lundi 14. — S. Josaphat . 
Mardi 15, — s, Albert Le tirant!. 
Mercredi 10. — S** Gertrude. 
Jeudi 17. — S. Grégoire le Thauma­

turge. 

Vendredi is. — Dédicace d*.'* Bas i Iti 
ques dr s. Pierre et s. Paul. 

Samedi 19; — S" Kl is;, belli. 
Dimanche 20, — Dernier diiiiaml^ 

après Ia Pentecôte. 
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Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDHALE DE SAINT-CORENTIN. — 23" dimanche aftres la 

Pentecôte. 
Mercredi : A 20 h. .10, réunion des hommes de PA. C. è la Phalange , 
Vendredi : Confession des enfants qui n'ont pas encore commun 
— EGLISE DE SAINT-MATH mu. — Dimanche 13 Xavembre (33- après ia 

Pentecôte) : Messes à 0 h. 30, 7, 8, 9, 10 heures i grand'messe) vi l l h. 30. 
— A l i heures, veprts ct Salut. 

• 

Intentions recommandées. 
Adoration perpétuelle. — A Landéda Velu 12 au Iti Novem­

bre ; à Lambezellec; du 17 au 23 Novembre. 
Missions paroissiales. -

role. 
Du 13 au 27 Novembre, à Lucqué-

Service anniversaire. 
• 

Pour M. iabbé ttervas, ancien recteur de Goulven, à Guipa-
vas, Ie dimanche 27 Novembre, avanï la grand'messe ; à Goul­
ven, le mardi 29 Novembre, % 10 h. 30. 

Cours de chant grégorien à l'Université Catholique. 
Le cours de chant grégorien a repris a l'Université Catho­

lique, Ie mardi 8 Novembre. 
Une trentaine de personnes ont suivi le cours du 1" degré, 

l'ari dernier ; 8 d'entre elles, religieux, religieuses, civils, se 
sout présentés à l'examen de fin d'année: six ont été reçus 
après un oral passé devant M. Le Gue n nan t, tI ir ect eur de l'Ins-
tilut Grégorien dc Paris. 

Nous rappelons que ce cours s'adresse tout spécialement 
aux personnes chargées de renseignement et de l'exécution du 
chant grégorien, dans les paroisse:», communauté''-, collèges, 
pensionnats, écoles. 

Le cours du l'?r degré a lieu le mardi et le vendredi, it 
17. heures . 

Le cours, du 2* degré, Je mardi et ie vendredi, à 18 heures. 
'Les infcriptions sont reçues au Secrétariat Général de 

I ni ver si té. 

Des militants ruraux du Finistère 

créent une MUTUALITÉ CHIRURGICALE 

La cha ri I é chrétienne a suscité cn milieu rural diverses 
mutualités (chevaline, bétail, accidents, incendie...). 

Cette entr'airie si précieuse en faveur des exploitations agri­
coles, artisanales, devient insuffisante pour garantir* la sécurité 
des familles rurales. Les opérations chirurgicales, lei traite­
ments en clinique ont, en particulier, des répercussioifs très 
graves sur le budget familial du petit exploitant pour lequel il 
n'y a pas d'assurances sociales. 

C'est pour répondre à cet urgeirî besoin de Sécurité Sociale 
(jue des militants familiaux de 4 communes du Nord-Ei lisière 
ont conçu un projet de «mutuelle chirurgicale». 

Puisse leur exemple etre suivi très largement. L'existence 
matérielle et morale de la famille cn sera facilitée. 
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Nos Eglises renaissent de leurs ruines. • • 

V n certain nombre d'églises de chez nous1 ont été détruites 
ou gravement touchées par Ia guerre, D'autres, très anciennes, 
ont besoin de réparations importantes. 

Reconstruire ou réparer, c'est, dans les conditions actuelles, 
un problème difficile à résoudre. On y arrive cependant gra cu 
aux efforts persévérants des pasteurs comme des paroissiens, 
et les unes après les autres, nos églises se relèvent. 

Trois d'entr'elles viennent tout récemment d'étre remises 
cn état. 

Bohars. 
• 

De cette belle église, en partie du xvr siècle avec un clocher 
du XVII', il ne restait, après les bombardements d'Août 1944, 
que les murs, eux-mêmes compromis. 

En Septembre 1948, sous l'impulsion de M. le Recteur, la 
population se met elle-même au travail. Partagée en équipes 
qui ont à leur tête le maire et les conseillers municipaux, elle 
entreprend de déblayer le chantier, ce qui est fait au bout de 
huit jours. 

Les générosités des paroissiens, en attendant les ressources 
promises par ia Reconstruction, permettent de faire commencer 
le gros travail. 

En quelques mois, la maçonnerie est terminée ; la charpente 
est aussitôt posée, couverte d'ardoises, les vitres mises en place, 
les plâtres refaits, et le 5 Juin, c'est dans son église neuve que 
ta paroisse peut célébrer la Communion solennelle. Elle aura 
la joie d'y recevoir, le 9 Octobre, Monseigneur l'Evêque, venu 
consacrer ie maître-autel. "-• 

Loc-Mar io- Berrien. 

Une paroisse des Monts d'Arrée, une population dont la très 
grande partie a oublié depuis longtemps le chemin de l'église, 
une église typiquement bretonne mais dont la charpente et le 
toit tombent en ruines, voilà la situation telle qu'elle se présente 
au nouveau recteur. 

Dans une telle paroisse, les raisons de pessimisme ne man­
quent pas. Cependant, à l'appel du Recteur, d'admirables 
dévouements vont surgir, qui en susciteront d'autres et c'est 
finalement presque toute la paroisse, pratiquants et- non prati­
quants qui* s'engage pour la réfection de l'église. 

Il faut d'abord désaffecter l'ancien cimetière dont les vieilles 
tombes abandonnées font peine à voir. En deux semaines, 
60 corps sont exhumés et transportés au nouveau cimetière. 

La démolition de la toiture est assurée par une équipe de 
jacistes et de jeunes gens dont certains vont fournir plus de 
15 jours de travail bénévole. D'autres équipes, avce charrettes 
et chevaux, déblaient au fur et à mesure. Pour poser la voïige 
offerte par un voisin, un menuisier sacrifie ses congés payés 
ct dirige le travail d'un groupe de jeunes gens. 

Les travaux spécialisés vont tous être exécutés par les arti­
sans de la paroisse. 3 camions, 2 tracteurs -seront en permanence 
a la disposition du recteur pour les transports 

Détail touchant : des vieiilards.de 75 ans,' pelle en main 
voudront, eux aussi, apporter leur contribution I ta réparation 
de leur vieille église. 

Trégarvan. 

Trégarvan dans la presqu'île de Crozon, est une petite pa­
roisse de 350 habitants, Son église, du xvii' siècle, blottie dans 
un des plus jolis coins des bords de l'Aulne, était depuis lon"-
lemps en mauvais état. La charpente vermoulue, par places 
avait crevé la voute. La toiture était à refaire. Refaire entière­
ment charpente et toiture, c'était demander à une popula­
tion aussi peu nombreuse un lourd sacrifice. Le Recteur l'a 
™ ! k C e p e " d a n t ' * E n quelques mois, grâce à une municipalité 
comprehensive grace aux dons généreux des paroissiens et aux 
recettes d u n e kermesse, grace surtout à la collaboration active 
el bénévole des hommes qui ont fourni eux-mêmes le plus dur 
travail l'ancienne toiture était démolie, la nouvelle mise en 
place et les frais presqu'entièrement couverts. 

L'Eglise et la classe ouvrière 

Déclaration de Mgr Ancel à la Bourse du Travail 

de Saint-Etienne. 

Saint-Etienne, centre ouvrier, a toujours été à l'avant-garde 
du mouvement social. Voici qu'actuellement, alors qu'on avait 
espere des temps meilleurs, le problème social et surtout le 
probleme ouvrier se pose plus tragiquement que jamais II 
devient urgent que les catholiques apportent leurs solutions s'ils 
ne veulent pas voir un inonde nouveau se bâtir contre eux 

Mais pour imposer des idées, il faut d'abord les avoir pen­
sées, et il faut qu elles soient bonnes et justes, c'est-à-dire à 
J épreuve de la Vienet forgées dans un climat de justice et 
damour. Ce fut le but des journées sociales de Saint-Etienne 
qu a domine Ie meeting avec Msr Ancel. 

Ce meeting à la Bourse du Travail, où il n'y a pas longtemps 
Je leader communiste Duclos haranguait les masses ouvrières 
a eu im caractère sensationnel : c'est la première fois qu'un 
i vêque, en l'occurrence l'évêque auxiliaire de Liron s'adresse 
aux ouvriers au nom de la hiérarchie dans une Bourse du Tra-
fSh/1 *** m lù ime Prise de P°sition d'un representant de 
the/lise, devant un immense auditoire composé presque uniaue-
ment de travailleurs, * 

http://vieiilards.de
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l/autre fait capital de ces journées fui l'exposé de M. Gabaud 
sur l'expérience .sociale tentée dans une grande usine de lissage 
artificiel du Pê-ige-l.oussilion dans la banlieue lyonnaise. Sui­
dés pians différents ces deux interventions se rejoignent pour­
tant par leur fin ct sont ensemble riches de possibilités. 

On pouvait se demander ce qui allait arriver dans éfette 
atmosphère enfiévrée. Mgr Ancel a magnifiquement gagné la 
partie par une lumi ne u se harangue, à laquelle le délégué rte la 
C.G .T. lui-même, vint apporter son adhésion. On a senti ce 
phénomène bien rare : une atmosphère (l'union envelopper mal' 
gré leurs divergences, les auditeurs avides de vérité. 

* 
' Y 

L'évêque, jeune, grand, parlant d'une voix forte, proclame 
dès ses premiers mots l'affection profonde de l'Eglise pour la 
classe ouvrière. Evidence? Peut-être pas, car pour toutes les 
raisons que l'on sait, son message n'est pas toujours parvenu 
et ne parvient pas toujours jusqu'à l'ouvrier. 

« Que pouvez-vous donc attendre de l'Eglise, quc ne faut-il pas 
lui demander, continue Mgr Ancel ? Et dans l'auditoire, on 
aurait entendu voler une mouche. Elle ne -peut prendre parti, 
car elle n'appartient à aucune classe. Jésus a aimé toutes Ies 
classes, mais il a aimé le plus ceux qui souffraient le plus. 

Quc les ouvriers sachent bien que l'Eglise depuis Leon XIII 
n'a pas cessé de dénoncer Ia misère imméritée des travailleurs. 
Elle n'a jamais gardé le silence depuis Rerum Nohrïrum jusqu'à 
la toute dernière déclaration des Cardinaux et Archevêques de 
France. 

Elle a proclamé tons les grands principes : le droit au salaire 
v i tal ; le droit et môme maintenant le devoir syndical. Elle a 
condamné toutes les formes abusives du capitalisme, principale­
ment sous ces trois aspects : lu quand il ne respecte pas Ia 
loi morale — comme c'est Ie cas pour le libéralisme économi­
que ; 2° quand son évolution aboutit à concentrer les richesses 
dans les mains de quelques privilégiés ; 3° quand son organi­
sation trustée engendre la dictature économique. 

N'attendez pas que l'Eglise donne des consignes politiques. 
Ce serait ressusciter le cléricalisme. Mais elle indiquera la voie : 
disparition progressive de la condition prolétarienne pour que 
tous les hommes puissent mettre en jeu Ieur personnalité ; pour 
que les travailleurs participent à la propriété, à la gestion, aux 
bénéfices des entreprises. 

A la base de tout le reste le grand précepte évangélique : 
aimez-vous les uns les autres, car c'est 'toujours l'égoïsnie qui 
engendre la souffrance. Pour le chrétien, la foi ne peut pas 
etre une simple adhésion intellectuelle, ce -qui serait trop facile ; 
c'est l'acceptation de l'amour et du sacrifice. 

Le devoir de l'amour s'impose au-x ouvriers chrétiens comme 
aux autres. Il se traduira d'abord par Ia solidarité entre eux, 
par le devoir syndical ; puis par un usage juste de la force 
acquise. 

Nous sommes en un temps où le capitalisme se transforme 
profondément ; il est de toute nécessité que les 'chrétiens gui­
dent la montée ouvrière. » 

Ht 
- : - • . -

Une immense ovation salue ces fortes paroles qui ont été 
écoutées dans un silence profond. Cef évèque devant un anditoire 
ouvrier a su réaliser l'unité d'un moment. Puisse cette unité 
se prolonger et durer dans l'intérêt commun, et ne pas rester 
uu beau souvenir. 

•Il 
liiiiiiiiii;! 

Etudes sociales en Bretagne 

Les deux ouvrages: « Un siecle sriîuiiqeiice » et «La dure 
existence des paysans et iles paysannes» sont sous presse 
paraîtront c cs gue leur auteur, M. l'abbé Elie Gautier, direc­
teur de la Mission Bretonne d'Ile-de-France, a u r a > ê s e n H u 
Sorbonne sa thèse de doclorat es-lettres -dont la\souk™auee 
doit avoir heu a la fin de cette année. Déjà noire -confrère a 
reçu, des personnalités universitaires à qui il a soumis ses tra^ 
taïS-Jï c : ° ^ % e s P l u s ^ f t eu r s . Mais son ambition est au re 
Son but etait c analyser les problèmes Ies plus angoissants 

nombre de 500, alors que le chiffre de *000 «T m n m u n 
requis pour couvrir les frais (l'édition Le second o u v r é e " 
presque entierement tiré d'enquêtes de la J.A.C. et de f J A 
CF des Cotes-du-Nord. Or la ressemblance csl grande entre 
es départements bretons. Ce sont les jeunes gens et plus e n " re 
les jeunes filles qui parlent du commencenient à la fin T 
indiques pour fournir des thèmes aux Cercles d'études ces 
ouvrages, vendus 225 fr. l'un, tombent à moins, dc 170 fr l'un 
^ r , C 0 - m ! V a n d e * F l a m e s , Le port, en sus, peut étre très 
reduit si Jon indique qu'on les fera prendre clam un dépôt 
au chef-lieu du département. ut pot 

Nous .posséderons donc bientôt un instrument de travail — 

iOypLtjg iras jsjwicar s 
n„ . ,^W' ê l r t A i S " r ?*é1---*- ] e s ouvrages en souscription seront 
numérotés. Mais le nombre n'en est pas limité K

H l'avance 
Passe le temps rie la souscription, ' le prix sera augmenté! 

fl n y aura plus rie réductions, et pourtant l'auteur «V S e r a 

libraire^ l r ° n t *$* *****»&** •! d é p o s i l a f r î e t 

Si, par hasard, un bénéfice était réalisé, it servirait à éoui-
l l X n V 7 f , e i i r S ' 0 t , 1 ' d *? S e r v i c e •-'---'t-'aide de1a M i X n 
i i i l ,c «i Uc-<le-I- rance qui va commencer à fonctionner au 

PUÏt Sffï&ïffi.leqi,el ,es faib,es • — - « 
|Jo"{ar-JP1 ' -**-*«--- "c l'auteur et Ie numéro de chèque 

Abbé GAUTIER Elie, 
233, rue de Vaugirard, Paris (15*) 

C, C. P. 890-36 Rennes. 
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Si par exception, à Brasparts, tandis qne VAnkou avec sa 
faux invite ainsi le fidèle à méditer sur son inévitable trépas, 
un ange sonnant de l'olifant porte l'inscription « Réveillez 
vous », et si, à Cléden-Poher, un ange portant un petit person 
nage nu figurant l'âme du défunt fait pendant à VAnkou bran 
dissant sa flèche, c'est généralement le calvaire, érigé à proxi 
mité de l'ossuaire, qui lui rappelle le mystère de la Rédemp 
tion et l'espoir de la vie éternelle. Ces deux monuments l'ache 
minent ainsi naturellement vers l'église, où il est accueilli par 
Notre-Seigneur en personne accompagné des douze apôtres ; 
mais, avant d'en franchir le seuil, il peut lire sur l'entablement 
Ia recommandation suivante lui indiquant avec quels sentiments 
de respect et de piété il doit y pénétrer : € O quam metuendus 
est loc us? iste, veré non est hic aliud nisi d o nuis Dei et porta 
coeli», inscription que l'on retrouve en français sur une porte 
de Logonna-Daoulas : <a On n'entre ici qu'avec crainte, car 
c'est la maison du Seigneur Dieu (2). Cette recommandation 
est souvent renouvelée, soit à l'intérieur, soit à l'extérieur, sous 
des formes diverses, témoin l'inscription « d o mu s mea, d om us 
orationis » sur les sablières de Bodilis, témoin cette autre sur 
l'une des portes latérales de Pleyben « L'an Î583. Ve itobis 
gentibus in templo vana toquentibus ». 

Notis saisissons ainsi maintenant le symbolisme profond, et 
encore tout médiéval, de ces grands ensembles léonarcfrs si 
surprenants à première vue. Le calvaire en est l'élément essen­
tiel, aussi n'est-il pas étonnant que les artistes aient essayé de 
lui donner un développement en rapport avec celui des autres 
édifices et fini par y représenter, outre la Crucifixion, les diffé­
rentes scènes de la Passion et même toute l'histoire de la 
Rédemption telle qu'elle était alors jouée par les interprètes du 
Grand Mystère de Jésus. La peinture, dont ces calvaires étaient 
rehaussés, contribuait encore à une imitation plus parfaite de 
ces représentations. Parfois, à Cléden-Poher, à Saint-Hernin, à 
Guimiliau et à Saint-Thégonnec, par exemple, un autel y est 
accolé, permettant la célébration en plein air des offices, et i 
faisant ainsi du calvaire un grandiose retable extérieur. 

Ces monuments, dans lesquels .l'architecture se borne à un 
massif supportant la croix et sur lequel s'étaient les différentes 
scènes, relèvent sauf â Pleyben où cette « maçé » prend les pro­
portions d'un arc de triomphe, presqil'exclusivement de la 
sculpture et sortent du cadre de cette étude. 

Nous nous bornerons donc à rappeler qu'au début du xxa siè­
cle existait, dans le sud du Léon et probablement à Landerneau, 
un atelier de sculpteurs exécutant en « kersanton » des cal-vaim 

j é j à importants, ce qui n'est pas pour surprendre étant donné 
ia décoration si remarquable de Notre-Dame du Folgoët taillée 
cent ans plus tôt dans ce matériau, ainsi que le porche de La 
Martyre. 

A l'Eglise sans livre ? 
Messe sans livre... sacrements sans livre... : on sait combien 

souvent Ia piété y manquera. 
Et les livres, "que sont-ils ? A la Communion solennerte, des 

missels, parfois somptueux, sont mis entre les mains des 
enfants, Malgré la beauté du papier et de la reliure, l'éclat 
des illustrations, quelle pauvreté dans hi plupart ! A peine per­
mettront-ils de suivre la messe aux jours de grande fête... 
D'ailleurs reprend-on souvent ces objets de luxe ? Et lors du 
mariage, ne recourt-on pas souvent à un livre minuscule, n'ai­
dant guère à en suivre Ia liturgie si belle ? 

Pourquoi ne pas avoir un livre de communion solennelle, 
ou acquis pour l'adolescence, — qne l'on continuera d'utiliser, 
et qui contienne tout l'essentiel de ce -qui sert à la vie chré­
tienne ? livre beau niais simple, pas trop gros non plus... livre 
où se trouvent l'ordinaire de la messe et les parties spéciales 
de tous les dimanches, des fêtes importantes, des messes les 
plus fréquentes en semaine ; vêpres et complies ; liturgie et 
préparation pour les sacrements ; oraisons diverses, bénédic­
tions et autres cérémonies ; explications doctrinales, liturgi­
ques, spirituelles ; résumé d'histoire religieuse et pages d'ini­
tiation au langage biblique et cultuel ; textes — scripturairos 
parfois — de prière personnelle, familiale, collective, adaptée 
aux circonstances de la vie ; cantiques choisis... 

C'est ce qu'on avait partiellement essayé pour le monde 
ouvrier dans Ie Missel jociste de l'abbé Godin. C'est ce que 
viennent de réaliser excellemment, avec les améliorations 
entraînées par l'expérience, le chanoine Boulard et les aumô­
niers nationaux de l'A.C.R., aidés par le Centre de Pastorale 
liturgique. Celui-ci, durant trois ans,, a contrôlé toute l'œuvre 
dé traduction ; elle se présente, surtout dans les oraisons et 
épitres, en un langage accessible, moderne, élégant, mais en 
même temps fidèle au texte latin ; de ce dernier sont seules 
reproduites les parties chantées ou dialoguées par l'assistance. 

« De la terre à Dieu » ; c'est l'exergue de ce « Missel des 
dimanches et fêtes». 604 pages. Dimensions extér ieures: 
1 5 x 1 2 x 2 cm. On le trouve dans les bureaux de secteurs J.A.C. 
et J.A.C.F. Trois éditions sont sorties : courantes, 550 frs (tran­
ches rouges) ou 670 (tranches dorées) ; luxe 1.450 frs (chagrin 
noir ou havane). Réductions importantes pour les prêtres ou 
par quantités. 

Il a le souci d'être accessible aux usagers ruraux, mais n'a 
rien qui le réserve aux campagnes ; tous les milieux, de col­
lèges, de villes, peuvent bénéficier des progrès qu'il apporte. 
Au surplus il est élégamment présenté, solidement relié, impri­
mé en deux couleurs, avec illustrations. 

(1) R. Couffon, V Architecture classique au pays de Léon, page 78, 

Mise en garde 
On signale de divers côtés qu'un jeune homme de tvpe 

créole portant l'insigne scout, se présente dans les presbytères 
sous différents prétextes et essaie de s'y faire héberger. Ce 
jeune homme a déjà été condamné pour escroquerie. 
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N É C R O L O G I E 

M . Toussaint CAROFF, 
U ec i e ur dc Saint-Derrien. 

Avefi M Caroff, disparait une des Heures les plus originales 
du clergé diocésain. Qui ne le connaissait ? Qui ne l'avait connu 
à Port-ail et à PlougftStel-Daoulâs où il fit classe pendant plus de 
Vingt a n s ; à Plouhinec où il fut vicaire auxil iaire; à Tréga­
rantec, l'a Martyre et Saint-Derrien où il fut recteur ? 

Dans les réunions de confrères, il était le boute-en-train des 
conversations. Il en était aussi le point de mire. It servait de 
cible aux plaisanteries et aux taquineries, ll ne se laissait pas 
décontenancer pour autant, il s'y prêtait très volontiers, Il ren­
dait à chacun, très charitablement, très spirituellement, la mon­
naie de sa pièce. Puis, iniportubablement, sans sourciller, il 
racontait ses histoires, ses aventures. 

« La clef pour réussir dans le ministère, disait-il, la voici : 
faire aimer la Sainte Vierfe ; faire aimer le Rosaire ; remettre 
en honneur le premier dimanche du mois, dimanche de la pro-
cession du Rosaire ; faire communier ce dimanche-là, fa1re 
venir à la grand'messe et aux vêpres». 

La Sainte Vierge qu'il voulait aimer et faire aimer, la Provi­
dence la lui fera précisément trouver partout. Il la trouve à 
Lampauf-Guimiliau où it naquit dans une famille très honorable 
et très chrétienne, où la Sainte Vierfe est Patronne. Il la trouve à 
Portsall sous le vocable de X.-I). du Mon t-Cami el. I l l a trouve à 
Plouhinec sous le vocable de N.-D, de Lorette. Il la trouve à La 
Ma rt vrc, à coté de St Salomon. Bien vite il constate que X.-D. 
de La Martyre a été vénérée dans le pays, qu'elle attirait de 
tous les environs de très nombreux pèlerins. Il essaie tout de 
suite de rétablir cette dévotion, de ressusciter ce pèlerinage. Si 
ses efforts ne furent pas couronnés de succès, il fit du moins 
l'impossible pour réussir. 

A Trégarantec et à Saint-Derrien, S. Théarnoc et S. Derrien 
sont Patrons, mais N.-D. du Folmont est tout à colé et elle prend 
sous son patronage toutes les paroisses d'alentour. M. Caroli' 
ue l'oublie pas. Il l'oublie d'autant moins qu'il doit à N.-D. du 
Folgoat la guérison de l'anémie cérébrale dont il a souffert 
après .-es épuisantes années d'enseignement à Portsall. On le 
voit souvent dans la basilique du Folgoat. Il y conduit ses 
paroissiens en pèlerinage. Il y explique au grand pardon, avec 
quelle joie et quelle Herté, les mystères du Rosaire. Il a l'heu­
reuse idée de ramener aux mystères du Rosaire les événements 
joyeux, douloureux et glorieux de la vie de Salaun. Son Rosaire 
prend du coup une couieur locale. Il devient vraiment le 
Rosaire du Folgoat que continueront d'ailleurs à faire réciter 
aux pèlerins, après M. Caroff, M. Guermeur et M. Uguen. 

Notre-Dame n'inspirait pas seulement au zèle de M. Caroff 
la dévotion du Rosaire et la remise en honneur du premier 
dimanche. Fille lui inspirai! tout ce qui peut contribuer à la 

Lens et pour les jeunes filles, afin d'assurer la correcte exécu­
tion du chant l i turgique; les vocations qu'il eut toujours "i 
cœur de recruter parmi ses élèves et parmi ses paroissiens' 
enseignement chretien auquel il ne. cessa de s'intéresser. Soi 

grand bonheur à Saint-Derrien était de posséder nne école 
chrétienne d* garçons, de posséder à la tète de celte école un 
excellent directeur. " " 

M. Caroff a été brusquement rappelé à Dieu !e îeudi IS 
Octobre. A 8 heures, il avait dit iV messe des enfinïs q J 
M. Leal avai commentée. Après son petit déjeuner, il s'était 
mis à la cueillette des fruits dans le j a rd in /A i l h. 15, il com­
mentait a la cuisine ies nouvelles du journal. A l l h. 30, on le 
Irouvait écroule dans sa chambre, auprès de son bureau où-
depuis plusieurs semaines il lisait l'Histoire de l'Eglise R m 
pelé d'urgence de Landivisiau, rendu à sSLt -Den te i d& 
minutes apres grace à sa moto, M. Léal n'eut que le temps 
dextremiser son bon recteur. II avait été emporté en quelques 
instants par une violente congestion cérébrale H»-*'quts ^ 

C est dans le mois du Rosaire que cette mori soudaine, mais 
k ° ^ P l f T ^ a Ç P a t r ^ C a r o f f * C ' c s t l e ' 1 5 0 c t < * ^ ^ samedi Mour de la Sainte Vierge, que se s obsèques furent célébrées 
a Saint-Derrien que son inhumation fut faite à Lampant Gu t 

t S ^ J ^ S S S ^ 42 prêtres et tous les paroissiens à 
pmipaul, 29 pretres, de nombreux -paroissiens et une forte délé­
gation dc Saint-Derrien y assistaient. 

i v a i i ^ ^ f ^ ^ L i * ^ 1 1 1 ^ V i e r ^ e ' q i l e N V D ' d u R o s ^ e Qui 
l t r ÎS r . P a r t l c î l ' e .a sa vie et à son ministère, n'ait assisté 
f. Caroff a ses derniers moments. Il l'avait si souvent appelée 
t. son chevet pour l'heure de la mort qu'elle sera certainement 
tenue l'aider a bien mourir, et qu'elle lui aura obtenu^ avec 
-n jugement favorable la récompense du bon et fidèle servi e u r 

fhuge, serve bene et fidelis, intra in gaudium Domin! tu » 

*age toujours actuelle 
* » £ & c;°n*idérerai îa ™* de Satan et de ses ministres, qui 
entent [es hommes vertueux par leurs vertus mêmes afin 
m emportes d'une ardeur indiscrète, ils donnent da™fe vice 
pPosé a leur vertu de prédilection, et que. pensant faire une 

Z f L ^ ^ 1 1 8 ! 1 0 1 ^ ^ l0i de Dieu' ^il7rencoLTrentu^i .ommé miséricordieux, ils se servent dn pretexte de ia misé-
corde pour l'empêcher d'observer les règles de la justice 

. Us trouvent au contraire un homme rigide et anstèrJ ils lé 
portent, sous apparence de zèle, à une sévérité qui 'respire 
\a vengeance, sans avoir égard aux lois de ta douceur Ainsi 
ti} *?*rt? que nolIS * * * * * * « f c * toutes les vertus à 
exemple dn Sauveur, dont te prophète-roi nous a dépeint le 
aractereen ces termes; «Votre droite vous conduira merveil-
eusement par les sentiers de la vérité, de la. douceur et de 
£*«S. ?-?• E " V O U S J i a m i s .é r i c 0 I*de et la vérité se sont rencon-

À V V l. lce. e t l a p a i x s e s o n t embrassées. » 
\^JtJ ^finimenf/oae9 apprenez-moi Vart d'unir si bien 
Mes les vertus, que l'obfervation exacte de Tune ne blesse 
mnt la perfection de Vautre. Réglez en moi la charite qui est 
P ième des vertus ; et faites que si je m'applique à en pratiquer 

Premières sections juristes du diocèse, celle d e ' S o h û " : ^ ^ sfn ne me *™ble pas le 
Trégarantec ; les chorales qu'il monta partout, et pour les jeunes I ' Médiations du Père Louis du 'Pont T II p 295 (1605) 
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Echos 
Bénédiction d'une statue du Christ-Roi à Plabennec 

Le dimanche 30 Octobre, en la fête du Christ-Roi, M. le 
vicaire général Cadiou a béni une statue du Christ-R oi, dont 
l'érection était Ia réalisation d'un vœu fait au cours du siège 
de Brest pour attirer la bénédiction divine sur la paroisse. 

Après avoir évoqué devant l'immense auditoire les heures 
dramatiques du siège et les circonstances du vœu, M. le Vicaire 
général a rappelé à ses anciens paroissiens les multiples 
faveurs divines qui ont permis à Plabennec de rester indemne 
dans la tourmente qui amoncelait les ruines dans les paroisses 
environnantes. Il les a invités à faire régner, plus que jamais, 
le Christ dans leur vie individuelle, familiale, paroissiale et 
nationale. 

A Plougastel-Daoulos. 

Le 29 Octobre a été inaugurée l'arche du grand pont que 
les Allemands avaient fait sauter, lors de la Libération. 

M. le Curé de Plougastel a procédé à la bénédiction litur­
gique. j 

• 

M . l'abbé Conq o la Radio. 

Sollicité par la Radiodiffusion nationale et cédant aux 
instances des amis du breton, M. l'abbé Conq, xçcteiF de' Flbti-
néour-Trez, est allé récemment à Rennes, faire enregistrer sur 
disques, en langue bretonne, des chants, des contes, des mono­
logues dont il est l'auteur. 

It a récité des fables de La Fontaine adaptées par lui en 
breton avec une saveur et un humour qui en font vraiment des 
récits de chez nous, ll a récité des monologues qui courent les 
noces et les fêtes depuis des dizaines d'années et qui sont telle­
ment bretons que chacun trouve naturel qu'ils soient anonymes, 
ignorant que M. Conq en est l'auteur. Il a également donné des 
chants qui mettront de la joie dans le cœur des auditeurs 
bretonnants. 

On peut dire, sans être indiscret, que le talent de chanteur 
el de diseur de M. Conq a fait l'admiration des techniciens 
de la Radio. 

Il était accompagné à Rennes, par M. Batany, son chantre, 
qui a également fait enregistrer un « Ave Maria » dont M. Conq 
n écrit la musique. 

Enfin, M. Conq a fait l'objet d'un interview improvisé qui 
sera également diffusé par la Radio. 

Tous les Bretons se réjouiront de savoir qu'ils pourront 
entendre les œuvres de M, Conq à la Radio, au cours de l'hiver, 

A lo Trappe de la Meilleray. 

Le mardi 18 Octobre, le nouvel Abbé de la Meilleray, le 
IL P. Dom Louis de Gonzague-Le Pennuen, a reçu, dans la cha­
pelle de l'Abbaye, la bénédiction abbatiale des mains de Mon­
seigneur l'Evêque de Nantes. 

557 

Le R. P. Dom Louis de Gonzague étati le seeréLure parti­
culier du R. P. Dom Dominique, Abbé 'général dé l'O ri I re. Il 
succède à Meilleray à deux Abbés fin ist erie ns : Doni -Corentin 
él Dom Bernard. 

Monseigneur Cofneau, représentant le diocese, assistait à la 
i-i-rémonîe. 

Radio-Vatican et les Catholiques Tchécoslovaques 

Quelques heures seulement apres- -quc le Gouvernement 
tchécoslovaquie eut pris en mains le controlé administratif de 
tot'tes les Eglises tchécoslovaques, Radio-Vatican a an aurice la 
nomination par Ie Pape d'un nouvel évéque pour la Tchéco­
slovaquie. Il s'agit de Mgr Erantisek Tomasek, qui a été nommé 
co adjuteur de Mgr Joseph Matocha, avec toutes les prérogatives 
dim évèque. Mgr Matocha, archevèque d'Olomouc, a joué un 
rule important dans le conflit entre l'Eglise et l'Etat eL ie-mois 
dernier* on racontait, à Prague, qu'il était l'objet de mesures de 
p i. lice toutes spéciales. Radio-Vatican a declaré : « Lea avertis­
sements solennels que les évêques catholiques de T.chêceslova-
quie ont adressés aux nations du monde entier sont nv intenant 
il c ve n us une réalité. En cette heure, .qui constitue r ê preuve la 
plus sérieuse pour votre foi et votre fidélité à Dien et à f Eglise, 
ie monde catholique tout entier vous observe. Demeurez fer­
mes, nous sommes avec vous ! (Cl.C.) 

Les 20 ans de la J.A.C. 

et J.A.C.F. — 
a 

PARIS. — Le Congrès National de Ia J.A.C. — 
à l'occasion du 20' anniversaire de sa fondaton aura lieu à 
Paris, Ies 13 et 14 Mai 1950, au Parc des Princes. Déjà 00.000 
adhésions ont été reçues. Tous les cardinaux, archevêques, évé­
ques sonï invités f.insi que de nombreuses personnalités civiles. 
( C L O 

L'Enseignement Catholique aux Etats-Unis 

catholiques des U.S.A. est de 228, en augmentation de 7 sur l'an 
dernier. Y sont inscrits 240.048 étudiants, soit 19.822 de plus 
que l'an dernier. Le nombre de s écoles secondaires a diminué 
de 47 et est de 2.385, mais le nombre des élèves inscrits a aug­
menté de 2.327 et est dfe 508.724. Les écoles primaires sont àu 
nombre de 8.318, en augmentation de 08 ; leurs élèves sont au 
nombre de 2.435.250 en augmentation de 100.410. Le nombre' 
total des jeunes qui reçoivent une éducation catholique est de 
3.184.022, en augmentation1 de 182.559 sur l'an dernier. (C.LC.) 

Nos amis défunts 

A Saint-PhH-îbert, ie patron Cadiou, Je second Briand et les 
matelots du thonier Raguenes péris en mer lors de la récente 
tempête, 
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L E C T U R E S 

Une nouvelle traduction du NOUVEAU TESTAMENT i 

ôOO^rancîî11"1'' br0Ch*' , i 0° p a ^ ' s : 3-"- fr" • I e volume relié ; 

Editions Siloë, 8, place Saint-Sulpice, Paris (li'). 

M le chanoine Osty, universellement connu par sa fraduc 
tion des Lp.tres de saint Paul et des Evangiles nous donne 
aujourd hui le Nouveau Testament en entier. Longtemps a t t , 
ÏÏSltSÏÏ l r a d u c t l 0 n --r-i «-te dans l'histoire îles vertio, 

I 

f,,r.i ri, ' £ ' e %es\ p a s -ttache seulement au contenu intelkc-
tue! du Nouveau Testament ; il a voulu rendre le tour de phr is­
le genre de vocabulaire, et, pour ainsi dire, jusqu'au ton m ' 
euher de chaque auteur. Disons d'un mol que ées t r a d u o E 
n'ont pas l'air d'être des traductions. La.fac nté a p p a r e n t d 
S ï ï T î - S S ' e f r U i t ^'U n , 0 n g t r a v a i l - u a f» uoS^ei,rem,n 
a saqsiaice, sensible a la moindre imperfection, nronmlc -n, 
retouches, pour que soit obtenu ce succès ; une tra luction « 
mt 1 aisance, la spontanéité, l'accent direct d'un texte o r i g L T 

; •?'' •' I" s , .a e l . e s termes conventionnels, incolores oui «1 
croient traditionnels et qui ne sont que comparés de cit, 
maniere de traduire qui éteint un texte, l'Sn ortiï et' ie fen rr 

• iu o e toute vivacité directe et mordante' On avait vu dei- i i » 

Une nouvelle traduction de la BIBLE. 

LA LrGUE CATHOLIQUE DE L'EVANGTTF 9 mo AA i« m 
Paris (7-). orépare la" w ^ S ^ H t S A H à ^ f o l e * Ï Ï ° 3 

r o n " H mt*** P , e h , e i 0 i i e ' * "" » * SASS* ""nvl 

dehor f̂ftojfe i iSlS!: p r e m l lR&** d e c - t te édition en UCIIUJ .-. ue toute entreprise commerciale. 

< « - P ^ ( . r l Z ^ s n ^ i ^ d r a , : lâ VL*rsion ^n<;aise <Ie ta BihJ 
siteciucts t é é i ^ ^ u ^ h *!? i n tr^b ic t ions et commenta IILS 
succincte, reelles sous Ia direction de S. t\ fe cardinal Liénari 
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Le Psautier du Bréviaire Romain. 

Texte et commentaire. — 1 vol. tn-16% 890 p. 

Le Livre des Proverbes, le Livre de la Sagesse , 
le Cantique des Cantiques . 

Texte et commentaire. — 412 p., par Mgr Weber, évéque de 
Strasbourg. 

Les charges épiscopales n'ont pas détourné l'ancie:i profes­
seur de St-Sulpice dc ses travaux (l'Ecriture Sainte. A lire ses 
ouvrages on ti p prend rn à mieux goûter la paru I e de Dieu, mise 
à Ia portée du fecteur, par une traduction bien travaillée, par 
des notes philologiques et critiques sobres mais suffisantes et 
surtout par un commentaire qui aide-à lp compréhension du 
texte sacré et indique les enseignements que peut cn tirer -l'âme 
chrétienne pour sa vie spirituelle. 

itîit"0r^ihîSi2n'enidiDS0-n E ? C ' M " r B l a n - h e t > Hereur de l'ln,J Les 
•autem f q ' lU1S i m e le'tre-préfacc adressée i i i v i „ 

Affiches illustrées des in ten t ions papales pour 1950 
niient de paraître. 

m 

Elles sont, cette année, l'œuvre d'artistes français, qui ont 
apporté leur talent original et pieux à l'expression de la penser 
tlu Saint-Père. 

Prix : la série des 12 affiches mensuelles : 300 fr. ; port, 
SO francs. 

Apostolat dv là Prière, 9, rue Monplaisir, Toulouse. 

Nouvelle méthode d'enseignement religieux, 
publiée nous 

ron f or m e an programme ri tt secondaire; 
les auspices de V Alliance des Maisons d'Educatl&n Chrétienne., 

por te Centre' d'Et iule» Pédagogiques^ 
/ . DE GIGORD. Eft i t eur. IS, r» e Cassette, P ft r is ft»*). 
Parus : Directoires d*En&eignèmef*t Religieux : i. ( lusses dv Six ion i e t-1 

de Cinquième : 90 Lt. ; 2. Classes de Quatrième*Ci de Troisième : 120 fr. ; 
::. Classes do S ee oud o er de Première : 120 fr. ; 4. Cl ass v ée Philosophie 
cn préparât ion L 

Premier Livre de l'EU* ut* Le Drame tte lu Vle 

A l 'automne dernier, ont paru les Directoires d'Euselgnemeat ftc/it/irur. 
élaborée pa r le Centre d 'Etudes Pédagogiques. Ces direct-pires st- présen­
taient eomme des guides pour Ies professeurs d'Enseignement religieux rte 
r Enseignement secondaire. En conformité avc le programme de la Commis­
sion Nationale, ils suggéraient, po tx r chaque dusse , une méthode d'ensei­
gnement adaptée à Pafte psychologique de l'enfant, donnai-ni les éléments 
d ut» cours original el vraiment formateur de vie chrétienne. Lj» succes 
rencontré pur ces Dinetoires a fait désirer, de divers eôiés, drs livres 
destines aux élèves, rédigés daus le meme esprit et selon lvs mêmes prin­
cipes. Ce désir est satisfait. Sous les auspices dc TAI t lance des Maiso t. s 
1 education chet't ien ne. lu publication de " l iv res de r e l e v e » , corresp.ui-

an \ Directoires d'Enseignem int religieux, a commencé par rédition 
pei il volume destiné a la classe de Sixième 
d'intervalle — ceux destines aux classes dc 
Troisième, puis ccux de Seconde, 
(jue, en deux ans , sera c o u v l'! 

de 

Ie 

a c. nn mené e 
; suivront 
Cinqu ième, de 

Première el 
cycle enl ier 

a que ques 
Quatrième 

dant 
(l'un 
mois 
••t d < 
sorte 
secondaire 

Ces '< livres de relève •> seront strictement conformes 
"l'" la Commission National' ' . Ét» Quatrième, -m traitera dt 
ujenlail'r dans Fe cadre liturgique. En Troisième, -m étudiera 

• J-eue du chrétien (• le comba) pour lu v i r» — c'est-à-dire IH m.nul- ehré-
.fime, mais envisagée sous son aspect positif et spirituel). En SecontTc, 

e g l i s e , corps du Christ, En Pr tmière , la vie chrétienne selon l'Evangile-

tlr Philosophi'•, dt­
de I Enseignemeul 

m programme 
la vi- -ra* 

la vie person-
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(* le Christ centre de la vie du Chrétien »). En Philosophie, les grands 
problèmes de la pensée et de l'activité humaines. 

Le « livre de l'élève », qui vient de paraî t re cet été, couvre le pro­
gramme quc la Commission Nationale assigne à la classe de Cinquième 
t*, lr drame de la v t e * ) , II pourra être utilisé soit en Sixième, soit en 
Cinquième, 

64e Année. Vendredi i S Novembre 19M) N» 44 

MAISONS DE CONFIANCE 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Poêles 

Cltanffcttes 
pour salles de classe 

à bois, à charbon, mixte, feu continu 

Direction.- Secrétariat de PEvêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d 'avance, C/C 93.81, Nantes 

Pr ix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d 'adresse, 20' fr. — Correspondance, 20 fr, 

T R E A N T O N , LANDIVISIAU (Finistère) - m. i 
Renseignements immédiats sur demande, par lettre ou par téléphone. 

Imprimez vous-même vos chants, 
bulletins, programmes, etc., avec le 
D U P L I C A T E U R " G O S S E L I N " 

le plus simple — le moins cher 
L. LAUNAY, Fourni lu tes pour pot v copie 

107, rue de Messei, FLERS (Orne) 

Fabrique de Chaises d'église 
paille et Jonc 

Louis 1-E BRICON 
5, rue Lafayette - Landerneau 
Maison recommandée par le clergé 

PARTIE OFFICIELLE 

Luminaire liturgique. 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3, Boulevard de Kerguélen, QUIMPES -Tel, 27 

O . C H A R E A U X 
14, rue du Chapeau-Rouge, Quimper-Tél. 3.64 

BRODERIE-MERCERIE 
H . ROOALLEO 

13, Rue Kéréon, QCIMPEU - Tél . 4 .15 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Tentes fourni tares classiques 

Un Décret de la S. C. des Rites, du IS Août 1M9, modifie les 
regles a suivre pour le luminaire liturgique. 

Par un précédent Décret, du 13 Mars 1942, la Congrégation 
avait permis : & & 

É L E C T R I C I T É ! ^ f f l ^ f f i ^ L 0 ^ V°n
f
ne,P^Vait s e P r ? c u p e r l'imlle d'olive que 

difficilement ou avec forte depense, de la remplacer par d'autres 
huiles, ou meme de se servir de lumière électrique. 

2° De réduire au minimum, dans Ies fonctions" liturgiques. 
le nombre des cierges de cire. 6 H ' 

Le nouveau Décret, constatant que, si la cire et l'huile ne 
manquent plus, leur prix demeure encore élevé, maintient l'au­
torisation concernant la lampe du Saint-Sacrement, et modifie 
comme suit celle qui concerne le nombre des cierges : 

1° Aux messes basses, on devra allumer 2 cierges de cire 
A î A e m e s s e s o I

J
e n n e - -e ou chantée, à l'exposition solennelle 

du Saint-Sacrement (avec l'ostensoir) ; 4 cierges de cire 
i u IV!!Mnf!ire régulièrement requis (6 cierges à la messe 

solennelle 12 a 1 exposition solennelle du Saint-Sacrement) devra 
etre complete d une autre manière, suppleto majori numéro 
veqmsito ants lumuubus. 

P E N S I O N NAT8 
Cuisinière à feu continu 

AÉROFLAM 
chez J . BERTHELOT 

21, rue du Sallé - QUIMPER - Tél, 11-57 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

S OCIETE GENERAL E 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 
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Erection d'une paroisse ou Grouonec en Plouguerneau. 

En yertu des pouvoirs que nous confère le Droit canonique 
lean. 1427-1428) pour diviser les paroisses et en ériger de nou­
velles ; 

Après avoir procédé aux enquêtes et pris l'avis du vénérable 
Lnapitre cathédral ; 

Considérant que la vie spirituelle et l'organisation du culte 
oans Je quartier du Grouanec, desservi par le clergé de Plou­
guerneau, seront facilitées par la création d'une paroisse • 

Nous avons créé, par ordonnance épiscopale, en date du 
M Novembre 1949, ime paroisse au Grouanec, en Plouguerneau 
sous le vocable de Notre-Dame. lui-M-eiiiidu, 
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Le territoire de la paroisse csl limite : • . v .. 
\n Nord-Est, par la paroisse dc Guisseny, puis nu Calvaire 

de la cote Cl, par le chemin de terre du village Inizinec ; 
An \ord-Ouest-Onest, pur la roule qui passe à 1 Est de lni-

Einec-Enez-Cadec, traverse ka roule de P Unique r ne au-Le Gloua­
nec pour aboutir à Prnt-Pnul ; 

AA Stut, par Ia rivière de l'Aberwrach ; 
Au Sud-Est, par la limite de Kernilis. 
Les villages du Diouris (secteur de Plouguerneau), kerbral-

en-Dour et Naoftt sont rattachés à la paroisse de Kernilis. 
Quimper, 17 Novembre 1949. 

+ ANDRÉ, Evêque de Quimper et de Léon. 

Nomination. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, est nommé i 
Recteur de la nouvelle paroisse du Grouanec, en Plouguer­

neau, M. Français Saillour, vicaire à Saint-Pol-de-Léon. 

Décès.. 

Nous recommandons aux prières du clergé, des communautés 
religieuses et des fidèles, M. Emile Vetel, recteur de Goulien, 
rappelé à Dieu le 12 Novembre, âgé de 68 ans. 

Campagne Nationale du Timbre Antituberculeux. 

La Campagne Nationale du Timbre Antituberculeux a lieu 
du 15 Novembre au 15 Décembre 1949. 

Monseigneur l'Evêque recommande cette campagne aux 
membres de son clergé el aux fidèles. Il autorise les prêtres de 
son diocèse à contribuer, comme chaque année, à la réussite 
de la propagande, en unissant leurs efforts à ceux des Comités 
locaux qui vont se reconstituer dans chaque commune et en 
acceptant, le cas échéant, de faire partie des susdits Comités. 

Il forme des vœux pour le succès de cette nouvelle campa­
gne antituberculeuse destinée à aider les malades et leurs famil­
les, les Dispensaires et les Sanatoriums. 

A C T I O N CATHOLIQUE 

UNE SESSION OUVRIÈRE AGRICOLE 
pour les Côtes-du-Nord, le Morbihan, le Finistère 

A Quimper, 26-27 Novembre 

Les Mouvements d'Action Catholique Rurale (J. A. C. J.A.C.F,, 
M.F.R.) organisent, pour les Fédérations des Côtes-du-Nord, du 
Morbihan et du Finistère, une «Session Ouvrière Agricole», a 
Quimper, Maison de la Retraite, rue Verdelet, le samedi 26 et le 
dimanche 27 Novembre. 

Adhésions. — Les militants et militantes qui désirent y par­
ticiper sont priés d'adresser leur adhésion à Jean Bour his, Ker-

vilUt Elliant. Joindre 20 fr. en timbres pour recevoir les rensei­
gnements pratiques. 

PROGRAMME 
-

Samedi 26 : 
q h. 30 : Présentation de la Session. _ ' 
i) h. 45 : Evolution du monde ouvrier et du salariat en agn-

11 h. 

12 h. 
14 h. 
li» h. 

culture. 
Discussion. 
Etude de l'enquête. 

Fonliation et apprentissage des "salariés ruraux, 
Réunion par Mouvement. 
Organisation des Services : 

1 Mutualité agricole ; M.KR. 
— Syndicats ; J.A.C. 

Repas ; veillée en commun. t 

Dimanche 27 : 
Evolution de la profession de servante. 
Logement ouvrier agricole. 

S S ? * (p 'ou^permeUre à ceux qui ne pourraient 
l'avoir te matin d'y assister). 

: Repas. 
13 h. 30 : Réunion par Mouvement. 
15 h. : Salaire et temps-travail. 

19 h. 

8 h. 
9 h. 

10 h. 
11 h. 

12 h. 

Ligue Féminine d'Action Catholique. 
Réunions cantonales. 

cantonales auront lieu : 
— à Plouescat, le lundi 28 Novembre ; 
— à Landivisiau, le mardi 29 ; 

à Plouzévédé, le mercredi oi). 
fv* innrnées comporteront, outre te conseil cantonal ou 

seront d o n n é e l e ï S?Mi«nes de l'année, une récollection qui 
commencera à 9 heures par une messe. Aussi nous prions MM. 
l e s ™ r t ^ iStére«és d'inviter à ces journées, en ^ ^ C i t o j é 
naroissial de la Ligue, 3 ou 4 dames choisies parmi 'es plus 
Fennes et les p us activés (anciennes Jocistes, anciennes Jacistes, 
membres du Si F.R. ou des ^ u p e s d e ^ m F o ^ ^ i £ 
cations pratiques seront communiquées par les respon.ames 
cantonales. 

Unions paroissiales. 

Au moment d'expédier les cartes ^ ^ ^ ^ J ^ / f ^ 
1950 nous voudrions clore l'exercice financier dei 1049. Beau-
coun de paioTsses n'ont pas encore payé leurs cotisations. 

D'accord avec Monseigneur l'Evêque, nous demandons a 
MM its Curés Dovens de vouloir bien centraliser les cotisations 
S ' p a r o i s e de leurs doyennés et de les expedier au Compte 
Courant de la Direction des Œuvres b4-o9 Santes. 

file:///ord-Ouest-Onest
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Retraites de fiancés . 
Des retraites de fiancés sont prévues durant 1 Avent. 
Elles a d r e s s e n t aux jeunes « n s et jeunes ftile, du milieu 

rural faisant partie des Mouvements J.A.C. et J.A.C.*. et devant 

" tt^^jSSto, h f c S S < R e c t e u , 
«iont nriés d'indiquer à la Direction des Œuvres, le nombre 
X r o S t i de couples de leur paroisse qui p a r t i c i p e r o n t a 
ces Retraces, en précisant les dittes et les lieux qui convien-

draAdnreIseern|ee
S

U réponses dans les huit jours à la Direction des 
Œuvres, Secrétariat J. A. C. - J. A. C. F., rue Feunteumk-al-Lez, 
Quimper. 

ADORATION PERPÉTUELLE 

Des modifications ayant été ap 
ration Perpétuelle, nous donnons 
p O U F * Années : 50-54-58-62..,* 

portées au tableau de l'Ado-
ci-dessous le tableau valable 

Janvier 
1 - 5 Cbàteauneuf-du-Faou. 
6- 8 Coatserbo. 
9-14 Ste-Croix, Quimperlé. 

15-20 Pont-l'Abbé. 
21-23 Le Huelgoat. 
24-26 Tréglonou. 
27-29 Saint-Evarzec. 
30-31 Plovan. 

Février 
1-2 Trézien. 
3- .5 Treffiagat. 
6- 8 Nizon. 
9-11 Plougar. 

12-16 Plouider. 
17-18 Loc-Eguiner-Ploudiry. 
19-20 Lambert. 
21-22 Mahalon. 
23-25 Loqueffret. 
26-28 Moulin-Vert. 

Mars 
1 - 5 Fouesnant. 
6- 9 Gouézec. 

10-13 Plounéventer. 
14-16 Plouyé. 
17-19 Saint-Herbot. 
20-26 Crozon. 
27-29 Hanvec. 
30-31 Baye. 

Avr i l 
1 - 2 ProvidM-Landerneau. 
.*'.- 5 Kernisy. 
9-10 Ker bert™11*1, Quimperlé. 

11-12 Ec. N.-D. de Lourdes, 
Lesneven. 

13-14 Kerozal-Locquénolé. 
15-16 Fiiles de Ia Croix, Pi-

licr-Houge. 

Avril (suite) 
17-18 Franciscaines-Daoulas. 
19-21 Maison Saint-Joseph, 

Saint-Pol-de-Léon. 
22-24 Ker-Anna. 
25-26 Noviciat du Likès. 
27-28 Sœurs gardes-malades 

de Séez, Quimper. 
29-30 Patronage de la Sainte-

Famille, Quimper. 

Mai 
1 - 6 Ploncour-Lanvern. 
7- 9 Berrien. 

10-13 Plourin-Morlaix. 
14-16 Brignogan. 
17-20 Trégunc. 
21-23 Argol. 
24-26 Guimiliau. 
27-29 Pouldreuzic 
30-31 Bolazec. 

J u i n 

1- 5 Combrit. 
6- 8 Peumerit. 
9-13 Cléden-Cap-Sizun. 

14-17 Landudec. 
18-20 Lilia.. 
21-22 Lanrivoaré. 
23-24 Saint-Servais. 
25-27 Loc-Maria-Plouzanc. 
28-30 Lanroze. 

Juillet 
1 - 3 Irvillac. 
4- 5 Kernoues. 
6- 7 Ploéven. 
8-10 Saint-Dîvy. 

11-12 Botsorhel. 
13-14 Saint-Jean-du-Doigt. 

J u i l l e t (FU i t v) 

15-17 Landudal. 
18-20 Le Folgoet. 
21-22 Saint-Eloi. 
23-25 Laz. 
26-27 La Martyre. 
28-31 Retraite de Lesneven. 

Août 
1 - 8 August"" de Cuburien. 
9-12 Ursul»-» de Quimperlé. 

13-16 Retraite dc Quimper. 
17-19 Retraite, de Brest. 
20-23 Carmélites, Le Relecq. 
24-31 Calv™ de Landerneau. 

Septembre 
1 Odet. 

2- 3 Saint-Derrien. 
4- 5 Tréméven. 
6 - 7 Hosnice-Quimper. 

8 Orphelinat Massé. 
9-10 Sainl-Guénolé. 

11-12 Sahit-Vougay. 
13-14 Locquénolé. 
15-21 Landivisiau. 
22-26 Châteaulin. 
27-30 Plougasnou. 

Octobre 
Lannilis. 
Mellac. 
Plouescat. 
Guipavas. 
Sizun. 
Landerneau. 

Novembre 
Pont-Croix. 
Saint-Tlvuricii. 
Rosporden. 
Plouvorn. 
Logonna-Daoulas. 
Le Conquet. 
Tourc'b. 
Ploumoguer. 

Décembre 
1 - 3 Ploneis. 
4 - 5 Le Gloitre-Sl-Thégonn 
5-12 Sl-Corentin, Quimper. 

13-15 'Brélès, 
16-19 Lampaul-Guimiliau. 
19-25 Plouguerneau. 
26-27 Landévennec. 
28-29 Lampaul-Plouarzel. 
30-31 La Charité, Quimper. 

1- 5 
6- 8 
9-14 

15-20 
21-24 
25-31 

1- 5 
6- 8 
9-13 

14-18 
19-21 
22-24 
25-27 
28-30 

PARTIE NON OFFICIELLE 
• 

Fêtes de la Semaine . 
Dimanche 20 Novembre. — Dernier 

après Ia Pentecôte. --,,-„ 
lundi 21. — Présentation de la B.V.M. 
Mardi 22. — £*- Cécile. 

Mercredi 23. — S. Clément. 
Jeudi 24. — S. Jean de la Croix. 
Vendredi 25. — $*• Catherine. 
Samedi 26. — S. Sylvestre. 

Offices paroissiaux. 
OUIMPER — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dernier dimanche après 

ln PentecMétoQ Novembre) : à 8 h., messe mariale des jeunes filles ; a 9 h., 
t f s T ' f C ' s o u v e n i r Fonçais , célébrée par M. ^ ^ ^ t ^ ° \ V ^ 
générai : allocution de M. l'abbé Lescop, prolesseur a S a m l - W s . A louies 
1rs mesies sauf à 9 h., quête pour le Secours Catholique. 

$££?: à 20 h. 30, récital d'orgue et audition de la chorale pour la fête 
de satote Cécile ; allocution de M. l'abbé Abiven, directeur au Grand Semi­
naire. Salut solennel. 

Intention recommandée 

Adoration perpétuelle. — 17-23 Novembre, Lambezellec; 
24-30 Novembre, N.-D„ de Kerbonne. 

Nos amis défunts 
Un service sera célébré à Névez, le jeudi 17 Novembre, à 

10 heures, à la mémoire -des 6 marins et du mousse péris en 
mer à bord du «Pierre el Marcel». 

Il sera présidé par Monseigneur 1 Eveque. 
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RÉUNION DES TRAVAlttEURS DE BREST A PIOU1DER j 

Bien que situé à ^ ^ ^ f i ^ ^ ^ S S e ^ 

de s re j ï saa îws art SB* à <*** r**™ 
du samedi soir 15 Octobre, au S ^ ^ c o n s t r i i c t i o n , les offres Malgré les grands besoins de 1» Reconsuucj ° ^ d> e 

de travail se font de P»«» •« P | " ' a . r ? £ & £ N i e s'intéresser 
spécialisée qui est ™*?™h^t^£jR?fa aunes et d'orien-
de très près à la formation;profes nonnene nes j F o r m B t i o n 

t T ^ « ^ ^ S ^ ï T t o J ^ S i ^ S e qualification. 

&ËTSS3A en vufde' . 'avènemenf de Injustice sociale Nul 
S'a le droit de' se désintéresser du combat pour la justice). 

JOURNÉES DE " FOYERS ?> 

tolat. Sa diffusion se fera méthodiquement par la mise en place 
dc responsables dc quartier pour aider le correspondant local. 

A Goulven. 

Dans une région cie petites exploitations comment dépasser 
l'individualisme' pour réaliser des méthodes d'entente au vil­
lage ? Par un effort de charité, de compréhension mutuelle pour 
mettre le progrès au service de toutes les familles. 

A Plouzévédé. 
Le 3 Octobre, à l'école des garçons, 25 foyers de Plouzévédé, 

Plougar, Saint-Vougay, suivent la journée spirituelle : « l'Offer­
toire vécu au fover » est Ie thème de leurs entretiens. 

L'apostolat des foyers militants s'est cojicrétisé dans deux 
réalisations : ' ,. . « , i 

Le soutien de l'Aide Familiale 'Rurale, la constitution 
d'une Caisse mutuelle chirurgicale. 

De plus en plus désirées, les Journées de Foyers se multi-
plient dans le diocèse : 

A Plonévex-du-Faou. , 

les accueillir à sa table, a midi. 

A Plouzané. 
Le 2 Octobre, au patronage, après les *j^J^JS^n% 

tient une assemblée générale «es familles. Plus ^ . ^ k Rural! 
viennent sMalormer fr.-»r .»* «-;v"fr ï n ' ^ ) e d è foyers, voici 
S e Te £ % . " ST^TS { & a p p u i e puisqu'une scie 
l d e ne suffit plus pour satisfaire toutes les demandes. ; 

A Riec-sur-Bélon. 

;.e 19 Octobre dans 1. Pi-.-'<-«.d- S f S H A ' E ' S E Ï 

A Plouescat. 
Le «Foyer de la Paysanne' Bretonne» accueille, le 30 

Octobre. 55 représentants des jeunes foyers de Plouescat, Cléder, 
Lanhouarneau, Plounévez-Lochrist. Les élèves du Centre Mena­
ger se font une joie de veiller, pendant les causeries, sur les 
tout petits qui ont accompagné leurs parents. 

Aspirations des jeunes foyers, éducation des enfants, préoc­
cupation à l'égard des prochaines élections à la Mutualité Agri­
cole, tous ces problèmes contribuent à faire naître les équipes 
de foyers. La joie est grande a u c o u r s du repas. 

•+ W T1 

Echos 

Le H Novembre à la Cathédrale. 

Une foule nombreuse remplissait la cathédrale en ce matin 
pluvieux du l l Novembre. . , 

Monseigneur l'Evêque présidait au trône, entoure de Mon­
seigneur Cogneau, MM. les Vicaires généraux, des chanoines 
du Chapitre, d'un très nombreux clergé et des séminaristes. 

Dans la nef : M. le Délégué du Préfet et M. le Maire de Quim­
per, de nombreuses personnalités civiles et militaires, des délé­
gations d'Anciens Combattants, de Prisonniers, de Deportes, de 
Veuves de guerre, des groupes scolaires, etc... 

La messe était célébrée par M. le chanoine Grill, et 1 allocu-
itinn de circonstance prononcée par M. le chanoine Louarn. 

Pendant la messe, ia Chorale du Grand Séminaire a chante : 
plaire éternelle, d'Altenburg ; Lové soit Dieu, de Wagner, et 
Adaramus te, de Palestrina. 
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Bénédiction de nouvelles cloches. 
Trois cérémonies de bénédiction de cloches ont ou lien 

récemment : a" Penmarc'h : 2 nouvelles cloches ; a 1 ™gu«inee : 
1 cloche, bénites par Monseigneur 1 tyeaue . — A Poulgoazec. 
1 cloche bénite par M. le vicaire general Herve. 

MAISONS DE CONFIANCE 

Poêles 
pour salles de classe 

Chauffet tes 
— à bois, à charbon, mixte, feu continu 

T R È A N T O N , LANDIVISIAU (Finistère) - Tél. 7 
liemeignements immédiats sur demande, par lettre ou par lélépiione. 

TISSUS POUR DUMES 
Lainages - Soieries - Blanc 
Liage de Table et de Toilette 

H. ROLLAND-LEQUER 
3 , P1.ACETERRK-AU-DUC. QuiMPEB - TÉL . 2.91 

N„ _ 
Tout pour la pratique de tous lea Sporlt 

Chartes GOURDIN 
QUIMPER - Tél . 8.71 BREST 

FABRIQUE DE MEUBLES ET LITERIE 
Ch. ARZUR 

Ploudanie l -Tél . 8 - Succursale, Lesneven 
Spécialité chambres pour ecclésiastiques 

• Chaises d'églises ' 

CHAUFFAGE -MÉNAGE 
Quincaillerie - Primagaz 

Jean LECERF 
Place Terre-au-Duc, QUIMPER — Tél. 4-24 

Fabriqua de Chaises d'égl ise 
paille et Jonc 

Louis LE BRICON 
5, rue Lafayette - Landerneau 
Maison recommandée par le clergé 

Imprimerie Cornouaillaise 
7, rue des Gentilshommes, QUIMPER 

Papiers, stencils et encres 
pour machines duplicateur 

Stylos de toutes marques à plume or 

Li t térature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH FUs 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
X) S L B IE-TST I T 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Francaise d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint- Pol-de-Léon 
e t n o m b r e u x g u i c l i e t a i3eriod.iei-u.es 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE Tirage : 2.675. — N° 15 
Dépôt légal ; Novembre 19lfl, 

64- Année. Tend re J i 25 Novembre VJhd N- 45 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon — 

Direction ; Secrétariat d f V Evêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

î*rix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d 'adresse, 20 fr. —-Correspondance, 20 fr, 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNIQUÉS DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE 

Prière pour les Lieux-Saints.. 
-

L'Osservatore Romano, en date du l l Novembre 1949, invite 
les fidèles à prier avec ferveur pour Jérusalem et les Lieux-
Saints. Voici un bref résumé du document ; 

Le rappel des bienfaits divins de la paix, de l'amour et de 
la justice est intimement lié à la question de la Palestine et des 
Lieux-Saints. 

C'est pourquoi, au moment où, clans des assises solennelles, 
le statut de Jérusalem et de la Palestine va être discuté, il est 
absolument nécessaire que les fidèles multiplient leurs prières, 
afin que la Cité Sainte soit efficacement préservée de nouveaux 
périls de guerre et de ruines, que les Lieux-Saints soient con­
servés avec fleur caractère sacré, à l'amour et à la vénération 
des fidèles et que soit assuré le respect des droits acquis des 
catholiques en Terre Sainte. 

A ces intentions, le Souverain Pontife sollicite une nouvelle 
croisade de prières au Cœur Immaculé de Marie. 

Pour répondre au désir du Souverain Pontife, on chantera 
ferès la grand'messe, Ie diiïianche 27 Novembre, le « Salve 
Begina» et l'invocation trois répétée «Parce Domine... ». A 
partir de ce dimanche, les prêtres réciteront à Ia messe, pen­
dant neuf jours, l'oraison «pro pace» , « servatis rubricis». 

http://i3eriod.iei-u.es
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À propos d' « Ouest-Matin ». 

Les Evêques de la province de Bretagne ont décidé d'un 
commun accord, de mettre les fidèles en garde contre le Journal 
<, Ouest-Matin». S'il ne professe pas officiellement la doctrine 
communiste, il ne cesse d'approuver et dc promouvoir les 
attitudes, les décisions et les mesures prises ici ou là par lei 
représentants des partis communistes sans jamais faire ia 
moindre réserve. Or le Décret du Saint Office du T r Juillet 194Sffl 
énonce qu'il n'est pas permis « de publier, répandre ou lire dq 
livres, revues, journaux ou feuilles volantes qui soutiennent k 
doctrine ou Vaction des communistes ». 

En conséquence, tombent sous le coup du Décret, et par là 
s'exposent au refus des sacrements, ceux qui lisent habituelle-
ment «Ouest-Matin», s'ils commettent cet acte sciemment i 
librement, c'est-à-dire en pleine connaissance de cause et eu 
pleine liberté. 

Avant d'infliger à un lecteur la sanction du refus des sacl'tJ 
ments, on doit l'avertir charitablement de 'la gravité de son cad 
S'il s'obstine à ne pas vouloir accepter l'autorité de l'Eglise, la 
sanction s'impose. Dans le doute, on consultera l'Ordinaire, j 

A plus forte raison devra-t-on observer la méme attitude aj 
l'égard de ceux qui lisent les journaux officiellement commu­
nistes. 

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés ; 
Recteur de Goulien, M. Marc Gogail, recteur de Garlan ; 
Recteur de Garian, ML Jean-François Guéguen, vicaire à Ploul 

gastel-Daoulas; 
Vicaire à Plougastel-Daoulas, M. Jean Plouzennec, vicaire a| 

Plounéyez-Lochrist ; 
Vicaire à Plounévez-Lochrist, M. Pierre Etard, vicaire à Co-

manna. 

Ligue Féminine d'Action Catholique . 

Les récollections cantonales de fla Ligue auront lieu : 
— à Ptonévez-Porzau, le 1" Décembre ; 
— à Brest, le 5 Décembre ; 
— à Rosporden, pour le canton d'Elliant, le 7 Décembre ; 
— à Landerneau, le 10 Décembre. 
II est rappelé que ces journées ne s'adressent pas à l'ensemble 

des adhérentes. MM. les Curés et Recteurs voudront bien y 
inviter leurs dirigeantes paroissiales et queflques personnes bien 
choisies, appartenant ou non à la Ligue, qui pourraient éven-l 
tuellement y prendre un rôle actif. L'idéal serait que ces journées] 
groupent environ 30 ou 40 personnes. 
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Statuts diocésains. 

En prévision dc la prochaine publication des Statuts diocé­
sains, les Communautés religieuses qui seraient désireuses d'en 
recevoir un exemplaire sont priées d'en faire la demande au 

* Secrétariat de V E vec hé. 

Décès. 

Monseigneur l'Evêque recommande aux prières* du clergé, 
des communautés religieuses et des fidèles, M. l'abbé Joseph 
Menard* rappelé à Dieu, à Saint-Pol-dc-Léon, le 20 Novembre, 
âgé de 80 ans. 

CAMPS ET COLONIES DE VACANCES 

Stages de formation de cadres. 
Deux stages de formation sont projetés : Tun du. ll au IS 

Avril, pour les futures directrices et monitrices ; l'autre du 
6 au 13 Juillet, pour les futures directeurs et moniteurs, 

Ces stages ne pourront être maintenus que si nous recueil­
lons, dès maintenant, un nombre assez important d'adhésions 
de principe. En conséquence, les directeurs et directrices sont 
pries de nous faire connaitre au plus tot les nombres prévus de 
leurs candidats directeurs, de leurs candidats moniteurs, de 
leurs candidates directrices, de leurs candidates monitrices. 

Des renseignements complémentaires leue seront communi­
qués en temps opportun. Ecrire : Direction des Œuvres, service 
U.F.C.V., rue Feuntetinik-at-Lez, Quimper. 

Subventions d'aménagement et d'équipement 1950. 
Les directeurs ct directrices de colonie qui veulent bénéfi­

cier de ces subventions sont priés de se mettre en relation au 
plus tôt avec M. V abb ê Merdi), 14, place Saint-Corentin, Quim­
per. Il leur sera expédié un formulaire rédigé en vue de cette 
demande de subventions. Ce formulaire, dûment rempli, doit 
ctre expédié au Service départemental des Sports et de la Jeu­
nesse, avenue de la Gare, Quimper, avant Ie 1" Janvier. 

Deux précisions importantes : 1° les subventions sont systé­
matiquement refufées pour l'aménagement d'une école privée 
servant de colonie de vacances ; 2° si votre colonie se tient 
dans une école privée, vous ne pouvez espérer des subventions 
pour achat de matériel que si vous attestez expressément que 
ce matériel ne servira qu'à la colonie de vacances. 

COMITÉS DE PRESSE 

Plusieurs de nos paroisses possèdent déjà leur Comité de 
Presse. Il est de plus en plus souhaitable qu'il en soit créé par­
tout, car c'est là un organisme paroissial essentiel, La. tache de 
ce comité est : 

1° de documenter régulièrement les dirigeants et les mili-
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tants de la paroisse sur tout ce qui concerne la Presse ct mènie 
Ie cinéma et la radio ; 

2° d'étudier et de rechercher sur le plan local les moyens 
d'assurer -la diffusion des publications et productions catho­
liques ; 

3° de veiller à ce que les catholiques soient tenus au courant 
des grandes questions de. l'heure par des conférences documen­
tées, par des journées de Presse et du Livre, par des Exposi­
tions, e tc . . 

La propagande permanente en faveur de Ia Presse catholique 
étant Ia principale raison d'être d'un Comité de Presse, on voit 
tout de suite que celui-ci ne doit pas limiter son activité à la 
diffusion et à la vente d'un seul journal, comme La France 
Catholique, par exemple. Il doit s'efforcer de répandre tous les 
journaux, illustrés ou revues catholiques, en tenant compte 
judicieusement des besoins. de s possibilités intellectuelles ou 
financières de tel ou tel milieu. 

Tel qui n'est pas à même de lire avec profit La France 
Catholique pourra lire Témoignage chrétien, ou La Vie Catho­
lique illustrée ou Le Pèlerin ou nos journaux diocésains ou La 
Croix du Dimanche, etc., etc... 

Il serait souhaitable également que dans chaque paroisse, 
les catholiques les plus avertis lisent la Croix quotidienne. 

L'essentiel est qu'une publication catholique entre dans 
toutes les familles au moins une fois par semaine. C'est le rôle 
du Comité de Presse de tout mettre en oeuvre pour y parvenir. 

Cette question pourra d'ailleurs fort utilement s'insérer dans 
le programme des réunions d'Union Catholique et de Liane 
Féminine. J 

La Semaine Religieuse donnera dans un prochain numéro 
quelques renseignements sur la méthode à suivre pour mettre 
sur pied les Comités de Presse. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de Io Semoine. 
Dimanche 27 X av em bre. — ler de 

l'Avent. 
Lundi 28. — De la Férie. 
Martii 29. — S. Hoardon. 
Mercredi 30. — S. Andre. 

Jeudi I " Décembre. — S, Tugdual. 
Vendredi 2. — S** Bibiane. 
Samedi 3. — S. François-Xavier. 
Dimanche A. — 2" de l'Avent. 

Offices paro issiaux 

fo**8 ï M P I 2 E 1 , " " CArâéajftA-LE DF ,SAi.vr-C0RENTiN. — ior dimanche de V Aven t 
\lt Suvemhre), 

Jeudi ; Confessions pour Ie premier vendredi. 
• n i J l ï î î ? 7 d i *" A*8^ur,frt

s ' n i e s 8 e e n l 'honneur du Secrë-Cœur et Communion 
3 S Ï Ï Î Jt S!i ZlÀ h" Sh e x P ° s [ t - o n du Très Saint-Sacrement. — A 20 h. 15, 
Heure d Adoration et bénédiction. 

Samedi : A 8 heures, messe en l 'honneur du Cœur Immaculé de Marie. 

— EGLI sn DK SAixT-M-vriiiKu. — Dimanche 27 X o ve m bro. l'1" dimanche de 
V Went ; messes à 6 b . 30, 7, 8, 9, 10 b, (gra ud'messe), et l l fi. 38. A J4 h., 
vêpres et salut . 

Vendredi, I-"-' vendredi du mais : exposition du Sa I nt-Suc rem en I -après lu 
messe de 8 h. :Ï0, jusqu 'au salut du soir, k 17 h. La veille, confession à 
pa ri Ir de 16 h. 

Samedi, 1« samedi dn mois ; réunion ma r Uil e à 20 h, IS, causerie sur ln 
Vierge et salut . 

Intentions recommandées. 
Adoration perpétuelle. — 24-30 Novembre : N.-D. de Ker-

bonne ; — Vr-2 Décembre : Saint-Frégant, ;_—'3-5 Décembre : 
Rédené. 

Pèlerinages à Rome 
au cours de l'Année Sainte 1950 

A Pâques . 
Départ le dimanche des Rameaux. Séjour à Rome : jeudi, ven­

dredi, samedi saints, dimanche et lundi de Pâques. 
Voyage de Quimper à Quimper. 
Prix : voyage direct, à partir de 14.800 fr. selon les caté­

gories d'hôtels. 
voyage circulaire en Italie (Gènes, Florence. Assise...), 

à partir de 18.800 fr. selon les catégories d'hôtels. 
Prix spéciaux pour ceux qui bénéficient d'une réduction 
sur les chemins de fer de 50 % et plus. 
Renseignements et inscriptions au Secrétariat de VEvêché, 
avant le 20 Décembre. 

A Eo Pentecôte. 
Pèlerinage de l'Action Catholique générale. 

Voyage direct de Paris à Paris (23-31 Mai), à partir de 
17.000 fr. 
Voyage circulaire en Italie, de Paris à Paris (22 Mai-1" Juin), 
à part ir de 25.000 fr. 
Séjour à Rome du 24 au 30 Mai (canonisation de Jeanne de 
France le 28 Mai). 
Renseignements et inscriptions à Ia Direction des Œuvres, 
rue Feunieunik-al-Lez, Quimper, avant le 8 Décembre. 

Fin Juillet . 
Pèlerinage pour jeunes gens aux mêmes conditions que celui 

de Paques. 
Renseignements et inscriptions au Secrétariat de l'Evèché. 

Vers lo mi-Octobre. 
Pèlerinage des diocèses de l'Ouest. 

Le diocèse prévoit l'organisation d'un voyage circulaire 
. comprenant un séjour d'une dizaine de jours en Italie 
(Turin, Milan, Venise, Florence, Assise...). Prix de Quimper 
à Quimper, à partir de 26.000 fr. 
Renseignements et inscriptions au Secrétariat de VEvêché, 
à partir de la mi-Décembre. 
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Après le Décret du Saint Office 

Dennis la parution du Décret sur le Saint Office, plusieurs 
é t a S ^ S f o n t P é t ? S s dont la Semaine religieuse se propose 
de donner prochainement de larges extraits. 

On peut citer en particulier les études parues dans : 

Cahiers d'Action Religieuse et Sociale, 
1er Oct. 1949, p. 517. Non signé. 

Nouvelle Revue Théologique, 
Sept-Oct. 1949, pp. 864-870, par le R. P. Creusen, S. J. 

Trevoux de l'Action Populaire, 
Sept.-Oct. 1949, pp. 577-593, par le R. P. Desqueyrat, S. J. 

Mosses Ouvrières, 
Octobre 1949, pp. 1-9, par H. Maxime. 

iiuiiiiiiiuiniiiiiiiiniiiiiHiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiNiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Circulaire du Comité du Bleun-Brug 
(Réunion du 23 Octobre 1949) 

Le Bleun-Brug est né en 1905. Vous connaissez son passé. 
Il nous faut maintenant regarder l'avenir. 

Nos deux derniers Congrès ont été une pleine réussite maigre 
de grandes difficultés. 

Après le succès total de Saint-Pol, en 1948, nous avons 
connu le triomphe artistique et spirituel de Locronan, en 1949. 

L'unanimité est désormais réalisée autour du Bleun-Brug, 
sans restriction et sans malentendu. Notre programme reste la 
restauration artistique, culturelle et spirituelle de la Bretagne, 
sous l'égide des cinq évêques bretons Cet enrichissement n'est 
pas égoïste : il doit contribuer à un rayonnement plus vaste : 
« Tout peuple qui développe sa personnalité enrichit le monde». 
(Mgr Fauvel.) •*• 

Il nous faut maintenant poursuivre notre effort. Pour cela, 
nous avons besoin de ressources et nous avons besoin d'hommes. 

Secrétariat permanent. — Le Bleun-Brug ne doit pas être 
seulement un Congrès annuel, mais nne association permanente. 
Un secrétariat permanent est réalisé, confié à Visant Séité, de 
Tréboul ; Ies ressources indispensables lui ont été votées. 

a 
d 

Organisation de l'Association. — I3 est nécessaire que nous 
yons des correspondants, des sections locales, des groupes 
.'amis, dans tous les cantons. Nos Comités régionaux jusqu'en 

|939 se répartissaient ainsi : Léon, Cornouaille, Vannetais, Tré-
gor-Goélo, Haute-Bretagne. Ces B. B. régionaux renforcent l'ac­
tion du comité central et forment les noyaux d'activité des 
Congrès annuels. 

Kroaz Breiz reste notre organe officiel : nous lui adjoindrons 
pour nos adhérents, un supplément périodique. 

Activités permanentes. — Nous proposerons à tous Ies B. B. 
locaux l'étude du théâtre, de la langue et de 3a littérature bre­
tonnes, de l'Histoire de Bretagne, l'organisation des expositions 
d'art et des concours, etc... 

Congrès 1950. — Au cours de cette «année sainte», notre 
thème général sera : les Saints de Bretagne et les Saints Cel­
li q ites. 

On ne pouvait fêter les Saints de Bretagne que chez l'un 
d'entre eux C'est l'une des raisons et Ia plus importante, pour 
lesquelles Ie Bleun-Brug de 1950 se tiendra à Saint-Pol-de-Léon. 

Une circulaire ultérieure vous donnera Ie" programme dc-
(taillé de ces manifestations quc nous voulons grandioses. 

Pour le Comité du Bleun-Brug, le Président : Dr
 LIBERAL. 

Association du Bleun-Brug. 

Pour être membre du Bleun-Brug : la cotisation de 200 fr. 
I donne droit au titre de membre ordinaire*; celle de 500 fr au 
titre de membre d'honneur, et celle de 1.000 fr. (et plus)' ku 

|titre de membre bienfaiteur. 

La carte d'honneur ou de bienfaiteur donne droit à une 
place gratuite à toutes les séances du Congrès du Bleun-Brug 
| da ns l'année. 

Versez dès maintenant votre cotisation à M. V. Séité Bleun-
Brug, Tréboul (Finistère) C.C.P. 544.22 Nantes, et il vous sera 
[delivre une carte suivant la somme versée. 

Pour que vive la Bretagne de nos pères, groupez-vous autour 
|du Bleun-Brug. 

IJIMMIUlIBIIIJlliriIIJlIIilIlIlIMJIllIllf Illl! JIIIIIIJJMllIllIIIIIIJIItJJIlllIJIMIJIIIJI 

" L'Appel de nos Clochers " 

Bulletin trimestriel de 'l'Œuvre diocésaine des Vocations 
të?/?mPe£ Abbé Inizan> Orand Séminaire, Kerfeunteun. C.C.P. 
•j-ïb-04 Rennes. Abonnement 1 an : 100 fr. (m-inimum). 

Sommaire du dernier numéro : L'école libre, pépinière de 
Vocations ; L'école du Sacré-Cœur de Plounêour-Trez * Prière 

i " - " J misrmmmm- ~*m. «ws-u u OM « U t i l . , 1 Iti fjl r .V fli/ Ult S 

ie vacances ; Red eo kaout ive teanezed ; En eur barrez a vro 
fon ! Une belle figure sacerdotale ; le chanoine Michel-Marie 
-•frt//. 
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ACTION CATHOL IQUE 

Journées de foyers. 
ROSCOFF 30 OCTOBRE. — Environ 20 foyers ont répondu à 

l ' , n nd de M Ie Recteur. Dans la matinée, l'aumonier a montrf 
I appeJ ae M. £ - ^ " c

 r è l e m e n l i a vie chrétienne au foyer ; le 
CevqU;i n t L r tout mertion de l'apostolat. Une recherche rapide 
^ ' m i s S f Ï Ï S S r f f i ^ spirituelles qui se rencontrent dam 
Sn qu"rtter. "ans " n e paroisse, a permis de soulever les problè­
mes auxquels les chrétiens doivent faire face. 

PLABENNEC. 13 NOVEMBRE. — Une heureuse initiative de 
M Ie Curé-DoVen a groupé 20 foyers. Ce ne fut pas une reunion 
naroisshilc m a s un e journée cantonale. Les foyers c e Plabennec 
étaient en majorité 14) ; mais les paroisses voisines avaient 
nussi délégué un ou deux jeunes foyers. L'horaire etait fixe de 
man ère que tous puissent assister à la grand'messe. Cette orga; 
S t o n permit à M. Ue Curé de prendre part aux réunions el 
"^x échanges de la journée et il tint à exprimer, en conclusion, 
fe souhait que les récollections de foyers se multiplient dans 
toul 'le doyenné. 

jeui 
a été 
&a&^U^imcullé^ d'ordre professionnel ou familial 
mal-ré les distances, 17 foyers y prirent P art et purent passer 
ensemble quelques heures de recue llemenL de priere, dd 
réflexion et d'amitié fraternelle. Le thème général, suggère pai­
les intéressés eux-mêmes, répondait à 3-3urs préoccupations et 
embrassait, dans ses grandes lignes, toute la conception chré­
tienne du mariage «véritable vocation de sainteté». 

Retraite des Mi l i tants J.O.C. à Lesneven. 

\ u début de chaque année Jociste, il est de tradition, pour] 
la Fédération Brestoise J.O.C, d'organiser une recollectioit 
File est l'occasion d'approfondir un point spirituel, et le MOUD 
idéal pour châque militant de mettre au point son plan de 
C ° n ^ l | l t v 5 i t K e e e t t ç année, à Lesneven, Maison de la Retraite] 
les 29 et 30 Octobre 1949. J 

Deux iours, c'est beaucoup pour de jeunes ouvriers e 
apprentis/Cela exige des renoncement et de lourds sacrifice* 
PeCLa1CFédération avait compté sur une centaine. Quelques UD| 
seulement manquèrent à l'appel. t 

L'ambiance fut excellente dans les trois groupes : apprenti 
ieunes aînés. Le thème général : « Le Corps Mystique di 
}Christ\ et les « conséquences qui en ^^nt^Urtesmm 
tants» était présenté aux apprentis par l'abbé Marcel Le l'H 
aux jeunes par l'abbé Ollivier Pehen, et aux ames par l'a bl-] 
François Ollivier. 

Chaque journée était chargée. Le matin, méditation et messe, 
pais deux instructions, l'après-midi, ch a role I, chemin de croix 
el deux instructions, le soir, veillée de prières* 

Les mil i tants .loci stes, espoir du inonde ouvrier, se rendent 
compte de leurs responsabilités actuelles. Us veulent étre des 
témoins, le levain qui fait lever la pale. C'est pour cela qu'ils 
onf beaucoup médité et prié au cours de ces deux journées dont 
les effets se prolongeront longtemps. 

Une retraite de jeunes filles à Guerlesquin. 
* - * 

Le succès obtenu, l'année dernière, dans telle et telle paroisse 
du Tréguier par Ies retraites dc jeunes filles s'est renouvelé à 
Guerlesquin. 

63 jeunes filles de la paroisse, la plupart de la campagne, 
ont en effet répondu à l'invitation'de leur recteur, malgré Je très 
mauvais temps. 

Sous Ia direction de M. l'abbé Sévellec, aumônier d'Action 
Catholique, les instructions à l'église, les réunions au patronage, 
les ont visiblement intéressées. 

Deux fédérales Ja ci stes de Saint-Pol -apportèrent une colla­
boration précieuse pour l'organisation des.temps libres et des 
veillées. 

Réunion de parents d'élèves et d'enseignantes. 

Malgré la pluie abondante un bon groupe de parents d'élè­
ves et d'enseignantes se retrouvent le dimanche 23 Octobre au 
patronage de Plouguin pour parler cles questions des enfants et 
de la vie familiale. 

On aborde la question de l'initiation des enfants aux pro­
blèmes de vie. A peu près rien ne se fait en cette matière par 
fausse pudeur ou manque de formation, Les parents embarrassés 
trouveront pour les aider : des livres, le concours des éduca­
teurs et aussi les grâces d'état qu'ils se sont assurées par le sacre­
ment du mariage. 

Un militant de Ploudalmézeau parle de la Maison familiale 
de Lanildut, du but poursuivi par les foyers responsables de 
cette maison : confier les jeunes filles à une monitrice diplômée 
d'Enseignement ménager rural une semaine par mois ; le reste 
du temps, elles demeurent en famille pour mettre en pratique 
l'enseignement reçu. Les parents des élèves auront un rôle très 
important dans la marche de cette maison. 

La grande idée qui domine les échanges de vue est celle de 
I'entr'aide : entr'aide des parents et des éducateurs dans la for­
mation des enfants, dans la prise en charge commune des écoles. 
Entr'aide des familles par la mise en commun des expériences. 
Entr'aide sur un plan plus large dans Ie travail au village. 

Problèmes du Mi l ieu Rural à Guipronvel. 

Une cinquantaine de personnes, hommes et femmes, se ser­
rent dans la seule salle de réunion du bourg, le 6 Octobre, pour 
une réunion d'information. 

Lorsque Ia maladie s'abat sur les foyers ruraux, elle les accule 
très vite à la gêne parfois à la ruine. Devant des frais chirurgi­
caux, pharmaceutiques ou de clinique qui s'élèvent rapidement, 
tous sont d'accord pour étudier le projet d'une Caisse Mutuelle 
Chirurgicale. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
— 578 — 

A propos de coopération, d'entr'aide dans le travail, les 
inconvénients et difficultés sont abondamment soulignés : mé­
fiance, question de beau temps et de mauvais temps, sol plus ou 
moins pierreux pouvant détériorer les machines, brouilles à 
craindre quand il s'agit de réparation, exploitations morcelées 
à l'infini, etc... 

On s'accorde toutefois à reconnaître qu'en général la femme 
a un régime de travail trop dur, que les parents ont trop peu 
de temps à consacrer à l'éducation de leurs enfants, que l'exploi­
tation sous sa forme actuelle risque de disparaitre, si un effort 
réel de modernisation n'est pas fait à bref délai. 

L'Entr'aide au village. 
Une des formes les plus simples et les plus concrètes de 

l'en tr'aide au village, c'est Je Secrétariat Populaire au service 
de toutes les familles, de tous les milieux sociaux de la paroisse, 
pour renseignements divers. 

Les chefs de paroisse qui s'intéressent à cette question ou 
qui désirent lancer un Secrétariat Populaire peuvent s'adresser 
au Secrétariat Social, 14, place Saint-Corentin, à Quimper. 

i l l IT I f III I I I I I M I I I I I I I I M I I I I I l I l i r i l I l l I l l l l I J I I l I l l l l f I l l l I III1IIIIIIMIII1MIIIIMII1IIII 

A SAINTE-BERNADETTE-PENHARS 

Bénédiction du patronage et du terrain des sports 

Le quartier ouvrier de Ty-Laou, dans la banlieue de Quim­
per, voit peu à peu s'édifier sa cité paroissiale. Après l'église 
et l'école chrétienne des filles, voici le patronage, que Mgr 
l'Evêque est allé bénir le dimanche O Novembre. 

Dans uiif- paroisse qui manque de local pour les «œuvres» 
c'est une tentation assez fréquente de vouloir commencer par 
la construction d'une salde de cinéma et de spectacles. Ce ne 
fut pas Je cas ici. 

La construction réalisée sera, en effet, Ia véritable « maison 
des œuvres» , dont une paroisse a d'abord besoin pour pou­
voir organiser et développer un travail efficace d'Action Catho­
lique. 

Elle mesure 24 mètres sur 10, et pourra plus tard être allon­
gée de 8 mètres. Elle comprend une salle de jeux où tes jeunes 
gens se réunissent tous Jes soirs et les enfants .le jeudi après-
midi ; puis 4 pièces assez spacieuses servant de salle de lec­
tures, bibliotheque, salle de cercles d'études; et bureau du 
directeur. Au-dessus, une salle de 10 mètres sur 8 permet d'or­
ganiser les réunions plus nombreuses. Un sous-sol de mêmes 
dimensions (10x8) sert de vestiaire pour les groupes sportifs 
qui y trouvent déjà lavabos et eau courante, et v trouveront 
bientôt ies douches. 

Le terrain de sports, foot-ball et basket, est attenant à la 
salle, et il reste place pour la construction du futur presbvtère. 

Une telle réalisation dans des conditions difficiles suppose 

u u i ----' ^-^ «"----a.cui * L u inclut* u x t i persévérants et la lïeru 
quon lisait sur lç s visages, pendant que Mgr l'Evêque procé­
dait a la benediction, etait légitime. 
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* 

Grandeur de la vocation religieuse 

Sous reproduisons cette page écrite dans « M O N VILLAGE », 
Octobre 1949, par une ancienne J.A.C.F. devenue religieuse. 
Elle montre bien ce qu'est la vocation religieuse et comment 
celle-ci justifie les renoncements qu'elle exige, Wms l'ordre 
familial en particulier. 

* 

L'annonce d'une vocation religieuse est toujours pour une 
famille source de sacrifice et de renoncement. Pour Ies amis, 
pour le village, elle cause un certain étonnement. 

Vest-il pas vrai qu'il paraît plus normal, lorsqu'on a vingt 
ans et quo Dieu nous a doué d'une nature vivante et riche 
d'épanouir tous ces dons dans un beau fay er, en aimant son 
mari, en appelant des petits enfants à la vie, en en faisant des 
hommes ? Il semble bien que ce soit une excellente manière 
de s'unir à l'œuvre créatrice de Dieu comme à la mission 
rédemptrice du Sauveur. 

Et pourtant, tout au long des siècles, on n'a pas cessé de 
voir des jeunes filles renoncer dc plein gré au mariage, parfois 
dans des circonstances pénibles, malgré l'incompréhension de 
leurs parents, pour se consacrer à Dieu. 

Actuellement encore, au moment' où Ies mouvements de 
jeunesse ont tellement mis en valeur ies richesses du mariage, 
découvert sa spiritualité, on constate de nombreuses vocations 
missionnaires et contemplatives. 

Qu'est-ce donc que Ia vocation religieuse ? A en juger pai­
les renoncements qu'elle impose : mariage, famille, on peut déjà 
supposer que c'est quelque chose de grand ! 

La plupart du temps, lorsqu'on parle de vocation religieuse, 
on y associe aussitôt une idée de dévouement, de service, 
d'éducation des enfants, de soin des malades, etc... On évoque 
aussi la tâche immense entreprise dans les pays lointains par 
Ies ordres missionnaires. On ne saurait dénombrer les réalisa­
tions très diverses des instituts religieux : hôpitaux, dispensai­
res, écoles, léproseries. Ce n'est pas trôs étonnant. Pour réaliser 
de telles tâches, il faut des âmes entièrement données... On 
admet et l'on admire surtout cc qui se voit, se constate maté­
riellement. 

Mais est-ce bien là la raison profonde de la vocation reli­
gieuse ? Ce que Ie plus grand nombre de gens admirent dans 
tous les ordres actifs qui emploient Ieur énergie à soulager Ies 
misères physiques, n'est que l'expression d'un amour très grand 
que beaucoup ne soupçonnent pas. 

Si ce n'était pas cela, comment expliquerions-nous la vie 
-lime petite Thérèse de Lisieux, qui a quitté à,15 ans son père, 
qui lfl choyait tant et pour qui elle était tout, afin d'entrer au 
Cannel et de ne plus faire autre chose que de prier. Elle n'a 
pas soigné les malades. Elle n'a pas enseigné dans une école, 
m pris soin des petits enfants malheureux, et pourtant qui 
oserait dire qu'elle n'a rien fait ? On peut bien avancer cepen­
dant qu'elle est aussi populaire qu'une Jeanne d'Arc qui a guer­
royé sur les routes de France el fait dure besogne. 
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On pourrait évoquer aussi une nuire figure, celle du Père de 
Foucauld, par exemple. 
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A 
Comment expliquer de telles vies qui, humainement, sem. 

Lient des vies gâchées, qui n'ont aucun « rendement » matériel 
appréciable ? C'est très simple. Il suffit de regarder le Christ, 
notre modéle. 

Notre Seigneur Jésus-Christ a ete le premier religieux. Q 
est venu parmi les hommes pour rendre un parfait hommage 
à Dieu son Père, ll est venu aussi pour réparer nos offenses au 
Dieu parfait et tout puissant. Il est venu nous apprendre à vivre 
comme Dieu le veut. II est venu nous révéler en mourant pour 
nous, l'amour infini de Dieu pour sa créature. 

Un peu avant de mourir, à tous, lé Christ a dit : *.vom 
serez mes témoins ». En effet, quel que soit l'état de vie où on 
se trouve, on doit y vivre le mieux possible en s'inspirant de 
l'exemple'parfait que Notre Seigneur nous a donné pendant sa 
vie terrestre, grâce aux règles de vie qui nous sont transmises 
dans l'Evangile et aux moyens que Dieu nous donne par son 
Eglise pour y etre fidèles. 

' Et ainsi tout chrétien doit s'efforcer de reproduire dans sa 
vie le parfait modèle qu'est Jésus, afin d'entrer à sa suite dam 
le royaume destiné à ceux qui lui ressemblent et d'y entraîner 
ses frères, En mème temps, par tous les moyens, il doit faciliter 
à ceux-ci le chemin vers ce royaume, en travaillant avec eux à 
rendre possible une vie terrestre plus belle, parce que plus 
semblable a l'Evangile. Et c'est une des taches les plus urgentes, 
c'est celle de l'Action catholique de tous les laïcs, A lui seul 
toutefois ce témoignage serait insuffisant. 

Les chrétiens engagés dans le monde et tous les hommes 
ont besoin d'un autre témoignage, clamant partout que « Dûcu 
c'est Dieu», que tout lui appartient et que tout en définitive 
doit revenir vers Lui, tout le reste n'étant que moyen. 

Les chrétiens ont besoin dain «signe de Dieu», (l'un pro­
longement. plus intégral de la vie du Christ, témoignage dune 
vie"toute pure, pauvre et obéissante. 

s?+ 

Les religieuses promettent par vœu d'étre pairvres comme le 
Christ, obéissantes comme le Christ, de renoncer aux biens du 
mariage pour être plus totalement, plus immédiatement données 
au Christ et à leurs frères, Alors, elles quittent et leur famille 
et leur maison. Elles renoncent à tous leurs biens pour faire 
bourse commune avec leurs sœurs. Elles trouvent dans une 

propre. 
Dieu seul. Elles veulent pousser jusqu au bout les conseils 
donnes par le Christ et s'oublier, se renoncer pour ressembler 
davantage à leur Maître, qui a donné sa vie pour tous sur la 
croix, Elles veulent aimer comme Dieu aime. 

A noire monde moderne qui a peut-être un peu perdu ce 
sens de Dieu, qui souffre de son péché, souhaitons des chrétiens 
totalement donnés, oui incarnent de nouveau, si l'on peut dire, 
le Christ jjarmi nous et qui « comme Lui, avec Lui et par Lui, 
rendent tou? honneur et toute gloire au Père tout puissant». 

SŒUR MARGUERITE. 

Ï - Z 

Infirmières et Assistantes Sociales 
dans le Finistère 

Le Finistère fut après l'autre guerre un des premiers dépar­
tements à organiser dans tous les canions, ua.service de Dispen­
saires antituberculeux. Ce service n'a cessé depuis de se perfec­
tionner. _ 

Infirmières, religieuses et laïques s'y dévouent admirable­
ment pour le dépistage et la visite à domicile des malades. 

Après celui des dispensaires, lles services sociaux se déve­
loppent à leur tour et de plus en plus nombreuses les Assistantes 
sociales, au service de l'Enfance délaissée, des Abris du Marin, 
des ouvriers et ouvrières d'usine, des Caisses d'allocations 
familiales, du monde rural, se dévouent à* urne tâche essentielle 
et souvent ingrate. 

Les infirmières et assistantes sociales catholiques de France 
ainsi que les élèves et stagiaires des écoles sont groupées dans 
l'U.C.S.S. (Union Catholique des Services de Santé). 

Dans le diocèse de Quimper il existe 2 groupes d'U.C.S.S. : 
l'un dont le centre est Quimper potir Ie Sud-Finistère et l'autre 
Brest pour le Nord. 

De récentes journées de récollection à Kerlaz, rassemblaient 
42 infirmières et assistantes sociales du groupe de Quimper. 
l l l l l l i n i l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l M I I M I I I I I I I I I I I U I I I I l l l l l l I l l l l l l l l l M I U I l l l i n i i b l 

Missions paroissiales 

A Pouldergat. 
Du 13 au 30 Octobre, une Mission a été prêchée à Poulder­

gat par des Pères de Roz-Avel. 
Une neuvaine de prières et de chants à N.-D. tlu Rosaire fut 

organisée du 3 au 12 Octobre dans les différents quartiers de 
la paroisse, à 8 heures chaque soir. Chaque réunion comptait 
de (30 à 80 personnes priant et chantant de tout cœur. La clô­
ture de la neuvaine eut lieu à l'église, à 8 heures du soir, le 
12 Octobre, tôt après l'arrivée des Pères de Roz-Avel, 300 per­
sonnes y assistaient. 

La Mission débuta par les enfants qui communièrent le 16 
Octobre, au nombre de 71, dont 24 garçons et 47 filles. 

Bien suivie par les~ enfants, la Mission le fut également par 
les grandes personnes, ll n'y eut que quelques rares abstentions. 

£25 hommes et 481 femmes ont communié, soit 906 grandes 
personnes sur 1.240 habitants que compte la paroisse. 

Pour la clôture, le dimanche 30 Octobre, le bourg était décoré, 
comme on ne l'avait pas vu depuis la visite de N.-D. de Boulo­
gne. Toute la population suivait la procession en chantant dc 
tout cœur... puis se massait autour de la Croix du cimetière 
d'où Sf. le Curé de Douarnenez lui donna ses consignes... Un 
Salut tinal à l'église paroissiale, la Mission était terminée. 

Que Saint Ergat et Saint Etienne protègent Ieur bonne 
paroisse de Pouldergat. 
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Echos 
La Messe du Souvenir Français. 

La messe annuelle du Souvenir Français a été célébrée à ];1 
cathédrale, il i m a n c he 20 Novembre, en présence de Mgr l'Evê­
que, de Mgr Cogneau, entourés de MM. les vicaires généram 
Cadiou et Cotton. 

De nombreuses personnalités civiles et militaires y assis­
taient. 

[/allocution fut prononcée devant une assistance attentive 
el recueillie par M. Ie vicaire général Cadiou, et la messe célé­
brée par M. l'abbé Lescop. 

Le service pour les marins-pêcheurs de Névez. 
Gil service a été célébré le jeudi 17 Novembre, à Névez, pour 

les 7 marins disparus avce Ie Pierre-MareeL 
Monseigneur l'Evêque, accompagné de M. Je vicaire général 

Hervé, de M. l'abbé Sévellec, aumonier de l'Action Catholique 
Maritime, et d'un nombreux clergé, présidait la cérémonie. 

Aux premiers rangs d'une assistance innombrable se 
tenaient M. le Préfet du Finistère, MM. Sévellec, chef de cabinet 
Vautrain, Conseillier général, Daniélou, maire de Névez, Horel­
lou, maire de Pont-Aven, Naviner, maire de Trégunc, Cadoret 
maire de Riec-sur-Bélon et de très nombreuses personnalités 
civiles et maritimes. 

Elections aux Chambres de Métiers. 

Elles auront lieu le 27 Novembre prochain. Elles intéressent 
les artisans et artisans compagnons, hommes, femmes âgés de 
25 ans révolus inscrits sur les listes électorales spéciales exer­
çant depuis 3 ans, apprentissage compris, une profession arti­
sanale et exerçant cette profession depuis un an au moins dans 
le ressort de la Chambre. 

Les Chambres des Métiers prennent en charge les intérêts 
professionnels et économiques de l'artisan dans toutes les 
questions de perfectionnement et de développement du métier. 
Elles participent à l'organisation de l'apprentissage, aux services 
d'orientation professionnelle et de placement en apprentissage. 
Elles correspondent directement avec le ministre du Travail, de 
l'Education Nationale et Ie ministre de l'Industrie et du Com­
merce ; elles peuvent se concerter entre elles en vue de réaliser 
dans la' limite de leurs attributions, des projets communs. 

C'est dire l'importance de ces élections. 

Semaine Sociale 1950. 

La Commission générale des Semaines Sociales de France 
\ient de décider que la 37*- Semaine Sociale se tiendrait à 
.Nantes du mardi 18 au dimanche 23 Juillet. Elie traitera du 
«Monde rural dans V économie moderne ». 

Cette session commencera le mardi et se prolongera jusqu'au 
dimanche soir pour permettre une participation régionale plus 
large aux travaux de Ia Semaine Sociale. 
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Quand M. Albert Bayet est pour le pluralisme. 
Dans un article intitulé « Les patries et V humanité » (Franc 

Tireur, 19 Aout 1949), M. Albert Bayet écrivait : 
«Est-il souhaitable qu'un jour lotis les hommes soumis à 

une mème loi, parlent de mème et pensent de mème ? 
Même pour.un pays déterminé, cette uniformité ne me parait 

pas désirable. Je ne vois pas bien les Français ayant, sur toutes 
ies questions , ta méme o pin ion. „ 

Le régime désirable n'est pus celui qui coulerait dans un 
seul moule Ies peuples ct Ies individus ; c'est au contraire celui 
qui, dans la liberté et par la liberté, exalterait les. originalités 
individuelles et les originalités collectives... » 

Bravo ! Mais alors, l'école unique en France ?... Qu'en pense 
M. Albert Bayet ? 

L E C T U R E S 

Mort et résurrection du chrétien, 
Un a lbum de 24 pajçes illustré en héliogravure. 
Le litre (lu nouvel a lbum liturgique de F c t es ct Saisons esl aussi le leit­

motiv qui préside à toutes ses pages. Riç.n de plus caléchisîique el di- plus 
frappant. 

En mème temps que l 'album présente le film des cérémonies qui précè­
dent et qui suivent la mor t , il en réveille le, sens véri table en niontriint à 
quel point Ies prières de l'Eglise rayonnent d'espérance. Comme le Christ 
est mort et ressuscité, ainsi les chrétiens lui sont asociés dans ta morr pour 
être associés ensuite dans la résurrection finale. 

Sur un sujet redoutable , voici l 'a lbum le plus réconfortant et le plus 
lumineux. Il aidera puissamment les chrétiens de nos paroisses à retrouver 
le véritable sens de la mor t chrétienne. 

L'album :i0 fr. ; prix spéciaux par quanti tés . 
Fêtes et Saisons. 20, boulevard de Ia Tour-Maubourg, Paris (/-•). C. C. P. 

Paris Fleuret 6977-01. ' 

Un tract : « Comme les premiers chrétiens... » 
(dépliant, l 'unité : 2 fr. ; les 100 : 180 fr. ; les 50» : 800 fr.). 

Les premiers chrétiens ont gagné au Christ le monde païen ; pour t r ans ­
former notre société déchristianisée, leur exemple est une leçon et un guide. 

Un journal mural : « Le saviez-vous ? » 
. tAbonnement n Ia série de 20 affiches bi-menstietlcs : 300 fr. franco ; 
spécimen sur demande.) 

Enfin, pour concourir au succès des Missions paroissiales, la C.T.LC. ti 
ernie un matériel de propagande, comprenant notamment : 

Pour les Missions paroissiales, 
une affiche : « Voir clair » 

(format 4 0 x 0 0 . 2 couleurs ; l 'unité : 20 fr.). 

Un tract : « Ne vous contentez pas d'une chandelle » 
des 10 : 30 fr. ; les 100 : 275 fr. ; les 500 : 1.300 fr.). 

Centrale Technique d'Information Catholique (C. T. L C.) 12 rue F d -
^aler,tms Paris ( » . C.C.P. Messageries Populaires, Paris 6524-3Ï 

LE CARMEL DE MORLAIX fait savoir qu i l lui est impossible, 
actuellement, d'accepter des commandes pour confection ou 
r-parahon d'oruements d'église. 

file:///ient
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H- Année . Vendredi 2 Décembre «M9 N» 46 

MAISONS DE CONFIANCE 

Poêles 
: z = pour salies de classe 

«maffettes 
= à boi$t à charbon, mixte, feu continu 

T R E A N T O N , LANDIVISIAU (Finistère) Tél. 7 
Renseignements immédiats sur demande, par lettre ou par téléphone. 

1, rue d'Estrées, RENNES - Tél. 5266 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

QUIMPER -RADIO 
J . Leconte 

16, rue du Front (près la Cathédrale) QUIMPER 

Agent officiel ae : 

DUCRETETTHOMSON 
T. S. F. 

Piclt-up — Disques 
Editions — MUSIQUE — Instruments 

Ornements d'église - Vêtements ecclésiastiques 
Lingerie - Orfèvrerie - Statues - Vitraux, etc... 
Chaises - Sièges pour cinéma - Cierges 

PRIX PAR QUANTITÉS 

ÉTABLISSEMENTS P . & A . HOUSSARD 
6, rue Duhamel , A V R A N C H E S - Té l . 3.08 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saini-Corcntin, Quimpci 

Tontes fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 

1G, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

BtKEAUX ; Châteaulin 
AGENCES : Brest Concarneau 

Quimper Douarnenez 
Saint-Pol-de-Léon 

et. nombreux g-uiclieta rpériocliqrtJtea 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER, IMPIUMEHIE CORNOUAILLAISE Tira-je : 2.675. — N0 i J 

Dépôt légal : Novembre 1949. 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon -

* * * * K ' . i " i - f c ' H j - a H * 

Direction : Secrétariat de l'Evêché. 
Administration ; 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93;81f Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d 'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

Journées Cantonales de lo Ligue Féminine. 

Lundi 12 Décembre : Daoulas. 
Mardi 13 : Le Faou. 
Mercredi 14 : Quimper, Carhaix. 
Jeudi 15 : Plabennec, Plonéour-Lanvern. Plogastel - Saint­

Germain. 

Ordination. 

Monseigneur l'Evêque recommande aux prières du clergé. 
des Communautés religieuses et des fidèles, Jes séminaristes 
qui sont appelés à recevoir la tonsure, le sous-diaconat, le 
diaconat et la prêtrise, le samedi 17 Décembre. 

La cérémonie de l'Ordination commencera à 8 heures, à la 
cathédrale. 

Œuvre Saint-Corentin et Saint-Pol. 

Les chefs de paroisses qui n'ont pas encore effectué leur 
versement de l'année à l'Œuvre diocésaine des Vocations Sacer­
dotales sont priés de vouloir bien se mettre en règle. Us adres­
seront le montant de leurs collectes à M. l'abbé Inizan, au Grand 
.Séminaire, à Kerfeunteun, C.C.P. 63fi.04, Rennes. 

Décès. 

Monseigneur l'Evêque recommande aux prières du clergé, 
des communautés religieuses et des fidèles : 

M. le chanoine François Madec, supérieur de Ia Maison Saint-
Joseph, à Saint-Pol-de-Léon, rappelé à Dieu, Ie 24 Novembre, 
agé de 65 ans ; 

— M. l'abbé Yves Guézennec, rappelé à Dieu à la Maison 
Saint-Joseph, Saint-Pol-de-Léon, le 26 Novembre, âgé de 81 ans, 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 

Dimanche 4 Décembre. — 2" de 
l'Avent. 

Lundi 5. — De la Férie. 
Van/i 0. — S. Nicolas. 
Mercredi 7. — S. Ambroise. 

Jeudi 8. — L'I-immculér Conception. 
Vendredi 9. — De I •'Octave. 
Samedi 10. — De l'Octave. 
Dimanche l l . — W «Je l 'Avent. 

Offices paroissiaux 
QUIMPER. — CATH È DRALE DF. SAINT-CORENTIN. — 2 dimanche de l'A ven t 

(4 Déc.mbre) : à 9 h., messe des hommes. 
Lundi, mardi, mercredi : Retraite des jeunes Alles, prêcher par hon Exe. 

Mgr Fauvel. — 
Jeudi, fête de l'Jmmacufce-Concept ion : à 7 li. 15, messe de communion 

des jeunes filles ; à 20 h. 30, cloture solennelle de l'Année Mariale ; allocution 
de Monseigneur l'Evêque ; consécration au Cœur Immaculé dc Marie ; Salut 
soIenm L 

Lundi : à 7 h. 30, messe des Ligueuses à ta chapelle neuve ; à 14 h. 30, 
réunion des ehefs d'étniipe ; à 15 lu. réunion des di/ai nie res, à Ia sacristie. 

Y end r r d i ; confession des enfants qui n'ont pas encore communié. 
— EGLISE DE SAINT-MATTHIU'. — Dimanche 4 Décembre <2° de r A nen h : 

messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. 30. Lu messe de 
8 heures est réservée plus s p éc i a le n t enl aux dames d'oeuvre et t st cKalojguée 
ét célébrée face à l'assistance. A l l heures, vêpres, procession du Rosain-, 
bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

J^urfi, fête de l'Immaculée Conception : à 8 h. 30, messe chantée ; à 
20 h. 15, complii s, sermon et procession. 

Intentions recommandées. 

Adoration perpétuelle. — 3-5 Décembre : Rédené ; — G-7 : 
Loc-Eguiner-Saint-Thégonnec ; — 8-9 : Tréogat ; — 10-12 : Pri­
melin. 

Services de huitaine . 

Pour M. le chanoine Madec, à la Maison Saint-Joseph, à 
Saint-Pol-de-Léon, le samedi 3 Décembre, à 10 h. 30 ; — à Saint-
Marc, le lundi 5 Décembre, à 10 heures. 

Service anniversaire. 

Pour M. le chanoine Ke rbaot, à Plouescat, le mercredi 7 
Décembre, à 10 h. 30. 

Apostolat de la prière. 

INTENTIONS DU MOIS. ----- La prière quotidienne en famille. — 
Les pays de l'Islam. 

Neuvaine à l'Immaculée Concept ion. 

Elle comme n ee le 30 Novembre pour se terminer Ie 8 De­
cembre. Pratique : une dizaine de chapelet chaque jour, suivie 
de l'invocation : « O Maric, conçue sans péché », répétée trois 
fuis. La sainte communion le jour de la lête ou Qn jour dc 
l'octave. 

La rentrée au Séminaire. 

Ving t ro i s paroisses ont donné en Septembre dernier de 
nouveaux élevés au Orand Séminaire : 

Landivisiau j 3 ; Lesneven el Saint-Pol-de-Léon : 2 ; Beuzce-
Cap-Sizun, Guengat, Guissény, Langolen- Loc - Eguiner - Saini-
Thégonnec, Locronan, Lopérec, Penze, Plomeur, Ploudaniel 
Plougar* Plougonvelin, Plouider, Plounéour-Trez, Plozévet Poul-
goazee, Saint-Renan, Taulé, Tréboul, Tréouergat : 1. 

Formation spirituelle des Adolescentes rurales. 

Beaucoup de pretres, de religieuses, de parents ont souhaité 
pour les adolescentes une revue adaptée et attrayante de forma­
tion spirituelle. 

Pour répondre à ce désir et aux besoins des jeunes fil'es 
un supplément spécialement destiné à là formation chrétienne 
paraîtra a partir de Janvier dam; le magain se « Semeuse de 
france», qui s'adresse aux adolescentes rurales au-dessous de 
17 ans. 

Ce supplément est facultatif, mais ne sera pas servi seul. 
Le prix de l'abonnement est : 
— pour « Semeuse de France » seul f 200 francs ; 
— pour Vabonnement complet « Semeuse •» avec mvnîê-

ment ; 270 francs. ' ' 

Abonnement collectif : réduction de 20 francs à partir de 
5 abonnements envoyés à la même adresse. 

Les abonnements sont à commander* immédiatement * 
JA.C.F., 27, rue Cassette, Paris (6*). C.C.P. 2124-88. 

lilium;»! •III iiinimi HUIini!!! 

ACTION CATHOLIQUE 
-— -

Journée d'aumôniers de la J. M. C, à Quimper 

Le nouvel aumonier national adjoint de ta .l' M. C, le Pere 
Menard, est venu rendre visite aux sections du Finistère. 

Il a d'abord rencontré à Quimper onze vicaires de paroisses 
maritimes qui ont étudié avec lui Ie programme de l'année. 

Le matin, au cours d'une intéressante causerie en présence 
de Monseigneur l'Evêque, le Père Mesnard montra aux aumôniers 
présents comment Ieur travail prés des militants prend pince 
dans l'effort universel de l'Eglise pour l'évangéfisation du monde 
•iCtuel. Illustrant son exposé dogmatique d'exemples concrets 
pris dans la vie quotidienne du marin-pécheur, il insista sur la 
grandeur de Ja tache dévolue à tout aumônier d'A. G. : «étre un 
éducateur», et sur les moyens pratiques de la réaliser, 

L'après-midi, sous la présidence de M. Ie vicaire général 
Hervé, qui participa à l'ensemble de la journée,* les aumôniers 
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discutèrent des programmes d'enquête, des sessions d'études et 
de la retraite prévues pour l'année 49-50. Puis ils mirent en 
commun les difficultés qu'ils rencontrent pour réunir les mili­
tants et assurer leur formation, et chacun donna les solutions 
qu'il essaie localement pour éveiller et soutenir Ies vocations 
militantes dont Je milieu pêcheur a tant besoin. 

Cette journée a montré aussi à quel point nos ports étaient 
solidaires Ies uns des autres, en raison des migrations saison­
nières qui attirent les marins dans tel ou tel port à certaines 
périodes de l'année. 

En se séparant, tous avaient mieux compris combien la 
section locale doit être ouverte aux militants de passage, et 
combien le travail de l'un facilite la tâche de l'autre. 

A 

Après avoir assisté aux réunions du Comité fédéral, le 
P. Mesnard, accompagné du responsable national, G. Lasbleis, 
un marin de Plogoff, a ensuite parcouru les ports de Cornouaille. 
ll a pu y rencontrer un certain nombre de militants que la 
tempête avait gardés à terre. Dans le Léon, par suite des circons­
tances, les rencontres ont été plus difficiles, et il a fallu, en 
particulier, renoncer à la traversée jusqu'à l'île d'Ouessant. Ce 
sont surtout Ies goémonniers de Plouguerneau et de Lilia qui 
ont pu profiter de son passage. 

Avant de regagner Paris, le Père Mesnard a tenu à dire à 
Monseigneur l'Evêque la satisfaction que lui a procurée cette 
tournée. 

21 Novembre J 949 

Fête du Séminaire 

Lorsqu'aux jours de grande solennité, l'Evêque, en sa 
cathédrale, entouré de son Chapitre et de tout son clergé, célè­
bre l'Eucharistie, la pensée se reporte aux temps d'Ignace et 
de Cyprien, qui avaient à un si haut point !e sens de l'Eglise 
diocésaine, groupée autour de son Pasteur. Cette faveur de la 
Messe pontificale, Monseigneur daigne l'accorder à hi chapelle 
de notre Séminaire. N'est-il pas, notre Séminaire, comme une 
réduction de l'Eglise, ou plutôt, n'est-il pas l'Eglise même, corps 
f lu Christ, tout entière présente en chaque communauté, comme 
cn chaque hostie de nos ciboires, le Christ est present tout 
entier ? 

Cette présence de l'Eglise apparaît clairement à nos yeux, 
en ce matin du 21 Novembre 1949 : Autour du Chef, tous les 
ordres de la hiérarchie sont représentés, depuis Mgr Cogneau 
jusqu'aux simples tonsurés : c'est vraiment l'union du Pres-
h utérin m autour de l'Evêque. Des Religieux se sont joints à nous 
et quelques fidèles, peu nombreux il est vrai, en cette fête de 
la famille cléricale, assistent à la cérémonie. Et nous n'oublions 
pas nos frères absents, militaires et étudiants, malades en 
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hôpital ou en sana, qui nous ont assuré -qu'ils seraient Ho ra-m* avec nous en cette fête. • seraient de cœur 
Fête de Notre-Dame en sa Présentation, fête du Séminaire 

n es-ce pas aussi la fête de tout Jo clergé dont ie S S 
voudrait toujours demeurer «la m a i s o n » ? S p l e n d e u r d ^ 
ceremonies, richesse des ornements, parure des autels béaité 
dr .la musiaue.et du chant, tout contribue à marquer la olen-
mle de ce jour. Mais aussi, cette fête gardera cette note de fer-
V " a L Î Q * I ™ c " e . l l i e J n e n î , q V ^ Moseigneur aime trouver en nos 
ofices. Solennité et intimité, ce double, caractère apparaîtra 
tout au lons dc cette journée. . H l l 

* 
i =:-

A 10 heures, Ie cortège episcopal fait son entrée solennelle 
tandis que l'orgue fait résonner dans les voûtes la puissanté 
* Toccata et Fugue en ré mineur», dé Jean-Sébastien Bach 

« - ., » r . . -'-**»-•* ue i I I I I un « ̂ mve sanciu 
Parens». Ia priere se fait intime et recueillie ; et le Kyrie nous 
invite a une Joie qui, d'abord retenue, éclatera dans les der-
meres invocations et apparaîtra tout au long de cette messe 
« cum jubilo ». 

La mélodie ornée de l'Offertoire rappelle le caractère solen­
nel de la fête, e t 1 orgue vient ensuite accentuer cette note par 
le si joli « Choral des Veilleurs », de Bach. l 

Cependant, le moment de Ja Consécration approche • 
1 orgue tient alors un langage plus intime dans la «Prière à 
}.otre-Dame» et l'impression d amour et de confiance se pro­
longe dans le chant, par la chorale, du motet de Praetorius • 
« O M e mor ime ». 

VAgnus Dei, aux accents humbles et tendres, est suivi d'une 
page de la € Grande Pastorale», de César Franck dont le 
charme convient si bien à cette fête de famille. 

La messe terminée, M. Ie chanoine Le Grand nous adresse 
avant la rénovation des promesses cléricales, une allocution 
dune telle richesse doctrinale et d'une si haute valeur spiri­
tuelle qu'il faudrait la citer en entier. La résumer, c'est néces­
sairement passer sous silence des pensées profondes, des con­
seils judicieux où se devinent Ie souci de précision dogmatique 
du théologien et Ie oœur ardent du prêtre ; c'est laisser à hi 
mémoire des auditeurs le soin de se souvenir de tant de formu­
les heureuses qui manifestent une parfaite maîtrise de notre 
langue. 

« Ecce, Fiat, Magnificat », ces paroles de Ia Vierge expri­
ment bien les sentiments de tous en ce beau jour. A l'aide d'un 
texte de Saint Ignace, concernant la rénovation des vieeux, le 
prédicateur va nous faire mieux comprendre le sens du geste 
que nous allons accomplir : <s Ad deuotionis augmentum, ad 
excitandam oblationis memoriam, ad major em in vocatione 
confirmâtionem ». 

« Augmenter la dévotion » : Marie n'allait pas au Temple 
pour se consacrer. Consacrée, elle l'était dès son Immaculée-
Conception. Elle y venait pour reconnaître par un acte de foi 
le souverain domaine du Saint-Esprit sur elle, pour dire : 
« Ecce » à tous les desseins de Dieu. 

Homme de Dieu, le prêtre lui aussi est un consacré : il l'est 
par ses diverses ordinations. Le Christ se l'est approprié pour 
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en faire son instrument, taftér Christus». Il s'agit pour lui 
aujourd'hui de ratifier cette consécration fonciere, de faire 
oue «le don soit toujours plus imprégné de l'esprit de la con­
sécration». Ei le séminariste, pur son « Ecce » se livrera avec 
gtiîérosité puer que s'épanouisse en lui l'Homme de Dieu, dont 
fl porte le germe. 

t Réveiller le souvenir des oblations » : toute la vie de 
Notre-Dame fut \m Magnificat, un cantique d'action de grâces. 
J orsque le prétre considère tous les bienfaits de Dieu, comment 
ne ferait-il pas de sa vic un continuel «Merci» ? Merci pour 
les bienfaits généraux, l'Incarnation, la Rédemption, merci 
pour les bienfaits personnels, pour notre vocation : — c'est 
Dieu qui nous a choisis, malgré et peut-être à cause de nos 
déficiences, — merci pour nous-mêmes et aussi « merci pour 

, ? * - . - - , . : - . -^it i l «r- I n l n l n H o c r l n n c ffr- T^ imi n i 

le professionnel do la joie divine et de l'action de graces. Magni­
ficat ! . - t- • •» 

Le séminariste lui aussi saura remercier Je Seigneur ; ù 
e-aura dire merci pour sa vocation dans le clergé diocesain, 
Et ici, l'orateur s'exalte. Avec quelle ardeur, quelle conviction 
il voudrait, à m e époque où un certain discrédit pèse sur le 
clergé séculier, nous pénétrer d'estime et de fierté pour 
« l'éminente dignité du sacerdoce diocésain » ! Qu'il soit sur 
que son émouvant appel sera entendu. 

Enfin la cérémonie de tout à l'heure va nous permettre de 
nou*. «confirmer dans notre vocation». Connaissant notre 
inconstance, « nous voulons nous mettre dans la quasi-impos-
sibiliié de reprendre dans le détail ce que nous avons offert en 
bloc dans un ebn de générosité. Le grand remede contre la 
reprise de soi-même, c'est de renouveler son offrande avec une 
volonté encore plus forte. Nous ferons du *Fi&tij la loi de 
notre vie sacerdotale et cléricale. Et nous retiendrons ces mots 
de Sa: it Thomas : « Concordet vita cum nomine, professio sen* 
tiatur in opère ! » : Il ne faut pas se payer de mots, mais que 
notre vie soit toujours conforme à notre idéal ! 

* 

Devant le Christ présent au Tabernacle, Monseigneur l'Eve* 
one, suivi par Mgr Cogneau, prononce le « Dominus pars haere-
ditatis meae et calicis ei mei ». Devant le Christ present cn 
l'Evêque — n*est-il -pas pour nous, selon le mot de S e Catherine 
de Sienne, « le doux Sauveur en terre » ? — les clercs presents 
renouvellent leurs engagements : promesse de respect et 
d'obéissance du prêtre, engagement du diacre au service de 
l'Eglise voeu de chasteté du sous-diacre, promesse de tous les 
clercs de demeurer attachés à ce diocèse, en étroite dépendance 
de l'Evêque dont ils ne sont que les coopérateurs. Et c'est avec 
la confiance et la générosité de nos Ordinations que, dans le 
cadre de l'Eglise diocésaine, nous ratifions notre consécration, 
comprenant mieux, grace aux paroles de M. le chanoine Le 
Grand, l'importance de la démarche que nous accomplissons. 

Pour terminer la cérémonie, la chorale célèbre, en des 
accents majestueux et grandioses, la « Gloire éternelle > du Sei­
gneur. Et le cortège quitte le chœur, tandis que l'organiste joue 
Fa * Toccata», de Gigout, 
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Les vêpres, chantées en faux-bourdons pétulant que se 
déploient Ies splendeurs de notre liturgie, et, le soir, le' salut 
solennel du Saint-Sacrement, présidé par Tun de nos confrères 
de l'an dernier, clôturent cette belle journée. 

De celle fête si belle t i si intime, nous garderons au cœur 
le souvenir, et dans la monotonie de la vie quotidienne, lorsque 
i, devoir parfois nous paraîtra austère, la pensée de ee iour de 
joie et de ferveur ranimera notre enthousiasme et. nous remet­
tra devant ies yeux le splendide programme que nous a tracé 
M. le chanoine Le Grand ; Avoir l'estime *lu silence, indispen­
sable pour que se forme en nous l'homme de Dieu, l'homme de 
prière, cfr nous ne serons des apôtres que si nous sommes 
d'abord des contemplatifs, Vivre notre idéal de consécration, 
consécration de l'intelligence par l'élude des sciences sacrées' 
„ n , w . n ^ - , - , n r , « At* I _ _ I _ _ _ _ _ _ . , ' J . . •« . .f 

pas chez nous d'âmes closes, mais seulement des âmes ouvertes 
et limpides, loyales à Dieu ei aux hommes ! et avec l'aide de 
Notre-Dame nous porterons au monde, qui en a tant besoin, 
notre joie de consacrés. 

Le troisième centenaire de la naissance 
de DOM JEAN LEUDUGER 

Fondateur de la Congrégation des Filles du Saint-Esprit ( 1 ) 

La restauration religieuse de la Bretagne au' xvir et au 
XVIII* siècle a suivi la progression de la marée. Elle a commencé 
à l'extrême pointe de la péninsule avec Michel Le Nobletz, Le 
Père Julien Maunoir est venu, qui a continué l'oeuvre du soli­
taire du Conquet. A sa suite, une légion d'apôtres a marché sur 
ses traces, Puis Ia vague a déferlé sur les provinces voisines 
avec Saint Louis-Marie Grignon de Montfort, l'apôtre éperdu 
d'amour, de foi et d'enthousiasme. 

Dom Jean Leuduger prend place dans cette lignée de mis­
sionnaires : disciple du P. Maunoir, fils spirituel du P. Huby, 
il a eu l'honneur et le mérite d'initier à l'oeuvre des missions 
l'apôtre de la Vendée. U est l'un de ces prêtres que le P. Mau­
noir a appelés à la conquete spirituelle de la Bretagne, de ces 
volontaires qui, groupes au.our des grands évêques qu'a connus 
alors le pays, ressusciteront et forgeront en sou métal l'âme 
chrétienne bretonne. 

Les historiens, sans l'ignorer complètement- ne lui ont pas 
accordé la place qu'il mérite. Et c'est dommage, car il est une 
magnifique figure de prêtre, un apôtre de grande classe, et les 
deux ouvrages qu'il a laissés : un Catéchisme el le Bouquet de 
la Mission sont (l'une richesse doctrinale et littéraire, digne de 
passer à la postérité. 

(1) Extrait du compte rendu paru dans la Semaine Religieuse de Sa int-
Brieuc, 22 Novembre. 
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m 
Il reste encore quelque chose de lui : Toutes les croix de 

Missions qu'il a érigées aux c 
miliers de paroisses pourraient peut-être nous réveler bien des 
détails intéressants à ce sujet — et l'esprit qu'il a insufflé à tant 
d'àmes. à tant de congrégations ct en particulier aux Sœurs 
Blanches. 

II apartenait en effet aux Filles du Saint-Esprit (les Soeurs 
Blanches) de ranimer, par un regain de vénération, la mémoire 
de celui qu'elles regardent, à bon droit, comme le fondateur 
de leur Congrégation, si prospère. Et ce fût fait, simplement 
et dignement, à ' la Maison-Mère, à Saint-Brieue, le 9 Novembre 
dernier, troisième centenaire de la naissance de Dom Jean 
Leuduger, au Pré-Jarno, en Plérin. 

A 

Voici un passage du panégyrique prononcé dans ta chapelle 
de la Maison-Mère par Son Exe, Mgr Coupel : 

Sans doute, il ne prévoyait point l'ampleur de l'acte auquel 
il présidait, quand le 8 Décembre 1706, 16 ans avant sa mort il 
recevait les vœmx cles premières Sœurs. Seul, il s'occupa d elles 
pendant 8 ans. Alors peut étre a-t-il perçu les desseins de Dieu 
sur son oeuvre, quand, se jugeant trop absorbé par sa charge 
de Scholastique, pour y préparer ses Filles, il les confia a I abbe 
Allenou de la Ville Angevin, qui, en 1714, arrivait a Plerin, 
comme recteur. 

Daiis quelques années, la Congrégation fêtera ses 250 ans 
d'existence, pendant lesquels elle a traversé la Révolution de 
1789 subi les persécutions religieuses du début de ce siecle, 
sansr ien abandonner de ses tâches ejui lui avaient été confiées» 
ni rien renier de l'idéal qui la flt naître. 

A ce moment, d'autres religieuses avaient été créées. Mes 
Sœurs, vous suiviez de près les Filles de Charité de Saint-
Vincent de PauL les Sœurs de Saint-Thomas de Villeneuve a 
Lamballe, les Filles de la Vierge à Rennes, vous précédiez de 
9 ans les Filles de la Sagesse de Vendée, pour ne parler que 
des fondations les plus proches ou les plus grandes. 

Aucune ne réalisait ce qu'avait rêvé Dom Leuduger ; une 
congrégation, associée de près au travail du clergé diocesain, 
à ces prêtres qui, à l'ombre de chaque église, vivent de la meme 
vie que leurs fidèles, partagent leurs joies et leurs peines, les 
suivent du berceau jusqu'à la tombe, et qui, amis et confidents 
des parents, continuent avec eux et complètent l'education 
chrétienne des enfants ; une congrégation qui assurerait une 
œuvre d'instruction et de charité, dans le mème cadre de sim­
plicité, dans le même contact avec les humbles réalités journa­
lières où la vie, chez nous, s'écoule. 

De nombreux prêtres sont venus, aujourd'hui, porter témoi­
gnage à ce confrère lointain, en son temps Scholastique de leur 
chapitre-cathédral que ses Filles sont restées fidèles à l'idéal 
qu'il avait dressé devant elles. 

Et ti Dom Jean Leuduger entrait en cette vaste chapelle, 
trop étroite pour contenir même le quart de sa Congrégation, 
telle qu'elle est maintenant. 

Il reconnaîtrait le costume, que les femme de Plérin por­
taient au xvii* siècle, avec la haute mante au bandeau noir ; 

Il retrouverait en chacune d'entre vous le désir de servir 

l'enfance, de soulager la misère, qu'il avait allumé aux cœurs 
de Renee Burel et de Marie Balavoine - * 

Il trouverait réalisés, en lisant le livre des obédiences don­
nées ici, ses rêves (l'apostolat lointain. Ge que, par obéissance 
1 ne fit pas c'est par vous qu'il le fait, et mieux, et plus^ dou­

loureusement que lui. Aurait-il jamais songé à la Mandchourie <> 
Il aimerait Ie nom dc Filles du Saint-Esprit que vous Sortez 

desormais. Il ne vous l'a pas donné. Vous l'avez reçu en 1733 
U ans après sa mort. Mais comme il eut approuvé aue vous 
placiez votre vie spirituelle sous l'action de l'Esprit-Saint et 
votre apostolat, éducatif ou charitable, au service de l'Esurit 
Saint. H 

II a si merveilleusement parlé, en son « Bouquet de la 
Mission», de 1 Esprit-Saint. On croirait lire saint Paul en ses 
épitres, quand devant un trop vaste horizon de pensées celui-ci 
s'épuise à tout dire de ce qu'il voit : C'est l'Esprit qtii anime 
1 Eglise et la garde dans Ia vérité... C'est l'Esprit qui crée les 
pretres.., Cest lui qui inspiré Ies docteurs... C'est lui qui suscite 
Ies vierges... Cest lui qui soutient les martyrs... C'est lui qui 
fait Ies pénitents.. C'est lui qui réalise toute sainteté C'est 
lui qui unit tous les fidèles de l'Eglise dans la charité »" 

PROBLÈMES DE L'ÉCOLE 

Trois variations sur un thème nouveau 

Trois fois au cours du mois d'Octobre, on a parlé de l'En­
seignement Libre à la tribune du Palais-Bourbon, et ces trois 
discours rendirent un son assez nouveau pour que les catholi­
ques de France y prêtent quelque attention. 

Le premier fut celui de M. Moch, président désigné, lors­
qu il sollicitait l'investiture du Parlement : 

« Je ne crois pas, dit-il, gue le moment soit venu... Je crois 
qu'un jour viendra... ou il faudra gue se traite entre hommes 
de bonne volonté l'ensemble des problèmes qui se sont posés-
depuis le début de ce siècle. 

* A ce moment d'ailleurs, de part et d'autre, des concessions 
devront être faites pour arriver à une entente définitive... 

«Je pense gue les esprits ne sont pas mûrs actuellement 
pour cette solution d'ensemble, gue de part et d'autre, il y aurait 
ae telles protestations gue l'on n'aboutirait à rien dautre gue 
disloquer une majorité dont la cohésion paraît indispensable au 
salut du régime, au salut de la République. » 

— Sans doute c'est encore bien imprécis... « Je crois, qu'un 
jour viendra... » Au lieu de ces perspectives lointaines le moin­
dre grain de mil ferait mieux notre affaire... 

— Sans doute nous tendons l'oreille quand on nous parle 
ae concessions... Il en est que nous pourrions étudier, il en est 
d impossibles. 

-r- Nous ne saurions surtout admettre que la permanence 
d'une injustice puisse être indispensable au salut d'un régime. 
Ou alors, comment juger ce régime ? 
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Uais enfin, nous n'étions pas habilués u celte pondération, 
à cette courtoisie. D'ordinaire, quand S'instituait un «lebat sur 
ce terrain brûlant, il fallait quc les catholiques tic France, que 
1,-x narents tics quinze cent mille enfants uni sont confies J 
l'école chrétienne, s'attendent à être blesses dans leurs convie-
i ,s el soupçonnés dans leur civisme. I fallait, que tous l„ 

hommes au cam r droit et épris de liberté sc resignent à etre, 
n peu .dus chaque fois, déçus dans leur esperance de voir UD 

iour cesser le scandale. Ce temps serait-il révolu ? 

La seconde déclaration fut celle ile M. René Mayer : 
«'L'ampleur des problèmes qui nous attendent, et tant 

-4 
alose récemment dans renseignement les graves problèmes que 
nous connaissons.» t 

De telles paroles ne manquent pas de courage. Elles témoi­
gnent en tout cas d'un sens averti de ce que nous voulons r La 
liberté certes, mais avec les moyens de 1 exercer t 

La liberté «effective», voilà un mot dont il faut saluer la 
nremière apparition dans un discours officiel. 
1 Vest-ÎI pas l'écho, dans une conscience d'honnête homme, 
dc nos appels inlassables à un statut de simple justice I 

-J:!-

Enfin M. Bidault a, lui aussi, apporté de l'eau à notre mo» 
lin : 

« JI n'a a pas de solution possible dans un climat tendu.. 
Je souhaite nne solution, je la souhaite dans un climat geifié, 

asa hui dais nn accord de tous les Français, et je puis 
affirmer... que rien ne sera fait, de mon consentement gin r 

nstitue pus une solution rommuIie/nent acceptée. C 
ax, ce aue je dois déclarer : c'est qn en effet, il u. 
chercher une solution. C'est pourquoi fe ne dirai ri 

CO 

veux 
r ec h 

Ce que )t 
oi heu d? 
en ici qui 

7^riois mmntè iTSSieni'encore beaucoup de Francs, 
En France, la Justice finit tou ours par triompher. D a Uleurs, 

devant la progression de la natalité, la pénune des maitres 
l'fnsuffisance des locaux, nombreux sont nos adversaires qui 
viennent Jeu à peu à la notion de la Justice en passant par le 
b0nVoilIàS"pourquoi nous retiendrons,, pour espérer cette affir­
mation un peu vague, mais sans équivoque : « & « " J* ^ S 
ce que je dois déclarer, c'est qu'en effet il y ra heu de recîten 
C A " : S ! S u ; avons peiné, et dans la nuit hostile. Tant 
qu'iïTe* faudra nous lutterons encore, mais .animés < esonria 
d'une nouvelle ardeur, car ces lueurs à l'horizon, ces t enfin la 
blancheur de l'aube. 
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Une journée à l'Hôpital (O 

Le 
6 h. oi). — « Mettons-nous en ia présence de Dieu el adorons-

s«» La voix de la religieuse s'élève d a i s le- silence, trois ou 
quatre voix endormies répondent à la' prière ; c'est le réveil 
oiïioiel dans le service des opérés, placé sous* le patronage de 
Saint Michel ! La prière terminée, petit déjeuner. 

7 h. — Distribution d'eau pour la toilette ; les valides iront 
aux lavabos. 

8 h. — Les infirmières font les lits. Un malade valide passe 
dans Ies chambres : Qui veut le journal ? — Moi ! j'aurai Ouest-
France. — Mon auss i ! mais Le Télégramme. — Nous sommes 
bien Jeudi aujourd hui, n'est-ce pas ? Oui ï Eh bien ! si tu veux 
tu me prendras Sports-Ouest. 

. 8 h- 30 — Notre Sœur infirmière arrive, souriante. Les 
visages s échurent, car elle est si chic et tous ses malades l'ai­
ment. Elle entre dans une chambre. Bonjour ! n v a ' vous 
avez bien dormi ? — Out, très bien ! Merci Mère. 

Quelques instants après, elle arrive avec son chariot c'est 
l'heure des pansements : très douloureux pour certain i qui 
gémissent et parfois râlent : Ma Sœur, vous me faites mal I Je 
sais bien, mais il le faut, mon petit ! — Délicieux, ces deux 
mots : mon petit — et le patient a peut-être le double de son 
age. 

Le chirurgien arrive, accompagné de Ia Sœur infirmière 
(toujours elle) : Toi, ç a va ? toi aussi ? C'est très bien I Toi tu 
.was opère demain. Ma Sœur, il faudra une petite préparation 
n'est-ce pas ? — Oui Monsieur. 

Conversation générale dans Ia chambrée. Le futur opéré 
est un peu inquiet. « Comment fait-on pour l'endormir ? » 

— Eh bien ï voilà : on te met un « strailh » sur la figure 
tu respires et le tour est joué. Le chirurgien peut l'ouvrir le 
ventre.., ou l'estomac. 

— Et tu ne sens rien ? 
-— Ballot ! puisque tu roupilles ? 
— Tu restes longtemps sur le billard ? 
— Qu'est-ce que l'as? demande d'autorité le «ma i r e» de 

Ja chambrée (il y est depuis trois ou quatre mois). 
— Une appendicite, répond l'autre, d'un ton lugubre. 
— Ça c'est rien mon vieux, tu en as pour une demi-heure, 

trois quarts d'heure. Ce n'est rien, trois fois rien • moi l'v suis 
resté g heures, etc... e tc . . 

l l h. — Diner : potage, frites, viande, dessert et piquette 
pour ceux qui n'ont pas de vin. 

De midi à 13 li. m : .sieste ou lecture. Passée cette heure, 
on espère une visite. 

Ifi h. -— L'heure des visistes est terminée. Dans son lit, un 
jeune homme — allongé depuis plusieurs mois — il attendait 

(i) Dans Graïul Large, bulletin de Ia J.M.C. du Finistère (Octobre 1949). 
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une visite, personne n'es! venu ; il se tourne vers Iĉ  mur et il 
cure! silencieusement. Un autre allongé, dans la meme cham-

re un homme d'une cinquantaine .l'années : iu non plus na 
,s'e i de visite, il est triste, cn le sent cafardeux, il ne parle 

as Dans l ne autre chambre, urr petit gars «le 14 ans sanglok.. 
l a maman, sur laquelle il comptait depuis huit jours, n a pas 
nn venir et elle habite si loin ! , 
1 Tous ces sanglots, ces lannes, ce cafard, parce qu une ma­
man un parent, des camarades n'onl pas pu... ou n o n t pas 
vôuH. donSer quelques instants de leur dimanche a un etre qu, 
•jniiflfre et est Das conséquent très sensible. 

Une visite ' si vous saviez avec quelle impatience un .na-
lade l'attend ! Si vous saviez quel bien vous pouvez faire a ce 
malade vous n'hésiteriez pas à sacrifier une baignade, un bal 
ou une'fète foraine pour venir passer, ne serait-ce qu'une heure, 
av , i votre ami soufrrant sur un lit d'hôpital. Mats hélas ! bien 
souvent on oublie ieux qui ont mal. 

Mes camarades J.M.C. vous ne serez pas de ceux-là Vous 
viendrez voir les malades de votre port en semeurs de joie. ave-
vôtre franc sourire et vous ferez des heureux : le malade... et 
vous-même. Oui, parfaitement, vous-même ! 

U Chr st vous dira « C'est très bien, mon pe it. Je sui 
content de toi, tu mets la Loi de la Chanté en pratique. C est 
'rèSDeievoir* parfois, dans un visage émacié par la souffrance, 
des veux sourire et remercier vous mettra de la joie, une joie 
» i n e dans le cceur. Et sovez sûr que votre am, offrira a Dieu 
ses seilITrances pour que vous soyez, vous les bien portants 
récompensés polir le sacrifice parfois bien dur, je le sais, que 
vous aurez consenti pour lui. . ,_".". ._. 

Je tiens à dire que les J.M.C. de ma section ont ete tous tres 
chics pour moi, les visites ne m'ont pas manque. J étais parfois 
entouré de 5 ou 6 Sars qui, je vous l'assure, n'engendraient pas 
la mélancolie et m'ensevelissaient sous les friandises. 

17 h 30 — Prière du soir — une religieuse passe avec son 
bénitier': « Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, ainsi-
soit-il s> 

18 h — Souper : potage (encore, comme à Quimperle, 
quoi!) , artichauts. — Comment man-ge-t-op ça Mere ? — Ln 
Jars plus qualifié fait une démonstration. « Au rab les goélands » 
Fmii sont parfois des cormorans) il reste des haricots verts : 
les 15 et 16 en veulent i ils mangent comme quatre ces deux-la 
et ils se font traiter de grosses loches. 

19 h — Bonsoir et dormez bien ! Sur ces mots, Mère quitte 
ses malades et va essayer de garder le grand silence, chose qui 
n'est pas toujours facile. M. KERNÉÏS. 

La mystique appelle la mécanique.. . 
« Comment le mysticisme se propagerait-il, même dilué et 

atténué comme il le sera nécessairement dans une humanité 
absorbée par la crainte de ne pas manger a sa faim ? L homme 
ne se soulèvera au-dessus de la terre que si un outillage puissant 
lui fournit le point d'appui. Ii devra peser sur la matiere sit 
veut se détacher d'elle, En d'autres termes, la mystique appelle 
(a mécanique. » BERGSON (Les deux Sources). 

riHIMMllIIlllIlf IM 11 HUI Ml Ull l l l l l l l l l l l l l l l l l l l 1111 IM 111 IU 11111E MI i I i 111 Illl 11111M 

Missions paroissiales 

A Plobannalec (13-30 Octobre). 
La mission était attendue par les paroissiens avec d'autant 

plus d'intérêt que la précédente datait de 1932. Elle fut préparée 
comme d'habitude par les prières du dimanche et par les 
veillées autour des statues de la Sainte Vierge, 13 statues ont 
circulé dans la paroisse groupant pour la prière du so ir .une 
nombreuse et fervente assistance. 

Cette préparation faisait bien augurer de la mission elle-
même. Les prédicateurs, le R. P. Cadour, supérieur, le R. P. 
Jezequel et le R. P. Fitu de leur côté étaient allés faire visite 
dans toutes les maisons. Du jeudi malin au dimanche matin : 
mission des enfants. 

Assez nombreuses dès le lundi matin , les grandes per­
sonnes vinrent de plus en plus nombreuses au cours de Ia 
semaine. Leur bonne volonté et leur ferveur furent constantes. 
On put constater le samedi 220 communions de femmes et 154 
communions d'hommes. — Au cours de la 2* semaine, l'atten­
tion et la ferveur ne furent pas moindres. Il y eut 202 comm­
uions d'hommes et 256 communions de femmes, ce qui, avec -les 
17 malades communies à la maison, les personnes qui pour des 
raisons diverses ont reçu l'Eucharistie en dehors de la messe 
générale de communion, et Jes quelques autres qui, travaillant 
en dehors de la paroisse, n'ont communié que le dimanche, 
porte Ie nombre des communions de grandes personnes à 890 
environ. Il resle une centaine de grandes personnes qui -ne se 
sont pas approchées de la Sainte Table. 

La première réunion du soir eut lieu le mercredi 19, en 
présence de Monseigneur l'Evêque i évocation du chemin de la 
croix et de la Résurrection en tableaux vivants. Le vendredi 
suivant : les apparitions de Lourdes. Le dimanche soir, tou­
chante cérémonie de la Réparation. Le mercredi : la Sainte 
Famille au travail et en prière. 

Ces réunions du soir attirèrent beaucoup de monde, malgré 

tandis qu'un chœur parlé faisait comprendre Je sens rédempteur 
du travail. 

Enfin, le dimanche 30 Octobre, fête patronale et fête du 
Christ-Roi, clôture présidée par i i . le chanoine Hervé, vicaire 
général ; la procession se rendit au terrain de l'école libre des 
garçons. La statue de saint AJor, patron de la paroisse, avait 
été descendue de son piédestal et installée sur un char traîné 
par des hommes. Sur un parcours de 300 mètres, ce n'étaient 
que guirlandes, poteaux fleuris et arcs dc triomphe, dont le 
plus beau, au terrain nième, portait l'inscription : « Nous vou­
lons noire école ». 

Après avoir encouragé les paroissiens, qui ont voulu et 
entrepris cette école. M. le vicaire général Hervé procéda à in 
Benediction de la première pierre. Puis la foule, extrêmement 
nombreuse, reprit :1e chemin de l'église pour le Salut du Saint-
Sacrement. 
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—•» 
mal, mais quand il se rendit compte qu'il étai* 
u'il ne pourrait pas consacrer le reste de sa vie 

NÉCROLOGIE 

ora vile de ce 
Incurable et qu' 
IU ministère paroissial, il offrit spontanément sa démission et 
sc retira dans sa famiIle. C'est là quo, avec résignation, il.atten­
dit l'heure de paraître devant Dieu. 

M. le chanoine J.-M. LE BERRE, 
ancien enre d'Elliant. 

Apres une longue et pénible maladie, le chanoine Sf. Jean­
Marie Le Berre est mort le (i Novembre, à Plouider, dans sa 
famille, où il a trouvé des soins empressés et une affection qui 
l'uni soutenu dans la dernière année de sa vie. 

Il était né à Kerlouan en 1877 et avait fait ses etudes au col, 
lè<fe de Lesneven. A la sortie du Grand Séminaire en 1902, il fut 
nommé vicaire à Guimaëc où il resta trois ans ; il fut ensuite 
vicaire à Saint-Martin de Morlaix jusqu'en 1U26. Dans cette 

Religion et Histoire 

S'il én est ainsi, si la vérité a des aspects multiples qui ne 
peuvent apparaitre que successivement ((i tel* point que les 
conciles œcuméniques peuvent ctre regardés comme ne formant 
qu'un seul et même concile toujours interrompu... et dont Pce li­
vre ne sera complète peut-être qu'au dernier soir) on comprend 
que le temps ait un rôle réel à jouer dans t intelligence de ta 
vérité catholique. 

Certes tout était déjà donné dès le commencement et il 
paroisse dont les « champs » couvrent une grande partie, le était beau et bon de vivre dans ce rayonnement premier 
ministère est double : campagne et ville. Son prédécesseur, M. leu la lumière était encore plus vie que- lumière, oii /es. 
Corre qui fut recteur de Poullaouen et curé-doyen de Lauder 
neau,'avait donné tous ses soins à la première et le sofcyen*r 
cl' « an aotrou Monsieur Corre » y est encore vivant. M. Le Berre 
continua son oeuvre et en fut aussi le principal vicaire. Il ne 
négligeait pas pour autant la ville et s'il ne fut jamais directeur 
de patronage, il fut l'actif collaborateur de ses collègues qui en 
avaient la charge et qui montaient, dans l'une de nos plus belles 
salles, des représentations à grand spectacle que bien des Morlai-
siens sé rappellent encore avec plaisir ; il en était le machi­
niste et, s'il restait dans Ies coulisses, c'était aussi à lui, pour 
sa modeste part, que revenait le succès où la mise en scène avait 
un rôle important. « ^ ^ « i i o i r . 

Ce ministère fut interrompu par la guerre 1914-1918 qui l ffi 
toute entière dans une unité combattante, et la croix de guerre 
qu'il en rapporta témoigne du courage dont il donna u^inte 
preuve, il revint à Morlaix pour quelques années et, en 1926, il 
était nommé recteur dc Goulien : le bien qu'il a fait -dans cette 
paroisse du Cap est attesté par la nombreuse délégation qu'elle 
a envoyée à ses obsèques. 

Il n'y passa que peu de temps et, en 1933, il tut nomme 
curé-doyen d'Elliant. Il y a marqué son action par son zele et 
l'influence qu'il avait sur ses paroissiens, par son talent d orga­
nisateur, par les initiatives qu'il prit pour l'embellissement de 
son eglise. . 

Son action dépassait les limites de sa paroisse, car on I invi­
tait volontiers aux missions bretonnes ou françaises, soit pour la 
direction du chant, soit pour la prédication, ll préchait bien, 
avec une légère affectation, une certaine solennité, en réaction 
peut-être inconsciente, peut-être un peu voulue contre l'ata­
visme «pngan» qu'il tenait de ses origines. Ceci d'ailleurs n al­
térait nullement sa simplicité foncière, son amabilité naturelle 
qui re traduisaient dans ses relations avec les fidèles ou avée 
les confrères. Toujours souriant, il avait un accueil fanle et se 
montrait avenant pour tous. Il comptait de chères amitiés dom 
quelques-unes, comme celle de son confrère de Saint-Martin, 
M. Bosson, lui ont été enlevées; par une mort prématurée ; d'au­
tres lui sont restées fidèles et ont consolé ses derniers jours. 

Il v a deux ans, il fut atteint du mal qui devait l'user peu .a 
peu : U se fit d'abord illusion, semble-t-il, sur la nature et U 

l'histoire humaine intégrale qu'elle s'incarne: elle doit donc\ 
elve historique et comme telle soumise aux servitudes de ce 
devenir, alors même qu'elle te transcende. Et il est inévitable* 
qu'elle prenne à chaque époque tes couleurs de cette époque, 
qu'elle réponde à ses difficultés propres, qu'elle repousse, 
réprouve et définisse ses erreurs, qu'elle adapte le culte â ses 
besoins, au'elle réagisse à ses dangers par des institutions pro* 
pices, quelle profite de ses tendances pour*y faire convenir 
les siennes ; sa:js cela la religion serait analogue aux -reli­
gions des Anciens qui ne faisaient généralement que se conser­
ver identiques et de plus en plus incompréhensibles et mortes. 

J. GUITTON, 
« Difficultés de c ro i re» , p. 23-24. 

L E C T U R E S 

Panégyrique de Saint Yves, 
prononcé dans Ia basilique-cathédrale cie Tréguier, le 10 Mai 
1949, par M. le chanoine Corentin LE GRAND, docteur en Théo­
logie, chanoine titulaire, official du diocèse de Quimper et de 
J A-on. 

En vente : chez MM. Guivarch, rue Kéréon ; Le Goaziou, 
l'ue Saint-François ; Orvoën, rue Elie-Fréron. 

{Abonnements 
N'attendez pas un rappel pour verser fe montant do votre 

réabonnement à la Semaine Reltgieuî-e, 
N'oubliez pas d'indiquer au verso du talon de chèque, le N" de 

votre bande. 
300 f r . — C. C. P, &3-81 , Nantes-
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En vente chez les Ubrairrs. 

Mon Agenda 1950. 
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MAISONS DE CONFIANCE 

Poêles 
pour salles de classe 

ChaaffeUes 
: = = ^ ^ ^ ^ ^ ^ = ^ = = à bois, à charbon, mixte, feu continu 

T R E A N T O N , LANDIVISIAU (Finistère) - Tél. 7 
Renseignements immédiats sur demande^ par lettre ou par téléphone, 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saini-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optiqut 

V E T E M E N T S 

Si CRAN D 
l t , Boulevard de Kerguélen - QUIMPER 

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 
Opticien diplômé 

38, Place St-Corentin, QUIMPER 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
Toutes installations électriques 

J . CAV AREC, Ing. L E. G. 
2, rue du Frugy, 

Locmaria - QUIMPER - Téléph. 13-06 

Imprimerie Cornouaillaise 
7, rue des Gentilshommes, QCIMPKK 

Papiers, stencils et encres 
pour machines duplicateur 

Stylos de toutes marques à plume or 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol 

Morlaix 
Pont-1'Abbé 
Quimperlé 

-de-Léon 
e t n o m b r e u x g u i o h G t B - p é r i o d - i ^ a n z e s 

QciMPEn. IMPR i MEME CÔRNQT.'MI.LAISE Tirage : 2.IÏ7;H — N° 1-
.Dépôt létfal : D o m b r e 1949. 

64< Année, Vendredi 0 Decembre 19W N« 47 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon — 

Direction : Secrétariat de l'Evêché. 
A dm in istral ion : 3 , rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d 'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

Récollections sacerdotales. 

Les pretres soul venus très nombreux aux Récollections du 
premier trimestre. Les divers compte-rendus témoignent de 
l'intérêt qu'ils ont porté aux conférences et aux méditations si 
nourries et si pratiques sur Ia sainte messe du R. P. de Vattrex. 
Nous sommes heureux de nous faire l'interprète de tous pour 
lui adresser nos vifs remerciements. 

Voici le nombre des assistants pour les divers centres : 
Brest, 80 ; Quimper, 79 ; Lesneven, 70 ; Saiqt-Pol-deLéon, 

fil ; Landerneau, 41 ; Landivisiau, 37 ; Quimper/e, 1*7 ; Morlaix, 
36 ; Pont-Croix, 33 ; Pont-VAbbê, 32 ; Pioudalmézeaw, 27 ; Châ\ 
teaulin, 26 ; Chàteauneuf-du-Faou, 25 ; Huelgoat, 22 i Concar­
neau, 19 ; Croron. 19 ; Douarnenez. 19 ; Rosporden, J(5 ; Pley­
ben, 15. / 
• Soit un total de 694 présences. 

Nomination. 
Par décision de Monseigneur l'Evêque. M. le chanoine Grill 

est nommé Directeur des (Euvres de la Propagation de la Foi 
et de Saint-Pierre Apôtre, en remplacement de A/. le chanoine 
Guéguen, do ven du Chapître, qui, après s'être dévoué à ces 
Œuvres depuis 1932 et les avoir maintenues très prospères dans 
noire diocese — un des plus généreux dc France pour les Mis­
sions, — avait demandé à être relevé de cette fon ct i o i. 

Succès universitaires. 

Nos prctres-étudian'ts viennent d'obtenir devant diverses 
Facultés les certificats de licence suivants : 

MM. Gabriel Cabon, professeur à Lesneven, le Certificat de 
Philologie, avec la mention Assez Bien ; 

Maurice Di lassé r, professeur à Lesneven, Ie Certifient de 
Philologie ; 
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Joseph Prigent, professeur à St-Pol, le Certificat de Citimie-

^^SUntJSffSSLSS 'à St-Pol, en congé d'études à 
Angers ^e Certificat d'Histoire du Moyen-Age, avec la mention 

^VeaT^omeur, professeur à N.-D. de Bon-Secours, le Corti-
ficat d-EtudeT Prat/ques d'Anglais, avec la mention Assez Bien, 

Décorations diocésaines. 

Monseigneur l'Evêque a décerné la Médaille du Mérite 
diocésain à : . 

Hamon Kérébel, de Lanildut, choriste et sacristain depuis 
?hl\mn Manin, de Lanildut, fabricien depuis plus de 50 ans; 

Jean Poupon, de Saint-Goazec, conseiller paroissial depuis 

3 5 Tués Hervé de Saint-Goazec, sacristain depuis 35 aus ; 
Yves L'Hostis, de Kernoues, conseiller paroissial depuis 32 

*™ joseph te Vouedec, instituteur à Saint-Martin de Brest, 
53 ans d'enseignement. 

Propagande pour « La Croix » de Paris 

T A innrnal « La Croix » entreprend dans le diocèse une 

«rs-2£ wssm Ottet ESSÉSL: 
de ce journal le sens chrétieA qui leur permettra de juger saine­
ment des idées et des faits. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

Fêtes de la Semoine* 
Dimanche l l Décembre. — J6 de 

P Avent. 
Lundi 12. — St Corentin. 
Mardi 13. — Ste Lucie. 
Mercredi 14. — Quatre-Temps. De 

l'Octave de l'ImmacuIee-Concep-
lion. 

Jeudi 15. — Octave de l'Immaculee-
Conception. .. . \, \ 

Vendredi 16. — Quatre-Temps. SI 
Judicaël. -r-. J 

Samerfi 17. — (?"« ' - r e - r - 5 m P 5 - . D e la| 
Férie. 

Dimanche 18. — 4a de l 'Avcnt. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. - CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. - - * *%%&]*J1^133 
111 Decembre) • aux messes, quête pour le Carmel de Brest. A 18 h., c m 
n .iS ÏÏSiSlie'de réception à la* cathédrale des reliques de saint Je.1 
Dlacnlcéat, à l'occasion du sixième centenaire de sa moi! . , 

Wi r / / i i mercredi : Trldi.iiin en l 'honneur de f a n t î k ^ t t . A 7 --jlJrBgj 
suivie d'une allocution ; à 20 h. 30, sermon par Ie R. P. Melot , iiuncisiaii 
d B Jel'dT^k 10 h-, «raud'inosse avec k concours des Pères Fra ur i sta i ns <J 
Kcrmabeuzen ; à 20 h 30, clôture des fêtes de sainl Jean Discaleeal ; sermod 
u ï i S î S o n benediction du T. Saint-Sacrement. I l luminat ion de la ca théd ra l 
P V?nd£ki : confession des enfants qui n'ont pas encore communie, 

E C U S E DE SAINT-MATHIIU*. — Dimanche l l 

Intentions recommandées. 

Adoration perpétuelle. — Du 10 au 12, Primelin ; 
au la : Samt-Thois ; — du 10 au 17, Trézilidé ; — du 
Concarneau. 

— du 13 
18 au 24, 

L9enterrement des marins naufragés 
à We-de-Sein 

* 

A 14 h. 30, dimanche 4 Décembre, Monseigneur l'Evêque, 
accompagne de MM. les vicaires généraux Bellec et Heroe? ûi 
j I . A Z - J 6 5 PelMer> recteur d'Audierne, Sévellec, aumônier 
de lA. U. des marins, embarquait à Audierne sur la vedette de 

e où avaieat déjà pris place MM. Taburet, 
secretaire general de Ia Préfecture représentant le Préfet du 
Finistère, et Queinnec, représentant V Œuvre des Abris du Marin 

hue heure et demie de traversée, par une mer relativement 
calme et qui pourtant secouait assez rudement le bateau, et c'est 
1 arrivée à Ille, où toute la population attend sur le quai, der­
riere Ie Recteur et le Maire. 

ll y a deux ans et demie elle recevait, pour la première fois, 
son nouvel Evêque dans Ia joie et l'enthousiasme. Aujourd'hui, 
Jes visages sont graves et tristes. L'île tout entière a pris Ie 
deuil pour les quatre marins, naufragés, il y a deux jours, au 
large de Ia côte avec la Stella Maris ; Martin Guilcher, Al ans 
patron, père de 5 enfants ; Laurent Canié, 42 ans. père de 
3 enfants ; Pierre Guilcher, 29 ans, dont l'épouse attend un 
enfant; Martin Guilcher, 19 ans, fils du patron. Il y a deux 
rescapés : François Salaun et Pierre Guilcher, autre fils du 
patron. 

Dans l'église trop petite, cette église qui porte sur le fron­
ton l'admirable devise : « Stat virtute Dei et sudora plebis » (1), 
tous les hommes et tous les jeunes gens de l'île sont rassem­
blés. Us se tiennent debout, recueillis. 

Et l'office commence. Entonné par un vieux marin aux che­
veux blancs, les chants sont repris par les hommes. Us chantent 
tous, à pleine voix, d'un bout à l'autre, non seulement Ies 
psaumes niais Ies beaux thèmes grégoriens de l'office des morts. 

A entendre le chant extraordinaire (on voudrait dire for­
midable) de ces trois ou quatre cents pêcheurs qui clament vers 
le Ciel la douleur et l'espérance d'un peuple à la vie si rude et 
demeuré si profondément religieux, on est saisi d'une émotion 
inexprimable. 

Dans son n Hoen tion, Monseigneur l'Evêque va leur dire 
combien ils oni raison d'exprimer avec cette vigueur, et malgré 
leur chagrin, leur Foi dans la Vie éternelle. 

(1) « Elle est debout par la puissance de Dieu el la peine des hommes. * 
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Coi i e S e , r f ™ f f Pa'S **** d a n s U n c a U i l u ' 1 - -*>-«-" 
mon. • ' e s o n a m l ' v o u s a u s s - v o-~ pouvez pleurer v 
morts mais nous savons que non seulement l'âme huma i,B 
mais te corps tout entier est immortel, et aue es VsDiraiinn?/ 
& i n ° f ° n n e S tlc, n ° ^ c œ u r «-W* « t U H e s ï S la ie 
v«.7„elQe"- Q l l e VOt,;e Fo) s'«PPuie toujours sur la parole df 
Notre Seigneur : « Je suis la Résurrection et la Vie \ Ou'ellp 
s'appuie avec confiance sur Familie de Celui qui a choiYi,i! 
premiers apôtres parmi les pécheurs... Là Haut comme sur ul 
bords du lac de Galilée, le Christ garde une inciînatloS *nïïi-? 
pour ceux qui continuent le métier de Pièrre e d e K e s i, 

La cérémonie au cimetière est aussi émouvante l'un artr» 
« t h i S T ' nnrCf ,CUdIS ""tf r a . n S é s ' ) r è s ^ s î o n i b e s " ^ ' est vtiarge de lourds nuages. Sur la mer toufp i-n-nr-h» in atX 
menaçante des brisants e%t marquée d'écLme banche' et fe 
au bruit sourd des vagues qui ne cessent de frapper les côte 
de Iile, que sont chantées les dernières prières 
i»i- I™!1™ ,,S- rePrendront Ieur rude travail, les pêcheurs d. 

ile de Sein, si petite et si basse sur la mer, que bakvée ™r n 
tempête, on se demande par quel miracle elle4 n'èstpYs submcr-

i S Ï Ï S r a S e r r a i m ê m e F 0 Î e F , a - - - E s p e r a n c e : 
— v . r v -_• - v - j « i auc: . 

Ils continueront, quand vient le soir, de prendre conse 1 es 
elle 

ddeesIeii,eSnsPtreS S ^ ^ - - I a piusXi le e l p S ff £ 

./on rf'ffrt _4uao/i / _ Ame/i (l)t 

fl) Paix aux Trépassés ï Amen. 

Bénédiction d'une nouvelle église au Bergot-Bresf 

une eglise3 9 ^ f Z M S ^ ^ S & m m ™ * * * 

v.duiou ei cie M. Ie chanoine Barvet, curé-arrhim-i-t™ vi h. 

; ~ c%TI
ainie7h,r,<

i?
en

R
de t-S---8r23flS 

[JonNe cest Bt le chanoine Barvet q u i prononça l'allocu-
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LOTERIES ET TOMBOLAS 

les ^ra^i^Sle^'rUbHc' T '"'T d e l a M> -<«--« 
que ce soit, pour fai" naître fev?r,n, q U r ' q U e d.e-">"»«-"ion 
acquis par îaPvoie d u s o ? £ „ l e n S ass n. H é f ", T i ̂ a K 

m a a f f ^ t i ^ S v « . P r 0 , , O S t l C S ° r S a n ' s é s à 1 '°-c a- i°n *> ,e^Srw-fî ^^^ sur 

S*5?32S? BMS « n w t B 

Le principe de l'interdiction ne souffre d'excention miP 
ir ies loteries organisées 

ttJJSSS f " a u t o r i s é e s lol-"«-.s et tombolas, au titre de 

~ l^llSfr -^souffrances causées ou accrues par Ia guerre-
] i a t - aider les indigents de façon collective, matérielle, ' K l * 

, »*J~ fournir aux enfants des familles nécessiteuses des livre-
S ' sTcoTr ? f i S C ° l a i r e ' " i 0 r ^ a n l s e r d e s - - M S a -eur gène ; s e c 0 l , r - r les anciens élevés momentanément dans la 

t e c i ï e S ^ ^ f * " ' ^ - « « anti-tuberculeuse, ] a pro-

t.-rll ^•ti , iîe e x c eP t i'0 1Y l e ] e t réservé aux municipalités • facili-
gj^jdéveloppement de l'éducation physique étoles lp Ju en 

... Au titre de V encouragement aux arts * 
— permettre à des sociétés de musique d'acquérir ou renou­

veler du matériel et des partitions. ^ ~ 

T nN?JA\ ~~ L e s d e n-andes d'autorisation doivent étre faites à 
Ja Préfecture qui fournira, s'il y a lieu, tout le dossier à remplir 

* 
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Que devex-vous poyer aux Contributions Indirectes ?,,, 
...à l'occasion des séances théâtrales, kermesses, etc... 

La loi du 21 Mars 1947 a modifié le mode de perception 
et le montant des droits perçus por Ies Contributions Indirectes 
sur les spectacles et qui comprennent quatre taxes différentes : 

1" Taxe sur Ies spectacles, perçue par les Contributions 
Indirectes pour le compte de la commune (2U-259J-) ; 

2° Taxe sur les transactions, perçue par les Contributions 
Indirectes pour le compte de l'Etat {!%) ; 

3° Taxe à la production (1%) ; 
4W Taxe locale dans les communes où elle a été instituée 

(0,25 à 27c). 
I, — TAXE SUR LES SPECTACLES 

Voici le tableau des taux applicables pour la taxe sur les 
spectacles (tarif plein). 

Tarif Tarif Tarif Tarif 
n" 1 n1' 2 n° 3 n" 1 

Théâtre, concerts, expositions.. 
Bals 
Kermesse 

2% 
10% 

4% G% 8 # 
15% 20% 25% 
10% 15% 20% 

C'est le Conseil Municipal gui décide de celui, parmi ces 
quatre tarifs, qui cloit étre appliqué dans la commune. 

RÉDUCTIONS, — Le Conseil Municipal peut décider : 
------ soit l'exonération ; 

soit la taxation à un taux réduit pouvant aller jusqu'à 
50 % des tarifs ci-dessus, en faveur des œuvres d'éducation 
populaire légalement constituées, par exemple. 

EXONÉRATION. — Les manifestations où il n'est pas exigé un 
paiement supérieur à 10 fr., à titre d'entrée, avance ou de mise, 
sont exonérées de la taxe sur les spetacles. 

Il en est de même pour les quatre premières séances annuel-
les lorsque le Conseil Municipal a décidé de l'exonération com­
plète. 

IL — TAXE SUR LES TRANSACTIONS (1%) 

Cette taxe est exigible dans toutes les manifestations où il y 
a recelte, si minime soit-elle. 

III. — TAXE A LA PRODUCTION (1%) 

RÉDUCTIONS. — Les manifestations où il n'est pas exigé un 
paiement supérieur à 10 fr., sont soumises à la taxe à la pro­
duction ramenée au taux de 3,50% (au lieu de 1%). 

EXONÉRATION. — Sont exonérées de la taxe à la production : 
— les manifestations imposables au taux réduit (taxe sur les 

spectacles) ; 
les quatre premières séances annuelles, à la condition 

qu'aucun bénéfice commercial ne soit recherché et que la 
manifestation laisse à l'œuvre un bénéfice réel autre que celui 

qui proviendrait de la réduction .l'hnpôts. (I,;, jus)ification di­
ce bénéfice réel doit etre donnee dans un délai de. deux mois.) 

TAHIF PLEIN. — Toutes les autres manifestations paient le 
tarif plein. ; . r 

IV. — TAXE LOCALE (0,25 à 2%) 

Toutes Ies manifestations restent soumises à la taxe locale 
(dans Ies -commune.-- où elle a été Instituée) sauf daus les cis 
indiqués au paragraphe V ci-dessous. 

V. — EXONÉRATION DE TOUTES LES TAXES PERÇUES 
PAR LES CONTRIBUTIONS INDIRECTES 

Sont exonérées de toute taxe : 

— Les manifestations où aucune recette directe ou indirecte 
n'est prévue ; 

— Les séances dites privées, où seuls sont admis les mem­
bres permanents d'une société, ou les personnes munies (l'iine 
invitation strictement personnelle ; 

— Les manifestations organisées dans un but éducatif (audi­
tions de musique classique dans les écoles, représentations 
cinématographiques ne comportant que des films -scientifiques 
ou éducateurs et Ies conférences illustrées par des auditions de 
morceaux de musique ou de scènes de théâtre). 

La presse communiste 

I. — Publications à diffusion nationale. 

A) Quotidiens. 
L'Humanité, 37, rue du Louvre, Paris (2e). Tirage avoué, 

240.000 exemplaires ; organe central du parti. 
Ce soir, 37 rue du Louvre, Paris (2*). Tirage moyen, 230.000 

exemplaires ; s'intitule indépendant, 
Libération, 6, boulevard Poissonnière, Paris (9e). 
Très fortement communisant depuis la scission qui a écarté 

du journal tous les rédacteurs qui n'étaient pas d'extrême-
Sauche. 

B) Hebdomadaires. 
France Nouvelle, 12, rue de Fort-Mahon, Paris (2*). 
Hebdomadaire officiel du parti. Directeur: Florimond Bonte. 
Regards, 5, rue Lamartine, Paris (9e). 
Magazine officieux du parti. 
La Terre, 44, rue La Fayette, Paris (9"). 
Hebdomadaire officiel agricole du P. C. F. Longtemps 

camouflé. 
Action, 3, rue des Pyramides, Paris ( l e t) . 
Organe officieux des intellectuels communisants. 
Les Lettres françaises, 26, rue d'Aboukir, Paris (2°). 
Hebdomadaire du Front national des écrivains. 
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France d'abord, 27, boulevard des Italiens, Paris (2'). 
Bi-mensuel des anciens F.T^-F. _ 
Badio-Reime, 5, rue Lamartine, Paris (9 1. 
Miroir-Sprint. 27, rue de la Michodière I aris (2 ). 
/Veran français, 18, rue du Croissan , Pans (2). 
Commé Miroir-Sprint, VEcran français comprend une forte 

nroportion de rédacteurs communistes 
P Ea Vie O t t i l e , 0, avenue Mathunn-Moreau, ^ ^ ( W 

Directeur! Gaston Monmousseau, magazine officiel de la 
° ' ^Avant-Garde, 70 bis, rue -d'Amsterdam Paris < £ \ 

Organe de l'Union de la jeunesse républicaine de France. 
Filles de France, 5, rue Lamartine Pans (tf ). 
Magazine de l'Union des jeunes filles de France. 
VahanU 5, boulevard Montmartre Pans (2 ). 
Hebdomadaire du mouvement «Vaillant» 
Dimanche Fil(etteSt 5, boulevard Montmartre, Pans (2). 
Hebdomadaire du mouvement < \aillante ». 
Femmes francaises, 12 bis, rue d'Astorg, Paris (8). 
Organe de l'Union des femmes françaises. 
Heures claires, 12 bis, rue d'Astorg, Pans (/ h 
Mensuel de l'U.F.F. 

H. Quotidiens de province (Ouest). 
Ouest-Matin, l l , rue Rallier-du-Baty, Rennes (55.000 exem-

n i -î i r p1*' t 
1 m . Hebdomadaires régionaux 

ct départementaux (Ouest). 
La Bretagne ouvrière et paysanne, avancée de Ia porte Fautras, 
Brest (18.000 exemplaires). t r l i - J ron nna 
\ ^ « * p o * r du Morbihan, 15, place des Livres, Vannes (20.000 
exemplaires). 
%m EE lilllll 

L'ART RELIGIEUX d) 

La nécessité d'une éducation artistique 

T es caractères de celte éducation seront évidemment déter-
mines par^ les butsqu'elle poursuivra. Il faut donc commencer 

ar se rendre comptefde la plus ou moins grande nécessite qu e e 
présente et des résultats pratiques qu'on en peut raisonnable­
ment esperer. . 

Cette nécessité nous apparaît en quatre lignes principales. 
1° La dignité de Ia Maison de Dieu ; 
2° La sauvegarde et la présentation du patrimoine de l'Egli­

se, de la France et de la civilisation ; 
3* La valeur personnelle du prêtre ; 
4° Le souci apostolique. 

(1) Extrait de la Revue VAH Sacré, Nov, 1940, revue mensuelle, 29 
boulevard dn La Tour-Maubourg, Paris (9-). 1 an ; 600 francs, CX.P I ans 
1456-38, 

1 Lo dignité de lo Mc ison de Dieu. 

3. Domine, dilexi decorem domus InkJet locum habitations 

vn est responsable, une ouverture et donc une certaine éduca­
tion. Nous essaierons de préciser quelle doit être au minimum 
cette ouverture {cf. n. 18 à 24), mais il apparaît tout de suite 
que le caractère sacré de l'église, édifice du culte, obligera à 
accuser dans l'éducation l'intention et la note proprement reli­
gieuses {cf. n. 30). 

La rapidité avec laquelle il nous semble qu'il suffit de signa­
ler cet aspect des choses ne doit pas faire illusion : il es- assu­
rément le premier de tous, et c'est précisément son évidence 
primordiale qui dispense d'y insister. 

2* La sauvegarde et la mise en valeur d'un patrimoine. 

4. Il faut expliciter cette considération que l'on pourrait 
englober dans la précédente, mais qui est un peu différente, no­
tamment en ce que le souci du bien commun de la nation et de 
l'humanité civilisée s'ajouie à celui du caractère proprement 
.sacre. Le prêtre devra prèseiiter, aménager une part précieuse 
du patrimoine. U sera parfois appelé à l'enrichir. 

Ce serait une conception grossière de se dire : « Ce qui 
mérite vraiment d'être conservé est classé comme monuments 
historiques ; Ia responsabilité en incombe à l'administration des 
Beaux-Arts (qui ne nous ennuie que trop !) » Non ! le classe­
ment n'est qu'une garantie élémentaire prise par la communauté 
française à l'égard de ce qu'il importe le plus de sauver. L'idéal 
serait que les choses belles ou charmantes, et celles qui repré­
sentent des valeurs cordiales fussent l'objet d'une telle compré­
hension et d'un tel amour de tous qu'un classement administratif 
ne fût pas nécessaire. La foule des œuvres humbles qu'il ne peut 
être question de classer, il faut aussi en apprécier les mérites ; 
ce sont elles qui font l'atmosphère d'un pays, d'une civilisation, 
de la chrétienté. Le prêtre qui en a la garde doit être le premier 
à les sentir, à recevoir le message qu'elles transmettent de 
génération en génération, à le faire entendre aux fidèles. 

Du reste les monuments et Ies objets classés eux-mêmes, 
peuvent être matériellement sauvés comme des choses mortes, 
ou bien ils peuvent revivre, grâce à cette compréhension et à 
cet amour que l'on doit inculquer à ceux qui en auront l'usage. 
C'est du prêtre que dépendra l'atmosphère de l'église. C'est lui 
qui mettra en valeur une statue, ou qui, crovant l'honorer, la 
déshonorera d'oripeaux, de clinquant. C'est grâce à lui que les 
qualités artistiques, humaines, religieuses, des œuvres seront 
servies ou bafouées, que l'église remplira ou non son rôle civi­
lisateur et sanctifiant. 

6. Ajoutons en cette ligne que le prêtre peut être appelé k 
augmenter lui-même le patrimoine. Il peut avoir à construire-
une église. En tout cas, quel prêtre ne devra pas faire un autel, 
un calice, de simples chandeliers, des affiches, peut-être même 
un vitrail, composer des bulletins. Il y a dans ce qu'on fait une 
exigence de beauté, comme une exigence de bien dans Vagir, et 
nen de ce qui sert au culte de Dieu et à l'apostolat ne doit être 
vulgaire, *• 



/ 

— filii 
Archives diocésaines de Quimper et Léon — on — 

3° La valeur personnelle du prêtre. 

7 C'est ici un aspect particulier du problème général dc 
la culture On doit la comprendre comme un développement 
des qualités naturelles, une ouverture aux valeurs, plutot que 
comme l'acquisition dc notions. Il esi vrai que c'est a la faveur 
d'une certaine instruction que l'on se forme vitalement. Et il y quc 

des choses qu'on ne doit pas ignorer : précisement parce 
qu'elles contribuenl à réaliser l'homme civilisé, a 1 elever, à 
l'épanouir. La vraie culture est une formation qui substitue 
à une vision et à une conduite pleines de méprise un sens juste 
et aigu des choses. . -, 

Il y a une ouverture, nn alTmement spirituel, sou-

cette authenticité et sur cette diversité. 
L'exigence de la qualité que l'on doit porter en toutes choses 

ne se développe pratiquement que par l'expérience de la qualité 
dans Ie domaine où elle est le plus sensible, celui de l'art. Le 
souci de Ia qualité devra étre premier dans l'éducation artisti-

(nilion du réel. Un esprit lin, affiné encore par l'entraînement 
intellectuel, comprend les masses et est compris d'elles On 
<-u ,?! i e J,a 7 r a i ^ ?u. l turc> c ' e s * ce qui reste quand on a-' tout 
oublie. Lest précisement cela qu'il faut pour comprendre le 
peuple, cette possibilité de repartir à zéro, de redécouvrir les 
données, celte humilité qui se mette à l'école des faits et qui 
recherche les problèmes avant d'exprimer les théorèmes Je ne 
crains rien tan* que les visions, les affirmations des demi-intel­
lectuels a ce sujet, et il y a tant d'intellectuels qui ne sont que 
des machinistes de décors vieux ou neufs». 

Une culture artistique, même peu. poussée, du moment 
qu'elle est authentique, est spécifique contre de telles tournu­
res d'esprit abusivement conceptuelles, et pour donner au moins 
l'inquiétude de l'ineffable, de ce qui doit être senti plutôt qu'in­
tellectuellement compris, du caractère irréductiblement original 
de chaque être. ( A 5 r f / Î W j 

V 

ACTION CATHOLIQUE 

Quant aux jugeiiL 
contemporain, ils sont inspirés trop souvent par des partis 
pris, et dans les milieux ecclésiastiques, ils sont ordinairement 
a l'envers, 

Tout le monde des signes — et que n'évoque-t-il pas ? — c'est 
le monde de l'art ; il faut v vivre pour dépasser le conceptualisa 
me, pour développer l'esprit de finesse. L'éducation artistique 
devra faire percevoir que Vidée n'est rien, tant qu'elle n'est pas 
réalisée avec sensibilité, avec âme. 

Une certaine balourdise, une sécheresse, une vulgarité en 
toutes choses sont le fait, trop fréquent, de qui ne s'est pas 
ouvert aux valeurs de l'art. Une culture artistique bien inspirée 
devrait en guérir quelque peu. Le malheur, c'est que l'on 
apprécie les œuvres de l'art par elles-mêmes avec vulgarité, 
sécheresse et balourdise. Ces œuvres doivent nous initier à la 
noblesse humaine, elles qui sont parmi les meilleurs témoi-
8n aSes 

Que nous puissions donner de notre dignité* 
Il est trop certain que l'art et la vie sont en deux ordres 

différents. Mais il y a entre eux interaction. On voit souvent 
le progrès spirituel ouvrir quelque peu aux choses de l'art. 
Inversement, et cela est plus certain, l'ordre normal est que 
l'affinement apporté par une éducation artistique bien enten­
due profite à la vie spirituelle. 

Il ne faut pas craindre que cet affinement nuise au minis­
tère en pleine pâte humaine. On doit appliquer à la culture 
artistique ce que Hf. l'abbé Michonneau remarque très heureu­
sement au sujet de toute culture (1) : « Ce n'est pas' la culture 
en tant que telle qui nous sépare du peuple, mais notre manque 
de vraie culture, notre culture imparfaite, impuissante à l'in-

• 

* , —-

il) Dans Esprit, 191fi, n° 8-9, l>. 228, (Réponse à l'enquête sur le conflit 
entre le monde moderne et le monde chrétien). M. Michonneau dissipe ld 
bien opportunément les malentendus qui pouvaient naître de certains tte 
pes propos dans son livre JM Paroisse, communauté missionnaire. 

AU MOUVEMENT FAMILIAE RURAL (M. F. R.) 

4SO Foyers ont pris part aux Journées Familial 
de Ploudalmézeau, Lanildut, Plouzané 

B Cette premiere expérience de journées familiales a donné 
des résultats encourageants puisque près de 450 foyers y ont 
pris part, malgré les difficultés de quitter leur travail én semaine. 

De l'avis de tous, Mme Hudault, secrétaire générale du 
M FIL, a su conquérir ses divers auditoires où l'on vovait, à 
côté de jeunes foyers, des grands-pères et des grand'mères tous 
attentifs à une parole simple et imagée. 

Dans la salle de réunion, .sept grands panneaux frappaient les 
regards : L'enfant est menacé... Que deviendra cet enfant... 
Esclave du travail, la mère... Sachons nous libérer pour nos 
vrais tâches de parents... 

Libération du travail par l'emploi d'un matériel ménager 
à la portée des plus humbles foyers (l'exposition ménagère se 
borne aux instruments accessibles), par la prise en charge d'une 
Aide familiale rurale qui, de foyers en foyers, peut apporter 
son savoir-faire et son esprit de service. 

Libération du travail pour l'homme : les 3 cultivateurs qui 
ont parlé de « l'avenir de l'entreprise famiiale » ont montré ce 
qui est réalisable au village par l'esprit de coopération. 

Libération qui doit aboutir, non seulement, à une vie plus 
humaine, mais surtout à un souci pius poussé de l'éducation 
des enfants. 

Avec tact, Mme Hudault explique comment initier les enfants 
aux mystères de Ia vie. C'est un devoir des parents, leur négli­
gence sur ce point — 90 % des familles ne rempliraient pas 
leur mission — ayant déjà donné naissance à un projet qui tend 
a inscrire l'initiation sexuelle au programme des écoles, 
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L'exposition de jouets éducatifs, de livres, d'illustrés pour 
enfants intéresse vivement tous les parents, peres et meres dc 
famille. 
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L'expérience est concluante, de telles journées sont à multi­
plier Leur succès dépend essentiellement de l'équipe locale de 
Foyers militants qui acceptent de les préparer en fixant ia date, 
les thèmes en choisissant les conférenciers, en faisant décorer 
la salle par des artisans du bourg ou du village, en groupant Jes 
appareils ménagers susceptibles d'intéresser, en recherchant des 
livres à exposer, des jouets éducatifs, etc., etc... 

La Session Régionale d'ouvriers agricoles 
Quimper, 2 6 - 2 7 Novembre 1949 . 

Une vingtaine ae militants et militantes, ouvriers agricoles 
et servantes de ferme se sont réunis à Quimper pour deux jour­
nées d'études dirigées par des délégués du M.F.R., de la -LA.G.F. 
et des A.F.O.A. (Associations Familiales Ouvrières Agricoles). 

Ils venaient du Morbihan ct du Finistère-Sud : 
Plogastel-St-Germain, Elliant, Riec, Plogonnec, Loctudy, Pley­
ben, Poullaouen, Spézet.... 

D'intéressants échanges ont eu heu aui cours ae ces journees. 
A propos des salaires on a fait remarquer qu'ils different tres 
sensiblement suivant les régions envisagées ; et Ies conditions 
matérielles, en général, varient également suivant le degre 
d'aisance du fermier ou du «propriétaire. 

La politique de l'habitat a longuement retenu l'attention. 
Jean Villot, du tM.F.R. rend compte de l'action entreprise. Une 
enquete précise sur les conditions du logement des ouvriers 
agricoles faite par Jean Bourhis, à Elliant, da ris ie Sud-Fimstere, 
a déjà servi aux Journées Nationales de l'Habitat, a P a n s en 

* â lLe problème du logement ouvrier étudié à l'Exposition In­
ternationale de l'Habitat Rural, à Lyon, en Octobre 1949, a eu 
pour base l'enquête d é n i a n t . Et l'on sait qu'elle impressionna 
fort le Ministre de la Reconstruction, M. Claudius Petit. 

Tout dernièrement, dans son rapport sur 1 Habitat rural, 
au Conseil Economique, M. Le Roy y faisait encore allusion 

Une petite enquête locale, bien menée, sur ces problèmes 
nrécis oeut avoir des répercussions importantes. Puisse-t-on 
K u r T l à création d'une Coopérative d'Habitat Rural pour 
loger dignement tous ceux qui travaillent ! 

(vra 
bre 
place à côté des exploitants. 

La profession de servante de ferme est de plus en plus 
alaissée. Les jeunes filles aspirent à un autre genre de vie, 

fût-ce celui d'ouvrières d'usines. On compte, par exemple 350 
ouvrières d'usines, originaires de Spézet. 

Devant cet état de chose, il faudrait faire évoluer la condi­
tion de « bonne s> en profession * d'ouvrière familiale » et 
pour cela un enseignement ménager, reçu durant ua certain 
temps, dans une maison familiale.ou un cours ménager, serait 
nécessaire. 

Les 2 journées d'études ont resserré l'amitié entre ces mili-
fants ouvriers agricoles. Us sont repartis, décidés à se mettre 
tout entier au service de leur milieu. 

Nos amis défunts 
— Sœur Mathilde du Saint-Esprit, des Filles du Saint-Esprit, 

sœur de M. le Recteur de Plozévet. 
— Sœur Marda, ancienne supérieure dès Communautés des 

Sœurs de la Miséricorde, à Landerneau et Quimper. 
— Les quatre marins-pécheurs de l'Ile de Sein dont Ie 

bateau a sombré au large de l'île, ie 2 Décembre : Martin Guil-
cher et son fils Martin ; Pierre Guilcher et Laurent Canté. 

Echos 

Le pardon des carriers à Sa int-Goazec et Motreff. 

Monseigneur l'Evêque, assisté de MM. Ies vicaires généraux 
Bellec et Hervé, a présidé le pardon de Sainte Barbe, patronne 
des carriers, dimanche 4 Décembre, d'abord à Saïnt-Goazec, 
puis à Motreff. 

A Saint-Goazec, un service fut chanté pour Ies carriers 
défunts, à l'issue duquel Mgr l'Evêque pri t Ia parole pour dire 
sa sympathie aux ouvriers chômeurs. (Les carrière* de Saint-
Goazec sont actuellement fermées.) 

A Motreff, c'est dans une église comble, où tous les carriers 
de Ia Montagne, jeunes et vieux, s'étaient donné rendez-vous, 
visiblement heureux d'accueillir chez eux, pour Ia première 

délais 

Un nouveau Christianisme 

On n*a pas à faire un nouveau christianisme : « Nihil in:io-
vctur nisi quod tra d i tum e s t» . 

Le [âneffe est mouvant ; mouvants aussi les sentiments, les 
centres d'intérêts et les. problèmes d'application. Cest pourquoi 
on peut dire aussi: «Nihil tradetur nisi renovatum ». 

Cardinal SALIÈGL. 
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r.,i" l'Evèuiu.- du diocèse, que fut chantée la grand messe, et quc 
furent 1 él i es deux statues de sainte Barbe, sculptées dans le 
chène. Ces statues seront placées au fond des carrières. 

Des autos pour les Sœurs infirmières. 

Vn comité de paroissiens de Moëlan-sur-Mer s'est constitué 
•r réunir des offrandes destinées à l'achat d'une voiture 

Tirmr la Sœur aui visite les malades. 
"^Cette iStiatfve heureuse pour une paroisse d'une telle etc* 
due permettra à la Sœur de multiplier et d'étendre encore ses 
visites. Bannalec, Kerfeunteun — ont eu la 
. l i e r inïtia.'iv; et nii7une" voiture à la disposition de leur 
Sœur-infirmière. j 

A Lesneven : Information sur la mutualité chirurgicale. 

Le iour de Ia foire de Lesneven, plus de 40 délégués d'une 
i-if-insT H» naroisses sont venus s'informer sur la façon de 

To léde r po u r cons t i uin une Caisse Mamelle Chirurgicale 
P M Yves Dantec, de Kergodalar, à Sain -Vougay, a insiste 
sur le devoir de garantir les familles rura es contre les gros 
lionnes nrovenant d'intervention chirurgicale. 

qM le docteur Kersalé, de Berven, animateur de cette initiative 
fnnrni» les renseignements techniques. , • . • , . 
f ° S x qui désireraient des renseignements peuvent « R e s s e r a 
Afme Le Gall, bourg de Berven, secretaire de la Societé de 
Secours Mutuel Chirurgical. I 

Bénédiction d'une « première pierre » 
à la Retraite de Brest. 

Au château de Ker-Stears, où la Retraite avait installé ses 
baraquements après la destruction de ^ ^ M ^ ^ ^ ^ ] a ^ 
nue en présence de nombreuses personnalités, a procede: a 
f'iriàugura^ion du chantier d'où sortiront les nouveaux bah-
ments scolaires. 

L'Art Sacré à l'Etranger 

XE-V-YORK. — Aux Etats-Unis, les problèmes d'Art Sacré 
font l'obiet de nombreuses publications. L'une des plus inte-
K S - m Ï Ï « t ' i revue de*la Société des Arts Liturgiques. 
« L i n S a i Ar ts •» (7, East 42 Street, New-York) qui vient d 
m S " en deux fascicules un numéro special consacre a 
' m i s s i o n el à la gravure. L'un des deux fascicules est co • 

rement ia qualité ét l'abondance des illustrations et en «i 
culier le groupe de reproductions qui, en rassemblant q elqu , 
exempics caractéristiques (le gravure religieuse depuis H 
Moven-Ace Italien jusqu'à Georges Rouault nous oftre un magni-
fique exrarp" de la fécondité et de la vitalité de cette techm-
que particulière. ( C L O 

Le Congrès Annuel des Etudiants Catholiques Américains. 
» -

DAYTON (U.S.A.) — A l'Université de Dayton vient "de se 
dérouler le Congrès annuel de la Fédération des Etudiants 
Catholiques. Les membres du Congrès représentaient 175 collè­
ges et 200.000 membres de la Fédération. Le Congrès a défini 
ies objectifs apostoliques de la Fédération et a étudié en parti­
culier, les moyens à mettre en œuvre pour assurer la diffusion 
dans les milieux universitaires d'une connaissance plus exacte 
des doctrines catholiques en tous domaines. Une autre des 
activités proposées aux étudiants catholiques est le rassemble­
ment des fonds destinés à secourir les étudiants européens 
dans le besoin. L'an dernier 350.000 dollars ont été ainsi con­
sacrés à l'achat de livres et de ravitaillement. (CJ.C.) 

Cours de préparation au Mariage. 

CANADA. — Les dirigeants de l'organisation catholique des 
cours de préparation au mariage ont récemment annoncé que 
35.000 jeunes gens de toutes les régions du pays ont assisté à 
ces cours créés l'an dernier sur l'initiative .de'la JO.C. Ces cours 
comprennent 15 leçons données successivement par un prêtre, 
un juriste et un médecin. (C.I.C.) 

LECTURES 

L'Esprit d'Ozonam. 

Pensêes sur la vie chrétienne recueillies et préfacées par 
Son Exe Mgr Villepelel, évèque de Nantes. — 1 vol. de 160 p. 
avec un portrait hors-texte : 150 frs. 

« De même que sous Ie titre d'Esprit : de Saint François de 
Sales, Esprit du Curé d'Ars, on a rendu accessibles au public les 
paroles ou écrits essentiels de ces serviteurs de Dieu, de même 
tout disciple d'Ozan a m peut légitimement désirer un court 
répertoire où, tant pour sa piété cjue pour son apostolat, il trouve 
aisément de quoi nourrir et enrichir sa spiritualité. 

t C'est pourquoi ces pensées n'ont pas été citées dans l'ordre 
chronologique où elles furent écrites mais elles sont groupées 
sous différents titres qui permettent de les mieux utiliser pour 
Ia méditation ou la lecture spirituelle. x> 

Librairie Universelle de France, 30, rue de l'Université, 
Paris-7e. 

Notre sainte Bernadette, par Ombline DE LA VILLÉON. 

Pitité bergère de Frunce, Bernadette- ainsi quc Geneviève ci qu** Jeanne, 
ganiait les troupeaux. Son cœur timide ct fier accepta le don céleste dlj 
message de Marie ; jamais embûches, meuac-s, rail lerrs ne la détournèrent 
de la vote qui lui ela i t tracée, En extase à la grotte de Massa bie! Ie, elle 
reçut de l'Immaculée la mission d'y faire construire nne chapelle. Et par 
l'Intermédiaire de l'humble pastourelle, Lourdes, modeste village, devint le 



(ill) — 
Archives diocésaines de Quimper et Léon 

lieu cie gr&cc et dc pèferUttfce où convergent les f-mles chrétiennes $ 

runlver». inlplUgente, sut résister à fcmtes l(j 
•àArtnîlloïSde V orgue 1 rt de ParReiil. fc tous Ies nrtltlccs qui cherchèrent i, 
é S b t o - T ? M S S * F i ^ o s t S * . 'Son calme, sa .dignité su e x c i t é I, 
c a r t " de s"s récits imposèrent le respect et suscitèrent, ]• admirat ion. La 
Reine du Ciel avait bten phoisl sa messagère. — 2o0 francs. 

EDITIONS SPES, 79, rue de Gentilly, Poils (13e). 

MAISONS DE CONFIANCE 

Poêles 
gzzg pour salles de classe 

Cliauffettes 
d bois, à charbon, mixte, feu continu 

T f l É A N T O N , LANDIVISIAU (Finistere) - Tél. 7 

Renseignements immédiats sur demande, par lettre ou par téléphone. 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Tontes fourniture* classiques 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
ID-E-LB-E-nST-EsT 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'OrthopéditI 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optiqm 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3. Boulevard de Kerguelen, QUIMPER - Tél. 27 

O . C H A B R A U X 
14, rue du Chapeau-Rouge, Quimper-Tél. 3.6J| 

FABRIQUE DE MEUBLES ET LITERIE 
Ch. ARZUR 

P l o u d a n i e l -Tél . 8 - Succursale, Lesneven 
Spécialité chambres pour ecclésiastiques 

Chaises d'égtisea 

C H A U F F A G E - ! H É N A G E | 
Quincaillerie - Prima gaz 

Jean LECERF 
Place Terre-au-Duc, QUIMPER — Tél. -J-Ï.I 

SOCIÉTÉ GÉNERALE| 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : B r e s t 
Quimper 

BUREAUX : C h â t e a u l i n 
C o n c a r n e a u 
D o u a r n e n e z 

Mor la ix 
Pont- l 'Abb-l 
Q u i m p e r l é 

e t n o i r L - b r e u . : 

S a i n t - P o l - d e - L é o n 

g - u i o ï i e t s - p é r i o d j u i * u . e s 

QUIMPER, IMPRIMERIE COKNOUAILLAISE Tirage : 2.075. — N° 
Dépôt légal : Décembre 1910. 

64e Année. Vendredi 16 Décembre 1949 No 48 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon — 

Direction : Secrétariat de l'EvÊcbé. 
Administration : 3, rue de Rofmadec, QUIMPER 
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Abonnements, payables d'avance," C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France ; 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

LA FÊTE DE SAINT CORENTIN 

Elle sera célébrée à la Cathédrale, le dimanche 18 Décembre, 
sous ht' présidence de 

S. Em. Ie cardinal Roques, archeveque de Rennes, 
en présence de : 

leurs Exé. : 
Mgr Le Bellec, évéque de Vannes ; 
Mgr Fauvel, évèque de Quimper ; 
Mgr Cogneau, évêque de Thabraca ; 
Mgr Guyot, évèque-coadjuteur de Coutances, 
et du T. R. Père Dom Louis Coillot, Abbé de Kerbénéat. 
A 10 heures, à l'entrée de ta Cathédrale, réception de S. Em. 

le cardinal Roques. Office pontifical célébré par Son Eminence. 
Vêpres à 14 h. 30. A l'issue des vêpres, panégyrique de 

Saint Corentin par S, Exe. Mgr Guyot, 
Salut du Saint Sacrement suivi d'une allocution de S. Em. 

le Cardinal. 
* - ) -

Voici le program-Sie musical de la journée : 
1, CHORALE. 

A) Grand'messe : Kyrie, Sanctus, Agnus, de la messe royale 
du I e ' ton de Henri du Mont, à 3 voix mixtes. Soprano, alto et 
basse avec alternance du peuple à l'unisson (chanoine F. Potier) ; 
Jerusalem, acclame. Chant de triomphe pour cheeur à 4 voix 
mixtes (Joseph Noyon). 

B) Vêpres : Deus in adjutorium et Psaumes en faux-bourdons; 
Pange solemnes, à 4 voix mixtes ; Cantique à Saint Corentin,1 
par les sopranes. 

C) Salut : Ave verum, à 4 v. m. (Saint-Saëns) ; Diffusa est, 
à 4 v. m. (Maria Nanini) ; Tu es Petrus, k 4 v. m. (Clemens non 
Papa) ; Tantum ergo, à 4 v. m. (J. S. Bach) ; Jerusalem acclamé, 
n y, m. (Joseph Noyon). 
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2. On G UE. 

A) Graïicl'messe : Entrée : Improvisation sur le cantique 
« Kredi a tan s> ; Offertoire : Variations sur le « Pariffe solem, 
nes » de MM. A. Thomas et G. Pondaven ; Elévation • 
Benedictus de la messe en sol, de F. Couperin ; Communion -
Variation sur « Fidelis servus » ; Sortie .-j Marche Pontifical', 
de la 1" Symphonie de Ch.-M. Widor. 

B) Vêpres : Entrée : Improvisation sur « Sunt Korantin 
Patron Kerné » ; Antiennes des Psaumes et du Magnificat • 
\anations sur des airs bretons ; Sortie : Toccata de la 5€ S vin' 
phonie, de Cb.-M. Widor. 

Demandes de pouvoirs. 
Les demandes de pouvoirs pour les prêtres et religieus 

étrangers au diocèse, appelés à prêcher les Retraites ou Récol-
Iections dans les Communautés, devront nous être adressées 
un mois à l'avance et par l'intermédiaire de M. l'Aumônier 

En aucun cas, elles ne doivent être faites par téléphone! 

Récollections sacerdotales. 
Lundi 9 Janvier, Châteauneuf-du-Faou ; mardi 10, Huetqoat • 

mercredi l l , Morlaix; jeudi 12, Saint-Pol-de-Léon ; vendredi 13 
i> J « . *-. « - _-. , „^ .̂' C hctteaul in ; mardi 17, Crozon ; mer­

credi 18, jeudi 19, Brest ; vendredi 20, Ploudalmézeau ; lundi 93" 
Concarneau; mardi 24, Pleuben ; mercredi 25, Landivisiau' 

— 619 

Quere pour le Séminaire. 
Elie aura lieu dans toutes Jes églises et chapelles du dipcèse 

le jour dc Noel et sera annoncée en chaire le dimanche pré­
cèdent. l 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 
Dimanche 18 Décembre. — 4* de 

l'A vent, 
Lundi 19. -^ De la Férie. -
Mardi 20. .— De la Férie. 
Mercredi 21. — S. Thomas. • 

Jeudi 22. — De Ja Férie, 
Vendredi 23. — De la F«riK 
Samedi 24. — Vigile de Noel. 
Dimanche .25. — NOEL. 

Offices paroissiaux. 
QLIMPER. — CATHEDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 4' dimanche de l'Avent. 

solennité de saint Corentin, titulaire de la Cathédrale et patron du diocèse.: 
rI:iiur,'' P a p * ? n b r e l o n : "- esse célébrée pa r M. l 'abbé Guillou, recteur de 
r r r t l«£ ™* a »; s c r n i o n b r e t o n P-*1* M. le chanoine Grall , curésdoven de 
î , o m X « ( , Jis-nV • m e s ! i e ï lens l

1ï,el l-• d e s i-^- 'es mies ; à 10 h , grattd'messe 
R e m u s * B î i é h r ( ? n P " S ° " ^ î f t ? ? 8 » l c c a r d i n a l ^qm^ archevèque de 
S F Mar cLl\ ° ' Y e p r e S P ° . n t J f i c a l e s : pa»éKyrique cie saint Corentin par 
de saint r o ^ n H n p ? T ^ d j , u f e u p d c J : ' î - l f t W " ! procession des rel .ques 

/ Z S n h 1 n 5 a m ' Jean Discalcéat ; salut solennel. 
Phalange ' 3 ' r e u i l l 0 D d f s hommes de l'Action Catholique, à Ia 

Samedi : vigile de ta NallvHé ; confessions foute tu faumée • à 20 L 
fermeture des portes de Iu Cathédrale jusqu 'à 22 h. 15 ; à 22 h 3tf ontre 
ae nuit ; chant des trois nocturnes suivi du Te Deum ; à minuit • a rand ' 
messe suivie de deux messes busses pendant lesquelles on dist ri huera la 
sflinte communion. Les portes de la Cathédrale s iront lermées Ue minu t 
moins quar t à minui t un quar t . • l l i l u a 1 1 

— EGLISK DK SAINT ;MATHIEU. — Dimanche IS Décembre, 4* dé f Avent, • 
au chœur, solennité de saint C o r e n t i n ; messes à 6 h 30 7 S ft - t a V 

JÇSWcSîU I V i ti vé"r" en ralson de tf&-fc-&£-fi 
ruptiuns des cont casion» de 19 li. à 20 h.) . L'olTicc de nui t commenc™ i 

%*J\e*X ' K r a " d " * * ' " V e C C O U r k ' - " - - ' • ' l - n . B - M * d . X x . " ' r e t 

Intentions recommandées. 

Adoration perpétuelle. — Du 18 au 24 Décembre • Concar­
neau ; du 25 au 20 Décembre : Clohar.s-Fouesnant . ' t ' o n c a r " 

les Fêtes du VIe centenaire de " San ti k Du " 
à Quimper 

Il y a 600 ans mourait à Quimper, Saint Jean Discalcéat, 
frere franciscain- plus connu sous le nom populaire de «Santik 

Pour cet anniversaire, de grandes fêtes ont eu Heu 4 Quimper, 
du dimanche l l <au jeudi 15 Décembre l 

Une foule immenses de Quimpérois a suivi le dimanche soir, 
ferrière Monseigneur l'Evêque et Ies vicaires généraux, le Maire 
de Quimper et ses adjoints, les processions qui accompagnaient 
les reliques descendues d'Ergué-Armel d'une part, et du Cou­
vent de Kermabeuzcn d'autre part. 

Devant une estrade dressée place aux Vieilles Halles, la foule 
s est rassemblée pour entendre le discours de ftt Hallé<men 
maire de Quimper. Il rappelle certains aspects tragiques de la 
vie a Quimper, ^ temps de Santik Du ; la guerre, 2 sièges en 
15 mois, la -famine, puis to trop célèbre peste noire, en souli 
gnant que e est l'extraordinaire charité du Saint dans cette 
période de misere qui lui a valu à travers les siècles, cette 
reconnaissance et cette dévotion extraordinaires des Ouinv 
perois. v . 

Le R. Père Gratien, supérieur des Franciscains, vint évo­
quer «a son tour, le souvenir du Saint qui est la gloire de son 

Dans la C a t h é d r a l ou tout le monde ne put trouver place 
une allocution de iM, le Curé, suivie du Salut du Saint Sacrement 
devait mettre fin à cette première journée des fêtes du Cente-
Haire. 

Le lundi soir, dans le cadre de ces mêmes fêtes, au Théâtre 
Aiunicipa-1, conférence de M. Halléguen, maire de Quimper, sur 
t Quimper au temps de Santik Du». 

Le mercredi, à la Cathédrale, Triduum du Centenaire, par 
- e p . Victor, franciscain de Rennes et le jeudi, grand'messe 
solemnelle avec le soir, panégyrique du Saint, procession et 
tauit solennel du Saint-Sacrement. 

file:///anations
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les jeunes travailleuses des côtes bretonnes 
en Session d'Etudes 

Les Fédérations Cotières J.O.C.F. du Sud-Finistère, Morbihan 
tt Loire-Inférieure se sont réunies les 9, 10 et l l Décembre, à 
Quimper, pour étudier et approfondir les conditions du travail 
saisonnier de la côte, c'est-à-dire dans les usines de conservés 
et de boîtes métalliques. 

Une cinquantaine de militantes ont participé aux travaux 
par l'apport des problèmes de leur milieu. Les conditions 
d'hygiène, les salaires, horaires, l'outillage des usines ont été 
étudiés dans leurs conséquences sur la santé, la conscience 
professionnelle, la solidarité et la moralité des jeunes travail­
leuses. 

A travers un rapport mené par une militante syndicaliste, 
elles ont étudié la nécessité du syndicat et cles conventions 
collectives-, et mieux compris les responsabilités qu'elles ont à 
prendre pour l'éducation des jeunes travailleuses et l'améliora­
tion des conditions de travail. 

Dans un deuxième cours, elles ont abordé les loisirs de 
toutes ces jeunes : cinéma, bal, magazines, plage, e t c . , qui bien 
souvent dégradent la valeur humaine de la jeune fille et lui 
donnent une fausse conception de l'amour et du mariage. 

Elles se sont indignées contre les corrupteurs de Ia jeunesse 
qui n'hésitent pas à inonder les kiosques et les devantures de 
librairie de leurs magazines immoraux, sinon pornographiques 
dans un but financier, sans souci des conséquences sur l'avenir 
du pays. 

Par leur présence, Monseigneur l'Evêque et M. le vien ire 
général Hervé ont tenu à marquer l'intérêt que porte Ie clergé 
aux problèmes de la classe ouvrière. 

Monseigneur l'Evêque, avant de célébrer Ia messe pour toutes 
ces militantes, Ieur a rappelé le climat de charité dans lequel 
elles doivent mener leur action sans rien perdre du mordant 
qui s'impose à toute militante ouvrière devai t des injustices 
manifestes. * 

AVIS IMPORTANT 

Pour facil i ter l'Administration de la Semaine Reli­
gieuse, les abonnements servis aux Prêtres et aux Commu­
nautés part iront tous du I?* Juillet. 

On prie les abonnés de vouloir bien en tenir compte 
dès maintenant en versant pour leur réabonnement la 
somme correspondant à la période qui va de l'échéance au 
1 " Juillet 1950. 

Abonnement : 6 mois : 175 francs. 
C C P Nantes 93 8 1 . Ne pas oublier d'indiquer le 

NJ de Io bande. 

N É C R O L O G I E 

M. Guillaume Guillerm, 
Recteur de Guimiliau. 

M. Guillerm était né à Plabennec cn 1874, dans une famiIle 
aux traditions profondément chrétiennes. Il eut le bonheur 
d'être recruté comme enfant de choeur par M. Le Jeune, l'illus­
tre vicaire de cette époque, en môme temps quc deux autres 
camarades qui deviendront prêtres comme lui, M. Le Gall et le 
R. P. Trébaol. Tous trois étaient conduits par Ieur protecteur 
au collège de Lesneven en 1887, où Us firent de solides études. 

En 1894, M. Guillerm entrait au Grand Séminaire de Quim­
per et en 1899 il était ordonné prêtre. 

Il fut vicaire d'abord à Saint-Sauveur. En 1905. il reçut son 
changement pour Ja paroisse plus importante de Taulé et c'est 
là, qu'en pleine possession de sa vitalité conquérante, il donna 
sa mesure comme animateur de jeunes. A peine arrivé, il fonda 
le patronage. A l'époque, une semblable initiative, dans une 
paroisse de campagne, exigeait une certaine audace, surtout 
lorsqu'on ne pouvait utiliser comme salles de réunion ou de 
spectacle que des locaux de fortune, ce qui fut le cas. Il rassem­
blait les jeunes gens pour des causeries de cercle d'études où 
ils approfondissaient leur religion et apprenaient à répondre 
aux objections courantes. Bientôt le vicaire eut ua groupe bien 
soudé. Dès lors les activités se multiplièrent au patronage Saint-
pierre : théâtre, fanfare, gymnastique, conférences. A Ia veille 
ria I rt n i - n m i A i - u , f . , r M - ^ , . .-rt rt „ A î „ t « „ » Ji i-,-. • t J _ _ A » 

et ses gymnastes î Quelle allure martiale ï Quel air conquérant ! 
JI est vrai d'ailleurs que M. Guillerm avait conquis toute la 
paroisse par son allant, sa bonhomie, son don de sympathie. 
Il était non seulement le légendaire « Lom de Taulé i pour Ies 
confrères, mais aussi l'homme et Ie prêtre de Taulé peur les 
paroissiens qui se pressaient autour de son confessionnal et 
l'aimaient entendre prêcher. Malheureusement, la guerre inter­
rompit ce bon travail que faisait Bl Guillerm. Mobilisé comme 
infirmier, il gagna ses galons de caporal, puis de sergent, eut 
un instant l'illusion d'une promotion plus élevée (ô malice des 
confrères, joueurs de tours !) et termina la guerre par un séjour 
sur le front de Salonique. A son retour il était, comme on le dit, 
déjà mûr pour le rectorat. 

En 1922, Mgr l'Evêque lui confia Ia paroisse de Guimaec. II 
y révéla aussitôt ses talents d'administrateur, préoccupé jusqu'au 
scupule de l'ordre, de la propreté, de l'entretien des meubles et 
immeubles paroissiaux. Tout sentait l'abandon à son arrivée. 
En peu de temps, tout fut restauré : église, chapelles, presbytère. 
Le souci des âmes ne le préoccupa pas moins. Mais comment 
entretenir et ranimer la foi dans un peuple qui semble glisser 
dans l'indifférence avec une conscience tranquille ? Tout pas­
teur du Tréguier se Ie demandait et se Je demande encore. 
M. Guillerm ne fit pas de miracle. Cependant, grâce aux retraites 
qu il donna à peu près tous les ans de 1922 à 1937, il y fit un 
excellent travail : c'était en effet pour but le moyen idéal de 
regrouper le plus possible de ses paroissiens, de les éclairer, de 
les préparer à une confession salutaire. 
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Un séjour prolongé — 15 ans — de l'autre coté de la rivière 
de Morlaix avait quelque peu émoussé son ardeur apostolique. 
Il Ja sentit renaître à sa nomination à Guimiliau en Janvier 1937. 
II y arriva le cœur gonflé d'espérance comme Josué dans la 
terre promise. Il pensait que sa nouvelle paroisse, chrétienne et 
pratiquante, serait plus perméable à son zèle de pasteur. Les 
douze années qu'il y a passées n'ont pas démenti ses espoirs. 
Très vite il y gagna l'affection de ses ouailles par sa simplicité 
franche et directe, sa bonhomie naïve et amusante, sa bonté 
obligeante. Celle-ci n'excluait pas la fermeté lorsqu'il s'agissait 
de défendre Ia saine doctrine et la discipline paroissiale : il n'a 
pas permis aux bals de s'implanter à Guimiliau. N'est-ce pas une 
référence ? Un autre succès à l'actif de sa sagesse : l'union par­
faite établie entre la commune et la paroisse. Il faut dire que 
son autorité morale relevait encore bien plus de son esprit 
profondément sacerdotal que de ses qualités humaines : il était 
le prêtre surnaturel qui ne transige pas avec l'esprit de sa 
vocation. 

Guimiliau possède une belle église et un des plus beaux 
Calvaires bretons. Nul plus que M. Guillerm n'a veillé jalouse­
ment sur ces trésors artistiques qu'il aimait à faire visiter lui-
même aux innombrables touristes. Comprenant le mot de Pie X 
demandant qu'on fasse prier le peuple chrétien sur la beauté, 
il a voulu ajouter encore aux richesses de son église en faisant 
restaurer Ie vieil orgue plusieurs fois centenaire, muet à son 
arrivée et condamné par Ies compétences au mutisme éternel 
L'entêtement du recteur prévalut et le maître organier bien 
connu, M. Koenig, redonna la vie à cet instrument, qui, depuis 
quelques années, a recommencé à accompagner les offices de 
ses sonorités si douces. C'était l'orgueil de M. Guillerm. 

Conception qu'il sauva dans la tourmente par son accueil bien­
veillant ne le vénère-t-il pas un peu comme son second fon­
dateur ? 

M. Guillerm devait célébrer ses noces d'or sacerdotales en 
Septembre dernier. Toute la paroisse se félicitait de pouvoir en 
cette occasion témoigner avec éclat à son vénéré pasteur son 
estime, son affection, sa gratitude. Tout était déjà prévu pour 
cette grande fête, quand brusquement le bon Dieu en a décidé 
autrement en le rappelant à Lui. Il était à Guimaëc où il venait 
de faire le pardon. Un accident, sans doute provoqué par une 
crise cardiaque, le terrassa sur la route en face du presbytère. 
Le temps de l'extrémiser, de le ramener à Guimiliau et il mou­
rait dans Ia nuit du 5 au 6 Juillet, de bonne heure le matin. 

Sa mort brutale fut apprise avec une profonde consternation. 
Ses obsèques à Guimiliau, où il repose au chevet de sa chère 
église, furent imposantes et montrèrent en quelle estime le 
tenaient ses confrères, ses paroissiens et ses anciens paroissiens, 

Le bon Dieu, nous vouons l'espérer, lui aura permis de fêter 
son jubilé au ciel même. 

Liste des journaux communistes 
L)a> liste publiée dans Ia Semaine Religieuse du 9 Décembre 

était extraite de * La Croisade de la Presse,» Septembre 1949. 

Echos 

Bénédiction d'une école à Guilvinec. 

Le dimanche 20 Novembre, Monseigneur l'Evêque, accom­
pagné de M. le vicaire général Bellec, a béni au Guilvinec, une 
nouvelle école libre de garçons. 

Il fut accueilli le matin par une population en liesse, qui 
ne put tout entière trouver place dans l'eglise. 

Autour du clergé, on notait la présence du B. C. Frère Lau­
rent, assistant général, et du C. Frère Guillaume, provincial 
des Frères de Saint-Gabriel ; de M. Lavallou, conseiller général... 

A l'issue de la messe, au cours de laquelle Monseigneur 
l'Evêque souligna, d'ans son allocution, le vrai caractère de 
l'école libre et l'esprit qui l'anime, la procession se reforme 
et se dirige vers le Patronage. La foule assiste de la cour et 
répond avec cœur au chant liturgique pendant que Monseigneur 
bénit les 4 croix qui vont présider au travail des élèves et fait 
le tour du batiment en bénissant les classes du rez-de-chaussée, 
les 4 pièces et le dortoir du premier étage. 

Puis le cortège retourne à l'église au chant du Te Deum 
tandis que k' musique se fonne én cercle sur Ia place pour don­
ner une sérénade. A l'issue de la cérémonie Monseigneur vint 
causer familièrement avec les jeunes musiciens rendus subite­
ment timides, et avec les différents groupes de paroissiens qui 
l'attendaient sur la place. 

La fête se terjiina par-Ie banquet très simple servi au pres­
bytère et agrémenté par les toasts de M, le Recteur, du B. C. F. 
assistant général, de M, Lavallou et enfin de Monseigneur, tous 
redisant leur satisfaction du magnifique travail déjà accompli 
e! leurs espoirs pour un avenir scolaire plus satisfaisant et plus 
français, 

Avant son départ Monseigneur l'Evêque a tenu à faire visite 
à des malades de la paroisse. 

LECTURES 

Voici bientôt Noë!. 
Déjà, vous cherchez, pour les en tan t s de vos paroisses, des cadeaux qui 

puissent fa1re plaisir en même temps que prolonger un peu votre ministère. 
Pou H LES IÎN FANTS... — Les collections reliées de nos journaux seront une 

miae quasi-inépuisable de lectures et de distract ions U00 fr. pour un se­
mestre) ; 

— les éditions illustrées, qui rencontrent un tel succès, de : La plus belle 
Histoire^ (vie de Notre Seigneur) ; La befte vie de Notre Dame (vie de Ia 
Sainte Vierge), élèveront leurs dines en inème temps qu'el lr s réjouiront leurs 
yeux.—- Edition ordinaire il images à ta page) : 90 fr. (Prix spéciaux par 
quantités.) Edition dc luxe, une grande image à lu page, dont 16 rn quat rr' 
couleurs, const i tuant un maguinqur cadeau de Noël ou de Nouvel An : La 
P'v s belle Histoire ; 300 fr, ; La belle vie de Solre Dame ; 350 fi*. 

v .77 Les romans (collection « Cœurs Vaillants » pour les garçons, « Ames 
Mmiantes » pour les Alles) leur met t ront sous les yeux dc beaux exemples 
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th vaillance chrétienne (10 titres pour garçons, 7 pour Illies ; prix unitaire; 
120 fr.). 

— L'A Im a na r h 1950 « Farandole » (46 fr. l 'unité, 40 fr. par 10, 38 par JO, 
33 par 100). C'est un beau cadeau d' i Arbre de Noël n. 

Suggérez aux parents d'offrir à leurs enfants un abonnement à des jour­
naux catholiques et français 100 % : On? u rs Vaillants, Ames Vaillantes, Prf* 
pounet ef MaHsettf, les p lus beaux illustrés en couleurs, rédigés pa r u n c 
équipe de parents rt d 'éducateurs spécialisés depuis 2t) ans dans lu rédaction 
des journaux d 'enfants . 

Plus que jamais À l 'heure actuelle, il est impor tan t que Ies catholiques 
s'unissent et ne dispersent pas leurs efforts. 

Cœurs Vaillants, 31, rue de Fleurus, Paris (fi*). C.C.P. Cœurs Vaillants 
1223-59, Par is . 

MAISONS DE CONFIANCE 

Poêles 
* 

= = pour salles de classe 

-Chaoffettes 
• à bois, à charbon, mixte, feu continu 

T R E A N T O N , LANDIVISIAU (Finistère) - Tél. 7 
Renseignements immédiats sur demande, par lettre ou par téléphone. 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Tontes fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
D E L B E I S T I T 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

TISSUS POUR DAMES 
Lainnges - Soieries - Blanc 
Linge de Table et de Toilette 

H. R O L L A N O - L E Q U E R 
3, PLACE TKRRE-ÀU-D cc, QUIMPER - TÉL. 2.91 

N 
Tout pour ta pratique de toas lea -Sports 

Charles GOURDIN 
QUIMPER - Tél. 8.71 BREST 

P E N S I O N N A T S 
Cuisinière à feu continu 

ÀÉROFLAM 
chez J . BERTHELOT 

21, rue du Sallé - QUIMPER - Tél. 11-57 

Imprimerie Cornouaillaise 
7, rue des Gentilshommes, Q c i M PES 
Papiers, stencils et encres 
pour machines duplicateur 

Stylos de toutes marques à plume or 

GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

. _ BUREAUX : Châteaulin 
AGENCES : Brest r«r.*«-^«««ti 

_ Concarneau 
Quimper Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
et n.oxri.bre\a.3.c gtiicliet.3 .pêriocLicru.es 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER, IM-P-RIMERIE C O RN OC AILLAI SE Tirage : 2.C75. — N° të 

Dépôt légal : Décembre 1949. 

64* Annee. Vendredi 23 Décembre M W N° 49 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon — 

Direction : Secrétariat de TEvêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 350 francs — Le numéro ; 8 fr, 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

OUVERTURE DE L'ANNÉE SAINTE 

S. E. Mgr Valesi, président du Comité pour l'Année Sainte 
à Home, exprime un désir aux catholiques du monde entier, à 
savoir, qu'ils s'unissent, le 24 Décembre, jour de l'ouverture de 
la Porte Sainte, aux prières et aux sentiments du Souverain 
Pontife par une manifestation et une prière comm mres. « A cet 
effet, écrit-il, il serait bien que la veille de Noël, à midi, les 
cloches des églises catholiques du monde entier annoncent 
joyeusement l'ouverture du Jubilé. En mème temps, Ies fidèles 
pourraient être invités à assister cc jour-là à Ia célébration dc 
la sainte Messe, et le jour de Noel, à la récitation de la magni­
fique prière rédigée par le Saint-Père pour l'Année Sainte. » 

En conséquence, Mgr l'Evêque prescrit : 
1° Le samedi 24 Décembre, à midi, seront sonnées toutes les 

cloches dè toutes les églises pour annoncer l'ouverture de 
l'Année Sainte ; 

2° La prière de S. S. Pie XII à l'occasion du Jubilé sera lue, 
k jour de Noel, au Salut du Saint-Sacrement, 

Prière de S, S. Pie XII pour l'Année Sainte 

Dieu tout-puissant et éternel, de toute notre âme nous Vous 
reine ve ions du grand don de r Année Sainte, 

O Père céleste, qui voyez tout, qui scrutez et régissez te 
u des hommes, rend ez-t e s dociles, en ce temps de grâce 

et de salut, à la voix de votre Fils. Qne t Année Sainte soit 
pour tous une année de purification et de sanctification, de 

intérieure et de réparation, l'année du grand retour et du 
ifwnd pardon. 

Donnez à ceur qui souffrent persécution pour la foi votre 
esprit de force, pour les unir indissolublement au Christ ct ù 
son Eglise, 

http://cLicru.es
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viléné- ô Seigneur, le Vicaire di votre Fils sur la terre, 

les * 3 8 E iJptêtZ: les religieux, les fidèles, Faites que 
tami ^$£s et laïques: adolescents, adultes et W f ^ f o r ­
ment en étroite union d'esprit et de cœur, un roc inébranlable, 
contre lequel se brise la fureur de vos ennemis. 

Qne votre qrâce excite en tous les hommes V amour pour 
tant de malheureux, que la pauvreté et la misere réduisent a 
des conditions de vie indignes d êtres humains. 

Avivez, dans tes ames de ceux qui vous appellent du nom 
de Père* la faim et la soif de la justice sociale et de la charite 
fraternelle dans les œuvres et la verite. 

«Donnez, Seigneur, la paix à notre temps », paix aux ames, 
paix aux familles, paix à la Patrie, paix entre les Nations. Que 
I'Arc-en-Ciel de la pacification et de la réconciliation abrite sous 
Ia courbe de sa lumière sereine la terre sanctiiiec par la vie et 
par la passion de votre divin Fils. * '*_»** 

Dieu de toute consolation ! Profonde est notre misere, Iour-
des sont nos fautes, innombrables nos besoins ; mais pins 
arande encore notre confiance en Vous. Conscients de notre 
indignité, nous mettons fatalement notre sort entre vos mains, 
unissant nos faibles prières à l'intercession et aux mentes de la 
très glorieuse Vierge Marie et de tous les Saints. 

Donnez aux infirmes la résignation et la santé, aux jeunes 
gens la force de la foi, aux jeunes filles la pureté, aux pères de 
famille la prospérité et la sainteté du foyer, aux mères l'accom­
plissement de leur mission éducatrice, aux orphelins une affec­
tueuse tutelle, aux réfugiés et prisonniers leur patrie, à tous 
votre grâce, en préparation et comme gage de l'éternelle félicite 
dans le ciel ! Ainsi soit-il. 

PIE X;i, Pape. 

Honoraires de Messe. 

1, — Les honoraires de messe sont portés à 150 francs à 
partir du 1er Janvier 1950. Il ne sera demandé *aucun supplé­
ment d'honoraire pour les messes à jour fixe. 

Un Induit de Rome permettra plus tard la conversion des 
honoraires reçus avant le 1er Janvier. 

Il doit y avoir dans toutes les églises un tronc destiné à 
recevoir Ies offrandes des personnes qui ne peuvent donnei un 
honoraire complet. Les offrandes recueillies seront consacrées à 
faire dire dec messes aux intentions des donateurs. 

2, — Toutes Ies fondations qui comportent des messes 
devront être soumises à l'Evêché avant Pâques. 

3. — Les tarifs des cérémonies religieuses seront modifiés 
en conséquence. Les honoraires des messes chantées et des 
messes de mariage restent fixés à 150 francs si elles sont célé­
brées avant 10 heures ; ils sont portés à 200 francs si elles sont 
célébrées à 10 heures ou après 10 heures. 

4. — Dans les sanctuaires des Vierges couronnées du Fol-
goat, Rumengol, Kernitron et N.-D. des Portes, l'honoraire sera 
de 200 francs. Dans les autres chapelles : 150 francs, si la cha­
pelle est dans un rayon de 1.500 m. ; 200 francs, si elle est à une 
distance supérieure* 

Le trentain est fixé à 6.000 francs; la neuvaine, à 1.800 francs. 
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Chanoîne d'Honneur. 

Messe de Minuit le 1 " Janvier. 

de JSSSK^S^SSSt a U t ° 7 S e K e r a l i o n de cette messe •ue minuit dans le diocese, partout où on le jugera utile. 

Ordination dv 17 Décembre. 

r e ç ^ n r ^ * ! ^ P * " " * * - « séminaristes ont 
reçu ia pretnse, 13 le diaconat, 2 Ie sous-diaconat : 

PRÊTRISE : 
MM; André Abère, de Landivisiau ; 

Gilles Laurent, d'Audierne • 
Jean Le Bihan, de Saint-Fréganl i 
Pierre Le Floch, de Guengat"; 
Jean-François Le Roy, de Goulven : 
Joseph Pengam, de Plouider : 
Joseph Priol, de Beuzec-Cap-Sizun : 
Andre Le Guillou, de Paris. 

DIACONAT : 

MM. Yves Berrou, de Cléder ; 
Jacques Rènévot, du Juch * 
Jean Cavarlé, de Pont-Croix • 
É°^PA £?**?*> d e Saint-Mathieu de Morlaix • • André Diverres, de Taulé ; ™1MW* * 
l7ves Guéguen, de Plougar; 
Jean Habasque, de Kerlouan ; 
Jean Kerrien, de Plouénan ; 
Gau Laouénan, de Saint-Sauveur de Brest * 
Jean Laouenan, de Poulgoazec : 
Jean Le Barst d'Esquibien ; 
Pierre Le Roux, de Saint-Pierrc-QUilbi-mbn • " 
François Sparfel, de Plouider; ° * 

A Angers : 
Goulven Laurent, de Ploumoguer. 

SOUS-DIACONAT : 

MM. Yves Abiven, de Saint-PieiTe-Quilbisnon ! 
Jean Coat, de Ploudaniel. ' 

7 séminaristes ont reçu les ordres mineurs et 27 Ia tonsure. 

Sessions Sacerdotales. 

Dans la semaine du 5 au 12 Février l«în an™»* iii», \ n = 
Per et à Lesneven cles Sessions S a c è r d o t S S$ÏX£3tS£ 
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tout du problème familial -— Le Père Boisgelot, si connu sous le 
nom de P. Dufoyer, nous apportera son précieux concours. 

Nous donnerons, dans les prochains numéros de la Semaine 
religieuse des précisions sur ces Sessions. Monseigneur l'Evêque 
désire que le plus grand nombre possible de prêtres y prennent 
part. 

Catéchisme diocésain. 

L'édition diocésaine du catéchisme national est parue, On 
peut se la procurer chez les libraires habituels, au prix de 
175 fr. l'exemplaire. 
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. . PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 

Dimanche 25 Decembre. — NOEL. 
Lu mi i 2tf. — S. Etienne. 
Mardi 27. — S. Jf an. 

Jeudi 29. — S. Thomas, 
Vendredi 30. — Oirtee elu dimanche 

dans l'octave de Noël, 
Mercredi 28. — Les Saints Innocents, Samedi 31. — S. Sylvestre. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — C AT H É Dia AI. E DE S Al NT- ConENTiN. — Nativité de S ot re S.ignehr 

Jésus-Christ (25 Décembre) : Messes toutes les demi-heures de t heures a 
10 heures. A 10 heures, çrancTiru sse pontificale et bénédiction papale. A 
11 h. 30, Henriete im case... A l l h. 31X, vêpres pout i fi estes i sermon par M. le 
chanoine Bédéric, du Chapitre Cathédral ; Salut Solennel. 

Lundi, fête de Saint Etirnne, 1er martyr : A 9 heures, grand'messe. A 
14 h. 30, vêpres, bénédiction. 

Samedi, 31 Décembre : A 17 h. 30, Chapelet, cham du Miserere et tin 
Te Deum ; bénédiction. 

— EGLISE DE SAIXT-MATHIEL*. — Dimanche 25 Décembre, Xalivftà dc Xofr? 
Seigneur Jésus-Christ (fête de Noël) : Messes à 7, 8, 9, 10 heures (gr un d'in e sse) 
et l l h. 30. A 14 heures, vêpres et salut. 

Lundi, 26 Décembre : Fête de S. Etienne, premier martyr, messes basses 
à 7 heures et 7 h. 30 et grand'messe à 8 h. 30. A 20 h. 15, Compiles, Salut. 

Samedi : Pour clore l'année 1949, k 17 heures, Salut avec cha-Ot du Miserere 
et d-u Te Deum. 

Intentions recommandées* 

Adoration perpétuelle. — 25-26 Décembre : Clohars-Foues-
nant ; 27-28 : Lanneufret ; 29-31 : Pont-de-Bnis. 

Service anniversaire. 

Pour AL le chanoine Sibiril, à Saint-Pol-de-Léon, Ie mer­
credi 28 Décembre, à 10 heures. 

On vous jugera... 
L'incompréhension qui est à là base de la lutte anti-religieuse 

est due en grande partie aux déficiences des chrétiens, 
Quel visage ceux qui se disent « chrétiens » montrent-ils 

donc à ceulx qui ne partagent pas ieur Foi ? 

ftoël 
par fe Chanoine Gustave Hillion (i) 

Vers cette époque parut un édit d'Auguste ordonnant 
le recensement de tout l'Empire romain • l 'état i t f S 

ïïîs ^ î u H f i HQ UP° r i t é dVér°de l e Grand mai's" en b S 
imoérale L ! l ^ n t ^°mec' ^ 2 * S5 p l i e r a c e t t e ™-sure 
vTw.71 À l-T9 a t_1

d e S y n e d u t donc faire connaître la 
volonte du maitre du monde et les formalités à rem D1 i r 

C k S S h S F M * f ' ™ * L U C ' , d U t 6 m p S d° 'o légat loTde 
J o s e o n à R W h l l °.ccas '°r. du voyage de Mar ie et de 
Joseph a Bethleem. Comme chacun, en effet devait SP 
fa.re inscrire ou berceau même de sc famil le ' t o t s d l ux 
issus de David, avaient l 'obligation de se e n d ^ o u eû 
d.orgine du roi-prophète, à Bethléem. C e p e n d a n t ^ V iJ ae 
Mar ie, d apres certains auteurs, n'y étai t pas tenue S 

Sro' i t^aurcSu' i d * ™ ^ ^ J u i v e ^ o S t " d ï ï S 

ftïït^,0^ P r é t r e ^ T a n l 

Mar ie et Joseph parcoururent le long chemin aui ron 

K d Û S S Ï 0
m ; 6 n l u Q r r i v a n c - t i l s cherchèrent un1 Piace dans I hôtellerie ou « khan ». Si, en Orient IP-, V(V.,-

S T h ô ^ i e o L m ê ^ S S e r '? * - 5 d ° n S ,Q - " - o m Z n ê 
il,'lJ^r • f • ? ,me n o n [ o i n d e s animaux parqués dans 
a cou*--.rfter,eure,-il est cependant plus que probable b ï e 

les deux saints epoux demandèrent, en raison de l'éto ffle 
Mane , l'une des chambres -ou cellules particulières au1 
P r l x 0 1 6 ! ^ i f '6 ' d e t O U t e h Ô t e ' l e r i e e * quPon loua?! à ba prix mois il n y en avait plus, sans doute à-couse de 

i ^^e^rS^"? P î,S.durfnt Se r é f u 9 i e r dû^ - e grorre L. est la qu eut lieu l'enfantement virainol oui 
n amoindrissant nul lement les forces de la V e m e Mère ' 
lu. permit de donner à son Fils les premiers so ns9procurls 
d ordinaire au nouveau-né par des mains étrangères 
nu ZHLA

 U C . ' e f : e m a r c l u e dél icatement : « V in t le temps 
ou elle devait enfanter ; elle enfanta son fi ls p r e m i e r e ? 

enveloppa de langes et le coucha dans un1 Trechet 
I U . 11, 6 -7 ) . Le Verbe fa i t chair, le Sauveur du monade eut 

v-

(1) Extrait de « La Sainte Vierne ti n n* i- \*«.. « 
Tome I de MAHIA, Elndes sarU,Sai%/v"/ro!\^iïlT' Tesi,an'e"t " - - " s 
P. <l'u Manoir, S. J., professeur A l-iK»r-,/.•?. Vo, I I ^ e s s"-u s l a direction du 
chesne, éditeur. P • u r * , a - ' - c u ' ' - - Catholique dc Paris. — Bean-



— 030 — Archives diocésaines de Quimper et Léon 
pour berceau une mangeoire d'animaux, seule ornementa­
tion de la grotte de la Nativi té. 

Cependant que Marie goûtait la joie d'adorer son propre 
fi ls, Dieu, par un Ange, faisaifNronnaître la bonne nouvelle 
à des bergers des environs qui, dociles à la voix céleste, 
vinrent présenter les premiers hommages de la terre à son 
Sauveur. On croira volontiers que « Marie et Joseph leur 
en apprirent plus long que ce que dît l'Evangile ; cor au 
sortir de la grotte, non seulement ils bénissaient Dieu et 
célébraient ses louanges, mais ils racontaient à tout venant 
ce qu'ils avaient vu et entendu et tout le monde en étai t 
dans l'admiration. Quant à Marie, « elle retenait toutes ces 
choses, les méditant dans son cœur » (Le. I l , 19 ) ; cette 
méditation sur tout ce qui avait précédé et suivi la nais­
sance de son divin Fils, on aimerait à la connaître, mais sa 
profondeur dut être si étonnante et si ineffable que le 
langage humain est inapte à l'exprimer et que l'Esprit 
Saint nfQ pas voulu \o révéler, même par la plume de 
l'Evangéliste. 

(i31 — 
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£c {fortoit to Saint-Corentin 
Il fut cette année particulièrement solennel grâce à la pré­

sence de Son Em. le Cardinal Roques, archevèque de Rennes, 
avant à ses cotés leurs Exe. NN. SS. Le Bellec, évêque de Van­
nes ; Fauvel, évêque de Quimper ; Cogneau, évêque de Tha-
braca ; Guyot, coadjuteur de Coutances ; et le T. R. Père Dom 
Louis Colliot, Abbé de Kerbénéat. 

Depuis l'année 1933, qui vit à Quimper le cardinal Verdier, 
archevêque de Paris, et Monseigneur Baud rHiart, recteur de 
l'Institut Catholique, le pardon de Saint Corentin n'avait plus 
été présidé par un cardinal et c'est sans doute une des raisons 
pour lesquelles une foule de fideles plus compacte encore que 
d'habitude se pressait dans la cathédrale en ce dimanche matin. 

A 10 heures, Ie cortège est reçu au grand portail par M. le 
Doyen du Chapitre et M. Ie Curé-Archiprêtre entourés des 
chanoines et d'un nombreux clergé, et le cortège se forme pour 
gagner le chœur. 

Pour soustraire aux Normands les reliques de Saint Coren­
tin, Quimper les confia au monastère de Léhon et de Mon­
treuil : ix* siecle, 

* 
« t * 

Salvalor évêque de Saint-Malo, transporta les relianes de 

A 

Guillaume Le Prestre De Lézonnet, Evêque de Quimper 
reçut le bras de Saint Corentin des mains de J: Dhuisseau' 
grand Prieur de Marmoutiers, 10 Jlfai 1623. 

t* 

Réception du bras de Saint Corentin à Quimper ; 8 A'owm-
* }à " ~n Peste de Quimper — Vœu de la ville — Cessation 
dn fléau : 2 Fevrier 1643 — Translation : 3 Mai 1(H3 

* 

Le bras de Saint Corentin, soustrait à des profanations i 
nentes fut confié à l'église d'Er gué-Armel ; 8 Décembre 
et rendu a cette cathedrale ; l l Décembre 1795 

immi-
1793, 

* 
* * 

*** 

Monseigneur Guyot, avec une pointe d'humour, ne man­
quera pas au cours de son panégyrique de faire une allusion 
discrete a la premiere de ces inscriptions. 
i.-M anE- lei C-nœiV f,1'""^-^..--* ors du maître-autel et de son baldaquin brillent d'un bel éclat. 

L'office pontifical, célébré par S. Em. le Cardinal, se déroule 
avec magnificence devant une foule recueillie. Les chants sont 

Safnt?CorePntin ^ S é m i n a i r e e t l a chorale dc 
f i * 

A 14 h. 30, Ie cortège pénètre de nouveau dans la cathédrale 
pour es vêpres solennelles. La foule est aussi nombreuse «ue 
le matin et c'est dans le plus profond recueillement cm'eile va 

'Sï^cZllV* dU P^ r 0 1? dU dÎ0Cèse P a r S' ̂ - -fo£ ..eigneur Guyot. De ce panégyrique prononcé avec une élo-

S e r a i t " ' n ° U S S O m m e S h 6 U r e U X d e P ° U V 0 i r dpnncl quel 
Après l'évocation de Ia scène évangélique où le Christ Jésus 

declare a ses disciples qu'il est venu pou? « servir », c'est l'an-
Jî-nn tHn, * ** 7*e d e S ? i n t ,Co™^ magnifique émoignaïe 
d un triple service : service de Dieu par la prière dc Permit)» 
service de la vérité par le ministère du J r X , service dé 
1 amour, par l'apostolat de l'évêque, père de son peupk 

A 

. M , - . , F « ™ , amour pour s'en aller dans la solitude prier Dici 
e se livrer tout entier au service divin. On les accuse de trahir 
et de s évader. Peut-être mème, nous, chrétiens, avontnous par" 
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tagé à certaines heures ces jugements sévères, Peut-être avons-
nous pensé que ceux que Dieu appelle à une vocation spéciale 
n'apportent pas .mfflsamment de pierres au champ où se cons­
truit Ia cité, et que les vrais apôtres ne sont pas ceux qui s'en 
vont ainsi dans la tranquillité, oubliant te fardeau de ceux qui 
travaillent. Que votre foi ne tombe pas dans cette tentation, ll y 
a quelques jours un journal dc grande presse publiait une décla­
ration du Souverain Pontife : « Aujourd'hui les ordres contem­
platifs ne sont plus nécessaires ; tous les ordres deviendront 
actifs. » Dieu merci un correctif est venu rétablir le véritable 
texte de la déclaration ! L'Eglise a toujours honoré et reconnu 
comme indispensable le témoignage de ceux qui se consacrent 
à la contemplation pour mettre en valeur le service divin. Alors, 
mes Frères, que la fête de Saint Corentin soit pour vous l'oc­
casion de vous renouveler dans un bain de foi... 

« On voit mal, en effet, où nous mènerait le .progr.ès verti­
gineux des sciences et des techniques modernes. Ne sentons-
nous pas que toutes ces sciences et toutes ces techniques fc-n 
dépit de Ieur valeur indéniable sont incapables de donner à 
l'humanité ce « supplément d'âme | dont elle a besoin et que 
la contemplation seule peut lui apporter ? Prenons exemple 
sur Saint Corentin pour remettre dans notre vie la prière qui 
donnera à notre action chrétienne sa valeur première. Et vous, 
prêtres de demain- espoir dn diocèse, jeunes pretres qui m'écou-
Tez, ne vous laissez pas prendre à cette tentation dc croire que 
vos longues années de vie contemplative sont plus ou moins 
gaspillées... Demeurez sur la Montagne. C'est là que Dieu vous 
parlera et vous fera connaître ce qu'attend de vous le monde 
qui a faim,et soif fje vérité... 

n e 
— G33 — 

« Lorsqu'une âme se remplit de lumière, elle ne peut la 
garder pour elle, il faut qu'elle la donne autour d'elle et c'est 
pourquoi la vie de l'ermite devient vite une vie de commu­
nauté. Des hommes saints viennent se chauffer au contact de 
Corentin, il réunit des disciples parce qu'il était rempli de Celui 
qui seul a le droit d'être le Maître. 

« Le Maître ! il faudrait dire aussi la Vérité, la Lumière, 
car c'est ainsi que Ie texte saint parle du Verbe de Dieu, la 
Parole par excellence, Ie Christ Jésus. Mais II est la Parole 
vivante du Père, ce Verbe qu'il se dit à Lui-même de toute 
éternité. C'est pourquoi en venant sur notre terre, il devient 
celui qui parle, celui qui éclaire : « Je suis Ia vraie Lumière... », 
«si quelqu'un vient après-, moi il ne marche pas dans les ténè­
bres». Le Christ a prêché, a parlé, à évangéliste. «Nous ne 
pouvons pas ne pas parler » diront à Ieur tour ses apôtres.., 

«Vous le savez, mes Frères, ce qu'on reproche à l'Eglife 
ce n'est pas son message ; ce n'est pas qu'il y ait quelque chose 
a redire à l'égard de notre Foi. Ce qu'on lui reproche c'est 
qu'on ne voit pas assez par l'exemple de notre vie ce que c'est 
qu'un chrétien et, à travers un chrétien, Ie Christ, Demandons 
à Saint Corentin de nous brûler du feu divin afin que par nons 
il embrase le monde... » 

A 

Puis, c'est la procession, autour de la cathédrale, du bras de 
baïut Corentin, dont Ie reliquaire est porté par quatre prêtres, 

n o q I I ^ m o m e s ï ^ h ï r e s 1 ^ d 1 r r ^ • s - -Em-ic <*«-•«•' 
tion de cette journée à i- V l * Q-miperois son admira-
et qui doit être, pour les cïtliolim.^ V d a n s , •.u--*--»» jours, 
sion d'un «renouvellement dei S s H ^ 0 c d e i e n U e r ' ' o c c a " iiiœurs». e s iaee-> des sentiments et des 

daven exécute la f « f t Ï K ^ ' 1 ' T'esÙî P o " -
pressent autour de l'autel dn S^ri r' n d l s q u e . l e s fideles se 
ques de leur Saint Patron. S a c r e - C <*-r pour vénérer Ies reli-

mttmmmm«»^« »''"»«»"»"...".«....«.„„„•,.„,„„„„„„,„„ 
OANS L'ENSEIGNETVIENT 

Bénédiclion de nouveaux locaux scolaires à Moëlan 

y ^ l E t à f à Z l À ^ ^ t e ] ' é c o 1 - ^s garcons de 
vitalité. La patientegobns£tioCnqd; Sf E W C P P ? U V ' e d e *a 

de l'école a su vaincre les; multiD l«.H / î e u i ; , e t d e s a-°« 
mstratif ou financier et désormais une S ^ ° rdre a d m - -

coïncidât avec le pardon H» » -A Pectei-r avait vou u qu'elle 
Plissait l'église ; C X à r ^ ^ M - l l î P ° ^ ^ ™-
Monseigneur Cogneau et des ^ S t ^ t ! ^ S S S % & 

M- ̂ ^n^^J^&Z/T^ P a r M o n s e i g n e u r , 
mrs d'ancien élève de l'école? évoni.a i"6' r 3 p p e , a s e s -"°uv«~-
d.sparus, félicita M. le Recteur e M « m--fS n 0 m s d e s m a î t r e s 
grand désir de voir r é s o S J v m a , l r e s actuels et dit son 
blême de l'école. r e s o i - d r e en France le douloureux pro" 

Puis Monseigneur exnriin^ A * 
encouragements et i n s L t a ^ r if J° U S • S e s «--cHations et ses 
chrétienne et la néèës f F ^ f t o T ^ , » 1 d e " '^«cation 
tice scolaire. u n c r t o r t persévérant pour la-jus-
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illliîlIM^^ 

Journées caléchistiques 
Les journées catéchistiques, dirigées par M. le chanoine 

Boyer du 22 au 27 Novembre, oni groupé environ 900 partici­
pants venus de tout le diocèse. 

En deux causeries, si denses et étoffées qu elles aient ete, 
il était évidemment impossible d'étudier, dans son ensemble le 
problème du catéchisme. 

souligné pour tous l'importance de l'éducation chrétienne des 
toutes premières années, ce qui pose le problème de Ia forma­
tion des parents eux-mêmes à ce role de catéchistes. 

D'autres leçons se dégageaient de cette causerie : l'intérêt et 
l'efficacité du* devoir de catéchisme, Ia nécessité de lier le 
catéchisme à l'enseignement général de la classe et aux autres 
activités paroissiales, l'utilité de connaissances pédagogiques, 
d'un local approprié... . 

L'après-midi, une leçon pratique de catéchisme, en dépit du 
caractère inévitablement factice de ce genre d'exercice, a 
permis à chacun de confronter sa propre méthode avec celle 
qu'il voyait appliquer. 

Dans sa seconde causerie, M. le chanoine Boyer a montre 
comment Ie catéchisme devait étre ime école (te vie, à Ia fois 
très proche dc la réalité quotidienne et très respectueuse du 
mystere de Dieu et il a insisté avec une conviction chaleure use 

les deux journées tenues à Quimper, a appuyé de son autorité 
les enseignements et les suggestions pratiques présentés par 
M. le chanoine Boyer, 

Action Familiale 

Un décret du 3 Mars 1945 a créé en France le Corps familial 
chargé de représenter el de défendre les familles devant les 
Pouvoirs Publics. C'est une institution semi-publique qui, sur 
le plan national s'appelle l'Union Nationale des Associations 
Familiales (U.N.A.F.) et sur Ie plan département l'Union Dépar­
tementale des Associations Familiales (U.D.A.F.). 

Si l'U.N.A.F. et l'U.D.A.F. sont d'ordre semi-public, les 
associations familiales, elles, sont des mouvements privés. Leur 
mission est de former les familles, de créer tous les services 
susceptibles de Ies aider : secrétariat familial, veiller aux con­
sultations de nourrissons, aux conditions de vaccination, jour-

— (i3 

en séance d'études à Ia sa le e l'Hôte? L * i T "**»**& 
g a l Jes associations familiales , i . f ? ° u x ' I l s renrésen-
Plobennec el Lesneven. • Janfens de Lannilis, 

t*™*m£pââ 2 y & "Knill™* *****!** P--» de 500 

— efforts pour Ja conslnirh'nn ^- i 
— liberté d'ensei<-nen,f.^ •!• offements ; 

familiale essentielle.!. ° * ' c o n s l d é r ^ commé une liberté 

La 

L'ART RELIGIEUX & 

nécessité d'une éducation artistiqu, 
(suite) 

4° Le souci apostolique. 

opportunité? rtSftïïSSÈ! d ' " n e f a - o n - * -*» et ton. 
traire. Car lé ffla^^eftaf^6 i u i ê t r - P'utô con 
vingtaine d'années d 'obfervaUon^ L 7 P " n c i u q u e I e b o n ' Une 
sentiment premier, que les hoLZ °7. r / o n v a i n c u - c°»tre mon 
es mauvaises. Je iii su a „ l T " C S , , c l ? 0 s e s plaisent moins que 

la longue on s e désaffed 0?ine le fc?"- a u s s i ' e- ""âme qi "à 
avaient plu d'abord. M h e s u i & * ° 5 P d e s «mmUe*%* 
évidence que le souci delf0naL}^ ,de n , e reni1™ « icet è 
phque les problèmes pastoraùr t °"ï les arts '^igieiKi- com-
en profondeur et de loin ÂL L c pï?tre "e trouve pas si nn 
«««e de Ia m a i s ' o n d D i e t ^ T V ^ V ^ ta - * - * M B 
. Cest a ce point que certain? - i . • P 0 u r s o n ministère 

tfs -Ast SSrsJrVV-ss IBQÙ 
Bl v»,, s.„„„ n,,,,,,,.,,. , D , „ m h m 
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spontanément au pins «rand nombre ou à ccux dont nous nous 
occupons. » (Peut-être croient-ils traduire ainsi la fameuse défi­
nition scolastique : « Le beau est ce qui plaît aux yeux. » Au 
contraire, l'un des effets d'une éducation artistique sérieuse sera 
[cf, n. 34) de faire sentir combien les valeurs esthétiques sout 
objectives et de rectifier le goût en conséquence. Mais la diffi­
culté apostolique, pastorale, ne doit pas étre minimisée. EJle est 
très grave. Il faudra en tenir compte dans la pratique, Ce sera 
l'affaire de la prudence de discerner en chacun des cas, qui 
«ont infinis, de quelle manière se conformer, car il le faut, aux 
exigences de la qualité artistique, sans trop heurter les fideles. 
Mais Ia première chose à faire est de savoir que ces exigences 
existent et de les connaître en elles-mêmes. 

9. Or, il n'est pas douteux que la laideur, consentie par peur 
des histoires, aimée par une perversion du goût progressive et 
générale, nuit très gravement au rayonnement de l'Eglise dans 
le monde et à la santé spirituelle des fidèles. Pour éviter les 
histoires avec le petit noyau des bien-pensants et des bonnes 
sœurs auxquels le curé a quotidiennement affaire, ou par une 
contagion de la vulgarité sentimentale où se complaisent sou­
vent des élans très généreux, on en vient à faire grimacer kle 
ln façon ta plus odieuse le visage dt l'Eglise présente aux fidèles 
et au monde. 

t e clergé ne paraît pas se douter du mépris que l'aspect des 
églises fait concevoir à son endroit à bien des personnes culti­
vées. ll ne se rend pas compte que l'architecture et la décora­
tion font généralement sauter aux yeux, comme une caricature 
effroyable, tous les défauts que nous déplorons dans la dévo­
tion et la pratique religieuse, sans aucune de leurs qualités fon* 
Cières. Paul Claudel a écrit là-dessus quelques lignes célèbres : 
« Pour qui ose les regarder, les églises modernes — il n'en­
tend point là ce que nous appelons maintenant « églises mo­
dernes » ; il écrit en 1919, et il donne des exemples : la basili 
que de Lourdes, Saint-Jean l'Evangéliste, à Montmartre, et 
Notre-Dame des Champs, à Montparnasse -— ont l'intérêt et ie 
pathétique d'une confession chargée^Leur laideur, c_'est l'osten-
Sion b l'extérieur de tous nos ITèFaufs^iaiblesse, indigence, timi­
dité de la foi et du sentiment, sécheresse du coeur, dégoût-du 
surnaturel, domination des conventions et des f or mu l'es," ex a gé~-
ration des pratiques-individuelles et désordonaée-s5 luxe mon­
dain, avarice, jactance, maussader+è, ph'arisaïsme,- bouffis­
sure. » (2) -

Les élites, j 'entends les élites reelles, jugent nécessairement 
l'Eglise d'après les édifices qu'elle élève. «On tremble à penser, 
écrit le P. Doncoeur, qu'un incroyant de grande race, avide de 
Dieu, qu'un musulman peut-être, entreront dans de telles égli­
ses, et jugeront notre Dieu sur les images que nous en propo­
serons (3). » 

Les signes sont une certaine efficacité, même quand ils ne 
sont pas proprement des sacrements, et les défauts qui éclatent 
dans l'art religieux courant se communiquent plus ou moins aux 
ornes. L'architecture et l'imagerie sous toutes ses formes créent 
une ambiance, comme on aime à dire aujourd'hui, et c'est une 

(2) Lel t re à Alexandre Cingria, 19 Juin 1910, sert de préface à la 2- édit. 
de la Dédicace de l'Art Sacré', par A. Cingria, Art Catholique, 1930, p. x. STe 
trouve aussi dans Positions et propositions, t. -2. - . . .__ 

(3) Les Etudes du clergé, p. 216. 

pris simplistes, à une durête toute oo « S I * V d e s p a r t i s 

grossièreté». " -éponge , ia Dassesse, le sans-gêne, la 

H faut absolument que lès clercs en n r p n n ^ t „,-. 

Il y aurait énormément à dire sur ce «.r-n H-i, , „t • 
ment, sur la valeur rie t..-™.- !,,,«„ scandale et, inverse-
arts (4). Ceux aui suivent n n i W fl™ P o u r r a i e n t avoir les 
lotis les problèmes de Pari S e f . v ° r f TS* v u € J l l ' a u fon<- <*-

surnaluraliser l'HonZe Zu'eÂl' cl)2 n revient a u 1 ? è m e ' a 

^^Prétres ^SST&SS aui SiïfSSlSSl 

pour des ecc.ésiastl-ue- et don. l'ai - ' . -T i -e*- artistes qui ont travaillé 

LIT- ' t r - t r t 

r: î .r :n i ? r in in imi i i , i , , , l , ! 1 ! I I , I I l l l l l I I I I I I I I „„ I | l l l I 1 1 | I l u I I | ( | i | i i i | i i i i i | i i i | ( i 
fl 

Missions paroissiales 

A Tréflez. 

Ĥ f is'îst^u tuéed>une -**• * ™ -
Marc hadour ordonna de longues et ferventes nriè.-Vs V » JL •' 

- E ^ v ' p a r ° i S S e f u t d i v i s - ? e n -6 " S l u S e f u S rtattie dêSfa" 

on S c i t ^ i , ^ r c h a P e l - t P r i è r e S * ^ * ***&<%*££ « 

fAsaoïn asasssa tszszseBiïàé 
« S S p repa ra t io , m dura plus de 40 j o u r ï eTtTe * S & g 5 t 

bre.Le R ' P " • M a r c ' - i a d o u r e t son équipe arrivèrent le 9 Novem-
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La mission <les enfants commença ie 10 et le 13. 140 enfants 
v prirent part. 

Les Pères allèrent ensuite confesser Ies 13 malades, 4 hom­
mes et 9 femmes qui communièrent le lendemain. 

La mission des grandes personnes s'ouvrit le 14 Novembre et 
dès Ie début l'on se demandait si l'église se ra ii; assez grande. 
La première semaine fut marquée, le jeudi, par la très belle fête 
de la Consécration au Coeur Immaculé de Marie, à 20 h. 30. Le 
samedi 19, 172 hemines et 228 femmes s'approchèrent de la 
Sainte Table, puis renouvelèrent leur communion, le lendemain 
dimanche. 

La deuxième semaine s'ouvrit le 21 Novembre et, dès le 
début, comme la semaine précédente, l'assistance emplissait 
l'église et la tribune. La première semaine les gens d'âge mûr 
semblaient les plus nombreux, cette fois ce sont ies jeunes qui 
dominent et l'enthousiasme n'en fut que plus grand. Deux fêtes 
splendides, avec de féeriques illuminations, furent données à 
20 h. 30, le lundi, fête du Sacerdoce, et le vendredi, fête de la 
Réparation et -de la Consécration au Sacré-Cœur de Jésus. Toutes 
ces fêtes étaient très bien ordonnées, très pieuses. Le samedi 
26 Novembre : 236 hommes ct 208 femmes s'approchaient de Ia 
Sainte Table et la plupart renouvelèrent leur communion fer­
vente, le dimanche 27. 

Donc, sur une population de 1.200 habitants : 986 parois­
siens firent leur mission ; les marins, les enfants en bas âge ct 
quelques absents pour raisons diverses n'ont pas pris part aux 
grandes grâces de Ja mission que le Bon Dieu offraient si géné­
reusement à toutes les âmes droites. 

Comment clôturer dignement une si belle inissio.i ? Le temps 
ne s'y prêtait guère. La foi. dit-on, transporte les montagnes. 
Le beau temps revenu juste à point on fit une procession triom­
phale. M. 'le chanoine Branellec adressa une vibrante allocution 
à cette magnifique foule qui défila à travers le bourg parfaite­
ment décoré. 

De retour à l'église, le R. P. Marchadour flt ses adieux et 
If. le Recteur, ému et heureux félicita son peuple et lui donna 
la bénédiction du Saint Sacrement. 

NECROLOGIE 

M . Emile Vetel , 
Fecteur de Goulien. 

« Vous ne savez ni Ie jour, ni l'heure... » Le vendredi l l No­
vembre, vers 5 heures du soir, M. Vetel mourait subitement en 
récitant son bréviaire. Le matin du même jour, il avait dit en 
plaisantant : « Que Ies jeunes prennent patience :y le Recteur de 
Goulien est encore solide ! s> 

Quarante-cinq prêtres, dont 7 chanoines, et la foule de ses 
paroissiens firent un imposant cortège à ce bon pasteur que 
tout le Cap vénérait. Son curiculum vitae est des plus 5 impies. 
Landerneau et Goulien furent les deux seules étapes de sa vie 
sacerdotale. A Landerneau, M. Vetel dirigea la chorale Saint-
Houardon pendant, un quart de siècle. Artiste aussi brillant que 
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modeste, il y a laissé le renom d'un organiste de grande classe. 
l n tantinet original — à l'exemple de tous les vrais musiciens 
— M. Vetel était d'un abord attrayant. Sa parole et ses « gestes» 
avaient quelque chose de distingué et de fini qui présentait un 
charme a part. Héritage sans doute du digne M. Kerlouët, son 
ancien maître, pour qui il professait, à juste titre, un culte filial. 

Nommé à Goulien, en 1933, le «jeune» recteur de 52 ans 
s'acclimata sans peine dans cette paroisse déjà sanctifiée .uar paroisse ueja sancunee pai 
des générations ininterrompues de recteurs capables et dévoués. 
Sans bruit et sans prétention M. Vetel v exerça seize a înées 

1 i * * É * i* * - • - • - » ' * J I ^ _ fl __-_ durant, un ministère fructueux. II lui 'suffi! d'ailleurs, pour 
conserver la foi dans les âmes, de consolider les saines tradi-

Jusqu a :;on dernier JI. 
réussit à les fréquenter, uiiîisant à l'occasion, avec une maitrise 
consommée, l'art de l'auto-stop, soi* sport favori, ll aimait à 
converser avec ses paroissiens. Ueux-ci raornpiUnif-nt avec joie, 

de Saint-Laurent. Aussi voulut-il reposer dans lé petit cimetière 
de Goulien au milieu «des siens».. . malgré l'amour fervent 
qu'il portait à son pays natal de Carhaix. Suprême et émouvant 
témoignage de l'affection qui unissait jusqu'à Ja tombe, ce saint 
pretre à ses fideles ! 

If. Vetel était agé de 68 ans. 

Nos amis défunts 

A Daoulas, Madame Le Bris, mère de M, l'abbé Le Bris, 
vicaire à Lampaul-Guimiliau. 

Le Père Jaouen, Picpucien, de Coat-Méal, Ie 26 Octobre, à 
Taïti. 

Ar brezoneg '* y e z h o n t a d o i i -*» er skoliou ! 

Gant al levr nevez 
sklaer, rjinus, aes da gelenn 

•avet gant an Ao. Saite ha Stephan 
ha rneulet gant : An Ao Kardi nai : Roques 

Ào'n Eskob ; Fauve t ; Ao'u Eskob : Coupel ; Ao'n Êskob : Le Bellec 
é i YEZ HON TADOU f y 

(eul levr ar 192 pajenn) — Priz : 315 lur 
e gwerz e ti ar BALB — B. P. 108 Renues - C. C. P. 1171-35 

Sté ar BALB, 8, rue Legraverend, RENNES 

i-*"-— 
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UNE PERSONNE a ss FZ àtfée, mais très vail tte, cherche une pince dc ser­
vante-cuisinière chez un prètre seul. 

Renseignements u u pres b ij t ère Saint-Matthieu, M or I a i.v. 

A VENDRE DEUX APPAREILS DE CINEMA, format Standart, marque : 
Confin Souza. — El a I excellent. 

S'adresser à la Direction des Œuvres qui transmettra. 

MATÉRIEL DE CINEMA : CABIXE et SALLE — COSFISER1E, 
M. P. PRIGENT. Saint-Pol-d-e-Léon. 

MAISONS DE CONFIANCE v 

Poêles 
pour salles de classe 

Chanffettes 
à bois, à charbon, mixte, feu continu 

TREANTON. L A N D I V I S I A U (Finistère) - Tél. 7 
Renseignements immédiats sur demande, par lettre ou par téléphone. 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fi ls 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fourniture! classiques 
—, 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anonyme Capital 100 millions 

SIÈGE SOCIAL : NANTES 

15 Succursales, Agences et Bureaux 
dans Ie Fi i i n i stére 

LIBRAIRIE — EDITION 
Cfa. BÉDÉRIC 

7, rue Vis, QUIMPER - T É L . 1-75 
Demande* ses livres classiques 
Livres d'étrennes pour enfants 
Ses timbres-poste pour collection 

GENERALE 
Tentes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

AGENCES ; Brest 
Quimper 

Saint-Pol-de-Léon 

e t n o m b r e u x c n i i c l i e t s .Pério cli cru e 3 

Morlaix 
Pont-1'Abbé 
Quimperlé 

QVIHI-EH, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE Tirage : 2.G75. N° 15 

Dépôt légal : Décembre 1949. 

64* Année. Vendredi 30 Décembre VJk9 No 60 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon . 

Direction : Secrétariat de l'Evêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Prix uniforme, France : 350 francs — Le numéro : 8 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 20 fr. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 

prie tous ses lecteurs d'agréer ses vœux 

de bonne et sainte année, 

PARTIE J>JFFICIELLE 

Remembrement de Doyennés. 
En vertu de Notre pouvoir ordinaire de Juridiction épisco­

pale, après avoir procédé à l'enquête canonique et après avis 
favorable du vénérable Chapitre, 

Nous rattachons au Doyenné de Plouescat, la paroisse de 
Cléder, dépendant actuellement du Doyenné de Plouzévédé ; 
et au Doyenné de Plouzévédé, la paroisse de Plougar, dépen­
dant actuellement du Doyenné de Plouescat. 

Quimper, le 27 Décembre 1949. + ANDRÉ, 

Evêque de Quimper el de Léon. 

Réceptions du Jour de l'An. 
Monseigneur l'Evêque recevra le samedi 31 Décembre ; 
Le matin, à 10 heurest MM. Ies Chanoines et les Membres du 

Clergé de la ville et des environs ; 
A i3 h, 30, les représentants des Mouvements d'Action Catho­

lique et des Œuvres ; 
A th h. 30, les Communautés religieuses. 
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Vœux du Nouvel An . 

Monseigneur l'Evêque et Monseigneur Cogneau 
au Clerge, aux Communautés religieuses et aux 
diocese leurs souhaits les meilleurs 
„fr • i ,d é s i i e n .- q i , e l'oa -'abstienne, en dehors des 
officielles de toute visite ou lettre qui auraient pour 
de presenter des souhaits. F 

MM. les Vicaires généraux et MM. les Secrétaires 
aux vœux dc Nosseigneurs les Evêques. c c , L l " l r e s 

présentent 
fidèles du 

réceptions 
but unique 

s'associent 

La célébration de la masse de minuit entre 1949 et 1950. 

o„ £ ° U r 0î>-e--ir: a r a u b e de l'Année Sainte, d'abondantes erâces 
ZS ? hU-t

Ui' Pa,Jr„as-"rer les fruits du grand Jubilé -
esprit de penitence, réforme de la vie. pratique des vertm, 
, r n . r T S ' - , S ? , n C f i f l c a l i o n ' - I e Souverain Pomife accordera 

faculté de celebrer une messe, mème solennelle entre la fin al 
XM I 9 4 9 ft '? , d é b u f d e V*Dnée - 9 3 0 ' dans c h a q j é-l"se^ 

Î^MU ' ™]ïe&ae> I * - 1 -"» 1 - e* conventuelle, ainsique dans 
t,Lg , " rt o r , a t o , r e- — même desservis par des relishfux 
dant oufil?, 'f PCUpIe- L e s fldèles p o u r r « n t c o i i u n K e ^ etant ou apres la messe, pourvu qu'ils soient à ieun rioimV. 
slTLt* f ^ U l t f ,d e c e t t e « ' ^ r a t i o n est Mél à une

J condlSn 
cest crue pendant l'espace de deux heures, dans lequel est onm' 
prise la durée de la messe, des prières soient faites à Dieu ^t 
a la Vierge, selon les intentions du Souverain Pon ffe On aura 
, ' I . a î . t T S ' S ? i n ,d °b sf r v e r l e s Prescriptions juralques à ce sujet ct d écarter tout danger d'irrévérence et de profananon" 

Cotisations des prêtres. 

Le montant des cotisations à verser par tous Ies urètres 
qu occupent im poste dans le diocèse est de 500 fr pour Ia 
n IT, 1 " P r e r - sâg-- et infirmes, 100 fr. pour le S é m E - e 
(Les autres cotisations sont supprimées.) MM le- CiirT.. R P V 
d T ^ p H ° n 0 r S - d e , C 0 l l è § e s -ont ?hargél de i S Collecter comme d habitude et ue Ies transmettre au Secrétariat rfJ 1'FVAÎ.KI 

20Vej f ln"eg:CeUeS d i C C é s a i " e s d u IV< t?ta,ee
St

are,ai94d9e ( i S t f f e 
, 1 

• - ' 

Impot sur les sociétés. 

1 Qi« i™.PÔt*rSUr. ""f s o c i e t é s ( institué par le décret du 9 Décembre 
lar'^ols 6e^r^US d e V ° c i ? é s a"<-nymes, des sodéléf 
morafes s f iiv^ni ? C 1 6 t e S cl^.s'. de «toutes les personnes 
S ? a S é ^ lne^fft i V 1 8 exploitation ou à des opérations de 
MvHés a u ï n f n f ,'à T r n s egalement les associations et collée-

11 •• •• molT[& « a raison des revenus qu'elles tirent HP IVV 

. . i , î l 0 U / - , P e r m e t t r e * amin i s t ra t ion de l'Association Diocé-
ÏÏrt l î f S ! S2 S f S S 2 fe f a i r o l e s déclarations prévues par 
™ ^ & 5 S Ï Ï f e » SLÇ55*» * f t e u r s sont invités^ Sn-

Direction de l'Enseignement. 

1° Pupilles de fo Nation: Avis important et uraent — Ta 
note parue dans le Sentier page 31, n'est plus exacte. Une nou­
velle circulaire ministérielle vient de préciser gue toutes ies 
demandes de subventions d'études pour Ies Pupilles de ta 
Nation, qu il s agisse de -a première demande ou d'un renou­
vellement doivent être adressées à V Inspection Académique 
avant le 15 Janvier 1950. v ' 

le departement. Nous vous demandons de porter vos suffrages 
sur Ie nom de M. Yves Pleijbert, directeur de l'école du Foleoët. 
Toutes instructions concernant les modalités du vote vous 
seront données par le Bulletin départemental qui sera adressé 
a toutes les mairies ; seuls ceux qui y sont inscrits ont le droit 
de vote. 

W 

--

Retraite de fiancés. 

Une retraite de fiancés aura lieu à Lesneven du jeudi 5 
Janvier —- 19 heures — au dimanche matin S, 

Cette retraite est destinée aux couples de fiancés du milieu 
rural dont le mariage est prévu pour les semaines à venir. 

Il est souhaitable que ces couples soient déjà un peu pré­
pares à suivre ce genre de retraite par leur appartenance aux 
mouvements de jeunes ou qu'ils soient de valeur équivalente. 

Les retraitants devront apporter avec eux le nécessaire habi­
tuel et quelques livres adaptés. 

Adresser Ies adhésions à la tf. Jf. Supérieure de la Retraite 
de Lesneven. 

Elections à la Mutualité Sociale Agricole (8 Janvier 1 9 5 0 ) . 

Le dimanche 8 Janvier, des élections vont avoir lieu dans 
toutes les communes du Finistère. 

Elles auront pour but de renouveler Ies conseillers d'admi­
nistration des Caisses d'Assurances Sociales Agricoles et d'Allo­
cations Familiales Agricoles. 

L'Eglise s'intéresse aux conditions de vie matérielles et 
morales de toutes Ies familles. Elle engage les chrétiens à pren­
dre leur placé dans tous les organismes d'ordre temporel qui 
sont de nature à favoriser la defense et l'épanouissement des 
familles. 

Or, dans ces élections à la Mutualité Agricole, c'est l'intérêt 
et l'avenir de toutes les families rurales assujetties au régime 
agricole qui est en jeu. 

C'est donc un devoir grave de voler au plan communal, 
cantonal et départemental et d'élire des candidats vraiment 
familiaux préoccupés de garantir aux familles une sécurité 
valable tant pour leur sort matériel que pour l'avenir de leurs 
enfants. 



Nominations. 
Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Cure-archipretre de Saint-Louis de Brest, M. Yves Balbous 

chanoine honoraire, curé-archiprêtre de Quimperlé UaW°us' 
de Guïssénv • P r e t r ° d e Qu-mPer i é- M- Jean-Louis Calvez, recteur 

Sous-supérieur de la Maison St-Joseph, à St-PoI-rfe-T .in„ 
M. Jean-Louis Kerd Ues, ancien recteur de Plomodiern • ' 
d'A?goC/!Ur ^ G U I S S ë n y ' * •"<">-François I E ' recteur 

Recteur d'Argol, M. Paul Mar, recteur de Plounévézel -
G a b é r k T C * l o l l n é v é z e 1 ' *• ->-<-- Eon, vicaire à E r g u é -

Vicaire à Ergué-Gabéric, en résidence à Odet, M Francou 
Le Vourch, vicaire à Plourin-Ploudalmézeau ; -"'"--fo.» 

teauTlnT6 " ^ *"*' *" M ' W , e ' ^ r ° " ' v i c a i r e à C h«-

ConcarneaV- C b f t , e a u I i n - M Jean feunteun, directeur d'école à 

P - o J g S e a u ;
S t - P o l - d e J L é o n ' * Jean-Louis Corfa, vicaire à 

mel7nT i r e & ? B ° W e f c * "a***"*' *-Wé<ta-r, vicaire à Plo-

Fouersànrte;à P 1°m e ) i n> * *°*-Yve, Priol, vicaire à La Forêt-

PouTgoaïcf L a F o r é , - F o u e s n a n ' . »• - * - m . Afeme«, vicaire à 

Gueïgaï-6 * P o u l § o a z - < ' ' *• ift-W Le Floc*, jeune prêtre de 
Vicaire à L'Hôpital Camfrout, .!/. Jean-François Le Ho,, jeune pretre de Goulven • --u. t CH» I>c «OI / , 

PIoùSerT à C 0 m m a n a ' *' JosePh PenSam> jeune prêtre de 

Y v e ^ a i r e a G°uesnou, M. Yves Calvarin, surveillant à Saint-

de É S â c S B Ê •" CarhaiX' * J°$ePh Prhl- ^eune ->rêt-e 

j e u n ^ S r r d f L ^ W ' t r a u 1 " ^ * P W , W > 0 f a - "-f** A ^ ' 
d ' A u d l S e T 3 S a i n t - Y v e s >' * G - " « ---«"«f. jeune prêtre 

de BrestUte î i r * C o n c a r - i e a u > *• And^ --- GaffIon, jeune prêtre 

Croisade Eucharistique. 

toSLSÏSt C r o S ^ 6 " 1'Ev*-M- S°nt n0mmés *** 
libre ''; AleXh DeFrien' in&Pecl™r diocesain de l'Enseignement 

M. Joseph Merdy, aumonier diocésain d'Action Catholique. 

Ordo 1950 

ments u t l l c s c o n c e r n a n t J e s d o s s i e r s d e ^ - . ^ les " - « « * « 
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Décès. 

d^S 
ffiT70 S 6 1 ' à DkU' 1C 22 Décemi-K ftâSa&SS 

DISPOSITIONS 
concernent le Jubilé de l'Année Sainte 1950. 

^BHb-------------^- . |__.__ |___ |^_^^ 

De la Bulle d'indication du Jubilé univerfel J* mun vt , 
trois Constitutions apostoliques Fore cônmîfrnnc n ° * Et deS 

nostrorum, Jam promul<-ato df, ia f,%t£?n?d-mi-s- Decessorum 
fe» indications sïivanTesà'l'usaJi X J ï ï l6F' Sf"i ****** 
de V Annêe Sainte ouveteféjourde'.jfcaïtâ'*'"" le c0uTS 

L PÈLERINAGES A ROME " 

g e n ^ f f p f e g * ^ » r U e « T S S S 
par leurs pêchés, aux conditions ind icées d i n . P S Bulle: 
.» ,tD

t
Urajlt cette année d'expiation, à tous les fidèle* do r,,» 

ggyrs agrafe « " • « 
B s w -' ss» assité 
S t ï f t t ft*ssfii ssi 

— „ jixruisut, ou u ujjjigauon annuelle * com mn 
gato.re, sauf en viatique ou après temps des Paquet 
TnhiiA8 "" f e , - - e u r s . -"«-P--*--* "s s'adresseront pour 'gagner le 
Jubilé seront munis de pouvoirs extraordinaires rour mori 
fier les conditions de visites et de plus - àlapremFèreRonfes" 
sion pour le Jubilé - pour régler des cas dePconscTence par­
ticuliers, surtout s'ils sont « Pénitenciers du S Jubilé?» P 

pèIerfnag?seC1S1°nS p o u r r 0 n t ê t r e doni--«-S à'l'approche des 

II. SUSPENSION D'INDULGENCES ET DE POUVOIRS SPÉCIAUX 

En raison de l'indulgence et du pardon du Jubilé et pour 
E n £ f a f . ? b t e m r Pa r Jf Pèlerinage^* Rome, les autres indul­
gences, plemeres ou partielles, ne pourront plus être gagnées 
a Rome ou ailleurs, que pour être appliquées aux défunts Seu­
les demeureront applicables aux vivants • u*---'----. -»eu 
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s
n o

u l - e n 0 P s :1 3 a g n c r a • a r t i c l e <-- ia mori • indulgence pour la récitation de VAngelus • 
Ies indulgences accordées à ceux gui visitent | f T « <:„.,.-

ment exposé pendant quarante heures d'idor-ftio-; S ; S a c r e : 
1 1 f t 2 * S S K ? t * S f ^ ° " l e P 0 r t - a « malade8^ U q U I 

« i " d - A S r ; * * " Ç"° / , e i" P ° U r V i s i t e s P i e u s - - a h Portion-
les indulgences attachées.à la prière de S S Pi* t r i .,,,, 

ffi? ssa SEUL* fes ter 1 K 
ou avec leur bénédiction, 5 ^ l 5 J 5 f c S f e **»*"* 
s u b î r b a T r e x e r i c T e T l t l r o i 7 * * ° ^ * d e Sa — 
absolution ' d e s ^ s ' r é s e ' r v é s ^ p ^ e T a T s a m t S ^ "ff"" 

•sont exceptés : -

les pouvoirs accordés par le Droit canonique • 

interne,15 aUuI° oUSSSSSf 'efYui ' àJE**»** P ° U r l e f°'-
n'en user qu'avec IM SénitênfJ"Lco .n , f e s seurs i «-W--CÎ devront 

nient, se « W S E * ttëff^ff^SSSJT^ 

III . JUBILÉ POUR LES PERSONNES EMPÊCHÉES DE SE nENDRE A RoMB 

Ceci peut s'appliquer, dans le diocèse : 
u) aux moniales cloîtrées et autres relîoiPn--e.- .\ 

pies (ou Oblates, Tertiaire»; rimliiA™. r e J-S l e i J s es a vœux Sun-
personnes habitant sous; iP.fr £ S i, e s -en commP--auté) ; aux 
aP leurs élèves a u t Z s fe-SL^EST. P 3 r t l e d e ***** 

sons V e ^ r i r v a t i o i S " f e i " m e S ^ e n > d e S a s i , e s 0 u -**-
• c) aux religieux observant Ia clôture, comme les Trappistes • 

d) aux prisonniers, ou détenus en maisons de correction • 

cheS tijeœfi2is^&j&santé «^ 
des déliquants à corriger ; ' PreP0;-ees a la conduite 

PeuventUs'e!naVabs!enir fidan?^ fi , e n r l a b e U r <-u°--di---. -« 
nage (ou bien" d & T Ï r é a - i b J l e S u 5 E 2 2 & a U p è I e r i -

A) aux V i l lards qu, ont dépassé Ia soixante-dixième année. 

accompPli les c o p i i o n s suivantes • C h a q U e f o i s • * * o n t 

accrues nufc n S4SSIL issg 
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ff^tS&f-1 f,C » * H frWiIIité e, paix de toute 

naire prescrit par -u-Be ou'nare£ . d e c h a r , t .é > -Ine - ' 0 r d i -
la situation et la santé d™ c h a c u n l « saee& confesseurs, selon 
temps. enacun, Ies conditions de lieu et de 

de l'établissement où l'on résid* r . . P T S - e °" a -- chapâlc 
jours différents et ^ ^ f i A S f t ^ f ^ & £ 

approuvé qu'il choisit io. i AÏ ' A n n e . e S a l n t e - -e confesseur 
sont une par ie d"ceni dw Pen1»,»., °-1" ¥*&&*«> -I"1 

confesseurs roma ins" Pénitenciers du Jubilé et autres 
_-. • __ -1 

taire pénitence"et a u t r l f t - f c 8 ™ ™ 5 ' e n enJ01gnant une salu-
tains cas ; " t n u b e s revues P*r le droit pour cer-

a p r f s ° r ^ o t S S 7 o f e n n i e i l e m 0 n i a , e S *** * * * • * * ^ 

t e r t F a ^ r S ' r é S i ^ s T e u n ' e s ^ f l t s ^ I S ^ « - " - « * . «bla.es, 

religieuse a vœux solennels), exceptés aussi L ïïî «ne lamillé 

ass, s i ffi &/to**VBJrJa?&zi 
T - F . C V ° i . " " 0 r " é .rte m ê m e ' d e P re°" l re .u nom 5c M°-t 

f™ï.,rg°°,';ic5rJïs
ons r-",érte afl" * S Ê P S 2 £ . T & 

m * 
ti» 

t nanee mainte 1950, çwand ii s'uait rfe malades uieillnrrt* *t 
antre* personnes autorisées gui sentent excita An Ji 
&S/Tn^SfS& °Â ïr

el°>LruSaffe' les f^rs sonTafo/s eienau.es a I Eglise universelle, Rome exceptée, ainii nentétrî que les personnes les ayant déjà utilisées. P ' Pe«t-etre 
n J*°af.Jes,?utres .Personnes empêchées d'aller à Rome il n'a 
fl pas heu d organiser des exercices paroissiaux lesVrènarant 
et aidant à gagner dès 1950 l'indulgence du Jubilé- ^hsZTÎ 
reserver pour l'année suivante, à visage des {Mêles. * °"' * 
i. 7,,;??£ • o - A A - W Sainte proprement dite est ; 1° de faire 
l
r
e.Jubllé

f
aR°™ meme, à cause des résultats spéciaux du nèle 

http://iP.fr
http://�bla.es
http://eienau.es
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo semaine. 

Dimanche I*1- Janvier. — Circoncision 
de N. S. 

Lundi 2, — Saint Nom de Jésus. 
Mardi ?,. — s** Geneviève. 
Mercredi L — Octave des Sainl s 

Innocents. 

Jeudi 5. — Vigile de UEpipbanie. 
Vendredi fi. — Epiphanie. 
Samedi 7. — Dans l'octave de l'Epi­

phanie. 
Dimanche 8. — Sainte Famille dr 

Jésus, Marie et Joseph. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAIXT-COREXTIN. — Circoncision de N, S, J.-C. 
(1 e r Janvier) ; h 9 h., messe des hommes. 

Jeudi : confessions en vue du 1 e r vendredi. 
Vendredi : à 8 h., messe en l'honneur du Sacré-Cœur et communion 

réparatrice ; à 8 h. 30, exposition du T. Saint-Sacrement ; à 20 h. 15, heure 
d'adoration et bénédiction. 

Samedi : à 8 h. t messe en l'honneur dfu Coeur Immaculé de Marie. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche l*r Janvier, fête de ta Circon­

cision de iV. S. J«-C. : messes à 7, 8, 9» 10 (grand'messe) et l l h. 30 ; à 
14 h., vêpres, procession du Rosaire, salut. 

La veille, samedi 31 Décembre : office de nuit ; à 2'J b,, chant des 
Compiles, causerie sur l'Année Sainte, chant du Miserere et du Te- Deam ; 
à minuit, grand'messe, pour ouvrir l'Année Sainte. 

Vendredi, l*r vendredi du mois et fête de VBpiphanie : salut après Ja 
messe de 7 h. 30, exposition du T. Saint-Sacrement après la messe de 
8 li. 30. Le soir, salut à 17 heures. 

Intentions recommandées. 

Adoration Perpétuelle. A Châteauneuf-du-Faou, du 
l*r au 5 Janvier ; à Coatserho, du 6 au 8. 

Apostolat de la Prière. 

Intentions pour le mois de Janvier 1950 : La Sanctification 
par la prière et la pénitence ; Les Missions sous la menace de 
l'athéisme. 

Service anniversaire. 

Pour le R. P. Abiven, Trappiste à Kerlouan, le 3 Janvier, 
à 10 heures. 

Calendrier liturgique. 

Le petit Ordo liturgique, qu'on ne saurait trop recomman­
der aux fidèles qui suivent la Messe dans un Missel complet, est 
en vente à V Imprimerie Cornouaillaise, 7, rue des 'Gentils ho no­
mes, Quimper, au prix de 30 fr. 

Nos amis défunts 
A l'Abbaye de Kergonan, le Révérend Père D. Maurice 

Sichez, ancien vicaire de Recouvrance. 

Le prêtre de paroisse 
éducateur spirituel des adultes 

Les CAHIERS DU CLERGÉ RURAL de Décembre 1949 publient 
sur ce sujet l'excellent rapport présenté a une Session d'aumô­
niers d'Action Catholique à Versailles. 

lt expose les obstacles rencontrés par le prêtre dans ce dif­
ficile ministère, tes possibilités qui s* off rent à lui, Ies efforts 
qu'il peut {mre et les moyens dont it dispose... 

Voici quelques passages de ce rapport ; 

Difficultés venant du prêtre. 

...Il faut avouer que certaines de nos attitudes augmentent 
encore ces difficultés, que peut-être même elles les explique nt , 
du moins en partie. 

Impression de gêne. «Devant les problèmes de l'adulte, écrit 
J. Folliet, soucis familiaux, préoccupations professionnelles, 
conflits politiques, le prêtre se sent parfois désarmé, car il 
ne les connaît que de façon livresque ou par ouï-dire»... Man­
que de compétence. Les laïcs ne demandent pas au prêtre d'ê-tre 
technicien ; mais ils exigent de lui tout de même une certaine 
compétence dans les questions conjugales, familiales, sociales. 
Si à la question posée par des laïcs : que pense l'Eglise sur ce 
problème, on se contente de répondre quelques phrases très 
vagues, ils sont insatisfaits et ne reviendront pas... Quelquefois, 
nous avons des réactions autoritaires ; hélas, quand Ie prêtre, 
sentant la contradiction, brandit l'autorité sacerdotale, l'adulte 
se ferme, le dialogue prêtre-laïc s'arrête, la collaboration sacer-
doce-laïcat devient impossible... Enfin (et c'est le plus grave), 
le soutien spirituel des laïcs dans leurs tâches propres d'époux, 
de parents, et surtout de militants engagés dans l'action tempo-
relie n'est pas toujours considéré par nous comme une obli­
gation pastorale. Quand les laïcs nous en parlent, nous ne les 
écoutons que d'une oreille distraite, comme si toutes ces ques­
tions auxquelles ils atachent une grande importance (c'est ta 
matière même de leur vie de laïcs) étaient étrangères à nos 
préoccupations, à notre sacerdoce, à l'avènement du Royaume 
de Dieu. 

Ces diverses attitudes nous rendent incapables ou peu capa­
bles de jouer notre rôle d'éducateurs spirituels des adultes. 

Les efforts de méditation. 

Il faut d'abord croire que le soutien spirituel des laïcs dans 
les tâches qui leur sont propres est pour nous une obligation 
pastorale grave, « En définitive, écrit un directeur de Grand 
Séminaire, ce qui est en cause, c'est la conception même du 
rôle du prêtre, sa vision des tâches pastorales à accomplir. » 
Or c'est surtout, dans la méditation que se découvre au prêtre 
le sens profond du sacerdoce. Nos méditations devront donc 
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.porter (non pas exclusivement mais entre au 1res sujets) sur le 
rôle du prétre dans la cité. Comine celles puisées dans la der­
nière lettre pastorale du cardinal Suhard peuvent nous faire 
comprendre l'urgence et le sens de notre ministère près des 
adulte? ï Quelle vision de notre sacerdoce se découvre à nous 
quand nous y lisons par exemple : « Le prêtre manque à sa 
vocation s'il limite ses efForts au salut des personnes, car il 
n'a pas seulement des âmes pour paroissiens, niais des pro­
blèmes, des structures, un moment et un secteur de la cité 
terrestre... La douleur, l'angoisse du prètre d'aujourd'hui, c'est 
de sentir que le pa3rs réel vit, se construit sans eux, qu'ils y 
sont étrangers... ll sera eonsécrateur, parce qu'il est toujours 
apte et toujours prêt à consacrer les valeurs humaines. » 

Ce que les laïcs attendent du prêtre, avons-nous dit, c'est 
qu'il se penche avec eux en prêtre sur tous leurs problèmes 
de vie. En prètre, qu'est-ce à dire, sinon qu'il les aide à décou­
vrir l'aspect spirituel, le sens religieux (amour de Dieu, amour 
du prochain) de tout ce qui constitue la trame de leur vie 
d'époux et de parents, l'aspect apostolique de toutes leurs 
activités d'engagés (l'assemblée de l'association familiale, la 
réunion <iu bureau syndical ou de la commission municipale 
du logement...). Pour ce faire, il doit lui-même avoir contem­
plé longuement tout cela sous le regard de Dieu, sous l'influence 
de son esprit, afin de leu^ livrer ensuite le fruit de sa contem­
plation. 

Donc, d'abord, efforts de méditation. 

Les efforts d'observation. 
Pour bien exercer Ie ministere des adultes : « l'attitude 

primordiale, écrit un aumônier diocésain, est celle de l'accueil ; 
d'abord écouter, regarder le contexte vivant. Si je consulte mon 
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pretres 
laïcs conscients de leurs responsabilités qu'elle est due. » 

Dans une enquête publiée en Belgique (Contacts entre prètre 
et foyers populaire-Louvain) on peut lire : « Comment le prê­
tre pourra t-il remplir sa tâche, s'il ne connaît pas par expé­
rience personnelle le milieu populaire, s'il ne voit pas, s'il ne 
sent pas, s'il n'éprouve pas, s'il ne touche pas du doigt tout 
ce qui fait le fond de la vie des foyers de sa paroisse ?» Et 
dans une autre, publiée en France {Quattendez-vous du prê­
tre ? - Plon), Mgr de Bazelaire écrit : « Si l'on ne prétend pas 

se heurtent les familles, qu'il s'intéresse aux problèmes de vie 
de ses paroissiens... Le prètre ne sera réellement l'animateur 
des mouvement d'Action Catholique, aue s'il entre lui-même 
à fond dans les problèmes de vie des militants, au lieu de passer 
à côté, sans même se douter <ru'ils existent : on est prêtre pour 
porter tous les soucis de ious ceux qui nous sont confiés». 

Effort capital, primordial du prêtre : l'observation humble, 
prolongée, aimante de la vie de nos adultes. C'est parce qu'ils 
sentent bien que cet effort n'est pas fait, que tels militants 
disent de Ieur curé : « il ne nous comprend pas » ou, au con­
traire, parce qu'il est fait, qu'ils disent de lui : « on a un curé 
épatant », 

Les efforts de prière. 

Que de fois, au terme d'une conversation où ont été évoqués 
leurs difficultés, leurs joies, leurs peines, leurs tentations, leurs 
chutes, leur héroïsme, un foyer, un militant engagé nous 
disent : «Vous prierez pour nous, M. le Curé». Us savent bien 
que le prètre est l'homme de la prière. Dernier et suprême 
devoir du prêtre, éducateur spirituel des adultes ; sa prière 
pour eux. 

Lorsque le soir venu, il s'agenouille à son prie-Dieu, ce sont 
tous Ies visages rencontres le long du jour, au confessionnal, 
au presbytère, sur les chemins des fermes ou Ies rues du bourg 
qui se présentent ensemble à lui, souriants ou anxieux, mais 
toujours confiants, et toutes ces demandes qui affluent vers lui, 
comme une grande supplication. Ils sont là, attendant de lui, 
pour une part, cette grace divine que sa vocation est de sollici­
ter pour eux. 

Us sont là à sa messe chaque matin, avec leurs offrandes 
humaines, qu'il a mission de porter au Père par le Christ. « S'il 
n'y a pas de messe, écrit Ie cardinal Suhard, c'est toute 
l'offrande du inonde qui devient vaine, tout l'offertoire du créé 
qui devient inintelligible. C'est tout l'effort des hommes pour 

cration du monde ». 
Ils sont là encore, quand il récite son bréviaire. « Cet inutile, 

je cite toujours le Cardinal, cet homme qui récite dans la même 
langue, sur toute la surface du globe, ce livre méconnu, cet 
homme qui s'occupe de l'Invisible tandis que s'affairent les 
humains, ce n'est pas un citoyen parasite ; a chaque moment 
du temps, sa prière ne cesse de transfigurer et de sauver lai 
cité. » 

L'aide des aumôniers diocésains. 
• 

Les efforts d'études ne peuvent être faits avec une certaine 
vigueur, avons-nous dit, que « par l'action collective, en équipe, 
d'un clergé penché sur les memes problèmes ct en étroite liai­
son avec des hommes assez dégagés théoriquement des préoc­
cupations de l'immédiat pour réfléchir sur ces données et 
orienter». C'est évidemment cles aumôniers diocésains d'A. C. 
et principalement des aumôniers du M, F. R., qu'il est question 
ici. Dans Masses Ouvrières, Mgr de Bazelaire écrit : « Le rôle 
de l'aumônier diocésain est capital., Il informe le prètre de 
paroisse qui ne peut pas suivre tous les mouvements, lire toutes 
les revues, assister à tous les congrès, Il est, lui, le spécialiste 
qui met au courant des orientations actuelles, des objectifs 
poursuivis, des possibilités d'action ; il peut aider ainsi Ie curé 
ou le vicaire dans cet apprentissage d'éauc-iteur ». 

Il le fera surtout en suivant Ie travail des équipes sacerdo­
tales qui vont se multipliant dans tous les diocèses, et en orga­
nisant régulièrement des sessions sacerdotales, axées sur les 
problèmes ruraux, en liaison avec ses confrères de la J.A.C. et 
de la J.A.C.F. 

Les récollet fions de foyers. 
Prêtres et laïcs attachent une grande importance aux jour­

nées de récollection, « Pour établir un climat de confiance, 
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remarque un curé, les récollections sont excellentes. Ceux qui 
Jes ont suivies, parlent ensuite beaucoup plus facilement avec 
Ie prêtre, s'éveillent à une vie spirituelle plus profonde. » Et 
fl cite un exemple : Au bout dc trois ans, un pere de famille 
est devenu un excellent militant à la carrière (la paroisse est 
mi-paysanne, mi-ouvrière). Avec trois de ses camarades, il dis­
tribue 50 Monde Ouvrier. Son action l'amène au Christ qu'il 
veut mieux connaître ; il cherche à le découvrir dans le caté­
chisme de ses enfants ; et bientôt il s'ouvre a moi de son désir 
de connaitre la vie du Sauveur ; il en vient ainsi à la commu­
nion fréquente. » 

Les rencontres spirituelles. 

Il faut ici des distinctions. 
ÛI) Ces rencontres semblent souhaitées surtout par les jeu­

nes foyers, parce qu'ils ont l'impression d'un vide, après les 
années de jeunesse remplies de réunions ; et aussi parce qu'ils 
sentent le besoin de parfaire leur formation. « A mon avis, dit 
à ce suiet un vicaire, pour qu'elles soient vraiment profitables 
et qu'on puisse y aborder les problèmes de vie conjugale et 
familiale, il faut "que les foyers Ies mieux formés préparent Ie 
terrain, qu'ils soient des entraîneurs. » 

b) Bien que toujours souhaitées, ces rencontres sont plus 
difficiles à réaliser, dès qu'il y a des enfants. «Impossible de 
faire beaucoup de réunions, dit un père de famille. Comment 
voulez-vous qu'une maman qui a des bébés ou> en attend un, 
puisse sortir souvent le soir ? Pourtant ça fait du bien de temps 
en temps. » Préférer cependant les réunions de foyers, même 
rares, aux réunions séparées plus nombreuses. 

c) Les foyers aînés, ceux surtout qui ont des responsabilités 
assez prenantes dans la commune pensent (je cite 1 un d'eux) r 
«qu'elles ne doivent être organisées que si elles se proposent 
un but précis. L'adulte se lasse vite des réunions qui ne répon­
dent pas à un besoin du moment, Il a l'impression de perdre 
son temps. Il n'aime pas les réunions pour les réunions, mais 
il veut pouvoir se rencontrer avec d'autres pour penser et 
orienter son action.» Aussi les journées départementales, les 
réunions de secteur ont-elles la faveur des foyers aînés. Ici 
apparaît l'importance du secteur où se retrouvent les militants 
d une région. 

Enfin tous disent Ie soutien que leur apporte la presse du 
mouvement, surtout Foyer; Rural et Mon Village. Le rôle du 
curé en ce domaine consiste à décider discrètement un foyer 
à étre correspondant local de Foyer Rural et à le soutenir dans 
son action - il consiste k être lui-même propagandiste de Mon 
Village. --

Conclusion. 

«Le ministère des adultes est certainement un grand stimu­
lant pour le prêtre, remarque un curé, et il y a une précieuse 
unité spirituelle à puiser dans ces exigences des âmes, la rai­
son de notre montée spirituelle». S'il s'efforce de vivre ainsi 
son sacerdoce, ses paroissiens, remarque encore Ie cardinal 
Suhard, « ne pourront plus le récuser comme l'un d'eux. Cet 
homme qui consume ses jours et ses nuits, à partir de la cité 

présente, à dresser le jjlan -de la cité future : on ne dira plus 
qu'il n'en fait pas partie. Ce frère universel, il n'a tout quitté 
que pour être mieux présent. Dieu ne l'ai pris que pour mieux 
le rendre et le livrer à tous les hommes sans exception. » 

L. COGNARD. 

Nécrologe pour l'année -1949 

MM. 
17 Janvier. PIEDOYE (Jean-B1*), anc. Recteur de 

Kernoues 74 ans. 
9 Février. TANGUY (Joseph), Chan, hon,, anc. Rec­

teur de N.-D. de Quimperlé 93 — 
16 — KERMORGANT (Jean), Recteur de Plonéis. 54 — 
19 — LE ROUX (Jean), Rect. de Dirinon 82 — 
23 PRIGENT (Guilmc), anc. Rect de Plougar. 78 — 
15 Mars. LE RUMIN (Jn-L6), Rect. de St-Cadou... 49 — 
27 — LE SANN (Jean-François), Chan, titulaire. 84 — 
27 Avril. BOSSENNEC (René), Chan, honor., anc. 

Curé-doyen de Carhaix 74 — 
12 Mai. HILION (Gustave), Chan, hon., Professeur 

à l'Université Catholique d'Angers.. 51 — 
5 Juin. ARHAN (Jn-MlB), Rect. de Ploudaniel 77 — 
6 — LE MARREC (Joseph), anc. Rect. de Poul-

david 81 — 
21 — BODÉRIOu (Jean-Louis), Chan, hon., anc. 

Curé de Plabennec 88 — 
6 Juillet. GUILLERM (Guilm*), Rect. de Guimiliau.. 75 —-

23 — FEREC (Pierre), anc Rect. de Coatméal.. 64 — 
15 Août. LE CAP (Francis), Rect. du Passage-Lan-

r i e c • >•*•••*•- ->1 — 

30 ----- LE BORGNE (François-Louis), aum. de 
l'Hospice de Kerampuil 37 — 

15 Septembre. CARIOU (Clet), Chan, hon., anc. Curé 
d'EUiant 95 — 

14 Octobre. CAROFF (Toussaint), Rect. de St-Derrien. 66 — 
7 Novembre. LE BERRE (Jean-Marie), Chan, hon., anc. 

Curé d'EUiant 72 — 
12 — VETEL (Emile), Recteur de Goulien 68 — 
20 — RICHARD (Joseph), anc. Chapelain 86 — 
24 _ .MADEC (François), Chan, hon., Supérieur 

de St-Joseph, St-Pol-de-Léon 65 — 
26 — GUÉZENNEC (Y.-S.), anc. Rect. de Tré­

garvan «I — 
22 Décembre. EVENOU (Jean), anc. vic. de Fouesnant.. 70 — 

it, i. P . 

Le Christ au travail 
Le monde est en travail. Mais les forces d'amour sont là 

aussi, car le Christ est au travail dans le monde déchiré. 
R. P, BIGO. 
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Echos 

Douarnenez. — Retraite des jeunes filles. 

Les jeunes filles de Douarnenez se sont préparées à Ia fête 
de l'Immaculée-Conception par une retraite de trois jours, 
prcchée par .M. Inizan. Le groupe des retraitantes s'accrut à 
chaque sermon jusqu'à atteindre Ie nombre de 700 jeunes filles, 
dont la presque totalité s'est approché de la Sainte-Table au 
matin de Ia fcie. 

Retraite fructueuse qui fut clôturée, le soir, par une grande* 
fête à laquelle toute la paroisse était invitée. Deux mulle per­
sonnes environ vinrent écouter la parole de M. Inizan. Et toute 
l'assistance participa par ses chants aux tableaux vivants exé­
cutés par Ies enfants de l'école des Saints-Anges, représentant 
quelques épisodes de la vie de la Sainte Vierge ; tableaux 
expliqués par M. le Curé, qui, en terminant, remercia toute 
l'assistance et spécialement les jeunes filles d'avoir répondu à 
son appel pour venir fêter et honorer dignement la Vierge 
Immaculée. 

Un concert spirituel au Relecq-Kerhuon. 

Le dimanche l l Décembre, la chorale dc N.-D. du Helccq-
Kerhuon offrait un concert spirituel à ses paroissiens. 

Ils purent entendre des chants grégoriens et polyphoniques, 
iles morceaux (l'orgue, choisis par ordre d'école et d'époque, 
depuis le ix" siécle jusqu'à nos jours. 

Cet excellent travail d'éducation musicale des fidèles fut 
facilité par un commentaire de chaque oeuvre. 

Ine allocution fort coûtée fut prononcée par M. l'abbé 
Kérouédan, vicaire à Saint-Martin de Brest. 

Vers la fusion de l'A,P.EX et de l'A.E.P. 

Les délégués cantonaux et les membres du Comité départe­
mental de l'AP.E.L. du Finistère se sont réunis Ie samedi 17 
Décembre à Quimper et le dimanche 18 Décembre à Lander­
neau, sous Ia présidence de M* Bonthonneau, président dépar­
temental. 

Les propositions de fusion entre les Associations d'Educa­
tion Populaire (A.E.P.) et les A.P.E.L. ont été longuement étu­
diées. Selon ce projet, les A.E.P. disparaîtraient et la gestion 
matérielle des écoles serait assumée par les A.P.E.L. 

Sous réserve de certaines mises au point, Ie projet a été 
accepté tant à Quimper"qu'à Landerneau. 

La question des secours municipaux a été ensuite évoquée. 
Il est apparu nettement qu'un grand progrès avait été en ce 
domaine réalisé grâce à la vigilance éclairée des militants el 
à la fermeté des municipal i tes soucieuses de juftice. 

Quelques difficultés subsistent qui devront être après tant 
d'autres levées, grâce aux indications qui furent données. L'ex­
tension des secours fut également préconisée. 

Ces réunions ont oermis de souligner une fois de plus la 

nécessité et l'urgence d'une solution équitable de la question 
scolaire et confirmé, si besoin en était, les délégués dans Ieur 
résolution d'obtenir justice pour les familles. 

« Fronce 49 » devient « France Magazine ». 
Le grand hebdomadaire familial « France 49 » aurait dû 

s'appeler cette année «France 50». ll préfère renoncer à ce 
changement annuel de millésime et fixer désormais son titre 
ainsi : «France-Magazine*. Tous les lecteurs de «France 49» 
retrouveront donc avec plaisir « France-Magazine ». 

Recommandons une fois de plus « France-Magazine », l'heb­
domadaire de toute la famille. (Spécimen gratuit sur demande, 
ï)8, rue de l'Université, Paris 7e). 

L E C T U R E S 

L'Osservatore Romano, , 
Hebdomadaire en fnuiçais. Cite du Vatican. 

A l'occasion de l'Année Sainte, une édition hebdomadaire 
en langue française, de l' « Osservatore Romano » parait 
chaque vendredi depuis le 16 Décembre. 

L' « Osservatore Romano», édition française, s'attachera 
particulièrement aux questions intéressant les événements in­
ternationaux, aux problèmes politiques, sociaux et économiques 
de l'heure présente. 

Tarif des abonnements. — France, 6 mois : 400 francs 
français ; 1 an : 800 francs français. — C *C. P. Pans 5233-71. 

Rédaction-administration ; 17, rue de Marignan, Paris {%'). 

Annuaire-Agenda Catholique 1950 
ou Livre d'Annonces paroissiales, l l* année, 320 pages in-8° raisin, cartonné 
(21x26 cm.). Prix : 200 lr . ; porl : 75 fr. 

P. Lethielleux, 10. rue Cassette, Pans (6*). n*wn-—-W' ** Pa 
ANNUAIRE: Le Pape, la Cité du Vatican, Nomriatures Cardinaux et Pa­

triarches : Episcopat français ; Vicariats et préfectures apostoliques de la 
France d'Outre mer ; Aumônerie militaire ; Œuvres catholiques -jatmnales : 
Pour la 1» fois, lisle des Œuvres internationales catholiques et charitables ; 
Communautés ; Pèlerinages ; Archiconfrérles ; Libraires catholiques ; Maison 
d e ['nPe°i*rt»oîîationC-epour faire la liaison entre Vannée 1949 et Fannie 1950, 
les trois derniers mots d-e 1949 sont répétés dans la partie Agenda. 

AVIS IMPORTANT 
Pour faci l i ter l 'Administrat ion de la Semaine Reli­

gieuse, les abonnements servis aux Prêtres et aux Commu­
nautés part i ront tous du l*r Juillet* 

On prte les abonnés de vouloir bien en tenir compte 
dès maintenant en versant en temps voulu pour leur 
réabonnement la somme correspondant à la période aui 
va de l'échéance au Ie r Juillet 1950. 

Abonnement : 6 mois : 175 francs. 
C.CP. (Santes 93 8 1 . Ne pas oublier d'indiquer le 

N° de Ia bande. 
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MAISONS DE CONFIANCE 

Poêles 
pour salles de classe 

Chauffet t es t c 
z à bois, à charbon, mixte, feu continu 

T R É A N T O N , LANDIVISIAU (Finistère) - Tél. 7 
Renseignements immédiats sur demande, par lettre ou par téléphone. 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GU IVARCH Flie 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
D E L B E N 1 T 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optiqu* 

Ornements d'égUse - Vê temen ts ecc lésias t iques 
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LECTURES 

Messes d'enfants e t d'adultes, 

M. Ie 'chanoine Prigent vient de faire paraître une nouvelle 
édition vie La Messe des Enfants sous le titre : Messes d'Enfants 
et d'Adultes. Ce nouveau manuel de 44 pages, abondamment 
illustré, comprend quatre messes suivies des vêpres, des prin­
cipales hymnes et des chants de la bénédiction du T. S. Sacre­
ment. Les prêtres des paroisses seront heureux de trouver les 
prières du prone, bien en place, dans les chants de la grand* 
messe. 

Ce missel pratique et rendu at trayant-grâce à ses nuages 
en couleurs sera un bon manuel pour les messes dirigées des 
.paroisses et des pensionnats. Il es! en vente au prix de 32 fr., 
chez l'éditeur T otra, 28, rue d'Assas, Paris. 

Sous le voile des Sacrements . 

Sermons sur ies Sacrements, par P. d'Avignon. Ed. Sai va t or, 
Mulhouse. 2.50 p. 300 fr. 

Les recueils de « sermons » ne sont pas d'habitude recom­
mandables, d'abord parce qu'ils sont souvent d'une grande 
pauvreté, ensuite parce qu'en Ieur empruntant un texle tout fait, 
on est à peu près sûr d'en faire un mauvais sermon, mal adapté. 

Le présent recueil sur les sacrements fait exception à la 
règle. On y trouvera de bons plans et de bons exposés qui 
faciliteront ensuite le travail personnel, 


